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L'on a cherché à expliqucsr les défaillances de la politique étrangèn» du
irincipal ministre de Louis XIII on insistant sur les difficultés d'ordre intérieur, ns cesse renaissantes, qui paralysèrent son action et faillirent h mainte reprise
intraîner sa disgrâce et rendre sa chute inévitable.
Rien ne serait assurément plus contraire aux enseignements de la critique
istorique que de prétendre juger de l'ensemble d'une grande œuvre en faisant abstraction de la concomitance des événements qui facilitèrent ou retardèrent sa réalisation. Rien, dans le cas particulier, ne serait moins équitable que de blâmer la faiblesse, le manque de précision, voire l'incohérence de certaines instructions adressées par le cardinal à ses agents en Allemagne, en Suisse, en Italie, en Espagne, avant de s'être demandé si, au temps où ces instructions furent rédigées, une intrigue de cour ne contrariait point la libre oxpres-sion de la volonté de leur inspirateur et ne l'obligeait pas soit à différer l'exécution d(^ ses plans, soit même à y renoncer. Or cette question ne peut être résolue qu'à la condition d'entrer dans le détail des faits.
^Par une conduite pleine d'industrie inaccoutumée"^, lit-on dans les Mé-
oires de Richelieu, ^on porta les Huguenots à consentir »\ la paix, de peur .de celle d'Espagne, et les Espagnols à faire la paix, de pcnir de celle des „ Huguenots.*^ Cette assertion, la postérité l'a admise assez généralement, faute de contradictions. „Jamais on ne tira meilleur parti d'une position aussi com- „pl(>xe et aussi difficile que la sienne'', prétond Henri Martin; et M. Mariéjol ')
') Ilistoiri' de l^'iiiiicc (dr Lavissi') VI, 217
de conclure qu'en 1626 ^le cardinal fit avec les ennemis du dedans et du ^dehors un traité qui assurait le présent, sans compromettre l'avenir"'. Ne serait-il pas plus exact de dire que ce traité, ainsi que je crois l'avoir démontré par ailleurs '), n'assura point le présent et compromit en revanche sérieusement l'avenir ?
Lorsque, le 17 septembre 1625, l'ambassadeur d'Espagne à Paris fit à Schomberg les premières ouvertures relatives à la conclusion de la paix entre les deux couronnes, l'influence exercée par Richelieu sur les décisions du Conseil royal était beaucoup plus effective que ne l'avouent ceux de ses confidents chargés d'affirmer et de défendre après coup l'existence d'une absolue continuité de vues dans sa politique. A cet égard, le succès éclatant de la harangue qu'il prononça, le surlendemain, à Fontainebleau ne doit pas être passé sous silence. Mais, à supposer même que ce succès n'ait pas la signification que l'on serait tenté de lui attribuer de prime d'abord; en admettant par suite que l'assemblée des notables n'ait été qu'une très habile mise en scène, destinée à faire impression sur les résolutions du Saint-Siège, il ne demeure pas moins acquis que, si Richelieu avait à cette heure contre lui la reine-mère, les ^dévots' et les grands seigneurs pensionnaires occultes de l'Espagne, il pouvait en revanche compter dans une assez large mesure sur l'approbation reconnaissante du roi, sur l'appui do plusieurs des secrétaires d'Etat, ses collègues, comme aussi sur les sympathies du Parlement, de la Sorbonne, des notables et du clergé, qui lui offrait dix -huit cent mille Livres par an pour lui permettre de triompher de la rébellion du Languedoc.
L'on ne saurait faire grief au principal ministre français d'avoir prêté l'oreille aux ouvertures pacifiques du marquis de Mirabel. Aussi bien ne lui était-il pas indifférent de désarmer l'hostilité des „dévots"-, partisans d'un rapprochement durable entre les cours de Paris et de Madrid. Mais, à partir de cette heure, tout devient confus dans les résolutions du Louvre. Les défaillances y succèdent aux défaillances. Richelieu semble se donner à tâche d'esquiver les responsabilités du pouvoir. Au lieu d'exiger que les négociations se poursuivent en sa présence, il consent à en abandonner la direction à Du Fargis, qualifié par lui de Tjfol", et au Père de Bérulle, dont l'inquiétante mentalité est bien propre à faire le jeu de la partie adverse. L'incohérence règne en maîtresse dans les Conseils de Louis XIII. Tandis que, le 25 octobre 1625, l'ambassadeur on Espagne est autorisé à poursuivre ses démarches auprès d'Olivarès, en vue de procurer l'accommodement du différend do la Yalteline par
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'Je moyen d'un accord outre les deux couroune», BasBompierre reçoit, le 28, l'oidri' d(! se porter à Soleure afin d'y préconiHer l'entente directe de» UrixonK avec leurs sujets d'Outre-Mouts, au risque de compromettre 1(! résultat de» néfçociations ctif^af^ées à (Joirc |>ar le ii)ar(|uis de Cœuvres à ce même effet.
(iuand, l(! 20 janvier 1620, le bruit se répand à Paris que, le premier de l'an, Du Fargis, outrepassant ses instructions, s'est laissé circonvenir par le 'omte-Duc, Louis XllI ne dissimule pas son mécontentement. Le cardinal e«t maître de la situation. L'on s'atttmd dès lors à ce que le traité soit rejeté. Il juge néanmoins préférable de le recevoir à correction, mû |)ar l'espoir d'achever (Mitre-temps ses négociations avec les Huguenots. Instrument docibî etitre les mains des ultra-catholiques, l'ambassadeur s(> soustrait de plus en plus au contrôle de son chef immédiat et accumule fautes sur fautes. La cabale triomphe. Richelieu s'est-il, ainsi qu'il l'affirme, laissé surprendre par les événements y Assurément non. Ces événements, son effacement délibéré les a préparés. Cependant tout est encore réparable. 11 suffirait pour cela d'un peu de fermeté et de beaucoup de franchise. Le cardinal ne l'ignore pas. Ses négociations avec les rebelles du Midi traînaient en longueur. Il en précipite la conclusion et, dès le lendemain, 0 février, adresse une missive menaçante à Olivarès.
A en croire les mémoire» contemporains, l'on s'attendait assez généralement à ce que le principal ministre s'arrêtât à l'un de ces deux partis : ou bien à faire la paix avec les Huguenots afin de tourner toutes les forces du royaume contre l'Espagne ; ou bien à s'accommoder avec cette puissance de manière à assurer avec plus d'efficacité la répression de la rébellion languedocienne.
La première solution soulevait par avance l'indignation dos ^dévots"^. Elle eût mécontenté sans dout(> les membres de la Ligue catholiijue aihunande, mais rien n'autorise à supposer qu'elle eût provoqué une tension appréciable dans les rapports du Saint-Siège avec le Louvre. La seconde, en revanche, avait 1ns sympathies évidentes du roi. Elle assurait à la France le concours de l'Angleterre, des Provinces-Unies et des puissances du Nord, ainsi que celui des Etats indépendants de la Haute-Italie.
Toutefois, l'accommodement avec les Huguenots une fois acquis, il restait au cardinal une dernière ressource, la bonne, celle de rompre d'autorité les négociations engagées par Du Fargis et, consentant à différer l'assaut final contre les |)ositions de la maison d'Autriche, de laisser les choses suivre leur cours tant en Italie ([u'en Allemagne. Tout le conviait en somme à embrasser cette résolution : le sentiment que la France, .si épuisée qu'elle fût, l'était cependant moins que l'Espagne ; l'espoir que la paix huguenote, encore que très fragile, fortifi(*rait la royauté contre ses ennemis de l'intérieur et de l'extérieur;
la conviction que Louis XIII, n'ayant „plus le bras eu escharpe''-, «e trouvait désormais en mesure de parler haut et ferme à son beau-frère de Madrid; la certitude enfin que la moindre défaillance de sa part aliénerait pour longtemps à son maître les sympathies des ennemis de la maison d'Autriche, déjà découragés par les hésitations du Louvre à secourir ses alliés au-delà du Rhin, comme en Italie.
Engagé, à son corps défendant, dans la voie où ses adversaires l'entraînent peu à peu à leur suite, Richelieu ne parvient pas à rompre à temps avec les errements d'une politique dont les fâcheuses compromissions n'eussent pas été désavouées par le chancelier de Sillory et son fils Puysieux. Il avait commis une première faute en consentant au transfert des négociations de Paris à Madrid. Il en commet une seconde, puis une troisième, plus graves encore, en ne rappelant pas Du Fargis dès la fin de janvier 1626 et en autorisant ce personnage à tenter à deux reprises do ^rhabiller'' un traité dont l'ambiguïté calculée, fruit de la patiente ingéniosité d'OIivarès, met on péril les intérêts de la France en deyà comme au delà des Alpes.
A cette heure, la partie est définitivement perdue pour le cardinal. Aussi bien, loin de s'atténuer, les responsabilités encourues par lui tendent à s'aggraver. L'excuse de la surprise doit être abandonnée. L'on ne saurait nier que les ^articles" élaborés on Espagne n'aient fait l'objet d'un attentif examen au Louvre. L'on ne saurait prétondre un seul instant que le roi et son principal ministre se soient nourris d'illusions ([uant au sens exact et à la portée désastreuse d'engagements que réprouvaii^nt par avance tous les représentants de la couronne auprès des puissances étrangères. Et cependant l'on renonce à Paris à rompre les négociations. L'œuvre néfaste due à la collaboration de Du Fargis et d'OIivarès ne sera pas désavouée. Quelques concessions de minime importance habilement consenties par ce dernier suffisent à endormir les scrupules de la partie adverse. De guerre lasse, Richelieu conseille à son souverain l'acceptation du traité. Mais, soucieux do ménager sa réputation et d'esquiver les responsabilités d'une détermination dont les conséquences funestes ne sauraient lui échapper, il feint une indisposition et s'abstient de paraître au Conseil royal le jour où y vient en discussion la ratification définitive de la paix avec l'Espagne.
A aucun moment, durant les seize années qui lui restent à vivre, Richelieu ne parviendra à dissiper l'impression de malaise produite tant en France qu'à, l'étranger par sa regrettable défaillance de Mouçou. Et le souvenir de celle-cii compromettra en plus d'une occasion le succès de la politique suivie par] Mazarin. Paix boiteuse et paix partielle, le traité du 5 mars 1626 ne ramène! au roi Très-Chrétien pas un seul do ses («nnemis. En r(>vancho il lui on pro-
uro (le nouveaux. Tous Ioh gouverncmontH de8 EtatH hoHtiloH à lu inaiitun 'Autritli(! ou n'appartenant pas à sa clientèle protestent avec vigueur contre n acte diploniatiquf! (|ualifié par eux do ^hont(;use capitulation" et d'inexcuHablc aîtiindon du rôle historique dévolu à la France dans les affaires d'Occident ^u fait de Kicholicu, la ligue d'Avignon se trouve dissoute, l'artijut, dans la Haute-Italie, on Suisse, aux Grisons, chez les protestants dAlleniagn<! ot leurs coreligionnaires des Provinces- Unies, d'incurables sentiments de défiance le font jour à l'égard dos procédés tortueux de la diplomatie fran<,'aise. Les équontes tentatives faites en vue de la constitution d'une grande ligui; italienne, ous la protection du Louvre, sont vouées désormais à un insuccès certain. Peu peu le roi Très-Chrétien se voit déposséder, à l'exclusif profit de l'empereur i du roi Catholique, de la libre disposition des routes militaires de la région es Alpes. Les infiuonces hispano-lombardes s'affermissent chaque? jour davange dans les hautes vallées de la ileuss, du Rhin et de l'inn. L'union t(!rritoriale des deux branches de la maison d'Autriche par la Valteline est consommée. Les chefs des armées protestantes en Allemagne, prévoyant le désastre qui es menace, adjurent le Louvre de procurer coûte que coûte la fermeture des passages conduisant de la Lombardie en Souabe. Mais Richelieu s'est lié les mains par l'instrument diplomatique dont Olivarès exploite au profit de l'Espagne s ambiguïtés voulues. A cette faute initiale s'en ajoute bientôt une autre. ttentif aux progrès d(;s Suédois en Souabe et en Franconie, le cardinal les juge suffisants. Par suite son secret désir est de voir ces alliés de son maître ti^nus momentanément im échec grâce à l'accroissement des forces impériales (>n deçà des Alpes. Or ce n'est pas un simple revers, mais bien une catastrophe que les anciens lieutenants de Gustave-Adolphe subissent à Nœrdlingen. Désormais la rupture entre la France et la maison de Habsbourg devient inévitable. L'on comprend enfin à Paris que l'occupation de la Valteline est une nécessité et que d'elle dépend le succès des opérations militaires qui vont s'engager Outre-Rhin. Au pri.v d'une marche audacieuse au travers du plateau suisse et (K's Alpes grisonnes, Rohan parvient à s't-mparer de cette province. Mais la parcimonie des moyens d'action mis à sa disposition l'empêche de s'y maintenir. On ne saurait trop y insister : si la politique néfaste inaugurée au Louvre dès les derniers mois de l'année 1625 réserve aux alliés du roi Très- Chrétien de très dures déconvenues, elle assure en revanche à ses adversaires des avantages d'autant moins à dédaigner qu'ils sont plus inattendus.
vjn
Vaincu sur le terrain diplomatique par Olivarèn, le 5 mars 1626, Richelieu ne voit infliger par les ministres impériaux, le 13 octobre 1630, la plus humiliante et — pourquoi ne pas le reconnaître 'i — la plus méritée des disgrâces. Monçon avait compromis le prestige de la France on Suisse, aux Grisons et dans la Haute-Italie. Ratisbonne achève de discréditer la politique du Louvre auprès dos protestants d'Allemagne et des Provinces-Unies et de mettre en évidence l'inutilité, voire l'inopportunité des efiforts tentés dts l'aris sinon à l'effet de détacher de la cause autrichienne certains Electeurs catholiques, du moins en vue de dissiper les défiances de ces derniers à l'égard de la Couronne Très-Chrétienne.
Lorsque Brulart de Léon et le Père Joseph prennent le ch(>min de la Bavière en juillet, leurs instructions sont fort peu précises, et le principal ministre se réserve de les modifier au fur et à mesure des nouvelles que l'un et l'autre lui feront parvenir. Dans la réalité un seul désir l'anime : celui do tirer parti des difficultés qui assaillent Ferdinand II. Aussi bien son intention paraît être de se conserver coûte que coûte les mains libres tout en liant celles de l'empereur. En d'autres termes, il entend conclure la paix d'Italie et sauver Casale, mais garder en revanche sa liberté d'action en Allemagne. Or, si la conception d'un tel plan est à l'honneur du cardinal, l'on ne peut en dire autant des mesures arrêtées pour assurer son exécution. La politique au jour le jour pratiquée naguère par les Brulart reprend faveur. De fâcheuses irrésolutions, que n'excusent complètement ni la maladie du roi, ni les intrigues à quoi celle-ci donne lieu, éloignent de plus en plus Richelieu du but qu'il se propose d'atteindre. De leur côté, les plénipotentiaires royaux à Ratisbonne, nantis d'instructions 'nouvelles, incohérentes et contradictoires, puisque entretemps on les a autorisés à ne pas limiter la conclusion de la paix à la seule Péninsule, se voient sollicités avec insistance par les ministres impériaux et par les Electeurs de mettre en harmonie leurs actes et leurs paroles, do donner une forme concrète à leurs assurances pacifiques et de consentir à un accommodement général de tous les différends pendants entre le Louvre ot la Cour de Vienne. Livrés à leurs seules inspirations, ils cèdent et signent, le 13 octobre, un traité aux termes duquel le roi Très-Chrétien s'engage à l'Empereur, sous le bénéfice de la réciprocité, à n'assister ni de forces, ni de conseils, directement ou indirectement, les ennemis de la maison d'Autriche.
A cette fois Richelieu ost démasqué. Son indignation s'accroît du fait que ses dernières instructions ne sont point parvenues à temps à Ratisbonne et que de meilleures nouvelles lui arrivent d'Italie. Poursuivant des négociations parallèles on Bavière et dans la Péninsule, il nourrissait le dessein machiavélique de hâter ou d'ontravor à son choix la conclusion do collos-ci ou do collos-là.
éwormaÏK les procédés tortueux de na politique extérieure sont percéM à jour
it justiti(!nt toutes le» suspieions. C'est (in vain d'ailleurs qu'il chorch(> à rejeter
lUr autrui lii responsabilité de sa déconvenue. Cette responsabilité lui appartient
in propre. Jl ne la partage avec nul autre. L'opinion ne varie pan en Europe
cet égard, et Venisci, trompée par lui à Mon(;on, puis à Suse, s'y rallie
leineinent. ^11 n'est plus possible de songer à traiter en France; il n'y a plun
d'hommes pour cet ouvrage'', s'écrie-t-il dans son dépit. N'entend-il donc pas
^^écho d'' ses paroles lui revenir d'au delà le» frontières avec cette variante:
^kII n'est plus possible de songer à traiter avec la France'';''
Telle est assurément la conviction de Ferdinand IJ et de ses ministres.
H Que Louis XIII oppose un refus formel à l'idée d'un accord austro-fran(;ai8, it l'empereur s'abstiendra de prêter l'oreille aux propositions pacifiques qui lui pficndront de Paris. Mais Richelieu n'entend point rompre. Brulart de Léon insinue de sa part qu'il se contentera de la révision des ^articles'-' du 13 octobre et n'exigera pas leur annulation pure et simple. Or le péril intérieur à quoi la (!our de Vienne a k faire face est si pressant que celle-ci juge prudent de ne pas se soustraire aux sollicitations du Louvre. De nouvelles négociations ne tardent pas à s'ouvrir on Italie. Dès lors, le cardinal se croît maître de la situation. La paix dans la Péninsule lui agrée. En revanche celle d'Allemagne ni apparaît chacjue jour moins opportune.
1^ Infini
Infiniment suspects sur nombre de points, importants ou secondaires, les Mémoires de Richelieu ne doivent être consultés qu'avec une extrême réserve (]uand ils abordent le récit des conférences de Cherasco. Le cardinal s'y glorifie (l'avoir procuré la retraite d(^8 forces impériales du Mantouan et des Ligues Grises, alors, qu'à l'autre extrémité des Alpes, lui-même conservait ouverti» à son maître l'une des jjortes donnant l'accès de la Haute-Italie. Il y accuse les Austro-Espagnols des plus noirs desseins et prétend s'être uniquement attaché à prévenir l'exécution de ceux-ci. Or la vérité diffère du tout au tout di> ces audacieuses attirmatioiis. De fait, il est peu de pages aussi attristantes (jue celles-là dans l'histoire de la diplomatie fran(.'aise. Parler de Cherasco, c'est évoquer le souvenir pénibh» d'une série ininterrompue de faux-fuyants, de tromperies et de mensonges. C'est remettre en lumière, sans profit aucun pour la renommée de celui qui en fut l'inspirateur, le texte souvent obscur, incohérent ou contradictoire» d'une dizaine de traités négociés et conclus dans l'espace de quinze mois à seule fin de donner le change à l'Europe sur les véritables intentions du Louvr(>. C'est rappi^ler — mais pour en condamner la tendance
et les résultats — la politique tortueuse et de mauvaise foi dont le double et regrettable couronnement devait être la ^Comédie de Pignerol"' et la conspiration franco-piémontaise contre l'indépendance de Genève.
Jusqu'en 1638, on ne saurait trop y innistor, Ilichelieu, qui s'est révélé ministre de premier ordre à l'intérieur, subit de fréquents échecs dans ses négociations avec l'étranger et ne réussit même pas à assurer la sécurité du royaume à toutes ses frontières. Les traités de Monçon et de Madrid avec l'Espagne, de Suse avec la république de Venise, de Ratisbonne avec l'Empire, de Baerwalde avec le roi de Suède, de Vie avec la cour de Nancy, de Cherasco, de Paris, de Millefleurs, de Saint-Germain-en-Laye et de Turin avec le Savoie ont donné la mesure exacte de la bonne foi qui préside aux engagements internationaux contractés par le Louvre. D'autre part, la prise de Pignerol et de Saluées, l'occupation de la Lorraine, du pays de Montbéliard et de l'évêché de Bâle, les victoires de Rohan en Valteline sont compensées et au delà par le désastre de Nœrdlingen, fruit des tergiversations intéressées de Richelieu, par la perte de Philippsbourg, de Trêves, de Corbie, par les revers dans la région des Pyrénées, par l'invasion allemande en Champagne et en Bourgogne, par l'expulsion des armes françaises des deux Rhéties. Dans la guerre couverte, comme dans la guerre ouverte, la France est loin d'obtenir les avantages que s'efforcent de lui procurer ses gouvernants.
A dater de 1638 en revanche, l'idée maîtresse de la politique extérieure du Cardinal se dégage avec plus de netteté des compromissions et des habiletés qui l'ont obscurcie jusque-là. Le Père Joseph est mort. Désormais soustrait à l'influence néfaste du capucin, dont les conseils timorés contribuèrent trop souvent à arrêter l'élan de ses généreuses résolutions, il voit enfin de durables succès répondre à sa ])atiente attente. Après avoir, pendant quatorze ans, pratiqué une diplomatie qui rappelle, à beaucoup d'égards, celle de ses prédécesseurs, mais avec certains scrupules d'honnêteté en moins, il devient enfin le I Richelieu dont la France s'est enorgueillie, le Richelieu, dont l'histoire, complaisante, a longtemps ignoré les faiblesses, pour n'enregistrer que les résultats féconds de son inlassable activité.
Ce n'est point à dire certes que, dès cette heure, un enchaînement de circonstances vraiment exceptionnel n'ait facilité dans une large mesure la tâche du principal ministre français. L'opportune disparition de Bernard de Saxe-Weimar permet au roi Très-Chrétien d'acquérir Brisach et de s'ouvrir une porte sur la Haute-Allemagne, alors qu(> la possession de Pignerol lui assure
'autre part raccùs do lu Jlautc- Italie. L'éclosion de la guerr(! civilf ('ii l'iéinoiit îichèvn d'affermir na nituatioii au delà don Alpeu, tandin (jU(! la pri«o d'Arrax Bt la mort du comte de SoisHouM lui rendent la libre dinpoHition do 8en forces lanw le voisinagt? des Flandres. Pinfiii l'insurrection du l'ortugal, la révolte do Barcelone et les vi(!t()ir(;s de Guébriant à Wolfeiibuttel et à Kenipten donnent m lustre particulier à cotte fin de carrière! dont les débuts s'étaient annoncés bi hésitants et parfois si décevants. Mais, d'tmtr*; les nombreuses erreurs politique» bommises par Richelieu, la plus grave p(!ut-être semble irréparable. L'abandon ie la Valtelint! par les Français sauv(> d'une ruint; imminente la domination espagnole en Lombardit; et fournit à l'Escurial U-h moyens de différer jus(|u'en 1659 la cessation d'hostilités qui, sans cela, eussent vraisemblablement pris fin iès la clôture du Congrès de Westphalie.
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AA\BASSADES ET /DISSIONS ORDINAIRES
ET KXTHAORDINAIRES
EN SUISSE
AUX (iltlSONS,
II. HENRI, DUC DE ROHAN
Lie nte liant }>:(''ii «'-ra I de Ta nuée du roi aux Lignes Grises
et en Va! ti' I i ne.
Faisant fonctions d ' ain bassadcnr (extraordinaire fY Coirc
Avril 163r,^Mn/ lf!37.
m. .lOABdILBEKT DU LANDK DE SIQUEVILLE
A ni lia ssad cur ordinaire aux Lifïues (irises (>t maréclial d e camp (Ml l'armée de V a 1 1 o 1 i n e.
/Mars 1633 —] Avril — Décembre 1635.
XIX. LAURENT TSCHUDI
Chargé d'affaires aux Ligues (irise Janvier 1637 ISeplembrr 1639.
6 Règne de Louis XIII. 1610—1043. (u!:v,-msuj
I. Instructions: Sa i n t- Germain -en - Lave, 20 février 1635. ('j
Nouvelles instructions : A b b c v i 1 1 e , 10 juin 1 (>39. (*)
Lettres de créance: Sii in t-G ermain -en-La yi; , 3 février \i\'db (au Corps
lielvéti(|iK' ; à Hàle; à Sulfure; à I^xu-enic; <"i Bcnu'; k Genève) ;(')
Saint-Gerniai n-en-Laye, 4 février KISô (îi Zuricli);(*)
Paris, 17 février 1035 ('a l'évèqne de Bâle). (*)
Rappels de créance: Paris, 17 février (à Si)leure);(°) Chantilly, 23 mars (à Bâle);(') S a i n t - G e r ni a i n - e n - La y G . Il avril (à Soleure) ; i ■* ) Saint- Germa in-en-La y e , 25 avril (aux VII Cantons catlioliquesJiC) Chantilly,
21 août 1(135 (à Soleiu-e). C») Fontainebleau, 4 jnin (au Corps helvéti()ue; à Zurieli; à Berne; eu eonniiun avec Condé);(**) Fontainebleau, (! juillet («u Corps lielvétique);(**) Septembre 1036 (au Corps lielvétique). (") Saint-G ermain-en -Laye, 22 janvier (an Cori)s helvéti(iue);(*^) Saint- G ermai n-en-Laye , 14 avril (au Corps helvéti(|ue); ('^) Saint-Germaincn-Laye, 5 septembre (au Corps lielvétique); (**) 10 décembre 1638 (aux cantons
en {j'énOral et en particulier). (") Abbeville, 15 juin (à Soleure):('*) Abbeville, 25 juin 103!» (à Berne). (**)
II. Nouvelles instructions: Sai nt-G ermai n-en-Lay e, 3 décembre 1035. (*")
Lettres de créance: Paris, 17 janvier 1035 (aux Lig-ues de Suisse; aux Ligues Grises; eu eounnuu in ce Candale). ('*')
(1) Aff. Etr. Suisse. XXVIII. IH. cop.
(2) Aff. Etr. Suisse. X.WIII. naa. cop.
(■A) Blbl. Arsenal, niss. 4540 f 198. cop. — S t- Arc h. Bii sel. Fraulir. B. 4,— S t - A rch. Solot 11 u r n. Frankr. Ji. I. — S t - A r c li. L u z e r n. Frankr. Missiven C'CLIV. — S t - .\ r c h. B e r n. Franz. KOuiffsbriefe. — Arc h. Genève. Portef. histor. n* 2965. or.
(4) St- Arcli. ZOricli. î-ninz. KOnigsbriefc. C. IV. !) (5). or.
(5) A r c h. B o u r jj e 0 i s i c P o r r e n t r u y , Section polîtiqu»'. Il' u* 30. or.
(6) S t - A r c h. S o 1 o t h u ru. Frankr. B. II. or.
(7) St-Arch. Basel. Frankr. II. 1. (lôiX)— 16ii8). or.
(8) S t ■ A r c h. S o 1 0 t h u r n Frankr. II. II. or.
(9) A r c 11. Bourgeoisie P o r r p n t r u y. Section politi(iuc. i>" ï8.
(10) St- Arcli. Sol oth urn. Frankr. B. II. or.
(11) B i b 1. A r s e 11 a 1. iiiss. 4H<i r 61. co)). - S t - .\ r c h. Z (i r i c li. Freigiat'scUnft Biirgund. II. 15. or. — St-Arch. Bern. Buiguiidbvich D. iil. or.
U2) Bibl. Arsenal, niss. ^5*' cop. — St-.\rcli. I! c r n. BuisniKlbucli. D. li'i. or. — A r c li i v i ili Stato Piemontesi. Svizzcri. Lett. min. IX. cop.
(13) Aff. Etr. Suisse. XXVIII. l,-)l. cop.
(14) St-Arch. S o 1 o t h H r n. Frankr. B. II. or. (16) Arc h. Fribourg. France, (année 1638). cop.
(16) Arch. Fribourg. France, (année 1638). cop.
(17) Arch. Guerre. XLVIII. 440, 411. cop.
(18) St-Arch. S o I o t h u r n. Frankr. B. II. cop.
(19) Arch. Guerre. LU. 072. cop.
(20) Bibl. N a t. f. fr. 5/90 f 78. cop.
(21) Aff. Etr. Suisse. XXVIIJ. 3. cop. — Aff. Etr. Grisons. VIII. i,-,n. cop.
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Rappels de wéance: 12 août lfi35 (aux Tntis r.ij^iu"»; en coiiiiiiuii iivcc Du 1a»m\(');{^) Chantilly, 4 iiov(îmbiv l(!3ti (hux Tmi^ Lif^ucs; en coininun iivcc I jimiier). (•)
III. Insiructmis : (' Imii t i 1 1 y , 2(; avril 1 (iSS
Rappel dr créance: 12 août IfiHS (<'ii (■oniinuii avec Rohniii. (*;
Lettres de rappel: Saiiit-deriii ai n-en-Lay c , 24 octobre 1635
(aux Trois Ligues), ('i
IV. Instriwtiom: Sai ii t- (i or m a in - en - Lay c , décembre 1635.(*)' Rappel de créance: (Chantilly, 4 novembre 1636 (aux Tmi» Li}<-u«'s;
en conniiun avec Rolian). (') Lettres de rappel: Sain t-fl crniai n-on-Lay c, 30 décembre 1636
(aux Tniis Li;>-ui'8), (*)
T. cf. liohan à Bâte, ('aui)) de Zillislii'iui, 1!) février 1635. St-Arcli. Basi.-!. l'olitiscliOR IM: lUthsprotolioll (1" juillet 1634— 29 juin 16*5). p. 209.
"VI. cf. Mcliand à Chaviijny. Solcurc. 4 sfptcniln-c 1035. Aff. Kir. Suinte. XXVIIl.
Mctiaiid à Richelieu. Solcurc, 4 .■«l'iiteuiUrc 1630. Ribl. Nat. f. fr. tn,027 f« 251.
Meiiaml à Bullion. Si .Iciiic, 5 et 17 scptcnil)rc 1635. H i li 1. A r m c n a I. ni.'*.-'. •#/!■/«' f"' 225. 22!».
Métiand à Belliène. Solcurc. 14 scptcnilnv 1635. 1511)1. \at. f. fr. ir,,:ii:i f» 290.
VII. J)eux instructions : S a i n t - G e r m a i n - e n - L a y c , 11 décembre 1 635. (•)
cf Le roi à Hohan. Saint-Gennain-en-Layf, 10 dcccnibrc 1635. Kibl. Nat. f. fr. r,l90 f» 88.
Méliand à BonthiWer. Solcurc. 5 janvier 1636. Bibl. Ar.-icnal. ms». 464f}' f" 1.
VIII. Instructions (de Condé): Dijon, 22 mai 1636. ('"l
cf. Cond(< à Richelieu. Dijon. 22 mai 1636. Aff. P:tr. France. 1491 f» 9.
(Jundi à Méliand. Camp devant Dôlc, 14 juin 1636. Hibl. Arsenal, niss. -<<>*>» ^ 77.
Méliand à Condv. Bade, 13 juillet 1636. Bibl. Arsenal, m»». 4640* f" 88 v".
cf Bibl. Xat. Nouv. ac(|. fr. CLXIV. 256 v.
Instructions (du roi au prince de Condé): Fontainebleau, 30 juin 1636.(")
(1) St- A rcli. Cil ur. AkUn. or.
(i) U i b 1. N a t. f. fr. 6190 i' 181. cop.
(3) A f f. E t r. ti r I S o n s. VIII. «8. CO]!.
ii) S t - A r 0 h. Cil u r. Akteii. or.
(6) S t - A r 0 h. C 11 u r. Akten, or. ..,^^ (0) A f f. E t r. Grisons. V. 172. co|). ^ (7) B 1 b 1. N a t. f. fr. ùIDO f» 181. cop.
(8) Aff. Etr. Grisons. IX. 74. fop. — St- Art-h. C h u r. Aklon. or.
(9) Bibl. N a t. f. fr. 51X f»" 98, 93. cop.
(10) Bibl. Nat. Coll. Du l'uy. CCCCLXVII. ll!i. l'op.. itnpr. D o in. rlniicher. l'renvoê d« THIbtolre de Bourgogne, tome IV. CDXXXIII.
(11) A f f. Kt r. S u I s s c. X.\ VIII. lïï.
Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. ;isa& inx»
IX. cf. Siihlet de Xoyers à Hohaii. ("hi'itcau de Martritl. 2 août 1636.
Bilil. \at. f. fr. 5190 f» 164.
Le roi à Méliaiid; ii Ruhan. C'iiâtcaii «le Madrid, .3 août 1636. A rcli. G ucrri', XXVIII.368,371.
Uohan au roi. Coiro, 21 octobre et 15 décfiiil)rc 1036. Bibl. Xat. Lir.ôl'jO f°» 173, 192.
Bohan à Sublet de Noyers. Coirp, 21 octobre. 9 et 15 dccciubrc 163().
Bibl. Xnt. f. fr. 5190 f" 171. 190, 193.
Meliand à Sublet de Noyers. Soleurc, 27 dccciuhrc 1636. Bibl. A r.-» en al. ia.<s. 4540^ f" 151.
cf. Bibl. Xnt, Xouv. acc|. fr. CLXTV. 261 v.
X. c/. Coii/arini al Seiioto. l'arij;i, 10 iiiai/o 1637. Frari. Fraiicia. XCI.
XI. Instructions (nouvelles): Crosnes, 29 juin
lîelalion (avril — mai 1C37). (*)
</. Fleming to fhe secrelanj uf Slate. Zurich. 13/28 april 1637. l'ub. Rcc. Off.
S wi t zcrla ud. n» 5.
IJu Ryer à Chiwigny. Zuricli. 7 uiai 1637. Aff. Etr. Suisse. XXVIU.
XII. Passeport en rue de V exécution de sa mission : Versailles, 7 avril 1637.('j cf. lîohan à (iiiébriant. foire. 18 aA ril 1637. Bibl. Xat. CC't:CC Colb'. ("X. 1.
Guéhriant à Charigny. C'oire, 26 avril 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 105. Biclielieu à Méliand. 28 avril 1637. Aff. Kir. Suisse. XXVIII. 176.
XIII. cf Eidgeu. Abscliiede. V-' 1047 6. 1048/". - Fleming to .1. Coke. Zurich, 3/13 augiist: 14/24 deceuiber 16.!7. l'ub. Itec. Off. Switzerp'. n» 5.
Delta Manta al duca di Saroia. Lucerua. IH aj;dsto 1637. .Vrch. di Stato l'ieuioiit esi.
S\i/./.('ri. Lrtt. uiin. IX.
XIV. Instructions: 11 (b'^cenibre lt)37.(*j
cf Le roi à Mohaii. 14 déceuibre 1637. Aff. f:tr. Venise. LU.
cf. V. Siri. Meuiorie reeoudite. VIII. 625. — Mémoires et Lettçes
de H oh a u. t. I. i,.\ii.
XV. cf Ristretto d'aeisi. Gennaio 1638. Arcli. di Stato l'i eui on t esi.
Sviy.zeri. Lett. min. X.
Vico al Senato. Zurif;-o, 4, 9 e 16 jicuuaio 163.S. Frari. Svizzeri. XXXIV.
XVI. cf. Prioleau à Riclielieu. GeiiéAC, 1" et 22 février: Biiren. 26 février 1639.
Aff. Ktr. Genève. H; Suisse. XXVIII. 126.
Vico al Senato. Zurifj-o, 5 e 13 uiarzo. 9 e 16 ai)rile 1639. Frari. Svizzeri. XXXVI.
XVII. cf. Meliand à Suhlel de Noyers. Soleurc. 12 et 25 mars. 9 avril. 5 juin 1639.
Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
Méliand à Estrées. Soleure. 24 mars 1639. Bibl. Xat. f. fr. 4070 f» 2<)1.
Meliand d'Egliguy à Sublet de Noyers. Gex, 22 avril 1639. Aff. Ktr. Suisse. XXVIII. 253.
cf Bibl. Xat. Nouv. ac<|. fr. CLXV. 38. — A rch. Guerre. LI. 246; LU. 230; LVI. 40.
(1) Aff. Etr. Grisou .s. I.\. 113. fop. 12) Aff. Etr. Grisons. IX. 122. cop.
(3) Bibl. Nat. CCC'CC CoW. ('IX. 1. cdi).
(4) Aff, Etr. GciK've. II. 33i;. cop.
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XVIII. r.f. Mi'liand à Suhlet de Noyers. Solfiirc. 13 iivril et 5 juin l»>3!t.
Aff. Ktr, SuiriKc. XXVIll.
Idliand d'Kgligny ù Suhlel de Soyera. Gcx, 22 avril Hi3ît. Aff. Etr. Suisfif. XXVIII. 2û».
Le roi ii Mrlimid. 17 juin lfi39. Arcli. (luorn-. LU. 4fi2.
XIX. cf. Vico al Senalo. Ziii-igo, 13 ;;iu;;ii(( 1()37, 4 ^iujfiio 1639.
Frari. S vizzcii. XXXlir. XXXVl.
Metiand à Chavitfiiy. Soleun-, 23 mai, 2(i juin 1639. Aff. Ktr. SuIhhc. XXVIII.
T.schiidi à Méliund. Coirc (fin de l(!.'!7i. Aff. Kli-. Sui.frtc. XXVIII. 2()H.
Wrienlalion plm stable de la politique de Richelieu au lendemain de Nœrdlmgen. — Succès impériaux sur le lîhin. - Succès français eu Italie. - liohan rejoint Du Lande à liiva di Chiavenna (21 arril). Dispositions prises par lui. —
Dangers qu'il court. - Son f Manifeste > au.v VaUelins. - Di/licultés d'approvisionnement.
Emoi que cause à Milan, à Innsbruck, à Madrid et à Vienne l' occupation de la vaUée de l'Addu par les armes du Lourrc. - Péril suspendu sur la Lombardie, la Souabe et le Tyrol. - L'archiduchesse Clawlia dépêche l'un de ses conseillers à Caire. ~ Serbelloni se retranche à Colico. — Altitude des f Wald.stfetten i . — Les Suisses arbitres de la .situation.
I. La politique extérieure de Richelieu, si hésitante encore durant les
Ipremières années de son ministère, trouve une orientation plus stable, sinon
^définitive peu après Nœrdlingen. Du plan grandiose exposé naguère ft Louis XIII,
au lendemain do la prise de La Rochelle, M) il ne reste, à dire vrai, que des
épaves. Le désir de procurer iï tout prix l'abaissement de la maison d'Autriche
stimule certes plus que jamais les résolutions du cardinal. Mais, d'autre part,
Bés ambitions, désormais restreintes et précisées, semblent répondre mieux aux
^ressources dont il dispose. C'est ainsi que l'on se résigne au Louvre A
tajjourner h des temps meilleurs les projets d'invasion dans la Xavarre et la
ICerdagno espagnoles, l'ouverture de négociations en vue de l'achat de NeuchAtel.
fl'établisscnient d'ouvrages fortifiés (Y Versoix, l'exécution des desseins formé.»
fcontre l'indépendance de Genève. On renonce de même * îl s'avancer jusques
là Strasbourg >.(') En revanche, la volonté persiste chez le roi de consolider
la domination française en Lorraine, d'étendre les frontières du pays vers la
Meuse, de se saisir sans plus tarder de la Frauche-Uoraté et surtout d'acquérir
(1) AdviK ((ONtii' au roy apr'rê lu priât de La RoehtUe. pour le bieii de »<•« affoirtt. \i janvier isi». t)!. A V 0 n p I. Lettioe ilii ciinliiml de Kiclielled. \\\. 17!> sqq. IS) lUi. m. isi.
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ou de conserver à ses armées deux portes de sortie: la première sur l'Allemagne, la seconde sur l'Italie. (')
A l'heure où Rohan pénétrait en Valteline, l'une de ces portes, celle donnant accès au Palatinat, venait de se fermer. Le 24 janvier, Philippsbourg, (lu'Oxenstierna s'était enfin décidé à remettre aux l'eprésentants de la couronne Très-Chrétienne (octobre 1634), tombait, ainsi que Spire, aux mains des Impériaux. Aussi bien cette disgi'âce n'était pas irréparable. En réalité, elle n'annulait que dans une faible mesure le bénéfice résultant pour la diplomatie royale de son long et patient effort h l'effet de relever le courage des anciens adversaires allemands de Ferdinand II et d'en susciter de nouveaux à ce prince. Les traités conclus par elle avec les Provinces-Unies pour le partage éventuel des Pays-Bas espagnols (15 avril 1634 et 8 février 1635); avec la couronne de Suède pour le dépôt des places d'Alsace (9 octobre); avec le cercle de Francfort (20 septembre) et le duc de Wurtemberg (1*' novembre 1634) conservaient toute leur valeur. Il eût suftl en somme de la conquête de Brisach et de la reprise des deux villes perdues en janvier pom* que la France devînt maîtresse du cours du Rhin, de Bàle au confluent de ce fleuve et de la Moselle. En Italie, la fortuue appai'aissait plus nettement favorable qu"en Allemagne aux intérêts du Louvre. L'occupation de la vallée de l'Adda par Rohan enlevait à l'Espagne l'usage de la seule grande route militaire qui permît à cette puissance d'assurer le va-et-vient permanent de ses troupes entre les Flandres et la Souabe, d'une part, et la Lombardie, d'autre part. Que les cantons forestiers s'avisassent, sous un prétexte quelconque, de fermer à la maison d'Autriche les avenues du Gothard, et le Milanais, privé du jour au lendemain de ses communications avec la région de Constance, eût été à la merci d'une coalition des Etats indépendants de la plaine du Pô. . Or, cette coalition, Louis XIII n'avait pas abandonné l'espérance de la voir aboutir. A cette fin, les représentants de la cour de Paris à Rome, à Venise, à Turin s'attachaient à affirmer aux gouvernements auprès desquels ils étaient accrédités l'absolu désintéressement do leur maître au regard des aff'aires de la Péninsule. La possession de Pignerol et des « terres ad,jacentes » satisfaisait pleinement les ambitions du roi Très-Chrétien. Partant celui-ci ne songeait ni h annexer à la France le marquisat de Saluées, comme il l'avait projeté en 162î>,(^) ni à ressusciter les prétentions de Louis Xll sur l'héritage des Visconti. L'expulsion des garnisons castillanes de la Lombardie, sinon du Napolitain, et la substitution de l'influence du Louvre ù celle de l'Escurial . dans la Haute-Italie, tels étaient, à ce moment là du moins, les deux principaux desseins poursuivis, par la diplomatie royale au delà des Alpes. (*;
(1) Correr al Senato. Parigi, 26 febbrnio 1641. Frari. Fraiicia. filza XCVI. f 473.
(8) Adviê donni au roy après la prite de La Jtochelle. 13 janvier 1629. ap. Ave ne I. oïl cit. III. i«2.
(3) Correr al Senato. Chaton, 2 aprile U!4i. Fia ri. Francia. -XCVI. no» 480/482.
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Ainsi qu'on l'a dit ailleurs, Rohan, après avoir traversé la Suisse à grandes
Étapes, avait atteint Coire le 12 avril, il n'y rencontra pas Du Lande. Celui-ci,
Bur son ordre, «'('■tait aclieniint', d<*s le 2(1 mars au matin, vers le sud, avait
ranchi le .SplUgen et pénétré dans Cliiavenna et Riva, le 28, à midi,('; tandis
jue ses lieutenants Briigger et Jenatscli, hâtant leur marclie vers Hormio, se
saisissaient de cette place le 29. (') Mais il était à craindre que cette pointe
"^liardio no servît de prélude A un désastre et que, attaquées par des forces
supérieures venues du Tyrol ou du Milanais, les avant-gardes franco-grisonnes
le fussent écrasées ou rejetées en deçà des monts. Aussi, pressé de rejoindre
Bon lieutenant, le duc ne s'était arrêté que cinq jours sur les bords de la
lessur. JiO 17 avril déjà, il avait pris congé des Conseils des Trois Ligues
Bt s'était ])orté vers le Septimer en compagnie de Bullion. Entré à Riva di
Cliiavenna le 21, il y avait reçu la soumission des cliefs du gouvernement
'valtelin. assurés par lui, dès le 14, de la protection de son souverain, pour
peu que leurs administrés et eux acceptassent de bonne grâce le fait accompli. (')
dater de cette heure, la vallée d(; l'Adda échappait h la domination espagnole.
[La petite année française y pénétra sans coup férir. Son quarticn'-général une
fois établi à Morbegno, Rohan échelonna son infanterie entre cette ville et
Traona, et logea sa cavalerie à Ardenno, k Buglio et à Berbenno. (*) Le succès
couronnait son entreprise au delà de ses espérances. Ainsi qu'il l'écrivait k
^Richelieu, «toutes cho8t;s avoient réussy à souhait jus<|u'à présent >. C*)
Maître de la Valteline, gr.lce "îi la rapidité de sa marche et k la ponctuelle
texécution des ordres transmis par lui k Du Lande, le duc ne se dissimula
[point les difticultés de la tâche qu'il lui restait k accomplir. Dans un mémoire
adressé au roi et au cardinal, trois mois avant son départ pour l'Alsace, Rohan
s'était expliqué sans détours des conditions auxquelles, selon lui, la diversion
fdont il recommandait l'adoption pouvait être utilement tentée. (*) Dès l'instant
|que la neutralité bienveillante des cantons forestiers ne leur était même plus
(acquise, les Trois Ligues avaient k veiller k chacune do leurs frontières.
iL'invasion autrichienne les menaçait sans' cesse au Luziensteig et k Martinsbrttck,
[alors (juc l'invasion lombarde était un péril aussi bien pour le Val Bregaglia
[que i>our la Misolchie. De ces deux appréhensions, la première semblait
lassuréniimt la plus justifiée. Le Khin, guéablc d'octobre k avril, eût facilité
(dans une large mesure les opérations d'une armée tyrolienne dirigée de
i'eldkirch vers Coire. C'était donc à fortifier les approches de Mayenfeld, à
(1) Bon al Senato. Milnno. 30 marao 16». FrsrI. M il an o. LXXVIII. n* M. — BMiOH à Zurich. f Cotre, 28 mars l(!35. St-Arch. Zttrich. GraubOnden. .\IV.
(S) Ibid.
{») Quadrio. DIssertaïioni storiche intonio alla Valtellina. III. I6ô.
<.4) El carileiial Albornoz al Conde-Duqiie. Milan, 21 de abrll ifiSô. Arcli. Gen. Simaiicas. fEstado. Ha4S.
(5) Rohan n Riehtlitu. Camp de Morbejino, l" mai 1«35. Aff. K t r. Grisons. VIII. 17rt.
(«) Adrh lie ». île. Itohnn stir le detteln de /o ViiHrffue. (aoftt Kiai.) Aff. E t r. Grisons. VIII »a3.
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défendre l'entrée de la Basse-En^adine, k occuper la vallée de l'Adda, de Bormio à Dubino, k mettre enfin Roveredo à l'abri d'un coup de main des tercios espagnols passant en vue de BelUnzone que devait s'attacher le personnage chargf' par le monarque français de rétablir le statu quo ante dans la Rhétie de deçà et dans celle de delfi les monts. Dix mille hommes eussent à peine suffi à cette besogne. (') Or, tout compte fait, Rohan, parti de Bâle avec sept régiments d'infanterie et quatre cornettes de cavalerie, n'avait à sa disposition, le jorn* de son arrivée à Morbegno, que six mille fantassins et quatre cents chevaux. (*) De surcroît, le S' de Saint-Simon, laissé par lui ;i la tête de la garnison du Fort-du-Rhin, craignait de ne pouvoir résister, le cas échéant, à une attaque des troupes arcliiducales débouchant k l 'improviste dans la région de Flfesch. (*; Sans être, à proprement parler, compromis, le sort des quelques milliers de Français disséminés du pied de la Bernina à celui du Splilgen inspirait des inquiétudes aux gouvernements des Slad Liheri intéressés A la disparition de la suprématie lombardes dans les anciennes provinces sujettes des Trois Ligues.
Toutefois, l'activité déployée par Rohan ne se démentait pas et s'exerçait dans des domaines très divers. Son premier soin devait être de rassurer les Valtelins quant k ses véritables intentions. (*j A la nouvelle de sa prochaine arrivée k Coire, ceux-ci, saisis de terreur, (^) avaient demandé des secours à Milan, où, depuis plusieurs semaines déji^, ils tentaient vainement d'attirer l'attention du cardinal Albornoz sur la gi'avité du péril qui les menaçait. Mais ce personnage, seul lieutenant de Philippe IV dans la Haute-Italie depuis le départ de l'Infant Ferdinand, ne se trouvait pas en mesm'e de les assister et s'était vu contraint de les engager à s'accommoder au mieux avec les Français.!*) Ce conseil avait été suivi par les autorités de la vallée. Ces dernières s'étaient adressées d'abord à Du Lande pom- le prier < que ceste surprise ne les accablast point», puis k Rohan. lequel, nous l'avons dit, accueillit favorablement leur requête à Riva di Chiavenna. (') Néanmoins, en présence de l'occupation étrangère, qui, pour la sixième fois en quinze ans, consommait leur ruine, les paysans abandonnaient leurs champs, en sorte que, chaque jour, le vide se faisait plus sensible autour des envahisseurs. T^e manifeste lancé par le duc,
(1) Adfis de M. de 1,'ohan, etc. loc. cit.
(S) Albornot al rey. ililan, !) de junio Hi3j. Arc li. G en. Si m an c a ». Estado. .Ï8<2. — l'unto» de lo que contienen las cartaê que se lecioieroH de diferentes ministiot de Italia, con lot correos que llegaroii en IS de Julio y 4 de agosto 1035. Ibid. — Mémoires et lettres de Rohan, etc. I. 148— J49. — contra. V e r r a g u t li. Herzog Rohan und seine Mission in GraubUnden (Base! 1892). p. 30 {8000 hommes). — Pie th. Die FcldzHge des Herzogs Rohan u.s. w. iBern 1905). p. 34. n° 2 f4(KiO honmies et 300 ehevau.x),
(3) Satmi-.Vimon a Kic/(cZ!f!(. Fort do France (Fort du Rhin), a.î avril 1635. Af f. Etr. G risons. VIII. 172.
(4) El cardenal Alhomoz al Conde-Duque. Milan, 21 de abril 1(;35. Arch. Gen. Simancas. Estado. 83<2.
(5) ,,Valtellini . . . sono riniasi storditi." lion ni Senato. Milan, 4 aprile 1635. Frari. M i 1 a n u LXXVIII. n' 511.
(«) Sabran à Itichelien. Gênes, 8 avril 1685. Aff. Etr. Gênes. II. 148.
(7) U 1. V. Sa 1 i s-M ar sch 1 in s D en k w H rd i gk ci t en. 221, 225. — Sabran à Richelieu. (Jénes. 8 avril 1636. Aff. Etr. Gênes. II. 148.
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28 avril, (*j n'était à autre tin ([uc de dissiper les inquiétudes des populations |e la Rhétie d'Outre-Monts, de les assurer de la protection du roi Très-Chrétien de leur garantir l'usage exclusif du culte catholique dans la Valteline et es annexes. Devant l'inefHcacité constatée d(! cet appel au calme et it la jnflancc, il fallut aviser h des moyens énergiques. Un édit promulgué à forbegno nieiia<;a de la confiscation de leurs biens ceux d'entre les sujets les Trois Ligues (|ui, dans un délai tr^s court, n'auraient pas regagné leurs lienieures. (*j
En réalité, l'approvisionnement do sa petite armée on bétail et en céréales
réoccupait au plus haut degré, et non sans raison, l'ancien chef des huguenots
In Languedoc. Tandis que ses lieutenants réédiflaieut en hAte les enceintes
le Kiva et fortifiaient Mantello, de manière h rendre inoft'ensives les attaques
Bssibles de la garnison du < Fuentes > ;(') que les Grisons creusaient des tranchées
^n avant de Boi-mio, f^i lui-même dépêchait coup sur coup h Venise le contrôleur
fiern^ Malo et le commissaire Bullion. C*) De la Khétie, ravagée par la famine
la peste; de la région du Lario, oii les Espagnols se massaient; de celle
ire Bellinzone, aux mains des «Waldstsetten» hostiles, aucun ravitaillement
i'était à espérer. Cj De Zurich et de Oenève à dire vrai, des denrées en
betit nombre prenaient le chemin de Tirano, transformé en un grand magasin
le vivres, mais leur prix élevé n'en facilitait pas l'acquisition. (') C'était donc
le l'Etat de Terre-Ferme que le duc attendait son unique appui en cette
Iccurrcnce.C'j Or, bien que, sur les rives de l'Adriatique, l'on parût résolu à
3server la marche des événements avant de s'arrêter h un parti, les requêtes
(1) ManifeêU des armes du roy dans la Vnlldine. Moil)eKiio. ÏH avril li;3.ô. Gazette de France, nnée 1«36, 11, 2.)7 : H i li 1. N a t. f. fr. 20,403 f° 127 ; Mémoires de Henri, duc de Rohan, etc. II. p. I : It-Areli. 7.i\\\e\\. (jrauljttmlen. XIV; Sprecher v. H e r n o s ir. II. 115. — Kt non le 85 avril, Vntra. Romeiçlalli Storia délia Valtelliiia, III. 3«J,
(â) S prêcher v, U c r il e g g. Geschiehte der Krleiçe »nd Inruhen \i.s. w. II. U(>,
(.1) llosso al AVm<i<o, ZiiriKu, i> niag^çiu 1035. Krnri. S v i 2 z c r i. .\.\XI. — Kl cardenal Atborno* al bndfliiique. Milan, 21 dcabril; al rey. Milan, IMloJunio 1«36. Are h, (len. Si m an en s, Estndo, 3MÎ, — uiitos de lo que roittifiu'n las mrlaa que se recivieroH de di/treutes ministros de Itafia coti Ins correos que kgaron en iS de Julio y t de agnsio /«.'W. Ibid. - S j) r c c h e r v, 11 e r n e g g. II. 11«. — M t^ m o I r c » et |e 1 1 r e 8 de Rohan sur la )r n e r r c de I n V a 1 1 e 1 i n e. I. l.')0,
(4) Albomoz al rey. Milan. !i de .iunio 103n. loc. cit.
{."i) Il dnca di Kohano al Seunto. Morliegno, 2s aprile lii3r>. Kra ri. Geuerali c geiite da Guerra. 81!1 -100.3, I. F. F. (Miscellanea Codici, n" 3C',i), — Mémoire pour respoiidrt à celuy qui nous a tttê enrôlé ar M' de lliilllon estant à présent aux (Jrisons. Couipiègue. 2'.> avril lOS.'i. A f f. K t r. () r i 8 o n s. VIII. 173. — l'ay aussy envoyé à Venise le Sr .Malci pour tirer des bledz de liV et le» munitions de (ruerre qui me ont iiécessaire.s." Itohan aux III Lianes. Camp de Murliegni>, .111 avril 1635 St-A rch. l' h u r. .Vkten, — '•cotti a Barbeiini. lauerna, » niaggio 103.'). A r e li. V a t i c a n o, \un/„ Svizï, XXXII,
(01 K i d iç, A II s e li. V 1130, (Urumieu. 25 april liMl»,)
(") Délia Manta al dura di Saroia. Lueerna, 1!) aprile 1035. .\ r e h. T o ri n 0, Svi/.ïeri, Lett, inin, IX. — iWfcorno: al rey. .Milan, '.1 de Junio 1036, loe. cit. — Itohan à Braem. à Xurtch. Traona. t(i.iuiu 103."). Sl-Aich. Etlrlcli, Frankrcieh. — Kcotti a Darberiiii. Lucerna, 8 Inglio 1035, A rch, Vatican". Xuuz, Svlxz. tXXII. — Mémoire des choses nécessaires pour la conser ration de la Valteline. 13 août lOS.'i. A f f. Etr. Irison». VIII. Iii5. ((\f. Mémoires de Henri de Rohan, etc. II. SI) — llokan à (Jenève. 20janjrler et i mai 10,30, A rch. G e n ^ v e, IVirtef, histor. sasi.
(H) Mémoire sur la Valteline^fait à Home au mois de may innô. donné au cardinal de Lyon. lï i h 1. [ai. Cl'CCC Collii 4iit f 1!)5.
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successives adi'cssées du quartier-général de Morbegno aux provéditeurs de Brescia et de Bcrgame avaient jusque là rencontré un accueil favorable, et rien n'autorisait h supposer qu'il ne dût pas en être de même dans la suite. (')
II. Cependant l'émoi causé h Milan (*) comme à. Innshruck, k Madrid (*) comme à Vienne, par les événements survenus dans la vallée de l'Adda ne se calmait point. (*) A la vérité, le gouverneur de la Lombardie était averti de longue date de l'imminence du péril suspendu sur les clients de son maître à Tirano, à Sondrio et k Bormio. Dès le commencement d'octobre 1634, Casati, intrigué de la durée imprévue du séjour de Rohan à la cour de France, avait fait part au successeur de Feria de la crainte que l'ancien ambassadeur eî^traordinaire en Rhétie, tel le marquis de Cœuvres en novembre 1(>24, ne se préparât à regagner Coire k la tôte d'une armée. (*^ Plus récemment encore, les Valtelins, travaillés d'une vague inquiétude, s'étaient recommandés mainte fois à la protection d'Albornoz et l'avaient adjuré de leur fournir les moyens de résister k l'attaque des bandières grisonnes. (*) Mais, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, les garnisons espagnoles dans la Haute-Italie se trouvaient si affaiblies ([u'elles suffisaient à peine k assurer la défense des places dont la gard(^ leur était confiée. Aussi bien un courrier, dépêché en hâte du fort Fuentes dans la nuit du 28 au 29 mars, avait apporté sur les bords du Navilio Grande la nouvelle de l'occupation successive de Cliiavenna et de Riva par les troupes de Du Lande, (^'j Au bout de peu d'heures, l'avis parvenait au cardinal-gouverneur de l'entrée des régiments de Briigger et de Jenatsch dans Bormio. Puis ce fut au tour de l'envoyé milanais à Lucerne d'annoncer que, surpris par la soudaineté de la marche des Français, il ne lui avait pas été possible d'amener les « Waldsta;tten », à leur refuser le passage, soit dans les «bailliages libres», soit dans le comté de Sargans. Enfin il sem*blait malheureusement certain que les Valtelins, ensuite de l'aveu d'impuissance échappé k Albornoz, s'étaient empressés d'accepter la loi du vainqueur. (")
(1) Fia ri. Espos. Prim'ipi, 7 maggio K^b (In coUegio). — Quadrio. op. cit. III. 4.')5 9qi|.
(2) Bon al Senato. Milano, 30 maizo I63ô. Frari. Milano. LX.WII. n* 57.
(.*!) nQuesta novità ha fatto pian l'ommozione et si danno ordini a Napoli per maggioii levé, dubitandosi grandemente ehe il Cliristianissimo. in camliio di i)ensare a diflFendersi in Pieardia. in Scîampagna, in Xavarra et in Linguadoca, habbia risoluto di nietter la guerra in Italia et attaccare lo stato di Milano." Soraiino a Cioli. Madrid. 21 aprile 16S5. Arcli. Mediceo. Spagna. u' 4S60.
(i) Sabrait à Richelieu. Gêne.s, 8 avril li;35. Aff. E t r. Gênes. II. 118. — ..A .Milami hora si fanno gran rovine per la calata de' Franzesi iii VaUellina in aiuto de'Grisoni." Cioli n tiondi. Firenze. 29 aprile 1635. A r c h. M e d i <• e o. Francia. n" iSie f ' 815. — Der Kaiser an dit XIII Orte. Wien, 20. April : Erzherzogin Claudia an die XIII Orte. Innsbruck, Jnni 1635. St-Arch. Ztlrich. GraubOndcn. XIV.
(51 Caaati al j/overnatore di Milano. Lucerna, 4 ottobre 16.W. .Vrch. .Milano. Trattati con Svizzeri. — Dtsiderio Mnntemayni al Car^« Loreitzo Poltii, secretario di S. A. a Firenze. Milano, 20 inarzo 1635. A r c h. Mediceo. Milano. S/7(/.
(6) Quadrio. op. cit. II. 455.
(7) Desiderio Montemagni al Cav" Lorenzo Poltii, eecretario di S. A. a Firenze. Milano. 2U marzo 1CS5. Arch. Mediceo. Milano. 3170. — lion al Senato. .Milano. 2!) inarzo 163.5. Frari. Milano. LXXVIII. n" 56.
(8) Deaiderio iloiitemagiii al Cav'^ Lorenzo l'oltii. -Milano, 13 aijrile 163.5. .Vrch. Mcd iceo. Milano. s;7t<.
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^K A ce moment-LI, vers le milieu d'avril, les alarmes ressenties en Lombardie Hparaissaient certes justifiées. Cette province était menacée à toutes ses frontières. Malgré les avertissements adressés de Vienne au duc de Mantoue, ('; liarles de Gonzague "t son voisin de Parme armaient sans répit, (^j (Quatre glments à la solde du roi Très-Chrétien campaient aux portes de Casale, Créqui achevait ses préparatifs militaires à Turin, dans le dessein de couper iux Espagnols la route de Gênes. ('■'') D'autre part, le binait se répandait, tant in Allemagne qu'en Suisse, de l'adhésion pleine (;t entière de la Sérénissime épnbliçiuc ;"i la politique agressive inaugurée par le Louvre dans les Alpes rhéiques,(*) et la réponse anibigui' donnée par le Sénat à l'ambassadeur de l'Escurial, mte de LaKocca, n'était pas de nature à dissiper les intiuiétudes de ce dernier. C') Infln, quoique Rohan eût fait assurer le commandant des forces massées dans Cômasque que son intention n'était point d'envahir ce pays, l'appréhension lubsistait h Milan d'un coup de main français sur Colico et les «Tre Previ».(*) Mais aussi bien ce n'était pas en Lombardie seulement que l'angoisse irovoquée par l'apparition inopinée des bannières fleurdelisées dans les deux Rhéties accablait les gouvernants. En Tyrol et en Souabe, elle régnait dans
H m l'ayon de vingt lieu(^s au delà des frontières, comme si l'armée dont disposait 'ancien chef des huguenots eût compté trente mille hommes. (') Encore qu'entre iinsbruck et la Haute-Italie les communications fussent devenues malaisées, l'archiduchesse Claudia et le cardinal All)ornoz arrêtèrent d'un commun accord leur plan de conduite, ("j Tandis qu(; l'empereur ordonnait à Gallas de couvrir in hAte Constance et Lindau, (*; la veuve de Léopold dépêcha à Coire l'un ie ses conseillers. Celui-ci réussit i\ atteindre cette ville quarante-huit heures ^vant que le lieutenant général de Louis XIII y fît son entrée, i'*) Il avait bour mission de rappeler les Grisons au respect de leur Tîni<m hivéditaire avec ^Autriche. La réponse qu'il obtint du Conseil d'Etat fut loin de contenter la
(1) Vemyi.rtur av. duc de Mantoue. Vienne, 20 avril 1635. B i b 1. N a t. CCCCC CoIb< 839 f 33». — ahran à Rohan. GSnes, 12 mai 1(135. Bibl. Niit. f. fr. 4t8r> t' 181.
(2) /). Antontu Sarmicnto al reij. Milan. 1" de inayo 1035. A r c h. Go n. S i m a n c a s. Estarto. S34t. — ! mrdeiial Albornnz ni rey. Milan, 11 de Junio l(i3ô. Ibid.
(3) Alhornnz ni rtij. .Milan. 9 de junio Hi:i5. loc. rit. (ij FeuqaCîres à Bu9sy-Lamef. Spire, 21) avril Hî;i.-). ap. Lettres et négociations de Fen-
(ui ères. m. 02. siiq. — .,Si crede per certo ehe Venitiani liabbino parte nelli succensi délia Valtellina." tlla Mailla ni duca di Savoia. l.ucerna. SU aprile l(>.V>. .\rch. T o r i n o. Svizzeri. l,ott. min. I.\.
(5) S p r e c h e r v. B c r n c g; jf . II. ion.
((Il Délia ifnnta ni dura di Saroin. Lucerna, 2(; aiirlle I63.'p. loc. eit. — Jlo»to al Senato. Zoriiro. aprile l(t35. loc. cit. — „Ma percln'* s'astengono di Frunzesi) dall'attaccare lo stato di Milano. speriamo Rcora elle non si sia per rompere apertaniente Ira le corone". Cioli n (loiidi. Klrenze. 20 aprile li;8r>. i r c 11. M e d i !■ e o. Fnincia. n° 4«46. p. 816.
(7) Dflla ^fantn al diica di Savoia. Lucerna. ISi aprile KlS.i. .V rch. Torino. Svizzeri. I.ett. min. I.X. — \)er li'i'imimli h'e.ijn-Jft Ifatli und des» Oheren Schwobieclieii KriiêK verordiieter Krientieommittarliiit .lohanii ¥ilhelm lurainijei' . . . deiii lierm Joliaii Scliiichzer, Landtvogt im Ober iiiid Xieder t.iiiitnl . . . in ilyitftj. tfndan, 7. April l(i:i.-,. S t - A r c h. 7. (1 r i c li. OraubOndcn. .\I V.
(R) Hoaao al Senato. Kahr, 11 aprile 1(33;). Krari. Svizzeri. .\.\.\l.
(9) llosfo al Senato. Falir, 1/2 aprile 1635. Frari. Svizzeri. XXXI.
(10) .liikoli Kniz di Turn. c/. M. Valer. Die Uezielinngen der III Hflndc zii Tiiid n. s. ». Chiir 1110.1). p. 1 1.
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princesse. Les Trois Ligues, y était-il dit, souveraines légitimes de la Valteline, s'apprêtaient à reconquérir cette province avec l'aide de leur allié de Paris. (') D'autre part, elles s'engageaient à observer les traités anciens conclus en leur nom avec la maison de Habsbourg, ce qui signifiait, à mots couverts, que l'on se refusait, sur les rives de la Plessur, à reconnaître la validité des « articles » d'août 1629, ratifiés par la diète de Ehétie sous la pression des armes impériales. (*i A Innsbruck, où la crainte d'une invasion française diminuait au fur et à mesure que Rohan pénétrait plus avant dans la vallée de l'Adda, la reprise de négociations avec les représentants des communes grisonnes était hal)ile en somme. A Milan, en revanche, où le danger pressait, toute tentative d'atermoiement eût constitué une faute. Dès l'instant que les intrigues nouées à Coire par Casati avaient échoué, (^; le mieux était de se préparer h résister aux envahisseurs de la Valteline, en attendant que les circonstances permissent au cardinal-gouverneur d'inaugurer une vigoureuse offensive.!*) Quand il eut aiTêté ses dispositions en vue d'assurer la protection de Valence, do Tortone, d'Alexandrie, de Novare et des ouvrages de Sandoval et de La Vilata contre Victor-Amédée et Créqui, ("j Albomoz avait au plus deux mille hommes .1 opposer aux ennemis concentrés entre Morbegno et Chiavenna. Ce fut îï la tête de ce faible contingent que le comte Giovanni Serbelloni, commissaire général des troupes du Milanais, se porta au delà de Colico, ravitailla au passage la garnison du «Fuentes», fit sauter le pont d'Olonia, dont Du Lande exigea des populations d'alentour l'immédiate reconstruction, reconnut les positions de ce dernier vers Novate et Verceja et entreprit de fortifier à la hâte Samolaco et Francesca, de manière à interdire à ses adversaires l'accès du Cômasque.i'''j Presque à la même heure, le bailli schwytzois de Bellinzone se saisissait du Monticello, petite colline distante de quelques cents mètres du point où la Moësa quitte le territoire rhétien. L'occupation arbitraire de cette éminenee, dont la possession avait jadis soulevé un conflit entre les Trois Lignes et les cantons primitifs,/') devait permettre à ceux-ci de conserver ouverte en tout temps la route d'Andermatt à Lugano et de rejeter dans le Val Mesocco les bandières grisonnes qui tenteraient de pénétrer en Levantine. (') Enfin le successeur de Feria, convaincu (|ue les régiments français, abandonnés à leurs seules ressources, ne tarderaient pas, faute de vivres, h se replier
U) Die m Blinde an die XIH Orte. Chur, 21. Milrz/:i. Ajiril 10.15. St-Aicli. Bein. Hilii(Ufiil>iicli. n 367. — S p r e c h e r v. K e r n c g g. II. lO'.i. — XI o li r. op. cit. II. HK3.
(2) Koaso al Senato. Ziiiigo. 21 aprile l'i35. loc. cit.
(3) Casati al governatnre di Milano. Lucoina, 4 ottobre I(>34. Aich. Milano. Tiattali eoii Svi/.zcri. (•1) Soranno al Gran Duca. Madrid, 5 giugiio lesri. Arcli. Mcdicco. Spagna. n" 4!>e(i.
(5) El cardenal Alborno: al rey. .Milan. !) de .iuiiio 1G35. S i m a u c a .s. Estado. 334S.
(6) Bon al Senatu. Milano, ::o iiiarzo, li aprile c H maggio 16X<. Frari. Milano. L.X.WIII. n"» .W, tu, 71. — El cardenal Albornoz al Conde-Ihique. Milan, 30 de abril 16:t.->. A r c h. G e u. S i m a n c a 8. Kstado. 8343. — S pr «cher v. Be i' n e g g. II. 101!, lo7, 114.
(71 Rott. Henri IV, les Suisses et la Haute-Italie, p. .1112 !<(n\.
(8) Bosao al Senato. Zuiigo, 28 aprile 163.5. ï'iaii. Svizzeri. .\.\.\I, — MéH'iml à linuthilliei: Soleure, S mai 1635. Bibl. Arsenal, uiss. 4Mv C 171.
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delà (les raonts/'j redoublait ses oH'orts auprès du Séiiut de Venise pour
ce corps s'abstînt désormais d'autoriser les ijrovéditeurs de Terre-Ferme
pourvoir à la subsistance de l'armée de Kohan et à lui fournir de l'artillerie. (*)
Dans la réalité, cependant, aucune des mesures arrêtées, tant A Milan
l'à lunsbruck, n'était capable do procurer le rétablissement du siaiu quo ante
%ns les deux llhéties. Le nœud des difficultés soulevées ensuite de la brasque
ivasion de la Valteline par les armes de Louis XHI ne pouvait être résolu
^utilement ni on Italie, ni en Allemagne. C'était aux Suisses ()u'il appartenait
de le trancher, (^j aux Suisses dispensateurs de l'usage des routes alpestres et
ies levées de mercenaires que se disputaient encore les ministres des puissances
étrangères accrédités auprès de leurs diètes, aux Suisses enttn, dont l'adhésion,
(Ouverte ou secrète, ii l'un des partis belligérants devait assurer la suprématie
îéflnitive de celui-ci dans la région du (îothard, du Splûgen et do la Bernina,
linsi que dans les trente lieues du pays compris entre le lac de Côme et l'Umbrail.
Glaise Méliand, S' d'Egligny est uomiiié ambassadeur ordinaire du roi 'Irès-Chrétien à Soleure. — Son arrivée dans celle riUe. — Se<i instructions. Mollondin
le représente à la dicte d'Aarau d'avril. — Froideur manifestée par les cantons protestants à l'égard des intérêts français. - Ses cames. — Intrigues du résident anglais Fleming. — L'attittide du Corps érangélique des Zdgiies se modèle sur les vicissitudes de fortune des armes impériales au delà du Ithin. — Les députés réunis en Argovic en mai attirent l'attention du mini-ttre de Louis XIII sur la situation précaire de Mulhouse. — Griefs des Confédérés envers le Louvre. — Le successeur de Yialard encourage Zurich et Berne à résister aux prétentions autrichiennes. — Levée organisée dans la . région du Gothard pour le service de l'Fspagnc. — Ihrcurs répétées de la politiqtte helvètiiue de Richelieu. — Menaces adressées par Méliand aux autorités des « Waldstœtten » . — Leur inefficacité. - Entrée de quatre mille SuLtses à la solde lombarde. — Bohan fait restituer aux Irais Ligues la possesion du Monticello.
III. Le renouvellement de l'alliance du Corps catholique des Ligues avec ll'Espagne avait été pour la cour de Paris un salutaire avertissement. Après ivoir, durant sept années, différé la désignation d'un successeur à Miron, auis XIII s'était enfin résolu h accréditer auprès des cantons des deux
(1) D. Moittemagiil a l'ollll. Mllano, 30 mniv.o iiiSi'i. Areli. Mcdicco. Milano. 8/70. — Albomoz al »Coiide-J>uqve. Mihiii, 21 (le iil>ril liiô.). loc. cit.
I ri) lion al Scnato. .Milann, :i() marzo lOas. V r a i- i. ,\I i 1 a n o. LXX VIII. n' 5". — F r a r i. Espos. Priu-
Icipi. 8:1 liitçllo lii.iû. in coUegio oequiHe clo La Tiiillnie). — Ibid. H lugUo 11133. (Plaintes l'aitos par ^ramliasëadeiir (rEsi)a({nc.)
(3) Die m liiiiKle ail die Xlll Orte. Chur, .'>, 15 iiiiii IG.i.-.. S t - A r c li. H o r ii. UtliKlteiiliiicli If 37.1.
iCutt, llûtoirv Y.
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confessions un envoyé permanent. Son choix, certes, n'avait pas été lieureux. Politique i\ courtes vues, à la fois maladroit et violent, Michel Vialard s'était aliéné en peu de temps les sympathies des adeptes de la nouvelle et de l'ancienne croyance. Aussi, épuisé par six mois d'une lutte constante avec les représentants de ceux-ci et de ceux-là, avait-il succombé à la tâche, le 2() octobre 1G34. Par suite, la nécessité s'imposait au Louvre de repourvoir promptement d'un titulaire le poste diplomatique de Soleure. IjBs hésitations de Richelieu furent brèves, au reste. Dès le milieu de novembre, le cardinal se trouvait en mesure de proposer et de faire agréer au roi la nomination en qualité d'ambassadeur ordinaire en Helvétie d'un président aux enquêtes du parlement de Paris, Biaise Méliand, S' d'Egligny. T') Parent de Bouthillier et du Père .Josepli, dont les conceptions étroites en matière de relations étrangères n'avaient à aucun moment déteint sur Iui,(*) ce personnage devait, grâce à son affabilité courtoise et h son esprit conciliant, conquérir l'estime et l'amitié des Confédérés qu'avaient exaspérés les procédés autoritaires de cet « autre homme de robe longue » qu'était son prédécesseur. (')
Ketenu en France pendant trois mois et contraint d'y attendre l'expédition de ses instructions, ainsi que celle des ordonnances destinées à assurer le payement d'une partie des pensions suisses échues, le nouveau représentant de Louis XIII au delà du Jura ne quitta la cour que le 21 février 1035. (*) II s'arrêta quelque temps à Lyon,(*) visita au passage les magistrats de Genève, (*) de Pribourg et de Berne (') et atteignit enfin Soleure le .30 mars.f*) Si l'on avait pu douter aux Ligues du changement qui s'était opéré, depuis l'été précédent, dans les dispositions du Louvre envers les « Waldstœtten», la lecture des instructions remises à Méliand eût suffi ;t éclairer la religion des plus sceptiques. Les dernières dépêches adressées par Vialard an roi et A Richelieu avaient fixé de manière définitive le départ des responsabilités dans l'affaire Kesselring, dont, en dépit des conseils de modération venus de Paris, la clôture était sans cesse retardée. (") Dans l'entourage du cardinal, l'on se
(1) Roaso ni Senato. Zurigo. 7 Uiccrabrc 1634. Frari. Svizzeii. XXX.
(2) Jloêso al Senato. Fahr. i gemiaio 1635. loc cit.
(5) RotêO al Sennto. Fahr, 28 dicombre ir.3(. loc. cit. - Del medeatmo. Zurigo. 21 ajiiile \63:>. S V i zzeri. XXXI.
(4) Méliand à Bouthillier. I/jon, 14 mars lii3."). B i b 1. Arsenal, mss. <ô*> f ISI. (.i) Nouvellt» de Paris. 3 mars l(i35. Hibl. Nftt. f. fr. 20,97» f 118. - contra : Alvine Contiirini al Senato. Parigi, 27 febbr.aio 163ô. Frari. F r a n c i a. LXXXVIII.
(6) Le roi à Genève. (Lettres de créance pour Méliand.) Saint-Germain-en-Laye, 8 février Ui:i."i. Arcli. Genève. Portef. liistor. S.Wô. - Mémoire et instruction à Méliand. 20 février I63.ï. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 19. Grenus. Fragments liiosraphitiues de lj3.') à 1792. (Genève. 1815), p. i:iô.
(7) S t- A r cil. Bern. Rathsmanuiil. Ij.\I.\. 205. Méliand à Bouthillier. Soleure, 31 mars m.!.'.. Bibl. Arsenal, mss. ««) f ic.2.
(81 Méliand au Père Josejih. Soleure, 31 mars 1135. Bibl. A r s e n a 1. mss. 4540 {' iijS; à Bouthillier, même date. Ibid. f 102. — Méliand à Zurich. Soleure, 2 avril 1035. S t - .\ r c li. Z U r i i- b. Frankr. A 22.">". Il" i:i(;: St-Arcli. Basel. Frankr. B 4 (loOfi— 1G98).
(9) Mémoire et instruction donnée nu Sf Méliand, conseiller du roy en son Conseil d'Kstaf, s'en allant ambassadeur en Suisse. 20 lévrier IGSô. Aff. E t r. Suisse XXVIII. 111.
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lontrait à peu près unaiiirao k déplorer « la passion aveugle > déployée par
autorités des cantons foresti<'rs dans leurs rapports avec les cités évangé-
|ques, et l'on renflait justice h la sagesse de l'attitude de celles-ci, qui, tandis
le les Etats confédérés de l'ancienne croyance contractaient des liens indis-
jlubles vis-à-vis de l'Kscurial. avaient su résister aux puissantes sollicitations
^ue leur adressaient les adversaires de la maison d'Autriche.*')
Une diète particulière assignée ;\ la requête des Mulhousois, dont la
tuation. empirait de jour en jour ensuite des menaces dont les accablait
^orcy,(*) réunissait précisément à Aarau les députés de Zurich, de Berne, de
Bi'ile et de Scliiiffhouse.(^) L'ambassadeur fran(,'ais hésita d'autant moins à
dépêcher le secrétaire-interprète Mollondin, que les protestants, prenant
tte t'ois encore les devants, comme ils l'avaient fait l'année précédente A
égard de Vialard, s'étaient empressés de l'envoyer saluer par une délégation
le leurs gouvei'nements. (*) Contrairement A l'attente du ministre du Louvre,
résultat de cette première conférence ne fut pas absolument satisfaisant.
'on pouvait espérer, en eft'et, <iue la présence en Argovie de Salomon Hirzel,
e Louis d'Erlach-Castelen et de Jean-Jacques Ziegler, lesquels venaient
'accomplir à la cour de Louis XIII une mission de plusieurs mois,(') con-
ti'ibuernit à dissiper tous malentendus entre ce prince et le Corps évangélique
des Ligues. ("; En réalité, ce dernier avait vu la plupart de ses réclamations
cueillies avec bienveillance par le monarque français et ses conseillers. (')
ien plus, c'était grâce à ses instantes adjurations que Richelieu avait décidé
e hAtor l'exécution du coup de main sur la Valteline. Et cependant, sm* les
ves de l'Aar, comme sur celles de la Limmat, l'on n'était pas loin do
grettcr (^uc liolian (M"it réussi h conduire ses troupes sans encombre jusqu'à
Morboguo. Los magistrats des deux gi'ands cantons protestants comprenaient
iCntin l'inconvénient sérieux ([u'ofthiit la concession des passages du plateau
iuisse i\ une arm(''e étrangère, fût-elle k la solde de l'une des puissances liées
ar des traités k la Confédération. Si, en octobre 1633, aussitôt après le
débloquemcnt d<.'s villes forestières, AIdringer s'était pei'mis d'exiger des
autorités de HAle l'entrée momentanée d'une partie de ses forces sur les teri'es
e ce petit Etat, c'est <iue le général allemand savait de source certaine combien
la connivence du gouvernement zuricois avait, le mois précédent, facilité la
arche de Horn, de Stein vers Constance. Or, en mars 1635, il n'eu alla pas
(1) Mhnotre et instrurfioii à Udiaiid. 20 fi'vrler )(ÎS5. loc. cit.
(a) Franrois de Mtrcij à Mulhouse. Bniiistntt, il avril l«,1ô. Bi bl. Arsenal, iiiss. *&éO {' l«9.
(3) E i (1 fi. A 1> s l' 11. V «S(i SOI (I. X. M o 9 s in a n ii. Le cartulaire de Mulhouse. (Colmar 1890.) VI, noi ;)01l, 3012. Les cantons protestants à Hichelieu. Zuricli, «6 mai lfi.1ô. Aff. Etr. Snlsse. IXVIII. 33.
(1) Méliaud (î BouthilUer. Soleure, 13 nvril et 12 mai IGSô. B i 1> 1. Arsenal, mss. 4540 fo» 107, 175. — tlliand à Zuri<li. Solcuri', 1 mai l(!36. S t - A r cli. ZUricli. Frankr. A 225», n' 143. — Eidg. Absch. ?' 928 (n" 730).
(."i) Les cantons protestants d Richelieu. Zurich, 2ti mai 1636. Aff. Etr. Suisse, XXVIII. 33.
(I!) MUiaiid ù nouthilller. Soloure, 21 avril 1(!S5. loc. cit. f* l'O. - E i li g. Absch. V 931 b.
(T) Ih-ulart de Léon à Zurich, l'ari», 22 mars 1636. S t - A r c h. Z U r i c h. Prankc A 2«i*, n* 133.
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aiitrement. Le chef de l'armée destinée à opérer en Valteline n'avait pas encore atteint Aarau, que déj^ le duc Charles de Lorraine, franuliissant le Rhin à l'improviste, violait à nouveau la frontière helvétique, se saisissait du château de Porrentruy et envahissait le pays de Montbéliard. où quelques compagnies suisses logées ;\ Courcelles furent surprises et défaites par les Impériaux. (^)
A dire vrai, toutefois, le véritable motif de la subite froideur témoignée par les protestants A l'égard des intérêts français était h chercher ailleurs que dans la crainte de ceux-ci de voir leur condescendance pour les adversaires de l'Autriche attirer sur eux les représailles de cette puissance. Le manifeste lancé par Rohan, le 28 avril, au lendemain de son entrée dans Morbegno, soulevait d'unanimes objections au sein du Corps évangélique des Ligues. (*) Dans ce document, dont les termes avaient été mûrement pesés à Paris, 1(! lieutenant général de Louis XIII assurait, on l'a dit, les Valtelins do la protection de ce prince et s'engageait ;Y maintenir dans la vallée l'exercice exclusif du culte catholique. C'était reconnaître explicitement la validité de l'article II* du traité de Monçon, que les Grisons se refusaient h ratifier. ("i L'émoi provoqué par la divulgation de cette eiTeur capitale de la diplomatie du Louvre gagnait les cantons du nord et de l'ouest.!*) Les plaintes des compatriotes de Guler, aux yeux desquels l'ancien chef des huguenots n'avait d' < autre religion que celle de rEstat>,(") rencontraient de l'écho à Zurich, comme A Berne, où venait de se porter le résident anglais Fleming. (®) Ce dernier, dont les intrigues avec le duc de Lorraine n'étaient plus un secret pour personne, (') s'efforçait de ruiner auprès de ses hôtes le prestige de la couronne Très-Chrétienne et se joignait au baron de Spiez pour prédire que la politique pratiquée depuis dix ans par la France dans les deux Rhéties ne préjudicierait, en iin de compte, qu'il elle seule, puisque l'on ne pouvait nier « que tout bo.n catholique fust bon espagnol >. (')
(1) Boeto cU Senato. Fabr. U aprile, Znri)?o, 28 aprilc 1G3.V Frari. Svlzzeri. XXXI. — PebUlz to Sir John Coke. Zurich, 23 npHl li>35. Pal). Rce. Off. Foreign. Switzerl-'. Mise. l'apers u' 4 (1G35— liîiKi). — Miliand à Belliem-t. Solcuic, 20 avril li)3.">. Bibl. N a t. f. fr. I5fiis f» 21. - Heusler. Boitrttge ziir Vaterland. Gcschichte von Bastl. t. VUI. 213 sqq. - Vautrcy. Histoire de Porrcnti-uy. I. 404. — Duvernoy Epliéim-ridcs de Montbéliard. (Besançon 1832.) p. yi, llG.
(2) WascT au Dt La Baume. ZOricb, n./i". Mai IB35. St-Arch. Zûricli. Graubtlnden. XIV.
(3) Die ni Blinde an Ziirich. Chw.l9.i2X Mai. St-Arcb. Ziirich. GraubUnden. XIV; St-Arch. B c m. BUndtonbuch II 301. — Extract eine» Sclireiben aues Chur, vom i:i.l29, Mei/fn 1636. Ibid. S t - A r c li. Zdrich. GraubDndon. XIV; St-Arch. B e r n. BUndtcnbuch H ?,9-,.
(i) St-Arch. Bcrn. Bilndtenbuch // 6:j3. (Abscliicd von Aarau, 14. Mai 1035, lit. e.) - E i d j.'. A b s c h. V ii37 l.
(5) Méliand à BouthiUier. Soleure, 13 juin 1C3.">. H i b I. Arsenal, mss. 4540 t'° 185. — G o n z e n - 1) a c h. op. cit, I. 33.
(fi) Itosèo al Senato. Zurigo, 2i; mag^io ie35. loe. cit. — Die III llUiide an Bern. i!i.,29. Mai l(i:i.'i. St-Arch. Bern. BUndtenbucli // 391.
(7) „0n m'a adverty que le résident d'Angleterre à Zuridi est allé conférer avec le duc Charles es environs de Basle: il en est revenu; il est maintenant à Berne." Méliand â BouthiUier. Soleure, 8 juin iras. Bibl. Arsenal, mss. 4540 (° 183.
(8) Erlachfbnron de Spie:,to 01. /•7i'7ni'H(/. Berne, 12/22 aprll lii:ir>. Pub. Uec. Off. Foreign. Sw itzorlJ. Mise. l'ap. n" 4 (1035— l«.i(!).
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C^iie, diiius SCS l'elations av^c Icw protestants d'Helvétie, Louis XIII abusât 'quelque peu de la situation privilégiée que lui créait le fait que ceux-ci n'avaient aucuiKî assistance sérieuse h attendre de l'étranger en dehors de la sienne, la chose ne semblait que trop certaine. (*j Dès lors, il n'était pas surprenant que les Confédérés des cités évangéliques, l'occasion s'offrant, cherchassent A s'aft'raneiiir d'une tutelle qui contrariait leur indépendance politique et confessionnelle. Au total, leur attitude se réglait assez exactement sur les vicissitudes de fortune {les armes autrichiennes dans la région du Rhin. Le duc de Lorraine traversait-il ce fleuve et établissait-il ses quartiers dans l'évêché de Bâle, Zuricois et Bernois sollicitaient aussitôt les conseils et l'appui de leur puissiint allié d'Outni-Jura. Il suttisait, en revanche, que le général de ; Ferdinand II fût rejeté dans le Brisgau pour que les Suisses de la croyance réformée inclinassent h redevenir les seuls arbiti-es de leurs destinées. (*)
Lorsque Méliand redépêclia pour la seconde fois Mollondin A Aarau, le 14 mai, les circonstances semblaient propices à la reprise entre Soleure d'une part, Berne et Zurich de l'autre, des échanges de vues interrompus ensuite de la mort d(! ViaJard. (') L'un des membres de la mission envoyée à Paris par les cités évanj^éliqiies, le colonel d'Erlach de Castelen, l'ingénieux instigateur du projet de coup de main sui- Rheinfelden, que Rohan n<^ se fût pas fait faute d'exécuter s'il en avait eu le loisir, était chargé, au nom de Richelieu, d'aviser ses supéiieurs de l'imminence d'une violation du territoire helvétique par les Impériaux. (*) Or, cet avertissement paraissait en somme assez sérieux. Entre les autorités de l'Autriche antérieure et les Confédérés protestants, les relations s(^ tendaient chaque jour davantage. Enms de la détresse de Mulhouse, ceux-ci s'étaient résolus à secourir leurs coreligionnaires de la ville alsacienne; mais le gouvernement d'Ensisheim, redevenu maître de la situation dans le Sundgau, s'était opposé h la réalisation de ce dessein. (*) Berne, découragée, inclinait à rappeler le faible contingent acheminé par elle vers l'Ill. Par suite, si Zurich se fût ralliée à cet avis, il était A craindre que les députés à la diète évangéliiiue ne se désintéressassent complètement dans l'avenir du sort d'une cité qui; «sa mauvaise assiette > rendait à peu prés indéfendable. (") Toujours est-il que Mollondin fut prié par eux d'attirer l'attention de l'ambassadeur et la sollicitude du roi Très-Chrétien sur Im position précaire des protégés naturels de la France dans la Haute-Alsace. Ils tirent plus d'ailleurs et surent ■ mettre à profit la pi'ésence du secrétaire-interprète en Argovic poui* insister ù
(I) Eldg. A Use h. V« iW g.
(a) Uiliand à Uouthillier. Soleuri', lu miii KWô. U i b 1. A i- s c n a I. mSiS. 46^0 {' nti.
(3) Uêliand à Zurieli. Soleuie, 11 mai l(;:i5. St-Arch. ZUrich. Krankrcich A iiâ', ii" 141. — Eldg. Abscli. V* ',137 k.
W Scottt a Barherini. Lui'eriia, 18 apiile l(i3i). .Vri'h. Vatlcano. Nunz. Svizz. XX.VII.
{b) Ufliand à })outliitUer. Soleurp, 13 avril l(i35. Hibl. Arsenal, mss. ^«0 t' 1«7. — Eldj.-. A b s c h. V» 930 a ; 9;t6 o.
(tl) Hem an Ziirich. 1 1./24. Mai ltî.'in. S t - .\ r c h. Z il r i c li. OraubiliubMi. X IN'. - K i <I ?. A b « c 11. V" 930 a, (Aarnii. 4/."> mal in:(."i.)
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nouveau sur la nécessité du prompt accomplissement des promesses obtenues de Louis XIII par Salomon Hirzel et ses deux collègues avant leur départ de la cour. (*j
Toutes ces promesses, à dire vrai, n'offraient pas le même caractère d'urgence. Les plaintes des autorités de Genève au sujet des difficultés créées A ceux de leurs ressortissants qui possédaient des biens d'origine ecclésiastique dans le pays de (ïex semblaient sur le point de recevoir une solution satisfaisante. (*) Les réclamations ayant trait à l'exemption des droits de douane en faveur des marchands des Ligues, à la suppression de 1' « aubaine » au regard des Suisses décédés en France, aux entraves apportées à la sortie des espèces d'or et d'argent du royaunae, aux irrégularités constatées dans la distribution du sel de Provence parmi les cantons, aux retards du payement des pensions échues n'étaient pas nouvelles et devaient encore donner lieu A de fréquentes démarches des députés du Corps protestant auprès du roi Très-Chrétien. (') En revanche, il ne paraissait pas jjossible que celui-ci continuât k ne point tenir compte du danger auquel demeuraient exposés ses alliés de Schaffhouse et de Bâle et leurs coreligionnaires de Mulhouse, ( *) ou qu'il diff<''rAt sa réponse aux instances ijui lui étaient adressées de contribuer aux frais du Déf'ensionaî et de «l'armée volante» que les cités évangéliques se proposaient de mettre sur pied. {^) Or, Méliand songeait d'autant moins h tromper l'attente de ces dernières que ses instructions lui prescrivaient de façon formelle de les encourager à persévérer dans la voie de la résistance aux menaces autrichiennes. Si, d'une part, il ne crut pas devoir taire l'indignation que soulevait à la cour l'attitude des marchands bâlois, qui, malgré les observations à eux faites naguère par Vialard, continuaient en secret à fournir de vivres la garnison impériale de Brisach et à refuser de ravitailler les régiments de Rohan en Valteline, (*) ce fut, d'autre part, sans réticence aucune que Mollondin et lui assurèrent les Zuricois et leurs adhérents de la protection royale et les engagèrent à armer puissamment, ne fût-ce que pour intimider les «AValdstœtten» et les détourner par ce moyen d'accorder à l'Espagne les quelques milliers d'hommes dont Philippe IV désirait renforcer ses troupes en Lombardie. (')
(2) Les cantons ivangtUqurs à Riclieliru. Ziiiicli. 2« in.ii V\3h. A f f. E t r. Suisse. XX VIII. a3. -
E i (1 g. A )) s c 11. V 'iSA ï\\ h (101. j
(S) Méliand à Berne. Suleuic, H août 1«3.'). St-Aicli. IJciii. Frankr. Buch M MS. Méliand à Bâle. Soleure, l'f septembre na.-i. St-Arch. Basel. Frankr. A i {ibl'i—l'nn). Méliand à Zurich. Soleure, 2S septembre 16:!ri, 30 mars liiSii, Ki juin et 20 octobre 1687. Ht- Arc h. Z 0 r i c h. Frankr. il 225' n"» IiiO, ISU. 20!i. 211. Méliand à Boufhillier. Solem-e, SK seiitem\ire liVM. Bibl. Arsenal, mss. -lâM {° iat\. Les cantons protestants « Iticlieliett. Zurich, -M mai 1635, 1» mars Hiiti. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 33, 108. — E i (1 g. A 11 s c h. V» 931 d.
(4) J. J. Mezj,'cr. Die StcUung des liantons Scbaftbausen nilhrend des dreisaigjâlirigen Kricgcs. ^ (J a h r b u e h f a r S c h w e i z. G e s c li i c li t e. IX. 1 12 sq<i.)
(5) Eidg. Abscb. V 931 d.
(r.) Méliand à UouthilUer. Soleure, 28 juin 1G35. Bibl. Arsenal, mss. 4640 (' 189. (7) Méliand à UouthilUer. Soleure, 12 mai 16.'i5. Bibl, Arsenal, mss. 454f> t° 178. - E i d g. A b s c h. V 931 d, 937 ZH d.
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Ainsi (ju'il a l'-ti; dit ailleurs, l'occupation cli' la valléo de l'Adda par les
mues françaises ne pouvait manquer d'avoir son contre-coup immédiat en
Helvétio (^t de rcvoill(;r dans ce pays d(!S rivalités mal as.soujiies entre partisans
[et adversaires d(! la maison d'Autriche. Lors de son arrivée aux Ligues, en
!aviil 1G34, le prédécesseur do Méliand avait failli rebrousser vers le Jura en
[apprenant la conclusion du renouvellement de l'alliance hispano-suisse, auquel
Lscs instructions lui enjoignaient de s'opposi^r. Pour ôtn; moins irréparable, en
(Bommo, la surprise! qui attendait à Solcuro le président aux enquêtes présentait
cependant une exceptioimelle gravité. De plus en plus convaincu que la seule
ïchance de salut pour le Milanais résidait dans le maintien des communications
|de C(!tt(! province avec l'Allemagne par la voie de liapperswyl et d'Altorf, (*j
Ubornoz venait de charger Casati de recruter quatre mille hommes dans la
Frégion du Gotliard, d'affecter une partie ih- C(!tte levée à la défense d'Urseren
|et de Bellinzone et de solliciter des « Waldstœtten > l'établissement d'un blocus
Bévèi'o à la frontière grisonne. (*) L'envoyé lombard s'était acciuitté de sa
[mission à la diôto de Weggis, le 12 avril, et tout faisait prévoir le prochain
isuccès de sa démarche. ( ")
Que les Confédérés de l'ancienne croyance accordassent à leur allié
^espagnol les ti'oupcs indispensables à la sécurité de ses possessions de la
laute-Italie, il n'y avait là rien de très imprévu, ni même de très inquiétant
Fen soi, /i la condition, bien entendu, que Rohau conservAt l'usage de la
t« galerie» par hKiuelIe il avait réussi à acheminer sa pi^tite armée de BAle
taux confins de Mayenfeld. (*) Or, l'installation de garnisons à la solde de
U'Escurial dans les bailliages suisses transalpins, jointe à l'adhésion de plus en
plus marquée des cantons forestiers aux intérêts des cours de Vienne et de
Madrid, menaçait de rendre intenable la position du lieutenant général de
Liouis XIII dans la vallée de l'Adda, dont les issues se fermaient l'une après
l'autre devant lui. (") Il suffit {"i Méliand d'un entretien de quelques heures
lavec les députés qui le vinrent visiter aux c Cordeliers > vers les derniers
jours d'avril, pour que, consciente ou non, l'absolue désinvolture avec laquelle
les t Waldstajtten > entendaient à la fois no renoncer à aucun des avantages
matériels (pie leur procurait l'alliance de la couronne Très-Chrétienne et
(1) Scotti a Barbertni. I,iKerna, B maggio 1636. Arc h. Vaticano. Nunz. Svlzzera. XXXII. (i) Monttmiiiinl a l'oltii. Slilano, 11 apiile 1G35. Areh. Mediceo. Milano. Snu. — Méliatiii il BotUhilIter. Sdlcurc, l.S avril: ■> nouthillitr-Chaingmj. Soleure, 2H avril 1635. B i b 1. Arsenal, ms». t64ii f/*>» 167, I7;i. Ilosso al Se.nato. Ziiri^ro, il nprih' IG.'IS. Frari. S vizzori. XXXI. Kidg. Abscli. V y;U 6. (a) Mêliaiid à lloiUhtlller. Soloure, II avril 1635. loc. cit. Alborno: al Conde- Duque. Milan, i (If »lirll 1K16. S i in a n <• a ». Estndo. 8SH. - E i d g. A b s cil. V 948 o.
(4) „De telle sorte (lu'cin passera malgré les cantons catholiques et «in'on fera une galerie .iu.squau.x
Srlsons." Advia de M. de Jtohan sur h dttttin de la VaUeline. .\oi1t 1631. A f f. E t r. Grisons. VIII. îS,s.
(."!) Hotso al Seiialo. Kahr, 1/2 aprile 1635. Frnri. Svizzeri. XXXI. Srotti a Barherini. Lucerna,
l»S aprilo I63r.. Arch. Vaticano. Xun/,. Sviaz. XXNII. Alhoruo:: al Condelhiiiuf. Milan, il de aliril
11035. loc. cit.
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continuer li desservir celle-ci lui ai)parût dans sa répugnante bassesse. (') Il était malheureusement trop certain que les agents de Milan et d'Innsbruck avaient su mettre i'i profit la vacance prolongée du poste diplomati(iue de Soleure pour gagner à la cause austro-espagnole la presque unanimité des catholiques des Ligues. (*) En réalité, h Fribourg et dans la Suisse primitive, r« Evangile françoise> n'était guère «presché» (jue par une infime minorité de conseillers et do magistrats. (^) Dans ces conditions, ainsi que le déclarait en toute sincérité le baron de Si)iez, il semblait infiniment peu probable que le nouvel envoyé du Louvre réussît h entraver la marche victorieuse des négociations de son collègue lombard et à empêcher le départ pour le Cômasque des enseignes des petits cantons. (*)
S'était-on rendu à Paris un compte exact des difficultés que iféliand aurait A résoudre dès son entrée en charge? Par suite, les instructions de celui-ci prévoyaient-elles l'emploi des moyens les plus propres à contraindre les « Waldstsetten > au respect des engagements contractés par eux envers le roi Très-Chrétien V II ne saurait y avoir de doute à ce sujet. Dix ans d'exercice du pouvoir n'avaient pas éclairé Richelieu sur les contingences de la ]>olitique helvétique. Tel Brulart de Sillery au lendemain du traité de Madrid, le cardinal ne jugeait pas impossible d'amener h résipiscence les clients suisses de l'Espagne, pourvu que l'on exigeât d'eux une déclaration expresse, aux termes de laquelle la prééminence de l'alliance de France sur toutes autres, au cas d'un conflit des intérêts en Jeu, serait solennellement reconnue. (*) En cette conjoncture, l'ambassadeur fit preuve de plus de perspicacité que le ]>remier ministre. Ses avis finirent au reste par prévaloir. Il était pour le moins inutile, en eff'et, de «négocier si subtilement avec cette nation», depuis trop longtemps accoutumée A subordonner à la satisfaction de ses passions du moment l'accomplissement des devoirs, souvent diflSciles à concilier, que lui créai(mt ses multiples accords avec des puissances étrangères. (*) Assuré par avance de l'inefïicacité des démarches (ju'il tenterait en vue d'obtenir une interprétation décisive des traités qui liaient les cantons forestiers à l'Autriche et k l'Espagne, Méliand comprit assez vite, en revanche, que son eft'ort devait tendre plus encore à empêcher les maîtres de la Lombardie d'établir à demeure des garnisons dans les bailliages suisses transalpins qu'à
(1) Méliand à Boutltillier, Solenrts 19 et 21 avril 1G35. B i b 1. Arsenal, iiiss. 4ÏM fo« 169, 170. - „Autreineiit point d'arpent, point de Suisses." Xouvelles (fe Saint-Gall. 28 avril ir>35. Gazette de France, année KiH.'), ji. 214.
(2) Méliand à Boutltillier. Soleure, G avril li;35. B il) 1. A r s e n a I. mas. 454/J C lill.
(3) Beding à Mollondiu. Schwytz, 24 mai 1635. A r c h. M o 1 1 o n d i n, à Soleure. — Méliand à Bouthillier. Soleure, -'li mai li)35. Bibl. Arsenal, mss. 4,'>10 f° 1711.
(4) F.-L. d'Krlarh, baron de Spiez, to 01. Fleming. Berne, 20 april 1635. P u b. It c c. O l'f. Forcign. Switzerl'i. Mise. Pap. n° 4 (1633-1630).
(5) Méliand a Bouthillier. Soleure, 19 et 26 mai Iii35. IJ i li I. Arsenal, mss. 4Mii f"" 176. I7!i.
(6) Méliand n Bouthillier. Soleure, 26 mai lea.'t. loc. cit.
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Èentnivcr la m\(n' sur jiii'd de la levée demandée par Casati.C) La crainte
Iqui le hantait de rompre d'entrée de jeu avec les catholiques l'induisit à une
f défaillance (jui eût pu compromettre le maintien de ses bonnes relations avec
J les ])rotestants. (*) Alors que les députés do ceux-ci i'i la cour avaient reçu du
roi la promesse que, si une expédition militaire était dirigée vers la Valtelino,
Rohan n\ aurait lo commandement, il eut la faiblcss(( de ne pas rétorquer
lies griefs formulés contre le lieutenant général en Kliétie par les t "Waldstsetten >
iet de laisser supposer îï ces derniers que Candale assumerait sous peu la
conduite des opérations engagées au delft du Splllgen. (')
En flattant, ne fût-ce qu'un instant, les passions des Confédérés de l'an-
(cienne croyance, 1(! success(!ur d(! Vialard s'infligeait h lui-même un démenti
|et contrevenait à la ligne- de conduite qu'il s'était tracée après avoir sondé
' les dispositions des cantons des deux confessions. Son erreur servit du moins f^
;.le conflrmer dans l'opinion ([ue l'argent du roi pouvait être mieux employé
qu'A fortifier la situation dos pires ennemis de son service. Passant sans
f transition aucune des sollicitations aux menaces, (*) il avisa Jes Lucernois et
■leurs coreligionnain^s des Lignes d(! sa ferme intention de les rayer déttnitive-
ment de l'état des pensionnaires du Louvre, pour peu qu'ils se ralliassent
aux propositions d(! l'envoyé lombard, (^^j Fut-ce la perspective de voir tarie
l'imiiortante source de ' l)énéflces que leur avait valu jusque là l'extrême
longanimité du monarque français envers eux, ou plutôt la crainte qu'un revers
. des armes royales dans la vallée de l'Adda ne provoquât une rupture^ officielle
cette fois, entre Paris et Madrid ?(") Toujours est-il que l'attitude énergique
de Méliand parut d'abord exercer une influence heureuse sur les délibérations
des ("onseils de la Suisse catholique. Ainsi (ju'on le redoutait à Milan, il
n'était pas impossible en somme qu'une scission ne se produisît au sein des
petits cantons voisins du Gothard.(') A tout prendre, Uri seul avait adhéré
de façon formelle h la requête de Casati.(*) Parmi les autres « Waldsta.'tten >
l'indécision prévalait. Sur les rives de la Sarine enfin, l'on paraissait déterminé
A ne consentir sous aucun prétexte au départ des enseignes fribourgeoises
pour la Haute-Italie. (') Mais aussi bien ces velléités de résistance aux suggestions
lombardes ne tle\aient être qu'un feu de paille. Unterwalden et Zoug ne
(Il Méliand à liouthillUr. Solfuic, l'.i avril 1035. 11 1 b 1. Arsenal, mss. ilHO (' i)0. Scolil a llarberini. Lucernu. 26 aprile l(!.'i5. A r c h. Vaticano. Nuiiz, Svizr.. .X.X.XII.
(i) Ileding à Mollomlin. Scliwvl/.. 21 mai li)35. A r c h. Mollondln. i\ Soleure.
(!l) ScoUi a liarberiiii. Liicenin, 2.) apiilc llia.'). loc. cit. Méliand à houthillier. Solcuri', 21 avril 1085. B 1 1) 1. A 1- s e 11 a 1. insa. Kiu f " 170.
(l) Scoltl a Barberiui. I.uceriia, 25 aprile 1036. .\ r c li. Vaticano. Ximz. Svizz. .\X.\II.
(5) Rosao (il Sennto. Zuri^o, ft maggio 163."i. loc. cit.
(li) llosKO al Senato. Ziirigo. 2S aprili' lfi;!8. loc. cit.
(7) Deaiderio Jlontemagni al nav'^ Loremo Poltii, aerrtlnrio di S. A., a Firenze. Milano, I aprile 16S5. Arc h. Mediceo. Milano. S/70. *«««' o Barbtrini. Lnccrna. 18 aprile iKl.ï. A r c h. V a t ic » ii o. Nunz. Svi/.z. .XXXit.
(8) Ihila Manfa (il duca di Savoid Liiccina, 17 aprile U!:i5. A r c 11. T o r i n o. Sviz/.eri. I.ett. min. IX. (!i) Méliand à Bouthillier. Soleurc, Iti mai I«:i5. 1! i li 1. A r s c n a I. ms». 4M(> f " IVti.
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tardèrent pas à suivre l'exemple qui leur venait d'Altorf.l'} Lucerne et Schwytz, que l'ambassadeur français espérait détourner de cette résolution, (') capitulèrent h leur tour. (^) Dès les derniers jours d'avril, c l'ardente volonté des anciens cantous pour l'Espagne >(*) s'affirmait avec une telle chaleur que Mollondin, dépêché en hâte auprès d'eux, diit rebrousser vers Soleure sans essayer de lutter contre un parti-pris qu'il jugeait désormais irrévocable, f^j
Dès la pi-emière semaine de mai, la levée accordée à Philippe IV par les < Waldstaîtten » s'apprêtait î\ gagner le Milanais. (*) Encore que ses instructions lui prescrivissent de travailler à l'apaisement du différend thurgovien, ('i Méliand songea bien un instant h n'en rien faire, mais ;"i marcher au contraire sur les brisées des agents de l'Autriche en exploitant chez ses hôtes des divisions dont le réveil promettait de servir, pour une fuis, les intérêts qu'il défendait. {^) Les événements eussent d'ailleurs favorisé son dessein. Malgré les protestations du «Voi'oit», la sentence prononcée, le 2'J janvier, contre Kesselring venait d'être rendue publique. (') Condamné à l'écartèlement, le malheureux quartiermaître général des bailliages orientaux avait certes vu sa peine commuée en une amende de cinq mille florins. (*"). Néanmoins les autorités de Zurich et de Bei'ne exigeaient que son « honneur > lui fût restitué et que sa mise en liberté, imminente, affirmait-on, ne fût accompagnée d'aucune réserve. (") Aussi, devant la ténacité de la partie adverse, agitaient-elles de juger à leur tour les auteurs de la disgrâce du prisonnier de Wyl et de leur fermer à jamais l'accès des diètes de Bade. (") A la dernière heure, toutefois, l'envoyé français renonça h pousser les choses h l'extrême. ('') Dans la réalité, entre lui et Casati les armes n'étaient plus égales. Tandis qu'il attendait encore les deux
(1) liosgo al Senato. Zuiit,'o, 21 aiirile 1«:15. K r a r i. S v i z z e r i. .XXXI. — ifêliand à Bouthdlitr. Soleure, 21 avril 1635. loc. cit.
(i) Scotti a Barberiiii. Liicerua, 18 aprilc 1«3,"). Arch. Vaticano. Nuiiz. Svizzcra. XXXII. Méliand à Bouthillier. Soleure, l'.i avril 1635. Bibl. Arsenal, mes. 4540 t' 16(i.
(3) Délia Monta al duca di Suvoia. Lucerna, 26 aprile I«3.') (2''"). Arch. T o r i n o. Svizzeri. Lett. min. l.X. BewilUqung hispatiiachfii i'/fliruch» von M. lUrren von Lucern. 26 aprllis 1635. S t - A r c h. L u z e ru. Mailand. Militiirweseu nnd Kricjîe. Méliand à Bouthillier. Solcui-e, 3 mai 1635. B i l> 1. Arsenal. UISS. 454V f" 174.
(4) Méliand à ISouthillier. Soleure, 1» mai 1635. Blbl. Arsenal, mss. 4&40 f lîii.
(5) Délia Manta al duca di Saooia. Lucerna, 19 e 26 aprile 1685. Arch. Toriuo. Svizzeri. Lett. min. IX. - MUiand à Bouthillier. Soleure, 21 et 28 avril; 4 mai 1685. Bilil. A r s e n a 1. mss. «<o fo» 170, 172, 174.
(6) Relation bien particuWre d'Italie. 30 avril 1635. A f f. F, t r. Gênes. 11. supP'- p. 120. - «on al Senato. Milano. 23 maggio 1635. Frari. Milano. LX.XVIII. n" 77.
(7) Mémoire et inêtruction au S' Méliand. 20 fi'vrier 1635. Aff. Etr. Suisse. XX VIII. l!i.
(8) Méliand à Bouthillier. Soleure, 13 avril et 3 mai 1635. Bibl. Arsenal, mss. <ô« f"» 187, 174.
(9) „Le procès pendu au croc du major Kesselring commence à se remettre sur le bureau des cantons". Gazette de France. Année 1C35. (23 et 27 .janvier.) p. 63, 78. — Kel 1er. Kiliau Kesselring. p. 8'J.
(10) Wallier à Bouthillier. Soleure, !» février 1635. Aff. Etr. Suisse. XXVIIL 7. - Eidg. A bsch. V 914—916. (Schwyz, 29 janvier 1635.)
(lli Méliand ù Bouthillier. Soleure. 15 Juillet 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f 205. — Eidg. A b s c 11. V 920 p (A.arau, 28 février); 929 e (Brunnen, 19 avril 1635); 949 e (Bade, juillet 1635). — K c 1 1 e r op. cit. p. 91.
(12) Eidg. A bsch. V :i36/. (Aarau, 14/15 mai 1635.')
(13) Eidg. A b s c h. V 911/ (Aarau, 7/8 juin 1635): 968 zu f (Aarau. 19 décembre IG:15).
Bègne de Louis XIII. 1610—1643. Oess-ieas)
[cent iiiillr livrcîs <iue lo tn'tsor royal s'était (ingage h lui fournir, son coinpé-
liteur recevait d'Alboriioz une importante somme de doublons. (') De fait, la
'seule (luet-tion qui denieun'it on suspens était celle de l'installation de garnisons
,fi la solde de l'Espagne dans les l)ailliages suisses transalpins. Peut-être les
UWaldstaîtten > eussent-ils hésité h se rallier sur ce point aux propositions
pombardes, si, entre-temps, Kolian n'avait contraint leurs enseignes à évacuer
l<î « Jlanticello».(*) La crainte qu'une année franco-grisoime, pénétrant dans
lia Kiviera, n'interceptât les communications entre le (iothard et Milan pré-
Icipita J(airs résolutions (^) et les Ht consentir à ce que, sur les quatre mille
ihonnnes nclumiinés vers lo Cômasque, six h sept cents s'arrêtassent au passage
|à Andennatt et à Bollinzone et occupassent ces deux places aux frais de;
,'Escurial.l'^j
léliand est uiUorisé à faire une levée aux Lif/ties. — Di/licuUés imprérues auxquelles il se heurte. — Discrédit oii tombe le service militaire français en VaUeline. — Après maintes hésitations, les protestants accèdent à la requête royale. — Cet exemple est suivi par Soleure et Friboun/. — Revanche du parti anti-espagnol à Altorf - Habileté de l' attitude des iWaklst^Jten>. — • Acheminement de deux régiments suisses vers Sondrio.
l\. Alors (ju'il combattait avec le plus de vigueur la concession par les Jcantons forestiers d'une levée de troupes à l'Escurial, Méliand avait émis l'avis
jue le meilleur moyen de contrebalancer le regain d'influence qu'apportaient là l'Escurial les actives démarchos de son envoyé à Lucerne était de présenter faux autorités do la Suisse catholique une requête identique k celle que leur
adressait le gouverneur de la Loinbardie.(^*i C'était là une vieille tactique, à
laquelle avaient eu recours à mainte reprise les ministres de la com'oune l^rès-Chrétienne aux Ligues. Sitôt le danger passé, qu'il vînt de Milan ou Fde Turin, les officiers du service français recevaient l'ordre de suspendre [leurs ("urôlements et de licencier, aux conditions les moins désavantageuses ^pour lo trésor royal, les hommes déjà sur pied. Cette fois, A la vérité, les
Birconstances n'étaient pas tout h fait les mêmes qu'au temps de Jeannin de
(1) Délia Monta al duca ili Savoia, I^ueerua, ift aprilr l(iS6, loc. cit. Albomtt al Conde-Duque. Mihiii, .10 de iiliril l(i86. Simaiicaa. Estndo. 33-li. 12) S p lei! Il e !• V. Bciii egg. op. cit. II. Ufl.
(.1) Délia Uanla al duca di Savoia. Lnccrna, l.'i muggio 1630. loc. cit. Scotti a Barberini. Lucei'iia, fn maggio 163.). A i- c li. Vaticano. Xniiz. Svlzz. X.X.XII. •
(4) Délia Maitla ni duca di Savoin. I.uccnui, m i' 2iî apriio, lô maggio lrt3,'>. .V r c li. Torino. ISvizzcr!. Lt'tt. min. I.\. Jtoaso al Sennto. Zurigo, 19 maggio I63.i. Frari. Svizzeri. .\XXI. — Scoiti [o Barberini. l.iicenia, î:i miiggio ItiM. A r c li. V a l i c a n o. Niiiiz. Svizz. XXXII. - K i cl g. A b s c 11. V !i:ll. ulli'unnrii, 11 mai Hi:i;> J
(5) Itdiand d BoutUilUer. Soicuie, il iivril iii35. Uibl. Arsenal. 46M (' I6i;.
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Castille et de Miron. Rohan, menacé du côté de Colico par les forces espagnoles et de celui de Bormio par les Impériaux/*) invoquait avec d'autant plus d'insistance l'appui immédiat des cités évangéliques. que l'hostilité des «AValdstaîtten» compromettait le maintien de ses communications avec la Bourgogne. (*i Au cas donc où Méliand eût obtenu de la cour l'autorisation d'accueillir la requête du duc, il y avait intérêt à ce que la levée fût poussée à fond et ne servît pas uniquement à entraver la réussite de celle de Milan. Cette autorisation, l'ambassadeur l'avait sollicitée de son maître dès le commencement de mai. Elle lui fut accordée, à la condition que la répai'tition des enseignes ne s'opérât pas h l'avantage exclusif des protestants, mais que les catholiques y eussent leur part. (*)
De prime abord une difficulté surgit dont le successeur de Vialard ne s'exagéra pas au reste la gravité. Aux termes de l'article IIP de raJliance renouvelée à Soleure le 31 janvier 1G02, le roi Très-Chrétien s'était engagé à ne pas demander «en une fois> aux Confédérés «moins de six mille hommes ou au dolil de seize mille». Or, de l'aveu de Kohan, un contingent de la moitié du premier de ces chiffres devait suffire k le mettre à l'abri d'une attaque subite de ses adversaires, en attendant le jour où l'am'aient rejoint h Morbegno les régiments français que ses officiera et lui estimaient plus résistants et plus disciplinés qu'aucune des troupes étrangères à la solde de la couronne. (*) 11 convenait donc d'éviter que la requête royale fût discutée au sein d'une diète générale. (^) L'ambassadeur, sur l'avis de ses secrétaires-interprètes, tourna l'obstacle. Il se résolut par suite h sonder successivement les dispositions des deux partis confessionnels aux Ligues. (°) Contre son attente, les démarches entreprises par lui auprès des Etats de la nouvelle croyance faillirent échouer. Aussi bien ceux-ci avaient refusé de se prononcer quant h la réponse à donner au lieutenant général en Rhétie, tant que les intentions de l'envoyé ordinaire du Louvre ne leur seraient pas connues. C) Au fond, l'idée d'autoriser le départ de renforts pour la Valtelino souriait peu aux magistrats des cités
(1) Ordre doiiiii par Varchiduchesêe Claudia de réunir des aiprovitionnetnenU pour les troupe» impériale» acheminées vers le Tyrol. Innsbruck, 23 mai 1035. Statthaltcrei Arc h. Innsbiuck. Gschilfft von Hof. I03."i. p. 107.
(2) Ilohaii à Berne. Morbegno, 2.1 mai 1635. St-Arch. De m. Frnnkreiclibuch If lin. Itoliaii à Zurich. Morbegno, 23 mai 1(;35. St-Arch. Zurich. Krankreich. - ,.J'envoye T,a Baume vers .M. Méliand sur le subjet de la levée de Suisses que le roy veut faire pour la conservation de ce pays." Jtohan à Braem. Morbegno, 23 mai liiSS. Ibid. - Rohan aux Trois Ligues. }Aovhvgno,iô\nn\ 163.'). St-.Vrcli. Chur. Akten. — „M. le duc de Rohan m'eseiivit par lettres receues le 28 n'avoir aultre moyen humain de conserver le pays." Méliand à Bouthillier. Soleure, 30 mai :(>35. B i b 1. Arsenal, mss. 454ii 1° 181.
(3) Méliand à Bouthillier. Soleure, 19 mai 1835. B i b 1. Arsenal, mss. 4S40 f 170. - Xote concernant la levée des Suisses, mai i(;35. St-Arch. Zilrich. Frankreich. (,Sur le premier, concernant la levée...")
(4) Rohan à Braem. Morbegno, 23 mai 1635. St-Arch. ZUrich. Frankreich. - Méliand à Bouthillier. Soleure. 2 jnln lB3.x B i b 1. .\ r s e n a I. mss. 4540 (' 183. — „La despense que le roy faict à deu.t mille Suisses seroit bien mieux employée à trois mille Fran(,ois.- Nettancourt-Vauberourl à Richelieu. Bar. 9 novembre lii3->. Aff. Etr. Lorraine. XXVIII. 21ij.
(5) Méliand à Ilouthillier. Soleure, 19 mai et 2 juin 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4.'>40 f»" 176 et 183.
(6) Méliand à Zurich. Soleure, 31 mai 1035. St-Arch. Z il r i c h. Frankreich.
(7) 11 aser an L'i Baume. Zurich. 17./27. Jlai 16.35. St-Arch. Z 0 r i c h. Grauliiindcn. XIV,
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évangéliques et roncontrait o\wz eux des contradicteurs convaincus. (') A Berne, en particulier, l'opposition des ecclésiastiques, fomentée par le résident anglais Fleming, menaçait d(^ rendre stériles les ouvertures faites de Soleure en vue d'intéresser h la défense de la cause franco-grisonne les Conseils du plus puissant des cantons. (*) Do surcroît le manifeste adressé par Ilohan aux Valtelins continuait à soulever les critiques de tous les protestants d'Helvétie et incitait un certain iionibre d'entre eux h témoigner leur nvssentiment à Louis XIII en refusant à <•(' i)rince les quelcjnes milliers d'iionnnes indispensables à la. consolidation du succès de si-s armes dans la vallée de l'Adda. (') Au reste, les mécomptes éprouvés par les troupes suisses, soit dans cette région, de 1824 h 11)27, soit en Savoie et en Piémont au cours de l'année 16.30, semblaient bien propres à rendre circonspects les plus dévoués panni les partisans de la France aux Ligues. (*)
Si pressants que fussent les arguments invoqués par les adversaires de la concession d'une levée au LouA're, ceux-ci ne réussirent pas il rallier ii leur opinion la majorité des membres du Corps évangélique. Zuricli et Claris, entre autres, inclinaient k acheminer sur l'heure des renforts vers Morbegno. (*) JyCs magistrats de ces deux Etats faisaient valoir h la décharge du monarqut^ français i|ue celui-ci, roi Très-Chrétien, pouvait difticilement se prêter A la réinstallation du culte réformé dans la Rhétic transalpine, mais que, la restitution de cette province à si^s légitimes souverains paraissant imminente, il était h prévoir (jue ces derniers n'hésiteraient pas A reprendre possession de l'ensemble des droits et privilèges qui étaient leur apanage avant le Sacro Macello. (")
Au total, ce dont il convenait de se pénétrer, c'est que la lutte engagée en Valteline avait • un caractère beaucoup moins confessionnel (|ue politique. Dès lors qu'il s'agissait non pas d'un point de doctrine ou d'une question de discipline ecclésiastique, mais de l'occupation des passages reliant l'Allemagne .'i l'Italie, mieux valait en somme que ceux-ci fussent aux mains des Français cju'eu celles dos Espagnols. (') De plus, l'occasion d'assister les Grisons aux frais (1(> leur allie'' d'Outre-Jura semblait trop tentante pour que les Confédérés
(1) Ziirich a» Ikrn. ai./:!i. Mai lOSft. St-Arcli. Zttrich. BHndtenbiU'h H 397.
(2) Berii au Zurich. H./it. Mai IBllft. St-Arcli. Zttricli. GraubUiiden. XIV; S t- Arc h. Boiii. Bilndteiibiu'h // ;I85. Iloê»o al Sfiiato. Zuri^o, l!i niagglo 1G;).'>. Frarl. S viz/. cri. XXXL — Miliandà Jlouthillier. Solcurp, is juin lii»."), B i b 1. A rs e ii n 1. inss. 4040 (' 185.
(.')) ,Il8 ont (le l'appréhension que Mess'» île ceste ville, aussy bien que Mess""- de Berne, ne seront KUire disposez ii y consentir (l'i la levée) pour l'altération qu'a caufé le manifeste du diet S' due..." Wnaer à La Baume. Zurich, 17 mai lii:i.">. St-Arch. Ziirich. Graubilnden. XIV. - Abichied iVAurau. 1 1. Mai W.a. S t - A r c li. B c r n BOndtenbuch // SSS. E i d )r. A 1) s e h. V> !i37 l.
(4) AbucMtd d' Aarau.i<i.:\>. .]\m\ KXu St-Arch. Bern. BOndtenbuch ;/ii:ll. Eldjr. Ab.-<ch. Viuiia.
(f>) Méliaiid à Bouthillier. Soleure, l,"i juin na.l. Bibl. A rsenal. mss. 4640 t° 18.">.
C") Abschieil d'Aarau. 8./9. Juui icri. St-Arch. 1) e r n. llilndtenbueh //(J3I. — E 1 d g. A bac 11. V Slii. Ci o n z e u !• a c h. I)er (leiiei-nl 11.1.. von Erlach vou Castelcn. 1. a.1.
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de la nouvelle croyance la laissassent échapper. (*) Dans la réalité, quand s'ouvrit la diète d'Aarau du 7 juin, le siège des coreligionnaires suisses de llolian était fait.(') Les Bernois eux-mêmes, ébranlés par les adjurations de Mollondin, cessaient de s'opposer îi l'admission de la demande royale, (') ((ue les autorités de Scliaffliouse et de Bâle appi-ouvaient, elles aussi, bien que la persistance des menaces autrichiennes sur la ligne du Rhin ne leur permît pas de participer de façon effective à l'envoi de renforts dans la vallée de l'Adda.i*) Assiiré désonnais du concours unanime des protestants, (*) envers lesquels il avait contracté dos engagements personnels, ('^ Méliand aiTêta ses dispositions afin d'obtenir celui des catholiques. L'acquiescement de Soleure à ses désirs n'était pas douteux. (') De son côté, Fribourg paraissait favorable aux revendications grisonnes. En revanche, les * Waidsta-tten > observaient une réserve plutôt hostile. (*) A la vérité, ils consentirent à prendre ad référendum la requête que leur présenta, de la part de l'ambassadeur, le secrétaire de celui-ci, François Dampmartin, accompagné de Jacques de Stavay-MoUondin.f*) Toutefois, quelque grand que fût l'attrait des pensions françaises, il devait être impuissant k effacer de l'esprit des montagnards des cantons forestiers la crainte des représailles autrichiennes.!'") IJri, certes, s'effbrça de concilier son intérêt avec les devoirs (jue lui créaient ses nuiltiples alliances. Ce petit Etat, on l'a dit, avait été le premier à accorder la levée sollicitée des Suisses de l'ancienne croyance par le ministre espagnol. Il se détacha cependant, le 22 juin, de ses confédérés de la région du Gothard pour affirmer son intention de sixivre l'exemple de Soleure et de contribuer, grâce h l'envoi d'une enseigne en Valteline, à la prompte restitution de cette province aux Ligues Grises.f")
(1) Zurich à Méliand. SI mal/G juin IfiSij. St-Arcli. Zilrich. Graubllndeii. XIV. -r Eidg. A b B c h. V 940 a.
(2) Mlliand à Bouthillier. Soleurc. 8 juin 16;;,'i. B i b I. Arsenal, nis». 4540 f 183.
(3) Miliaml à Berne. Solenre, 4 et 20 juin 1635. S t - A r c h. B e m. Franlcreiclibuch 31 103. — Mtlinnd à BouthUlier. Soleurc, 4 juin 163."). Bibl. Arsenal, mss. 4ô40 f 188. Berii an Méliand. 31. .Mai/10. Juni lfi3.5. St-Arch. Beru. Bandtenbucli II 413. H. L. fon Erlnrh an Bern. .Aarau, 29. Mni/8. .Jniil ir.;i5. S t - A r c h. Bern. BQndtenbuch // 409.
(4) Die III Blinde an Ziirich. Chur, .V''. Juni l(>3."). S t- A r c b. Z (1 ri c h. (Jianbnndcu. XIV. - Eidg. Absch. V '.140 a.
(,î) Staeffls-MoUondin an Biirgermeiater Braem. Zurich. 2. Juni ir.33. Ibid, - Zurich an Méliand. •i'. Mai/(j. ./uni 1635. St-Arch. Z (t r i c h. Granbduden. XI V. Die III BUnde an Zurich. Chur, .5/15, Juni 1113,'). Ibid. — Erlach an Bern. Aarau, 29. Mai/8. .Tuni 1635. St-Arch. Bern. Bdndtpnbnch J7 409. Die III BUnde an die XIII Orte. Chur. 31. Juli/lO. August 163."). St-Arch. Bern. BOndtenlnich H 481.
(6) G. Battista Gondi a C'ioli. Parigi. 17 luglio 163,'). A r c h. Mcdici.o. Francia. 4645.
(") MUiand à BouthUlier. Soleure, 2 juin 16.35. loc. cit. - Délia Mnnta al duca di Savoia. Luccrna, 8 junio 1635. A r c h. T o r i n o. Svizzeri. Lett. min. IX. - E i d g. A b s e h. V «44 c.
(8) Méliand à BouthUlier. Soleine. 15 juin 1635. loc. cit.
(9) Méliand aux cantons catholiques. Soleure, 6 juin 1635. St-Arch. Luzern. III Biladten, I.\. (1029—1644.) — Délia Monta al duca di Savoia. Lncerna, 8 giugno 1635. loc. cit. - E i d g. A bs c h. V* !M2 n. (Diète de Luccrno. 9 juin 163.').)
(10) „Sono tanto divcrsamente imbevuti da Spagnioli che niuna cosa c bastante a levargli da la mala imj)ressioue.'' Scotli a Barberini. Lncerna, 9 maggio 1635. .\ r c h. V a t i c a n o. Xunz. Svizz. XX.XII. ~ Eidg. A b s c h. V 912 n.
(11) Méliand à BouthUlier. Soleure, 24 juin 163,">, loc. cit — Itosso al Senato. Zurigo, 30 junio na.'). F r a r i. S v i z z e r i. XXXI.
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L'absenco dn cnlonol Hemlclingcn ot de ses offlclors, retenus par leur service en Loinbiirdie, avait, facilité cette rovanelie inespérée ries partisans de la France h Altorf.(') Elle fut an reste sans lendemain. Ses auteurs n'avaient pas agi à. la légère en attendant pour la prendre (pie Méliand eût ses «compagnies» au complet. Cette habileté leur permettait, en effet, de prévenir une lutte t'ratricido entre leurs compatriotes (mrôlés à la solde des puissances rivales dans la Haute-ltalie(*) et de protester, à cette même heure, de leur attachement aux intérêts du Louvre. Aussi bi<'n, depuis dix Jours, le successeur d(; Vialard avait partie gagnée et pouvait se passer de l'appui des « Waldstaitten >. (') A eux seuls, Soleure, Glaris, Appenzell, Fribourg, Zurich et Berne venaient de lui fournir plus d'hommes qu'il n'en avait demandé à l'ensemble du Corps helvétique. (^1 Ké])artis en deux régiments, dont l'un aux ordres du colonel Greder et l'autre à ceux de Gaspard Schmid,(*) catholiques et réfonnés se dirigèrent de conserve vers Mayenfeld dès la fin de juin.Cj Les instructions du roi étaient obéies h la lettre, puisque, malgré l'abstention des cantons forestiers, l'ancienne et la nouvelle; confession allaient se trouver représentées par des forces sensiblement égales dans l'armée iiui s'apprêtait !"i défendre la Valteline contre les attaques combinées des Autrichiens et des Espagnols.
Ourerturc des hostilités entre la France et VEspanne. - Vicismtudes des armes et de la diplomatie du Loiiire en Allemannc et en Italie. — Mission de Prioleau au camp de Morbef/iio. — ■Tustification de Ventrée des troupes royales dans la vallée de VAdda. - Les forces restreintes dont dispose Rohan ne lui permettent pas de pénétrer en Lomhardie. — // s'occupe à les réorganiser. — Multiples dangers aiuquels il se trouve exposé. — Iicvée en masse décrétée parmi les communes de Rhétie. — Les Trois Ligues repoussent les sommations de la cour SInnsbruch. — J'hvoi du vicomte de Mehm à Paris. Ije lieutenant général visite les défemes de Bormio. - - Les Impériaur enrahiisent h Val Monastère. — Du Jjandé se replie vers Tirana, puis dans la Haute-Engadine. — Son chef se retranche à Chiavenna. — La situaiion des Français en Valteline est jugée pi-esque désespérée. — Les (irisons inclinent à .ie rapprocher de l'Autriche. — Energie déploi/ée par Rohan. — Il ramène à son souverain les
(I) Mêllaiid à Bouthillifr. Solcuro. l>s juin li!:ir>. H i li I. A r s en ni mss. 4ii40 f* isn. i-owfm. l' i !■ th. op. cit. M.
(S) contra: Z il r I a n h e n. Histoiri' militaire de» Snisscs, t. VI. 128.
Cl) MHtanA à Boulhillier. Soloiire. -ii juin ili:!r>. B 1 li I. Arsenal, nisa. tMO t' I«7.
(J) Mêtiand à Boulhillier. Soleure. 2 et as juin 163."). B i h 1. Arsenal, mss. 4640 t"' 18.1. 18». — Méliand à Zurich. Solcnre, 12 Jnin li;,s.-i. S t - A r c h. Z 0 r 1 c h. Krankreicli : à Ilerne. Soleure. 28 Juin liM. Ht-.Vreli. Bcrn. Frankreiel)l)ucli M io'i. — Boy ve. Annales (le Xeuchûtel et VaUnjriu. III'. .12.
(.")i Méliand il liouihillier. Siiletne, 29 juin lii.l.i. Il i 1) 1. Arsenal, uiss. 4540 C li>l.
|(ii) et non de mai. contra : Z u r I a n l> r n. Hislnin militaire île... Sui.sse.<. t. VI. J28. Méliand il Boulhillier. Soleure, 2S juin I6:i."i, Ino. cit.
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sympathies défaillantes des montagnards de la haute vallée du Rhin. — Conseil de guerre de Zidz. — Défaite de Fernamont à Mazzo. — Serbelloni regagne en hâte Colico. — L'ennemi expulsé des Bains de Bormio et de Santa- Maria. — La Valteline reconquise.
V. Tandis que les Suisses pi'otestants et qu<'l(iucs-uns de leurs confédérés catholiques se décidaient, après maintes hésitations, ïi acheminer des renforts vers la Valteline; que les cantons forestiers, à rexception d'Uri, se refusaient jï suivre cet exemple et menaçaient même de rappeler leurs enseignes du service de Finance, pour peu que l'on contraignît ces dernières A pénétrer sur les terres de la maison d'Autriche ;(') qu'alarmées du voisinage des Croates du duc de Lorraine, du siège de Montbéliard, de la capitulation de Porrentruy et de la situation critique de Mulhouse, Zurich et Berne armaient puissamment;!*; que les Grisons enfin, joignant leurs instances à celles de Kohan, suppliaient le Cori^s helvétique de ne les point abandonner, mais de les aider au contraire i\ conjurer le péril dont ils se sentaient environnés, (*) les événements s'étaient précipités dans l'ouest et le nord de l'Europe. Le 20 mai, Châtillon et Brézé culbutaient h Avin les troupes espagnoles du prince de Carignan. Dès la veille, Louis XIII avait fait sommer le Cardinal-Infant, gouverneur des Pays-Bas, de donner l'ordre à ses généraux d'évacuer le Palatinat. Quelques jours plus tard, Cautier de Peny, résident français A Madrid depuis le départ de Du Fargis, réclamait h son tour ses passeports .'i Olivarès, et bientôt la rupture entre les cours de Paris et de Madrid se trouvait définitivement consommée. (^)
A cette heure encore la fortune souriait à Richelieu. Non pas assurément que les forces effectives de la monarchie, réparties entre cinq armées, atteignissent le chiffre de cent cinquante cinq mille hommes, comme cherchaient h l'établir les commis du contrôle-général et certains partisans passionnés de la cause du Louvre à l'étranger. (') Loin de former un ensemble de douze mille fantassins, (')
(1) Délia JUanta al duca di Savoia. Lucerna, 22 jtiiiio li;3,). Arch. Toriiio. Svizzeri. Lett. min. l.X.
(2) Delta Manta al duca di Savoia. Lucerna, iâ aprile 1635. Arch. T o r i ii o. Svizzeri. Lett. min IX.
(3) Die III Blinde an die XIII Orteder EidiienosKenechaft. Cbur.i.jlX M&i U>3.'). St-Arch. Liizern. m Bilndten. IX. (1029 -lUU): St-Arcli. ZUrioli. Graulninden. .XIV; S t - A r c 11. Bern. Btindteiibucli H 373. — Die III Blinde an Zurich. Cliur, i">./1.5. Mai: Basel an ZUrich. 11./21. Mal; Bern an Zurich. 11./2I. mai 1635. St-Arch. Ziirich. Graubilnilen. XIV.
(4) Note de Richelieu jiour Bontldltier. Château-Thierry, 2i; mai l&ô. A f f. E t r. Espagne. XVIII. — Louis XIII au duc de Uontbazon. Monceaux, o juin l(i35. ap. Du .Mont. Corps diplom. t. VI. 105. — Contarini al Senato. Chateau-Tliierry. ni triugno l(i3.ï. Krari, Francia. LX.X.XVIII. — Le roi à Roliaii. Paris, 1!) juin 1635. Guerre. XXIV. 3:i2. - Felipe IV a Ohate. Madrid, 20 junio lii3ô. ap. G 0 n t er. Die Hahsburger Liga. (Berlin 1908.) p. 44S) - Le Cardinal-Infant aux canton» catholiques. Mons, 5 juillet l(iS5. St-Arch. Luzcrn. Mailand. Militiirnosen und Kriege.
(5) Le colonel G.-J. Peblite à Sir John Coke, secrétaire d'Ktat de Sa Majesté Britannique. Zurich, 22 avril 1G3."). Pub. Eec. Off. Forelgn. Switzerl'i. Mi8c. Paper». n"4. (103.') -KWO.) — Ilosso al Senato. Zurigo, 28 aprile 1035. F r a r i. S v i z z e r i. XXXI. - Mercure f r a n <.• o 1 s. t. XXI. 22.
(0) Ibid. — Abréijê du contrôle général de toutes les armées du rot). Première quinzaine de mai 1035: 136,.")00 fantassins. 10,680 cavaliers, 4200 dragous; dont 12,.)00 hommes aux Grisons. Aff. Etr. France. LXX. pièce 37. cf. Avonel. op. cit. V. 1. — La Tuillerie à Xoailles. Veui.se, 28 avril 1035. Aff. Etr. Rome. L. 20.5. ~ Servien à Rohan. Chfiteau-Thlerry, 27 mai 10:i."). Guerre. X.XIV 338.
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les réf^iinents conccntruH en Valteliii(3 en comptaient au plus six mille, ainsi que nous l'avons dit ailleurs. Mais, ft tout prendre, si la situation n'avait pas empiré à Worms et A Spire, elle s'était améliorée, en revanclie, dans la Haute- Alsace et les régions adjacentes. La Force venait de dégager Montbéliard, d'occuper à nouveau l'orrentruy et de chasser les Impériaux de l'évêché de Bftle.C) D'un autre côté, l'entrée de Rohan et de ses lieutenants dans la vallée de l'Adda rendait très précaii'e le maintien des communications entre la Lombardie et la Souabe et délivrait de ses appréhensions le duc de Parme, (lui, seul d'entre les pcîtits princes italiens, avait nettement embrassé les intérêts de la Franci! contre ceux de l'Espagne. (*)
Déjà cependant des signes avant-coureurs d'une énergique offensive autrichienne se manifestaient en divers lieux. Aux Pays-Bas, les espérances qu'avait fait concevoir la victoire du 20 mai ne se réalisaient point. Malgi'é l'approche d'une armée libératrice, les sujets flamands et brabançons du roi Catholi(iue hésitaient h se soulever et inclinaii'iit plutôt h se ranger au parti de celui-ci. Les troupes du prince d'Orange, jointes à celles de Brézé et de Châtillon, se consumaient sans fruit devant Louvain. Rassuré du côté de la Transylvanie et de l'empire ottoman, Ferdinand II hâtait ses négociations avec les adversaires régnicoles de sa maison. D^s le .SO mai, le traité de Prague désagrégeait V Union éranf/éUque, en détachant d'elle les Electeurs de Saxe et de Brandebourg. GrAce h la politique bratale suivie par Oxenstierna, les sympathies des réformés d'Outre-Khin se détournaient peu h peu de la cause suédoise. (*) En réalité Bernard de Saxe-Weinuir et le landgrave de Hesse demeuraient presque seuls à liitter pour elle. Aussi bien le premier se voyait-il contraint de battre en retraite vers Saarbillcken devant les forces supérieures du roi de Hongrie et de Gallas qui assiégeaient Mayence et menaçaient de franchir la frontière des Trois-Evêohés, de manière ;1 divertir le roi Très- Chrétien de ses projets d'intervention en Flandre, en Allemagne et en Italie. De surcroît la cour do Saint-James ne déguisait pas son hostilité h l'égard du Lou\Te et promettait au duc de Lorraine de l'aider h rentrer dans ses Etats, pour prix de sa coopération aux tentatives de reconquête du Palatinat au prottt du fils de Frédéric V.(^) Enfin, même au delà des Alpes, il s'en fallait de beaucoup que les plans du cardinal nv, se heurtassent pas jI de sérieux obstacles. Victor- Amédée « continuait en ses incertitudes » et le Sénat de Saint-Marc paraissait plus réfractaire que jamais h l'idée d'une action conimuiie tUis armées françaises et vénitiennes dans la Haute-Italie. Or, sans
(I) Mdchior de L'Iêlc à Ilotman de, I7nier». Strasiiourg, I8jiiin 1G35. Aff. Etr. rnlntinnt. IV. 407. (i) Scotti a Darberini. l.ut'erna, 12 riicembrc 1031. Arcli. Vaticano. Niiiiz. Sviisz. X.XXII. — (londi a Cioli. rarigi, 8 mnggio liiX). A r c h. M e d i i: e o. Krancln. iSiô.
(.1) Kosao al Stnato. ZuriKo, ,'i mnggio l«3ô. Krail. Sviz zcri. XXXI.
(1) Hotto al Seiiiito. Ziirlgo, Ii; giiigiio et 1° scttcinlire ir.;)j. Kiari. Svizstori. X.\XI
Kull, lILtulm V. 3
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l'appixi effectif de la Sérénissime Eépublique, il était inutile de songer h pousser les hostilités à fond contre Milan. (')
Dès le commencement de janvier, l'opinion de Richelieu était faite quant aux difficultés que rencontrerait La Tuillerie h obtenir des Conseils de la Seigrncurip, en faveur de Rolian, autre chose que de vajïucs promesses d'assistance. Parti de Paris le 7 de ce mois et an-ivé à Morbegno le 28, soit tôt après la déclaration de guerre à l'Espagne, Prioleau, secrétaire du duc, apportait à celui-ci l'avis que le roi se chargerait à lui seul des frais de. la levée (pii s'organisait en Suisse pour la défense des Terzieri, et que les ouvrages fortifiés h construire dans les deux Rhéties le seraient uniquement sur les plans des ingénieurs commis h cette fin par le lieutenant général. (") Quelques jours plus tard était publié le manifeste dans lequel Louis XIII s'attachait à justifier l'apparition de ses armes au delà du Splttgen. Aux yeux du monarque français, les Yaltelins et leurs protecteurs avaient déchiré à Tenvi le traité do Monçon, ceux-là eu négligeant d'ac(iuitter le tribut annuel dû par eux aux Grisons, ceux-ci en acheminant, en moins d'une année, deux corps de troupes de la Lonibardie vers les Flandres par la vallée de l'Adda, sujette des Trois Ligues. (*j Au surplus, l'occupation de Chiavenna, de Sondrio et de Bonnio par les forces royales ne s'était effectuée qu'à la requête de la diète de Coire. Elle était, dans une certaine mesure, la réponse du roi Très-Chrétien à la surprise de Trêves par les Espagnols. (;*) C'était assez que ces derniers se fussent ouvert une porte sur la Lorraine. N'était-il pas de bonne guerre de s'opposer à ce qu'ils se rendissent maîtres des routes militaires des Alpes rhétiques?(^)
Au fond, dès l'instant que Rohan avait pénétré sans encombre en Valteline, la seule question vraiment intéressante qui se posftt était celle de savoir s'il recevrait de Paris l'ordre de franchir la frontière lombarde et de marcher vers le Navilio Grande.{^) A l'heure oti se produisit la rupture définitive entre les deux couronnes, rupture dont l'inexécution du traité du b mars 1626 était, du côté du Louvre, l'un des prétextes, Richelieu inclinait manifestement à ne point interdire au lieutenant général de se saisir de Colico et de Lecco
(1) C'a rut ti. Storin dclla diiilomazia dcUa corte di Savoia. II. 3.')2 sqq.
(2) Contarini al Senato. Péroimc. 7 maggio leils. F r a r i. Frauda. LXXX VIII. Hosso al .Senata. Zurigo, 19 maggio Ki.'!.'). Frari. Svizzcri. XXXI. .ScoMi o Barfteitnt. Lucorna, 25 maggio lG3.-i. Arcli. V a t i c a n o. Xuuz. Svizz . XXXII.
(.'!) BouthilUer à NoailUe. Paris. !i arril 1633. A f f. E t r. Rom c. L. 198. — Scotti a Barheriiii. Lucerna, Il aprUe e 25 maggio 1635. Arch. V a tic an o. Nunz. Svizz. XXXII.
(4) Bouthillier à NoaMUs. Paris, 2.1 avril 1635. Aff. Etr. Rome. L. 202.
(.5) Scotti a Barberini. Lucerna, 12 ai)rile 163.">. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXII. — „I1 est vray quo leur préoiiiitation (des Grisons) ft fermer promptement l'entrée de la VaUelinc leur eust estifort préjudiciable, n'ayant des forces suffisantes pour repousser les Espagnols, ce qui fit que le duc de Rolian, qui commandoit quelques troupes de S. .M. is environs de Montbéliard, ayant sçen l'offense qu'EIle venoit de recevoir par la prise de M. l'Electeur de Trêves, ayant le dict S' duc ordre do ne permettre pas que les Espagnols occupassent la Valteline, il se résolut d'y mener une partie des dites troupes, ce qui s'est passé avec une entière approbation de tous ces peuples, catholiques et protestants." Pi-ojet de manifeste sur la rupture avccln maison il'Autriche. .Inin I63.">. A f f. Etr. Espas-'ne. XVIII. Iii).
(Il) Contarini ni Senato. Péronne, 6 maggio 1635. Frari. Francia. LXXXVUl.
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fit (lo (l('igagcr ninsi los avenues conrluisant à Milan. f) Le Père Joseph, an contraire, d<'cons(Mllait vivement toute incursion dans le (,"ônia8que.(*) L'événement devait lui donner raison. En réalité, le chef de; la petite armée française dans la Rhétie transalpine m; se trouvait en mesure de prendre l'ofîensive ni contre les Espagnols, ni contre les Autrichiens. Il n'était même pas certain que Du Lande et lui parvinssent .1 conserver les positions qu'un heureux coup de fortune avait fait tomber entre leurs mains. (')
Une fois rendu sur les rives de l'Adda, le duc s'était empressé de remettre (luelquc! ordre parmi les troupes dont il assumait le commandement. Los maladies et les désertions avaient réduit de près des deux tiers les effectifs des compagnies régnicoles, qui, depuis trois ans, veillaient à la sécurité des hautes vallées du Khin et de l'Inn. Kohan n'hésita pas à les réformer et à incorporer leurs débris dans les régiments qu'il amenait de Montbéliard.(*) Mais cette mesure, bien qu'elle eût pour résultat de faciliter sa tAche, ne lui donnait pas un homme de plus que ceux dont il disposait lors de sa venue à C'iiiavenna. Or, sa situation empirait, ainsi qu'on l'a dit, de .jour en jour, car les soldats isolés, auxquels les autorités bâloises accordaient des passeports à destination de la Valteline, ralliaient en général l'armée du duc de Lorraine. (*)
En fait le danger qui menaçait les Français au pied tlu Spliigen et de la Bernina était partout. Il était même k Bellinzone, d'où les « Waldsta'tten > tenaient en haleine la Misolciné, sons le prétexte, assurément imprévu, que les bandières grisonnes «avoient un dessein» sur la Riviera.f'"') Il était en Hhétie, dont quelques-unes des autorités, pressentant l'insuccès final des opérations engagées en leur nom dans la vallée de l'Adda, inclinaient h se rapprocher du gouvernement d'Iunsbruck; où d'autres marchandaient de façon décourageante leur concours aux libérateurs du pays et prétendaient assurer par leurs propres moyens la défense de ce dernier ;(') où Saint-Simon, chargé de veiller sur le Luziensteig, voyait les défections augmenter sans cesse autour de lui;(*) où, bien (ju'il entretînt des rai)ports constants avec les membres de la diète par rontrcniise du secrétaire-interprète Molina.C) le lieutenant général n'était pas certain de pouvoir recruter les auxiliaires, d'ailleurs médiocres, dont la présence dans son camp lui eût permis d'attendre l'arrivée des contingents suisses que
(1) C'ontarhU al Senato. l'éronnc, 7 raai^lo 1635. loc. cit.
(2) Coiitarini ni Senato. l'éronno, 7 innggio liiSfi. loc. cit. Homio al Senato. Ziirigo, 19 maggio liiS."i. loc. cit.
(.1) Sorantio al Grau Duca ili Toscaiia. Mndiid. 2 ningn^io; <• Cioli. Miulrl<1, 19 iiiafrgio li>35. .Vrch. M (■ (1 i c c o. Simgnn. n' 4960.
it> Albornoz al Coude- llutiue. .Miliiii, :îO de abiil icw.-). Si in un cas. Estado. 8W». — A'OHvtllei de Sniiil-Oall. ."i iiinf lti,l5. Gazette de Frnnce. année iMft. p. 2«4.
(ô) Rohaii à Biile. MoilicRno, 2.> avril issô. St-Arcli. Basel. Polltlscheg. P. I.
{(1) Scotti a liarberiiii. I.uecrnn, 2.'i niusirlo 1(>85. Arcli. Vatican o. Nunr.. Sviiz. \XXII.
(7 ) Soha II aux chef» den Trois Ligue». Morbegno, .'10 avril : Zemctï, 30 mal 16.16. S t - A r c h. Cli u r. .\kten.
(H) Roeto al Senato. Ziirigo, 2S oprlli' iCSâ. loc. cit.
(9) Sohaii a Mest" ht cliefa et ilepputez de l'a»»emblée dm Troi» Ligues convoqtUe A Caire. Morbcgno, 4 mal llW.'i. St-.\rcli, Cliur. .\kten. /fo«»o ni .V</in(o. ZuriRo. i:> niagiçlo It;3."i. Krarl. Sv ixior i, .\X.\I.
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lui dépêchait Méliand, de lutter avec moins de désavantage contre les invasions qu'il savait imminentes vers le Lario et le haut Adda et de sauver, malgré eux, ceux des Grisons qui, consciemment ou non, étaient à la veille d'aliéner à nouveau leur liberté h la maison d'Autriche. (') Mais, ainsi qu'on l'a dit, les pires surprises que Rohan eût à redouter devaient lui venir à la fois du Tyrol et de la Lombardie.(*)
Les Valtelins n'avaient pas été seuls h invoquer l'appui de la cour de Vienne contre les envahisseurs de leur patrie. (') Le roi Catholique, tout eu ne renonçant pas à détourner de la France, par un travail lent, les sympathies des Trois Ligues, insistait auprès de l'empereur afin que ce prince l'aidât à chasser de la Rhétic d'Outre-Monts les forces étrangères qui s'y étaient établies.!,*) Cet appel avait été entendu. A la demande du comte d'Oiiate, ambassadeur de Philippe IV auprès de Ferdinand II,(*) dix mille Autrichiens marchaient vers la frontière grisonne, (*) et cinq h six mille Espagnols se rapprochaient de Colico. (') A supposer ({u'on l'ignorât à Coire, les avis précis transmis au lieutenant général par Méliand (") et l'opportune divulgation de deux missives adressées d'Heilbronn par Gallas à l'archiduchesse Claudia et au baron de Goltz — missives interceptées h Ulm — n'eussent laissé subsister aucun doute h cet égard. (*) Ce qui semblait certain, c'est que le plan conçu à Milan et à Innsbruck de donner en un même jour assaut aux positions françaises à Bormio et â Cliiavenna était sur le point de recevoir son exécution. !'") Devant rimminence du péril, les alliés du roi Très-Chrétien dans la région du Splilgen firent trêve à leurs querelles intestines et cessèrent de harceler Kohan de leurs revendications au sujet de la Valteline. Leurs chefs décrétèrent une levée en masse parmi les communes, ainsi que l'établissement d'un camp volant à Davos. ('')
(1) Abschied der H/iupter utid Itiithtgesandten gem. III BUiide. Cliur, l./ll. Mai Iii3ô. r/. Jpckliu, op. cit. 11° 1600. - Rohnn aux chrfa des Troi» Ligtiea. Morbe^no, 25 mai 16Sô. loc. cit.
(2) Scotti a Barberini. Luceina. 2.5 maggio 1635. A rch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXII.
(3) Sprcclier v. Berne g g. op. cit. II. 108.
(4) Siri. MemoriB recondite. VIII. 26K.
(.')) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 22 maggio 1635. A r c li. T o r i ii o. Svizzerî. Lett. min. IX.
(6) Albornoz al rc/i. Milan, S) de junio 163.'). S ira an cas. Estado. .93#2.
(7) iléliaiid à Belllfvre. Soleuie, 20 mai ICW. Bibl. Nat. f. fr. I5,91i; {' Sfl.
(8) Ordre donné par l'archiduchesae Claudia de rtuiiir des ajtprorisioiinemejita pour le» troupe» impêritile» acheminée» vers le Tyrol. Inusbruclf, 23 mai 1635. S t a 1 1 h a 1 1 e r e i A r c li. Innsbruck. Gschiifft von Hof. 1635. p. 107.
(0) lio»»o al Senato. Zurigo, 19 maggio 1035. Frari. Svizzeri. XXXI. - Ziirich an Bern. 13./23. Mav 1636. S t - .\ r c 11. B e r u. liiindtcnbuch // .381. - S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. II, 118.
(10) So»»o al Senato. Falir, 3 marzo 1035. Frari. 8 v i z z c r i. XXXI. — D. Antonio Sarmiento al rey. Milan, 1° de mayo 103,'). Simancas. Estado. 3342. — Scotti a Barberini. Lucerna, 9 maggio ir>35. Arcli. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXII. — La Tuillerie à Xoaille». Venise, 10 juin 1635. .Vff. E t r. Rome. XLIX. 52. -- Punto» de lo que cofttienen las carias que se recivieron de diferentea ministro» de Italia con lo» correo» que llegaron en 28 de Julio y -t de agoslo lesR. Simancas. Estado. 3312. JI. Wa 1 c r. Die Bezieliungen der III Blinde zu Tirol u. s. w. p. 16.
(11) Abschied der IlHupter und Rathagesandteu gem. 111 Blinde. Chur, l./ll. .Mai l«3.'i. - Au»»chreiben der Hiiupter und ~ugeordnete in Chur renidierende pundtnerische Jîath. It./lît. Mai et 15-/25. Mai 163.'). cf. .Iccklin. op. cit. n»» ion,", à ICOT. Nouvelles de /Ciirirh. 27 mai 103.i. Gazette do France, année lOS.î. p. 350.
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Ils invoquèrent h nouveiui la protection dos Suisses (') et accordèrent sans plus d'iiésitafions au duc trois régiments de troupes fraîches aux ordres des colonels Florin, Jcnatsch et Guler.(*) Pour un temps, toutes rivalités disparurent entre les officiers k la solde du Louvre et ceux de leurs compatriotes (jui s'apprêtaient h défendre le sol natal avec leurs propres moyens. Tandis que la première ligue et la Cadée prenaient sur elles de tenter de s'opposer ft l'invasion autricliienne dans la haute vallée de l'Inn, les Droitures s'engageaient k veiller sur le Luziensteig. (*j Et, comme des émissaires de Ferdinand II invitaient les membres de la diète de Coire à ne pas tolérer davantage la présence de forces françaises dans les deux Rhétie8,(*) ceux-ci se refusèrent il accueillir une mise en demeure qualifiée par eux d'attentatoire aux droits souverains des Trois Ligues. (*)
Cependant Rohan, (jui se multipliait à Teffet d'éviter que ses troupes ne fussent prises entre deux feux, passait par des altei'natives d'espoir et de découragement. A peine arrivé à Morbegno, il s'était empressé de dépêcher un courrier au roi pour lui exposer sa nécessité et son désir d'être promptement secouru. Bientôt après, l'un de ses officiers, le vicomte de Melun s'était acheminé h son tour vers Paris à des Ans identiques. (") Mais, durant plusieurs semaines, ni Louis XIII, ni son principal ministre ne lui avaient donné signe de vie. N'était-il pas h craindre dès lors que le monarque français, dont l'attention se trouvait sollicitée par les événements du Palatinat, de la Lorraine et des Flandres, ne fût pas en mesure de détacher do nouvelles forces vers la vallée de l'AddaPC) Toujours est-il que le duc se cinit abandonné par ceux-là de qui ses soldats et lui attendaient leur unique réconfort. La déception qu'il en éprouva fut profonde.' Elle l'eût été moins assurément s'il avait su que, précisément à cette heure, Richelieu éci-ivait jY son sujet à Claude de BuUion : « Il seroit bien plus honteux de perdre une conqueste faite, qu'il n'eust esté do ne la faire pass.C*) et que Gueffler lui-même, l'ennemi capital des Grisons, reconnaissait que «perdre maintenant la Valteline seroit peut estre plus que do perdre une des provinces du royaume ».(')
(1) ,Welln und nlicr. U8» tllijlioli inkommeii(l(ni aviseii, ii:nuf;f>aiii iiszciichincn dnss dlc ^«hren wcKCti vorlialii'iidcn (Ihurfals Kegeii uiisein Pttsson uiul Landoii slcli sonderltch viTinclireii thuoiid." Dit UT Biinde an die XIII Orte. Chur, r. /lô. Ma i 163S. S t - A r c li. Z il r i c h. Ciranbtlnden. XIV.
(i) Rohan aux che/n des Trois Lignes, ^lorheguo. 20 mai liHift. St-Arch. Chur. Akten. - Zurich an Bern. 1./17. .luiii lii3ft. S t - A r c 11. Bern. Bttndteiibuch H ibl. Spreelicr v. BcrneKK. II. 117, 121. - Eidj;. A hsch. V» y4a b. (Diète de Liiceine. 13 et II juin 16.V).)
{.1) S 1) r !■ c 11 c r V. B e r 11 e ji k- H. 118.
(4) Die ril ISUnde un Bern. thur, 29. Mai/8. .lunl 1635. St-A rcli. BiTn. Hilndteiiliiicli // ll'J.
(.•)) Scotti a Barberiiii. Liicenia, 9 matrglo l(i35. loc. cit. Die III Biindr an Xiirich. Î9. Mal/8. .J nui Ui35. S t - A r c 11. Z tt r i c h. Grauhllndcn. .\IV.
((>) Roaso al Senato. Zurigo, 11 maggio 16S6. Frarl. Svizzeri. XX.XI.
(7) Gondi a Cioli. Parigi, 17 luglio 16S5. Arc h. Mediceo. Francla. 4S45. — Mémoires et lettres de K o h a n , e t c. I. 1.51.
(8) A venel. op. cit. V. u.
(9) Mémoire sur U Valteline. que M le Cardinal de Lyon me flst faire en la dleté anmfe. Rome, m*l ll!35 (signé: Gueffler). H i b 1. X a t, .-.OO. CoIb«. 439 {' 218.
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Ce fut dans cette eonjonctui'e que Prioleau, dépêché de Coire à Paris, le 17 avril, rejoignit le quartier-général à Morbegno. (') L'homme de confiance de Kohan lui apportait, outre l'autorisation définitive de lever quelques milliers de Suisses, la promesse que le roi ne négligerait aucune occasion de lui venir en aide. Cet encouragement dissipa en partie ses inquiétudes et contribua h stimuler ses résolutions. Les Trois Ligues reçui'ent de lui l'assurance qu'il unirait ses efforts aux leurs en vue de détourner d'elles le péril qui les menaçait. (') Sur son ordre, des mesures furent arrêtées pour refouler h l'extrême frontière, vers Martinsbruck, l'ennemi qui déjà y attachait de fréquentes escarmouches. (^) Enfin, tandis que ses ingénieurs hâtaient l'achèvement des ouvrages entrepris sur teiTe valteline dans le voisinage du « Fuentes »,(*) lui-même jugea nécessaire de réveiller par sa présence l'énergie des milices grisonnes préposées à la défense de la Basse-Engadine.f^) Parti, en conséquence, de Morbegno le 27 mai,(*) il se rendit à Bonnio et, de là, à Zernetz, laissa, au retour, la garde des positions du Val de Livigno et du haut Adda à Montausier et à Briigger, comme il avait confié celles de Chiavenna à Canisy, et se replia vers Traona, à l'effet d'y surveiller les mouvements des Espagnols (!t d'y attendre les événements. (')
Les incertitudes du lieutenant général de Louis XIII devaient être; de courte durée. En 1629, l'invasion autrichienne avait eu pour point do départ le Montafun.C) En l()35, elle se prépara dans le Vinstgau.l") Le (i juin, six mille Impériaux pénétraient dans le Val Monastère qu'ils mirent à feu et à sang.(*") De même que, six ans auparavant, le comte de Sulz avait demandé aux Trois Ligues l'ouverture de leurs routes alpestres, à l'heure où il s'en saisissait, de même le baron de Goltz(") fit co'incider cette fois son entrée sur le territoire grisou avec l'envoi de la missive dans laquelle il sollicitait la diète réunie sur les bords de la Plessur de faciliter le i)assage, voire le
(1) Sprecli er v. Be rnegg. op. cit. II. 117.
(2) Itohan aux chefs des Trois Ligues, >Iorbegiio, 2.5 mai lii35. S t - A r e h. C h ii r. Akten. — „Jc vous conjure de continuer à vous asseurer que de ma p.irt je ne vous niauqueray jjoint." Du mi'me aux mt''mes. Sondalo, 28 mai l(i3ri. Ibid.
(3) S p r c c h e r v. B e r n e g g . II. 1 w.
(I) Nouvelles île Zurich. 27 mai. Nouvelles île Saint-Gall. 2» juin 1636. Gazette de France, année lii35. p. 350, 382. — Mémoires de Henri, duc de Rohan. sur la guerre de la Valteline. I. 150.
(.')) Hohan aux che/a des Trois Ligues. Morbegno, 2,") mai li;35. St-Arcli. C h u r. Akten.
(II) et non au commencement de juin. coHfra.- M é ni o ires et lettres de Rohan. etc. I. I6ci
(7) îiohan aux ch^a dei^ Troîfi Liguer. Sondalo, 2S mai: Zernetz, 30 mai et 2 juin: Bormio, ù juin; Traona, 10 juin 1635. St-Arch. C h u r. .Akten. — Spreeher v. Bernegg. op. cit. II. 121. - Mémoires et lettres de Rohan, etc. I. xxix, 154. \h1.
(8) contra: M o o r. Gcfieliiehte von Currwtien u. s. w. II. s90.
(9) Ordre donné par l'archiduchesse Claudia de réunir des approviKionnemi: nia pour ha troupes impériales aclieminêes vers le Tyrol. Innsbruck, 23 mai 1G36. Statthalterei Arcli. Innsbruck. Gschart't von Hof. 11135. p. 107.
(10) Rosso al Senato. Zurlgo, 16 giugno 1G35. F r a r i. S v i z z e r i. XX.XI. — S p r e c li e r v. B e r n e g g. op. oit II. 123. — P i e t h. op. cit. 58.
(11) et non Fernamont. coHfra: M é m o i r e s et lettres de Rohan. I.1G2.
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séjour inomentanc de ses soldats en Rhétie.(') Mais les circonstances étaient autres qu'au temps de Mesmin. Les trois régiments accordés par les communes A Holiaii se trouvaient encore en deçà des monts et le péril n'était pa«, comme naguère, aux portes de Coire.('j Les ciiefs du pays eurent donc le loisir de prendre l'avis de leurs confédérés d'Helvétie(*) et d'acheminer vers la Basse- Engadine toutes les troupes dont ils disposaient. Au reste, il semblait peu probable que les Autrichiens poursuivissent leur pointe vers l'ouest. Au cas où l'ordre leur eût été donné de gagner la Cadée, ils eussent sans doute tenté, ainsi qu'on le redoutait h Morbegno, de se rendre maîtres du détilé du Luzi(^nsteig, au risque d'y être tenus en échec par la garnison française du Fort-du-Kliin.(«)
C'était de plus en i)lus vers la Valteline que tendait la marche parallèle des Austro-Espagnols. (•'') Ni Rohan, ni les gouvernements des Stali Uheri de Suisse et d'Italie ne s'y trompèrent. Une fausse alerte du côté de Riva venait à peine de se produire, lorsque; le lieutenant général, qui s'y était rendu en hâte,(*) apprit, à son retour h Traona, l'entrée des ennemis dans le Val Monastère. Briigger, chargé de couvrir Borniio, appelait à l'aide. (^) Dès le 10 juin. Du Lande se porta vers le haut Adda avec sept cents fantassins (*) et quelque cavalerie. (') Il n'était plus temps. Déjà les Impériaux, aux ordres du baron de Fernamont, leur nouveau chef, ('") avaient pénétré au delà de rUml)rail et se préi)araient à donner l'assaut aux positions grisonnes. (") Ils n'attendirent pas pour le faire que les P''rançais eussent atteint la Scala, point stratégique de grande importance. Craignant d'être enveloppé par eux, le maréchal de camp hleha pied (13 juin), (entraîna dans sa déroute le régiment de Bruggcr, qui, jusque là, avait défendu avec opiniâtreté les Bains de Bormio, et se retira précipitamment à Tirano, d'où il gagna Poschiavo, puis la Ilaute- Engadinc par la voie de la Bernina.('*) Rohan, que son lieutenant avait négligé do prévenir de l'issue malheureuse de ce combat, reçut à Traona l'avis de
(1) M. M. Freyherr von Goitz an die III PiindUn. Nauders, .'i. Junl IBS.V St-Arch. Ztlrich. GniubOndeii. XIV.
(2) Rohan aux ehtfs den Ligue». Morbegno, U luin 1688. St-Arch. Chur. Aktcn.
(») Die III Bûnde an Zilrich. Chur, 29. Mai/8. Jiini 168.''.. St-Arch. Z (1 r 1 c h, GraiibOndcn. XIV. (4) Hohan aux chefs des Troi» Liijuea. Traonii, 1 ijuiii; Chiaveniia, 21 Juin 16.-!,'). St- A rch, Chur. Akteii. (ft) D. Martin de Aragon al rey. Novara, 30 de Junio liiSô. S i m a n c a 8. Eatado. 334i.
(6) L 0 1 1 r e H et mémoires de R o h a n. I. 157.
(7) Die III nUnde an HHrich. Chur, C/lil. Juui 103,5. St-Arcli, Zurich. Graubanden. XIV. (i;i. 10. ,12.) — Relation de ce ./ui s'est passé il la prise de Bormio et entrée de» Impériaux dans la ValtellKe. 18 juin 1635. A f f. E t r. Grisons. VIII. 177.
(8) (100: Me moires vt lettres do Rohan. I. IM). — Spri'cher v. Uerneirg. op. clt U. 1*6.
(9) ,M é m olres et lettres de Rohan. I. xxix, ira.
(10) „Vasallo de Su Magestad y soldado de niucha opinion". Puntos de lo que eontienen la» caria» <iue se recivieron de diferentes ministros de Italia etc. (l'uuto .10.) Si m an cas. Estndo. *M!f.
(11) Relation de ce qui s'est passi à la prise de Bormio, etc. loc. cit. — llo»»o al Senato. Znrigo, 23 ffiujtno I83fi. Frarl. Svizzeri. XXXI.
(12) Relation de ce qui s'est passé à la prise de Bormto. etc. loc. cit. — lléliand à BouthilUer. Solcure, 22 Juin 1G3."). Bibl. Arsenal, mss. 4540 f» 187. Itosso al Senato. Zurlgo, 23 giugno U!3,->. loc. cit. - M i^ moires et lettres de Rohan. I. pi;i, 164. Sp rocher v. Be r negg. op. cit. II. liil, lï".
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l'imminente entrée des ennemis dans Sondrio. Il se replia aussitôt vers Chiavenna, et s'y mit à l'abri de toute surprise (l(i ,juin).(') A l'exception de la Boeca d'Adda, la Valteline entière retombait, dès cette heure, sous la domination lombarde. (*) Le plan conçu par les Autrichiens et les Espagnols réussissait au delà do leurs prévisions. (*) En se saisissant, de prime abord, de Santa- Maria, ceux-là avaient su donner le change aux Grisons, procurer le maintien en deçà des monts des régiments de Florin, de Jenatsch et de Guler et affaiblir d'autant la petite armée campée aux portes de Morbegno. En dessinant un mouvement offensif vers Piantedo, ceux-ci avaient empêché le général de Louis XIII de se porter au secours de Du Lande et de Brûgger, assaillis à l'autre extrémité de la vallée. (*) Il eût suffi en somme qu'ils se rendissent maîtres de Riva, pour que l'usage de la route militaire Colico-Bormio-Landeck leur fût assuré, comme il l'avait été au lendemain du Sacro macello.i'-')
A Turin, à Venise, dans les cantons évangéliciues, à Saint-Gall, d'où l'on voyait déjà les bandières de Rhétie mai-cher vers Feldkirch, l'impression produite par la nouvelle d'un revers français en Valteline fut profonde et décourageante. ( ") A Milan et à Innsbruck, l'on estima que l'union territoriale des deux branches de la maison d'Autriche se trouvait désormais reconstituée. (') A Lucerne, le bruit se répandit que Rohan s'était enfui à Bellinzone et cherchait à gagner la Bresse, par la voie du Valais, avec les débris de son armée. (*J A Gênes, en compensation, l'opinion semblait prévaloir que les Impériaux avaient eu la partie ti'op belle au début de leur campagne, pour que le chef éprouvé qu'était le vainqueur de Montauban ne s'efforçât ])as de pi'sndre de l'échec de ses subordonnés une complète et immédiate revanche, ("j Aussi bien c'était là juger sainement des probabilités. Courroucé à un très haut point de la honteuse retraite de Du Lande devant Fernamont,i '"j le duc s'était écrié : « Je ne puis répondre des actions d'autruy, mais je répareray à la Rive le désordre de Bormio, ou j'y périray»l("j Or, il était homme à tenir sa parole. Et cependant sa situation apparaissait presque désespérée à ceux-là même qui avaient le plus d'intérêt à ce qu'elle ne le fût pas. Séparé d'une notable partie de ses troupes, il n'avait guère sous la main que deux mille
(1) Relation de ce qui n'fst passé à fa prise île Hormio, etc. loc. cit. - Bosso al Senalo, Zurigf». 30 giugno l()3,ï. loc. cit. — M é in o i r i^ s et lettres de R o li .1 n , etc. I. 164. — S p r e c h e r v. Berne g g. op. cit. II. 128.
(2) La Tttillerie à Noaillea. Veni-^e, 23 juin li;35. \if. Etr. Rome. XLIX. 58. - liosso al Senato. Zuiigo, 23 giugno 1635. loc. cit.
(3) Albornoz al rey. Jlilau, 28 junio 163.'). S i m a n c a s. Estado. sati.
(4) liosso al Senato. Zurigo, 30 giugno 163,5. loc. cit. (6) Roiso al Senato. Zurigo, U luglio 163Ô. loc. cit.
(6) La Tuillerie à Noailles. Venise. 23 juin 1635. Aff. Etr. Rome. XLIX. 58. - Du riestisPraslin (1 Noailles. Turin, Si) juin 1635. Aff. Etr Rome. XLIX. 64.
(7) Albornoz al Conde-Vuque. Milano. 28 de junio 1635. Simancas. Estado. 3.312.
(8) l>ella Manta al duca di Savoia. Lucerna. 22 giugno 1635. A r c li. T o r i n o. Svizzeri. Lett. min. IX.
(9) Sabran à Richelieu, (jênes, 18 juin 1635. .\ ff, Etr. Gênes. II. 167.
■(10) Rohan aux chef» des Trois Ligues. Morbegno, 14 juin 1635. St-Arcli. Cliur. Akten 11) Rohan à Richelieu. Cani)! de Chiavenna, IH juin 1635. .\ f f. Etr. Grisons. VIII. 180.
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hommes pour assurcM* la (lôfeiise (l(! Chiavenna et dns postes fortifiés qui l'entouraient. Cin(| ;i six mille Espagnol» s'apprêtaient à franchir la frontière de ('Olico et h investir Kiva. D'autre part, Itrs Inipt'Tiaux, après s'être portés (lu côté de Tirano, venaient d'obliquer brusquement vc^rs Poschiavo et de pénétrer dans le Val de Livigno, d'où Montausier, avisé tardivement de leur approche, n'avait eu que le temps de s'échapper pour rejoindre Du Lande dans la Haute-Engadine.C) Rohan pouvait donc s'attendre h les voir enfiler le Val Bregaglia et clierclier à opérer leur jonction avec les forces de Milan sous les murs de Chiavenna. Enfin, pour comble de disgrâce, le revers essuyé par ses lieutenants menaçait de précipiter la conclusion d'une entente austrogrisonne et de lui fermer la route du Splugen.(*j
De Boriuio, dès le 14 juin, Fernamont avait fait parvenir aux autorités des Trois Ligues une missive datée do Vienne, le 15 mai, dans laquelle remper<!ur les adjurait de ne point s'opposer h l'entrée de ses troupes dans la haute vallée de l'Inn, mais bien plutôt de joindre leurs armes aux siennes pour chasser des deux Rhéties les «ennemis» qui les occupaient. f) Encore sous le coup de la l'equête insolite que leur avait adressée (îoltz, le ô de ce mois,(^) les membres du gouvernement siégeant sur les rives de la Plessur s'apprêtaient à exprimer, tant ;"i l'archiduciiesse ('laudia qu'au général de Ferdinand II, hnxr regret de ce ([ue V Union Iwri'ditaire fût si mal observée par ceux-l;"i même qui reprocliaient, h tout propos, aux Orisons d'en méconnaître et l'esprit et la lettre. (•') Or, le désastre français changeait la face des choses. Dès l'instant que le roi Très-Chrétien n'avait pu réussir h les mettre î\ l'abri des entreprises de la maison de Habsbourg, n'était-il pas de leur intérêt de s'accommoder avec cette dernièri^, avant ((u'elle ne fiit en mesure de leur dicter ses volontés ?(*) Tel semblait être du moins l'avis d'un certain nombre de catholiques de la région d'Ilantz. Résolus ;\ l'imposer h la diète, ils agitaient de se saisir de Coire, où la ci'ainte d'un coup de main des Impériaux sur le Luziensteig incitait ceux qui possédaient quehiue bien h <débagager» en hâte vers Ragatz et Sargans.(') L'énergique intervention de Rohan et de Du Lande auprès des chefs des Trois Ligues, jointe à l'annonce de la victoire
(I) llelation de ce qui s'est passé c» lu desrouU de l'armée implr.tale au Val de Levin, lo i'" de Juin ii',;i:,. A ff. F. t r. A llemaKiie. XII. 182. MOmoi res et lettres de Roliaii, etc. I. xxix, 16J. - S pie cher v. B c i- n e k g. n\t. oit. II,' 130, IMT.
(2i Rosso al Henato. Ziiri^o, 23 );iugiio 1635. loc. cit. Khurtze Aiizntg wie e» mit ien PiintlKhen Traetaten heschaffen. S t a 1 1 lui 1 1 e r e i .\ r c h. I n n s l> r ii c k. Abtli. Loopolrtlnn. Kasten C. n* ."•î.
(3) L'empereur aux Ligues Grises. Vienne, 15 mai l(!3,'>. St-Arcli. Cliur. /f 45. H'" i. p. <18. Q u a d r i o. op. oit. II. 4(iO. S p r i' c li e r v. B e r n e g g. op. cit. II. I2n. J l' c k 1 i n. op oit. n* /«W.
fl) M. M. Freyherr von Ooitz o« die /// BUnde. Nauders, .•>. .Inni ItMUV 8 1- Arc h. Znricii. (iniuhdnden. XIV.
(6) Kosso al Seiialo. Zuri^jo. lu sriugno lU.I.'i. Kraii. S v i /. z e r i. XX.XI. Sproclicr v. Bernegg. op. cit. n. 133 sqq.
(G) Mémo ires et lettres de Kolian, etc. I. liitî.
(7) llelation âr ce <iui «'est passé à la prise de. Bormio, etc. loe. cil. et I' u ti. Hoc. (il T. Koroijrn. Switzoïland. Mise. l'ap. n" l. (li;3r> 1036.) Mémoires et lettre» de Rohan, etc. I. lt'6.
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d'Avin et de la mise en marche des troupes suisses accordées à Méliand suffirent à arrêter le cours des intrigues autrichiennes. (*) Sans se laisser rebuter par aucun obstacle, le duc s'attacha, en effet, durant quinze jours, à relever le courage de ses hôtes, £i déjouer les calculs des agents de Fernamont, à dénoncer au «Beitag» la déloyauté de ceux de ses membres qui pactisaient plus ou moins ouvertement avec l'ennemi et h protester contre l'idée qu'tune ingratitude si noire demeurât impunie ».(*j «Il ne faut pas juger les choses par les événements » , écrivait-il à ses correspondants sur les rives de la Plessur. (^) — «Et quant A moy. Messieurs, vous me trouverez le mesme jusques au bout, et vous pouvez estre asseurés que je mourray avec vous. » {*) — Ces fières paroles devaient nécessairement faire impression dans l'esprit de ceux à qui elles s'adressaient. Après quelques hésitations, à la vérité, la diète de Coire se résolut i\ rejeter la requête impériale, puisque aussi bien les Français, alliés des Trois Ligues, s'étaient abstenus de toute incursion soit en Tyrol, soit en Lombardie et que, par suite, l'entrée des régiments autrichiens sur terre grisonne demeurait absolument injustifiée. (*)
Dès l'instant que les Espagnols campaient encore en deçà de Colico, Rohan avait le choix entre trois partis. Il lui était loisible de conserver ses positions à Chiavenna et k Riva et d'y attendre les trois mille Suisses de la levée de Méliand. Rien ne s'opposait, d'un autre côté, à ce qu'il se portât vers Tirano à l'effet d'y solliciter l'appui des généraux de Terre-Ferme et de tenter d'empêcher la jonction des deux armées de Fei-namont et de Serbelloni.(*) Enfin, s'il réussissait à pénétrer dans le Val Bregaglia, l'espoir ne lui était pas interdit de rallier sur le versant septentrional de la Bernina Du Lande, Briigger et Montausier avant que ceux-ci ne fussent écrasés par les Impériaux. Le premier parti offrait un inconvénient sérieux. Malgré la diligence mise par les autorités zuricoises à acheminer des vivres vers le Spliigen, la 'disette continuait à sévir sur les bords de la Maira.(') Le second parti était hardi certes, inais dangereux, car il exposait les Français h se trouver pris entre deux feux. Ce fut en conséquence au troisième parti que le lieutenant général donna son approbation. (*) Sa décision arrêtée, il l'exécuta incontinent. (')
(1) Rohan aux cheft dea Trolt Ligtiet. Traona, 14 juin 1636. St-Arch. Chur. Akten. — Bo»»o al Senato. Znrigo, 16 giugno 163;), loc. cit. — Die III Blinde an Zurich. Chur, ti./Ki. Juiii 1635. St-Aicli. Zurich. Graubilnden. .XIV; St-Arch. Bern. BUndtenbuch B'UT. Relation de ee qui s'est pa»H en la desroutf de l'armée expagnole oîj Val de Levin, du 27e de juin 1635. Ait. Etr. Allemagne. XII. 1S2.
(a) Rohan atix chefs des Trois Ligues. Cliiavenna, 17 juin I63ô. St-Arch. Chur. .4kten. — Rohan et Du Lande aux mêmes. Zutz, 26 juin 1635. St-Arch. Chur. Aktun. - Sprechi'r v. Berncjrt,'. 01». cit. II. 134.
(3) Rohan aux chefs des Trois Ligues. Cbiavt'nnn, 21 juin 1635. loc. cit.
(4) Rohan aux chefn des Trois Ligues. Chiavenna, 17 juin 1635. loc. oit. (.î) Sprech er v. B e rnegg. op. cit. II. 131, 132.
(6) Rosso al Senato. Zurigo, !i giugno 1685. Frari. Svizzeri. XXXI.
(7) Rosêo al Senato. Zurigo, 30 giugno 1635. loc. cit.
(8) Mémoires et lettres du duc de Rohan. I. l7o, 171.
(9) Ilosso al Senato. Zurigo, 30 giugno 163,5. Frari. Sviz7, eri. XXXI,
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Laissant la garde de Chiavenna h Ulysse de Salis-Marschlins,»*) Kolian {çagjia, le 23 juin, la lIaut(3-EngadiTic pai- \;\ voie du Bregell. Du Lande l'y attendait sans impatience. Tel Vanbccourt en lij24, lors de l'expédition du nianjuis de ('œuvres, le vaincu de Borniio i)rêciiait la temporisation, jusqu'à l'heure du moins où les Suisses auraient rejoint la petite armée franco-gri8onne.(*) Le duc, en revanche, entendait ne pas retarder, fût-ce d'un jour, une nouvelle rencontre avec les troupes de l'Autriche, qu'il jugeait très inférieures aux siennes sous le rapport de la discipline et de l'endurance, ("j Un conseil de guerre tenu k Zutz en décida ainsi, f/) Seul un prompt succès militaire était capable d'entraver le dt'veloppcment des intrigues imi)ériales en Khétie. L(i 26 juin, les Fran^-ais (st leurs alliés s'acheminfTent vers Livigno par le Val Casana et le Val Federia. Dès le lendemain, ils entraient en contact avec l'avant-garde des Allemands. Mais ceux-ci n'acceptèrent pas le combat. Après quelques escarmouches, ils se retirèrent en désordre vers Bormio par Semogo et Isolaccia.(''j Rohan renonça à les y poursuivre. Il lui parat préférable d'empêcher, tandis qu'il le pouvait encore, la jonction immédiate des forces milanaises avec celles que lui-même venait de refouler dans la direction du haut Adda. Précédé de sa cavalerie, que commandait Du Lande, il se hâta vers Poschiavo par la Forcola et Pisciadello et, le 29 au matin, occupa Tirano sans coup férir. (") Ses éclaireurs eurent la bonne fortun*; d'y intercepter une suggestive missive de Fernamont adressée à Serbelloni.C) En se portant au devant des Autrichiens dans le Val de Livigno, le duc avait obéi j'i une
(1) Ktlation de ce qui t'etl paêaê en la detroute de l'armée eapagnolt au Val de Levin, le iT de Juin teas. A ff. Etr. Allemagne. XII. 182. — FelJz ug des Herzogs von Rolinn Im Veltliii (von eioem fiauzOaischen General, Uhersetzt von cinem Stabsofflzlei). Luzeni 188*. p. 17.
(2) Caapar Schmid »« XuHcli. Chur, 25. Juni/4. Jull liiSô. St-.\rch. ZUrich. Oraubflnden <7(XIV). — Oberet Greder und aeine Offlziere an Solothurii. Chur, 3. JuU ItiSS. S t - .V r c h. S o I o t h u m. Graal>On<ltner Schreiben n° I. (l.ïU— 17U4.) Sprechcr v. Uornegg. II. l.l.'i. — Mémoires et lettres de K o h a n , e t c. I. 182.
(3) „Je n'ay jamais vin île si bonne infanterie que ce que .Ifu ay icy di- française." Itohmi nu roi. .') juillet ItiSû. B i b 1. Nat, f. fr. B1S9 t° 208. -Le dit courrier nsseure que les Allemands, bien qu'ils .lolcnt au nombre de neuf à dix niillft hommes de pied, ne font pas peur nu.x Fran<,oi.s attendu qne ce sont mauvaLses troupes." Jieinik'imin'n de Lu Orilliere à Bonthillier. Fontainebleau. 10 juillet ItUlS. Aff. K t r. Grisons. VllI. l«u.
(4) S p r e c 11 e r v. B e r n e g g. II. 138.
(5) Uelatioa de ce nui t'eat passé en hi dearoute de l'armée impériale au Val de l^evtii (Livigno) le 27» de Juin îCSû. A f f. E t r. Allemagne. XII. 182. — rtohan à La Tuillerie. Camp de Tirano, Sii juin 11)3.1. Hibl. Nat. r. fr. :'tf,^«3 1" l;l!l. Extraordinaire du il Juillet I6S6 contenant In déroute de l'armée impériale poursuivie au Val de Levin par le duc de Koha n,le 27 Juin. (.• axct te de France, année 103.j. 11. !186. Bohan au rot. Camp de Tirano, l>"' juillet lti3,">. Aff. Etr. Grisons. VlII. 182. — Rosao al Senato. Zurigo, 7 lugllo l'iK. loc. cit. S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 1 10. -Mémoires et lettres de Henri de Rohan, etc. I. xxxii. 180. Campagne du duc de Rohan dans la V a I toi 1 ne. (.■Amsterdam, 1788.) p. 116 sqq.
(K) Relation (par le S' de La Frézeliirej de ce qui s'est passé dans l<i Valteline depuis l'approche de l'armée, impériale commandée par le comte de Fernamont jusqu'à la reprise des forts des Bains et de Sainte-Marie. Juillet liiS,"!, Aff. Etr. G r I s o n s. IX. 123. -Mémoires l' t lettres de Henri, duc il e R 0 h a n , e t c. I. I3,"i.
(,7) Itolian à La TuHlerie. Camp de Tirano. ;I0 juin 1«36. Hibl. Nat. f. fr. »0,4<iS C 133.
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heureuse inspiration, car le plan de ceux-ci était bien décidément de l'assaillir à Chiavenna pendant que les Espagnols donneraient l'assaut à Eiva.(')
Maître de la partie centrale de la Valteline, dont les autorités inclinaient à prendre ses avis plutôt que ceux de ses adversaires, (*) le chef de l'armée franco-grisonne pouvait, à son gré, se tourner contre les troupes lombardes massées à proximité du fort Fuentes ou tenter de rejeter dans le Tyrol les Impériaux concentrés au pied de l'Umbrail. Ces derniers lui tracèrent en quelque sorte sa ligne de conduite en marchant à sa rencontre vers Tirano, dans l'intention d'y donner la main aux régiments milanais qu'ils croyaient déjà aux portes de Morbegno. Mais le duc prévint ce dessein en se dirigeant lui-même vers le haut Adda. Attaqué par eux à Mazzo, le 1" juillet, il leur infligea le surlendemain un si cruel échec que, sur les six mille hommes dont se composait l'année de Fernamont, six cents à peine réussirent à regagner en bon ordre Bormio, où de nombreux fuyards ne tardèrent pas, il est vrai, à les rejoindre. (')
Vainqueur des Autrichiens à l'est, Eohan songea tout aussitôt à compléter ce premier succès et à faire face vers l'ouest, afin de refouler les Espagnols au delà de Dubino. Ensuite du constant manque d'entente qui présidait aux relations du général impérial avec Serbelloni, celui-ci n'avait mis aucune hâte à abandonner son camp de Salicata dans le voisinage du fort Fuentes. (*) Ce ne fut pas, en effet, avant le 5 juillet qu'il se résolut à franchir la frontière valteline et à s'établir solidement au pont San-Pietro, non loin de Berbenno. (") L'avis du désastre éprouvé par les Allemands, le 3, et du projet des ennemis de le combattre à outrance le rendit très perplexe. (°) Mais ses hésitations devaient être brèves, car, le 13 juillet déjà, il se repliait vers Colico, d'où ses troupes furent presque aussitôt rappelées à l'intérieur de la Lombardie. (')
(1) lielation de ce qui i*'est pnsêé en la desroute de Vnrmée imptrinle nu Val de Levin, du 27« de juin 1635. loc. cit. " Albornoz à Feriinmont. Milan, 9 de Julio 1035. Simancas. Estudo. SSJ 3, — Itehicion paru Su Mageitnd de! eatndo de lue coans prenentee, do .Milan, liasta 11 do Julio lii3."i Ibid.
(2) S 1) r e c h c r v. B e r n c g g. II. 136. — M o o r. op. cit. II. 8li7.
(3) Hohon au roi. 5 Juillet 11135. B i b 1. Nat. f. fr. .556» f 208. — Gazette de France, 1635. p. 397. - HosiO al Senato. Znrifço, U luglio 1635. loc. cit. — S p r e c li e r v. B c r n c g g. II. 141—115. — Mémoires de Henri de Rohan, etc. I. xxxvi. 103, — UI. v. S al is-Mar schlin s. DenkwUrdigkeiten. p. 235. — (^. Feldzug des Herzogs von Rolian im Veltlin (les.'i). (Luzern 1882.) p. r,t. - P i e t h. op. cit. 77 sqq.
(4) Scott) a Barberini. Lucerna, 8 luglio 1035. Arc h, Vatlcano. Nanz. Svizz. XXXII. - Relacion para Su Mageatad del estado de las coaa» preaentea, de Milan, hasta 11 de Julio 1635. Simancas. Estado. S3<2.
(5) Relacion para Su Mageatad etc. loc. cit.
(6) Rohan à La Tuillerie. Camp de Ponte, 10 juillet Kiii. Bi bl. Nat. f. fr. 20,-if>:i f" 12!l.
(7) Rohan à Richelieu. Camp de Tirano, 14 juillet 163.'). Aff. Etr. Grisons. VIII. 1X8. Caniay à Richelieu. Tirano, 14 Juillet 1035. Aff. Etr. Grisons. VIII. 187. — Caapar Schmid an Ziirich. Samaden. 7./17. Juli 163,'). St-Arch. Z U r i c h. GraubUnden ,7 (XIV). — Avviai da Svizzeri e Qrigioni. Luglio 163.Ï. Arch. Torino. Svizz. Lett. min. IX. — A'oxMÎ/e» de Scfta^ftoase. lii Juillet 1033. Gazette de France, année 10.35. p. 432. — Roaao al Senato. Zurigo, 21 luglio 1635. Frari. Svizzeri. XXXI. — MHiand à Belli'evre. Soleurc, 21 Juillet 1036. B i b 1. Nat. f. fr. 15,918 f 192. — La Taillerie à Noaillea. Venise, 21 juillet , J 103,'). Aff. Etr. Rome. L. 2,")7. Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 149 sqq. — Mémoires et lettres de R o h a n , c t c. I. l'.i".
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Ainsi donc, en moins de trois semiiines, au cours desquelles s'étaient révélées à nouveau les qualités d'énergie et de décision qui faisaient de lui un chef de guerre et un entraîneur d'hommes hors pair, liohan avait non seul(un<!nt déjoué les calculs d'adversaires qui se croyaient sur le point de le réduire à merci, mais reconquis une à une la plupart des positions que la défaillance de sou lieutenant h Bormio l'avait momentanément contraint d'évacuer. (') Battu à Mazzo, Fernamont s'était retiré en Tyrol, non sans avoir rejeté sur Serbelloni la responsabilité de l'issue fatale du combat du 3 juillet. (*) D'autre part, les renforts impériaux qui, de Lindau, s'apprêtaient i\ descendre en Valteline, venaient d'être dirigés vers l'Alsace et la Lorraine, à la requête de Jean de AVertli.(") Enfin le duc, que les régiments de; Sciimid et de Gredev avaient rejoint entre-temps, disposait désormais de plus de dix mille hommes, bien (ju'il mt autorisé les bandières de l'Engadine à regagner leurs foyers(*). Néanmoins les Autrichiens tenaient encore dans le Val Monastère et la région du Stelvio, où leur général avait installé de faibles garnisons. (*) L'on se résolut à les en expulser. Tandis que le maréchal de camp, à, la tête des Grisons, des Suisses et de quelque cavalerie, se portait à Zutz et à Zernetz, puis à Cierfs par l'Ofenpass, (") sou chef, ayant laissé deux mille hommes à Riva sous la conduite d'Ulysse de Salis, prit avec le reste de l'armée la route de Bormio, enleva le Id juillet le fort des Bains, ensuite d'un engagement très vif qui coûta la vie au brave Montausier, ('j et se rendit de là dans le MUnsterthal, pour y présider en pc-rsonne h la démolition des ouvrages de Santa-Maria abandonnés depuis quarante-huit heures par l'ennemi, à l'annonce de l'approche
(1) „Also von Mats (Mnzzo) auss bi88 alla Riva i»t diiss Vcltlin in tVanzOsisclipr Gownlt". C. Schmid on Xiirich. C'iiur, 25. Juni/i. Jiili lias. St-Aicli. ZUiicli. CirauliUmlcn. XtV.
(2) Itehition du bnron de Fernamont (Fornando, liliero barono di Vendcrlierg) de «on itrrivtt au, Ti/rol, etc. Klaiison, 4 juillet k;:!",. B i b 1. N a t. f. fr. lil,S49 f 111. Itehicion para Su Mngtttad dtl entado de lut cota» prcaentc», de Milnn, liftsta 11 de julio li)3r>. Simancaa. l'atndo. aséi. „yoilit comme le battu paye l'amende" lîohini à Priolenu. Tiiano, 30 novemlue li::).'>. Aff. E t r. Grisons. VlII. «as. - S II r e c h c r v. B o m c (f g. II. U8.
(;i) Délia Manta al diica di Savoia. Lueerna, 30 luglio 1635. A r c 11. T o r i n o. Svizzerl. Lctt. min. IX.
(I) Rodrigo Pères de Aguilar al Conde-Duque. Pavia, 14 julio 1635. Arcli. .Simancam. Rgtado. a»42. - Hoaso al Senato. Zuiigo, 21 luglio 1(133. loc. cit. Caapar Schmid an Zurich. Zeriietï, l,i./2.'>. Juli wxi. s t - A r c 11. Z 0 r i c h. Craubiludcn / (XI V). — S p r e c h e r v. H e r n e g g. II. 148.
(5) Albornos à Fernamont. Milan, i) de jnllo 163,^ Simancas. Estado. »S<S. • NouvtlU» dt Schaffhonse. i;) juillet l(;3.'). Gazette de France, annt'o IKVi. p. 432. - De'iderio Montemagni a Oioli. Mtlano, 2.) luglio l(i3."i. A r c 11. M e d i c e o. Milano. S17!).
(0) Caapar Schmid an ifiïricA. SainBdBn,7.,17. Juli; Saiita-Maiia, 12/22. .Juli 16SS. St-Arcb. ZQrirli. Oniubilnden. XIV. - Miinoire au roy envoyé par M. de Itohan tur le atijet de aei progrit en VoHtU«r. Camp de Santa-Maria, 23 juillet 163.-.. Aff. Etr. Grisons. VIII. -^ Sprechcr v. Berncgg. II. I.M.
(7) Hector de Siinte-.VIaure, innrqui.s de Montausier, et non son frère Charte»: eonlra: .Vveuel. oli. cit. V. 1.1!!. note 2. - ,I':.'S luit zwnr dcr franzOsische Obei-ste Miirgraf .Montosier vier SchQti uiid Wuiidcn liekoninicn: Jodocb verliolft inan noch seines Leben»." Canixir Schmid «rii Ziirich. Saiila-.Maria. I2./L'2. .Juli H'.3.-), loc. cit. Itclafîon par le à'"* de La Frêzelicre de ce qui ti'egt passé dans la Valteline, ele. .(uiilct lil3;i. .Vf I', Kt r. (irisons. X. 12.'!. - La reprise de Bormio et du fort de Sainte-Marie par le due de llohan sur les Impériaux et Espagnol», avec la mort de .100 des cnueniis. U axeUe de France. aiini'c 163.'». p. 131'.. s prêcher v lierncg(r. II. l.%2. Méinnins et lettres d r K»haii.
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de Du Lande. (') Après avoir confié à ce dernier la défense de la haute vallée de rinn,(*) Eohan, accompagné de ses régiments français et de celui de Greder, regagna Tirano par la voie de rUmbrail.(*j Grâce aux dispositions qu'il venait d'arrêter, la Valteline paraissait momentanément A l'abri d'une invasion, aussi bien à l'ouest qu'à l'est. (*) Mais déjà de nouvelles et sérieuses préoccupations commençaient à l'assaillir. Vaincus par lui en cinq rencontres, où ils avaient perdu près de quatre mille hommes, ('') Autrichiens et Espagnols cherchaieut à s'avantager sur un autre terrain. En fait, les intrigues nouées sur les rives de la Plessur par les agents de Milan et d'Innsbruck i)renaient un développement inquiétant. Ce fut afln de les mieux combattre qu'il se tint prêt, à tout hasard, à passer de la Rhétie de delà dans celle de deçà les monts (août).(*j
Effet produit à la coiir de France par Vannonce des victoires de Itohan en Valteline.
— Mesures prises en nie d'assurer la continuité de ces dernières. — Inquiétudes à Madrid et à Milan. — La domination espagnole en Lombardie menacée. — Les projets de Ligue italienne. — Mission de Bellièvre dans la Péninsule. — Ses premiers succès. — Activité déployée à Morne par la diplomatie de VEscurial.
— Accusations portées au Vatican contre le lieuteimni général de Louis XIII dans la vallée de VAdda. — Urbain VIII repousse les suggestions des ministres de la maison d'Autriche.
VI. Ainsi qu'il était à prévoir, l'annonce des revers répétés subis par les armes austro-espagnoles dans la région de l'Adda ne fut pas apcueillie de façon identique par les adversaires et par les clients de la maison de Habsbourg. A Paris, elle donna lieu aux manifestations d'une allégresse d'autant plus vive que les nouvelles d'Outre-Rhin et de la frontière de l'est étaient moins favorables. (') Rohan reçut du roi et de Richelieu les assurances extrêmement flatteuses de leur entière satisfaction. (*j Le cardinal tint à ce que 1(î capitaine
(1) Caapar Schmid an Zurich. Santa-Maria, 12./22. Juli 1635. loc. cit. — Mémoire au roy envoyi pur M. de Uohan aur le sujet de «e» progris e» Vnlteline. Camp de Santa-Maria, l'S JuiUet 103.'). Aff. E t r. Grisons. VIII.
(2) C. Schmid «n Zurich. Zernotz, 15./25. Juli 1H:«. loc. cit. - Hoaso al Seitnlo. Zurigo, 4 agosto 1C36. loc. cit.
(3) C. Schmid an Zurich. Zernotz, lô./2,-). Juli 1635. St-Arch. Ztlrich. Graubilnden. XIV.
(4) liohttH à Bellièvre. Tirano, 25 août 163.-). Bibl. Xat. f. fr. tr,,9in f 242.
(f.) Desiderio Moiitemogiii a Cioli. Pavia, 20. novembre 1635. Arcli. Mediceo. .Milano. .';/"0.
(6) nosêo ni Seii'ito. Zurigo, 1 agosto 1635. loc. cit.
(7) Gondi n Cioli. Parigi, 17 luglio 1635. A r c h. Mediceo. Francia. 4iU:>. — Bouthillier à Uohan. 19 juillet 1685. Bibl. Xat. f. fr. .^>1!>0 f ° 2.
(8) Gondi a Cioli. Parigi, 17 luglio 16.3.5. Arch. Mediceo. l'rancin. *>*). — Jlichelieu à llohiin. 26 juillet; Chantilly 13 août li;35. Bibl. Nat. f. fr. 5190 f"» n, 44. — Le roi ii Kohan. Chantilly, 13 août 1635. Bibl. Xat. f. fr. 51i)0 f 13. - nl'On a eu vous toute la créance et confiance que vous ))oiive/, désirer." Bouthillier à Itohan, 21 août lias. Bibl. Xat. f. fr. 5/.*) f 21.
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au régiment de Montausier, que le duc avait dépêclié <'i la cour au lendemain du combat de Mazzo, lui fît connaître tous les détails des opérations militaires qui venaient do se dérouler dans la Hhétie transalpine. (*j Au même temps, un intendant des finances, Denis Doujat, prenait en liAte le chemin de Tirano, A, l'eifct d'y vérifier les compt<îs du trésorier Lyonne, dont la banqueroute inopportune niena^;ait de rendre plus difficile encore le ravitaillement des troupes engagées au doLI du Splttgen.(*) Enfin l'on se résolut à mettre à la disposition de certains ministres de la couronne à l'étranger des sommes relativement considérables. Un fonds extraordinain; d<i quatre cent mille iJvres fut destiné Sx consolider les résultats acquis dans les provinces sujettes des Trois Ligues, tandis que cinq cent milh; étaient attribuées à (Jharnacé pour l(!s Provinces-Unies et huit cent mille ii Créqui pour le Piémont. (^)
A Madrid et h Milan, im revanche, l'impression produite par les événements dont la vallée de l'Adda venait d'être le théâtre fut désastreuse. Les succès remportés par Rolian en juin et on juillet créaient aux autorités lombardes une situation ]ilns délicate encore que celle avec laquelle elles s'étaient trouvées aux prises en avril. Toutes communications interceptées k nouveau entre le Lario et l'Umbrail ; dix mille eijnemis échelonnés de Chiavenna A Bormio ; les Grisons replacés en fait sous la suprématie française; l'orage grondant derechef du côté du Montferrat; Venise gagnée secrètement, semblait-il, aux intérêts de la partie adverse ;(*) Créqui hâtant ses préparatifs à Casale, où il attendait de puissants renforts du Dauphiné; l'impossibilité pour les généraux de Philippe IV de défendre h la fois les frontières occidentale et septentrionale du Milanais ; la route de Gênes k peu près coupée ; la famine et la peste sévissant sur les bords du Navilio Grande; Albornoz enfin très gravement atteint dans sa santé, tels étaient les multiples sujets d'appréhension que s'attachaient vainement k écarter de leur esprit les ministres de rKscurial.(*)
Jamais assurément, depuis cent ans iju'elle s'était implantée en Lombardie, la domination espagnole n'y avait paru aussi menacée que dans ces premiers jours de l'été de 1635. Jusque là, en effet, les rois Catholiques avaient conservé dans leur clientèle une partie des petits Etats du nord de la Péninsule, réfractaires à toute idée de ligue dirigée contre la maison d'Autriche. Or, d'importants symptômes de défection commençaient ù se faire jour parmi ces derniers. (*)
11) Âlviie Coiildriiii ni Seiinto. U ngosto 10:15 Fia ri. Franc in. L.VXXVIII,
(2) Bullion a Rohmi, pnr lo S'- Doujat. !i août UW5. Bibl. N a t. f. fr. âl90 f 16. - Mfmoirt (de IlohiiH) nu roy touchnut l'ettat des n/fnire» lU ce pmjf. Tirano, 1" gcptemliro nîM. B 1 bl. N a t. f. fr. ^^î90 f* 19. (,;)) Goiidi II Cloli. Parltrl, 17 Inglio UW.'i. loc. cit. — AlvUe Coiitarini al Senato. 14 agosto lilSB. frari. Franc la. L.XX.KVIII.
(4) Sorniino al gran duca di TOirnnn. Madrid, W aftosto 1113,^. Arcli. Mcdiceo. Spagna. n* <.'•./. (,")) llodrigo Ferez de Aguilar ni l'onde- Daipn'. l'avla. 14 .iiiiio l63.-i. Si ma n cas. Estado. -VUi. unioa de lo «yue <:ontienen laa cnrtns que te reeivieron de diferente» minittrot, etc. (Pimto«9.) Slinanc»?. iEntado. ».<llj.
(Il) Siibriiii à Richelieu. OiMie». 12 .Inillet 1035. Aff. Etr. Gfiics. II. snpp' ls7. — OnntaWi del intejo de ICHndo. Madrid, iri de agosto liiafi. Simanca». Estado. S34».
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Loin de se laisser rebuter par rinsuccès manifeste des négociations de La Saludie et de Sabran,(i) i„ j.qj Très-Chrétieu venait de dépêcher au delà du Cenis Pomponne de Bellièvre, maître des requêtes au parlement de Paris, avec la mission de remettre sur pied les projets d'entente italo-française ébauchés immédiatement avant et peu après la conclusion du traité de Cherasco.(*) Dans leur ensemble ces projets constituaient le Grand Dcsaein, dont l'auteur des Oeconomies royales s'attribue audacieusenient la paternité. Arrachée h l'îlspagne, la Lombardie eût été partagée entre ses voisins. Aux Suisses, pour prix de leur acquiescement à ses plans, Louis XIII offrait un notable accroissement de teri'itoire au midi de leurs bailliages d'Outre-Monts :(^) aux Valaisans Domo d'Ossola, la vallée d'Antigorio et ses dépendances ; aux Grisons les deux rives de la pointe septentrionale du Lario; aux Vénitiens le Cômasque et la Géra d' Adda ; (*) aux Médicis, aux Este, aux Famèse, aux Gonzague tout ou partie du Créraonais. Devenu souverain de Milan, le duc de Savoie eût cédé définitivement et sans conditions à la France Pignerol, Saluées, Cavour, Revello, les vallées de Luserna, d'Angrogna et de San-Martino. (*)
Au total, les premières démarches de Bellièvre avaient été couronnées de succès. Dès le 7 juin, le duc de Parme adhérait aux propositions du Louvre. Le duc de Modène, travaillé par l'un des frères de Victor-Amédée et séduit par la perspective d'acquérir Pavie, ne semblait pas éloigné d'en faire autant, comme son voisin de Mantoue d'ailleurs. (") La républiciue de Gênes, elle-même, jusque là inféodée aux volontés du roi Catliolique, inclinait à demeurer neutre entre les belligérants. (') Enfin, après quelques hésitations, le successeur de Charles-Emmanuel s'était décidé à signer à Rivoli, le 11 juillet, avec les plénipotentiaires du roi Très-Chrétien un traité d'alliance offensive pour le partage du Milanais. (**) Encom'agé par ces résultats satisfaisants, l'envoyé français s'acheminait vers Florence et Venise. (')
Si rapides (ju'eussent été les progrès de la négociation de Bellièvre, ils ne prirent cependant pas l'Escimal au dépoiu'vu. Non content de défendre pied à pied ses positions dans la Haute-Italie, la diplomatie d'Olivarès se résolut de recourir à son tour h l'offensive, à la fois au Vatican, dont l'assistance
(1) cf. Siri. op. cit. VlII. 23ii.
(2) Instruction au S' de Bellièvre dépéché en ambnesoile extraordinuire auprès de» princes d'Italie. 2ô février 1635. Aff. Etr. Ko me. LVI. 4(!. — cf. Siri. op. cit. VIII. 238.
(:i) Méliand à Bouthillier. Soleiire. 18 septembre l«3.x Bi bl. Arsenal, mss. 4MV f" 220.
(1) Alvise Coniarini ul Senato. Parigi, 17 aprile e 17 luglio li;.35. Frari. F ranci a. LXXXVIII.
(r>; Du rieseis-I'ruêlin à Bouthillier. Turin, .W .janvier 1035. Aff. Etr. Piémont. XXIII. — Projet de ligue défensive entre les princes d'Italie. 11 juillet l(i35. Aff. Etr. Rome. L. 208. — Vivision ou partage de l'Estat et duché de Milan entre les princes d'Italie, dressé par M. Priandi, résident du duc de Mantoue en France. B i 1) 1. N a t. coll. Moreau. 77.5 f " 10!). — Siri. op. cit. VIII. 236. 237. — A v e n e 1. op. cit. V. 109— 11...
(fi) Consulta dcl Consejo de Kstado. Madrid. 15 de agosto l(j3S. S i m a n c a s. Estado. n' S3<2. — Ognil)ene. Vna missione del conte Fulvio Testi alla corte di Spajçna. 1035— 1030. (.Modena, 18Sfi) p. 11.
(7) Ibid. — Sabrau à Rohan. Gènes, 12 mai 1035. B i b 1. X a t. f. fr. 4l3r, {' 121.
(8) S i r i. op. cit. VIII. 241. — U u M o n t. op. cit. VI. 109.
(il) Alvise Contarini al Senato. l'arigî, 17 a])rilc 1035. Frari. F r a n c i a. IjXX.W'Ill.
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morale lui «uit été précieuse, et un Helvétie, où elle comptait gagnei- plus efficacement encore à, ses intérêts les petits cantons maîtres des passages du Gothard.
A Rome, les nouvelles reçues de In vallée de l'Adda, vers la fin d'avril, avaient causé une véritable stupéfaction. (') En fait, le pape fut avisé dans un même temps et du dessein formé par Lonis XIII de se saisir de la Khétie transalpine et de l'occupation de Morbegno par les troupes de Rolian.(*) Les partisans de l'Espagne h la cour pontificale s'efforcèrent aussitôt de le circonvenir. Ils estimèrent avoir la partie belle. En confiant la direction des opérations militaires en Valteline «au plus grand hérétique qui fust», le roi Très-Chrétien ne donnait-il pas la mesure de l'indifférence où le laissait la sauvegarde du catholicisme chez les sujets des Trois Ligues ?(") Trompé un instant par les affirmations mensongères des agents de l'Escurial à Lucerne, le nonce en Suisse se fit l'écho de bruits très malveillants. A l'entendre, le vainqueur de Mazzo, dont l'armée comptait nombre d'apostats et de moines défrociués, s'était empressé de restaurer le culte évangélique dans les lieux où lui-même avait pénétré et de transformer en pièces de canon le métal ])rovenant des cloches des églises affectées aux adeptes de l'ancienne confession. (*) L'invraisemblance de ces accusations égalait leur perfidie. Scotti reconnut loyalement son erreur. (*) Mais, tout en sachant gré au chef des huguenots de son attitude déférente envers les prêtres qui s'étalent placés sous sa protection, (") Urbain VIH ne crut pas devoir dissimuler les appréhensions que lui inspiraient, au point de vue du rétablissement de la i)aix entre les deux couronnes, la brusque irruption de forces franco-grisonnes aux portes du Milanais et la restitution possible de la vallée de l'Adda aux protestants de Rhétie.('j L'arclusvêque do Lyon, de séjour î\ Rome, et l'ambassadeur ordinaire François de Noailles s'attachèrent, il est vrai, h le rassurer, ( "i mais ne réussirent pas à le dissuader d'adresser h Louis XIII un bref pour solliciter
(1) „Les nouvcUcs de la Valteline ont bien abattu le caquet des Espagnols." Mémoire à Mf de Siiiiit-Flour, du 11 avril I6;i."i. A ff. Etr. Rome. U. lui. — El marquf» de Cartel- Rodrigo ni rej. Romn, 22 (le abril Itisri. S i m a n e a h. Estado. SHi/n (' 127
(2) Bouthillier à Nonillea. Paris, Il avril l(i:l,"i. A If. Etr. Rome. \j. Iii8. — „A Rome, on a plustust appris l'1'.irculloii do l'alVaire de la Valteline que le desseinjt." L'arclievtqHe de Lyon à lioiMiUier. Rome, !i mai 1035. Bibl. N a t. Nouv. acq. fr. Cf'LX.XXII. 8v".
(:i) L'iirrhevêiiue de Lyon à Botithillitr. Rome, il juin KiSfi. H i b I, X a t. Xouv. aeq. fr. CCLXXXII. lï>".
(4) Antonio Sarmifnto ni rey. .Milan. 1° de mayo liW.'). S 1 m a n c a s. Estado. SM*, — Scotti n Bnrberiui. I.iiccriia, 8 inattgio 1G:I5. Arcli. Vnticano. Nun/.. Sviïz. XXXII.
(5) Scotli a Bnrberiiii. Lucerna, 18 agOBto insn. loc. oit. (lî) Si ri. op. cit. VIII. ;!0l.
(7) Le cardinal de Lyon à Bouthillier. Rome, 13 avril 16!IS. Blbl. Nat. Nouv. acq. fr. CCI. XXXII. .">. (S) Bouthillier à Noailles. Paris, i) avril liîSft. .\ff. Etr. Rome. L. li>8. — BoathilHer à Noaille'.
Paris, 2.) avril; Péronne, 7 mai i«35. .^ff. Etr. Rome. 1,. 202, 2t(i. — „Xoub avons fait ce qui se penlt pour donner des asseuraiices que Jt. de Rohan auroit autant de soing de conserver la reliirion catholique en la Valteline que a'il n'cstolt point d'une contraire." L'nrchevèqw de Lyon à Bonthillier. Rome. 6 juin 163,'j. Bibl. X a t. Nnuv. ucq. Ir. CCI-XXXII, 8vn. — yoaille» à Bouthillier. Rome, 7 juin liiS.-*. A f f. Etr. Rome. LVI. 102. .
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de ce prince le retrait de ses troupes de la Valtelinc.(*j Au surplus ce devait être en vain. Richelieu demeura inébranlable. A Mazarln, qui le vint trouver à Bois-le-Viconite, le cardinal ouvrit le fond de sa pensée. (*) Selon lui, le coup de main exécuté dans la yégion du Spltigen n'était que la légitime représaille de la surprise de Trêves et de Philippsbourg par les armées de la maison d'Autriche. (') A Cherasco déjà, les plénipotentiaires du roi Très- Chrétien n'avaient-ils pas averti leurs collègues de Vienne et de Madrid de la nécessité de cette solution brutale, au cas où le traité de Monçon continuerait à être violé par les protecteurs attitrés des «sujets des Grisons »? (*) En se saisissant de Chiavenna, de Sondrio, de Tirano et de Bormio, le monarque français avait prévenu non seulement les desseins des autorités lombardes, mais aussi ceux de ses alliés de Coiro.(°) N'était-il pas injuste, dès lors, de lui reprocher de négliger les intérêts du catholicisme, lesquels n'eussent été véritablement en péril que si les bandières des Trois Ligues fussent descendues seules au delA des monts ?(")
Ces arguments ttr<mt-ils impression dans l'esprit du Pontife, qui ne pardonnait toujours pas les atrocités du sac de Mantoue, et que le traitement infligé par les Espagnols à l'archevêciue-électeur de Trêves courrouçait d'ailleurs à un très haut degi'é'r'(') Ce qui est certain, c'est qu'il ne jugea pas ;i propos de pousser les choses plus avant. Sourd aux violentes protestations de l'empereur, comme aux adjurations de Robustelli, retiré k Domaso,(*) Urbain VIII éconduisit avec dureté l'ambassadeur de l'Escurial, lorsque celui-ci s'avisa de lui déclarer qu'il ne tenait point la balance égale entre les deux couronnes. (*) L'échec essuyé en cette conjoncture par la diplomatie d'Olivarès remplit de joie les ministres des Statt liberi accrédités auprès du Saint-Siège. ('") Mais déjà la lutte, momentanément terminée à Rome, reprenait avec une âpreté extrême à Lucerne et dans la région du (iothard entre ])artisans et adversaires des Habsbourg.
(1) BouthiUier à KoailUs. Chiiteau-Thieriy, li mai KiSô. Aff. Etr. Rome. U 228.
(2) llnr.iiriii ('i Cnmpegi/i (nonce en Esp.Tfçne). Château-TliieiTy, 2li mai l(i35. .\ff. Etr. E^iiagni'.
(3) BouthUlter à Noailles. Paris, 23 avril 1C35. loc. cit. — Mazarln a Barberini. Perona, 0 maggio 1035. ap. Bazzoïii. Va nunzio straordinarlo etc. p. 101. — „E perciô non vi era oceasione di dolersi se appresso tanti acquisti fatti dagli Austriaci havesse S. M" procurato rimediare in qualche modo aile perditc, entrando nella Valtellina." Ibid. p. 102. — cf. Si ri. VllI. 301. - Spreclior v. Bernegg. II. lOii.
(1) Mêiitoirt à 3f. U C'e de Nouille», ambassadeur à Borne. 9 juin 1635. Aff. Etr. Rome. L. 212.
(6) Subran à Jlohnii. Gênes, 12 mai 1635. loc. cit. — Bouthillier à Nouillee. Château-Thierry, 12 juillet 168B. loc. cit.
(C) Bouthillier â Nouilles. 12 juillet 1036. loc. cit.
(7) S 1 r i. op. cit. VIII. 301 sqq.
(n) Bon al Senato. Milano, 4 aprile 1035. F r a r i. Mil a n 0. L.XXVIII'. n" 5ii. — Scotti a Barberini. Lucerna, 31 maggio 1635. .\rch. Vaticano. Xunz. Svizz. XX.XII.
(i)l „La parcialidad cou Francla es patente a todos." Felipe IV a Ouate. Madrid. 21 diciombrc 10:15. ap. Gunter. Die Hab.-,burger Lign. p. 450.
(in) Le cardinal de Li/on à lloiithillier. Rome, 5 et lu juillet 1G35. .V f I'. Etr. Rome. I.VI. llii. lût.
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Efforfs tentés par MHiand pour relever le crédit de la France dann le» coMtom forestiers. — Lettre rérersale qu'il nblieuf d'f /'ri. - Mission accomplie aux Ligmn au nom de l'empereur par le colonel Zweffer. — Son échec. — Menaces atlressée» aux Confédérés par le roi de Hongrie, le duc de Lorraine et le gouverneur de Brisach. — Réponse très ferme des cités érangélùiues à la cour de Vienne. Les « Waldstcetien » prolentent de leur dévouement à la cause autrichienne. Diète de Bade de juillet. — Harangue qu'y prononce Méliand. — Nouvelle évolution politique de la part des catholi^/ues.
VII. li'incesHante rivalité d'infiuonce qui divisait les deux grandes puissances alliées soit du Corps helvétique, soit d'une partie de ses membres ne laissait en somme que peu d'instants de répit aux représentants respectifs de celles-ci .1 Soleure et à Lucerne. « Le calme on ceste mer d'Estats populaires est de fort peu de durée >, aflirmait avec raison Méliand dans l'une do ses dépêches à Boutliillicr. (') En réalité, l'ambassadeur français s'était résolu A mettre tout en œuvre; pour reconquérir la situation privilégiée dont jouissaient jadis aux Ligues les ministres du roi Très-Chrétien. Mollondin, dépêché par lui auprès des c Waldsta>tten » en avril, afin d'y combattre la concession de la ^ levée que Casati demandait k ces derniers, s'était donné h tAche de stimuler l'activité des pensionnaires du Louvre dans la Suisse primitive. Et les démarches accomplies k cet effet par le secrétaire-interprète n'avaient pas été absolument stériles. (*) Considéré comme le plus important des cantons forestiers, parce qu'il détenait à lui seul les clés des défilés d'Urseren, Tri l>rit, le 22 juin, la détermination de supprimer dans le traité renouvelé l'année précédente avec l'Espagne ce que Méliand jugeait contraire à ralliance de France. (") Les autorités d'Altorf remirent en conséquence k celui-ci une lettre réversale, aux termes de laquelle cet Etat s'engageait k ne point accorder « une; fois pour toutes » aux troupes lombardes ou allemandes l'accès de ses passages et k eu revenir aux stipulations contenues dans les articles «le l.'iST. iMi ce qui concernait la neutralité de la Franche-Comté. Et, comme les Schwytzois agitaient de suivre l'exemple des l'ranais, il n'était pas excessif d'affirmer (pie le danger suspendu sur le Milanais croissait, pour ainsi <lire, d'heure en heure. (*)
(1) MtlUiiid à liouthillier. Soleme, i8 seiitembre 1G8,). Bilil. Arsenal. iiHu t' i.w.
(2) Scotti II Barberiiii. Lucvrna, s iiiaKKi" IMi'i. .\rcli. Vaticano. Xuiiï. Svl«z. XXXII.
(!l) Mllianil (1 notUhiUUr. Solomi', \:< julUet 183,"). Bibl. Arsenal. ins8. *640 f* 205. — lUlatio» tommuire de lambatmdt de M. Méliand en Quitte, etc. (I68.i— 18-10). Aff. E t r. Suisse. .\XXVII.
(1) Mdiniidà Bouthilliir.Solewre, 28juin Itvi."). H i li 1. .\rsenal. ms». 4ô40t' im. - Scolti a llnrbi-rtKi. I.ucerua, l,"i liiglio U);fô. Arcli. Vaticano. Xunz. Svizz. X.XXII. — Eiils:. .Vbscli. V* 8T». .Vnnierkunir- —
Iott. Inventaire soinnuiiri', etc. II. aïrt (année li!35). — Coresolo. l.n rr|iiililtque do Venise et les uisse» (t'd. 1890). ii. uo [-i-j Juin l«3B).
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Assurément nul ne se trouvait mieux en mesure que Casati de constater la réalité et l'importance des succès remportés depuis peu dans la région du Gothard par les agents du Louvre. En fait, l'envoyé espagnol n'avait pas à compter sur l'appui efficace du gouverneur de la Lombardio. C'était, dès lors, de Vienne et d'Innsbruck qu'il attendait du secours. Son espoir ne fut pas déçu. A la nouvelle de l'entrée des Français en Valteline, avant même que le roi Catholique eût requis l'intervention des Impériaux au delà du Spliigen, l'on s'était alarmé, dans l'entourage de Ferdinand II, de la facilité avec laquelle Rohan avait pu atteindre Coire, comme aussi du peu d'empressement mis par les « Waldstsetten » i\ interdire l'accès de leurs passages aux ennemis de la maison d'Autriche. (') Sous le prétexte de se livrer à des achats de chevaux et de poudre, (^) un ofiBcier de Gallas, le colonel uranais Zweyer se porta aux Ligues, afin d'y sonder les dispositions des Confédérés et d'induire leurs magistrats à ne pas tolérer désormais l'acheminement d'autres contingents français vers la frontière de Sargans.(') Mais les explications assez diffuses qui lui furent données l'engagèrent à. ne pas pousser plus avant son enquête et h rejoindre son chef sans retard. (*)
L'échec de la mission de Zweyer servait les intérêts des adversaires des Habsbourg. La nouvelle en fut accueillie avec aigreur à Vienne. Convaincu chaque jour davantage de la nécessité de ne pas laisser h des forces étrangères le temps de s'installer h demeure en Valteline, l'empereur hésitait à cette heure h recourir à la voie des armes, ainsi que le lui conseillait le roi Catholique. Celle de la négociation lui semblait de beaucoup préférable. Que les Suisses, en effet, consentissent, sur sa demande, JÏ l'établissement d'un blocus sévère aux confins des Trois Ligues, et Rohan, dont les communications avec la Bresse et la Bourgogne eussent été coupées, se fût trouvé dans une situation très précaire à Morbegno. Aussi bien l'on espérait en Autriche que le Sénat de Venise, auprès duquel l'ambassadeur espagnol redoublait ses instances, persisterait dans son attitude expectante et s'abstiendrait de répondre aux sollicitations intéressées des ministres du roi Très-Chrétien. (') Etant donné néanmoins que
(1) nDas Ir des KOnigs in Fraiickreicli Kriossvolckli so ijffentlich olino aiiiigc gegebnc Ui'sacli mit unss und dem Heyl. ROm. Reich feindtlich gebroclien. . nit allein den f'ass gegcn Veldtlin unnd Eiigedein zurûckhen und dasselbigen sich zu Ijemilchtigen gestattet, sondern autli Ihnen, »owohl Ubor AVasser aiss Landt, allen Voiscliub gelaisst und eiwisoii habt..." Der Kaiser an aie XIII Ortt der FMgeno»te»schn/pt. Wien, 13. Mai 1G.Î3. St-Aich. Zflrich. GraubOnden. XIV (iTl. il. 21).
(2) Eidg. Absch. V i)M e.
P) nKOnnct Ihr aber solchcs nit eibalten und zu «cgen bringcn, so wirdet Ibr tinns nit verdenckhen dass wir auf aUef< thun und erpiiessliclie niittel gedaebt sein gemoltes franzOsisches Volcks au9 besagten Pttssen abzutreiben nnd unnser Ki'iegsvolckh desawegen hineinzuschickhcn." Der Kniner en (lif XIII Orte. Wicn, 15 mai 1635. loc. cit.
(4) Délia Mantri al dtica di Savoia. Luccrna, 17 aprile e 14 maggio 1(>8,"). A r c h. Torino. Svizzeri. Lett. min. I.\. — Scotti a Barberini. Lucerna, 18 aprile 1036. A r c h. V a t i c a n o. Nuuz. Svizzera. X.XXII. — Il Oard'i' OU Albonwz al conte Carlo Casnti. Milauo, (i Inglio ii!35. Arcb. di Stati Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(6) L'empereur nux XIII cantons. Vienne. 1,") mai li;:i.'.. St-Arcli. Ziirieli. Graiibdnden. XIV, S t - A r c h. B e r n. B(lndtcnl>ueli H 435.
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les cantons ne paraissaient pas disposés k j)ren(lre eux-mêmes l'engagement de fermer k l'avenir leurs passages aux protecteurs des Grisons, il convenait do changer de ton à leur ('■gard. Simultanément le roi de Hongrie, le duc de Lorraine et le gouverneur de lirisacli rctquircnt Bâle d'autoriser l'entrée sur ses terres d(! quatn; k cinq mille hommfss dirigés vers Montbéliard.(') Or, l'émoi qu'avaient provoqué en Suisse les termes impérieux de la missive adressée ])(ir Ferdinand II aux membres du Corps helvétique (*) dès le 20 avril n'était pas près de se calmer. (") Il s'accrut, \v. mois suivant, quand \v. chef de la maison d'Autriche et sa belle-sœur, l'archiduchesse Claudia se décidèrent à revenir k la charge pour mettre les Confédérés en demeure de mieux obsiîrver désonnais les stipulations de l'Union héréditaire. (*} Cette sommation visait surtout Zurich, dont le bailli à Bade était soupçonné d'avoir favorisé le passage <l('s troupes de Kohan aux portes de cette ville. (") Le « Yorort » et les Etats (le son groupe ne pouvaient manquer de s'insurger contre la prétention de l'empereur d(* s'immiscer dans les affaires intérieures des Ligues. (") Ils firent savoir k ce prince que rien dans leur attitude ne justifiait ses reproches. (') Soloure prit une décision semblable. (*) Sur les rives de l'Aar, comme sur celles de la Limmat, l'on tomba d'accord pour reconnaître que l'alliance des cantons avec la France créait à ceux-ci le devoir d'assister le roi Très-Chrétien dans sa tentative de reconquérir la Valteline au profit des Grisons. Tel était bien, au fond, l'avis des « Waldstaitten » , (*) aux yeux desquels la mainmise prolongée de l'Espagne sur les pi'ovinces surjettes des communes de Rhétie diminuait la valeur stratégique du Gothard et l'importance des transactions commerciales entre Allemagne et l'Italie par la voie de la Suisse primitive. ('*•)
(l)Houssler. BeitrtlKC 2U>' vateii. Oeschichte. (Mlttheilungen ans den Baïler RsthabQchero.) t. vin. a45. — E i (1 g. A )) 8 e II. V 1)40 e. — P. S c h w e i z c r. op. cit. I. 266.
(2) „Der Kaiser gnildigst befehle unil begehre ..." B i d g. A b s c li. V 968 h.
(3) L'empereur nux XIII cantont. Vienne, 20 avril 16.V). St-.\rcli. Zurich. GrnubOiideu. XIV ; Bibl. Arsenal, mss. 4640 l' 1U2. — Delln Monta al Duca. Lacerna, 30 luglio 1685. Arc h. Torino. Svizzeri. Lett. min. IX. — S prêcher v. Berncgg. II, U". — E idg. A bsc li. V 948 6. — Soeh H u B 0 n. op. cit. 76.
(i) L'archiduchesse Claudio aux XJII cantons, hinsbruck, 3 mai 1635. S t - A r c h. Z tt r i <• h (iraubilnden. XIV ; Bibl. Arsenal, ma». 4540 (° 193. — Reding à Herbaut. 24 mai I63S. A r c h. M o I 1 o n d i n à Soleiire. — L'empereur aux XIII cantont. Vienne, 15 mai; Baden, 29 mal I6;t5. St-Areh. Bern BUndtcnbneh. H 435. - Jocob Annnibal, Grof zu Ilohenembs, Gallarote und Vaduz an Zurich. Con8tanz. Ki. Juni imr<. S t- Arc h. ZQrloh. (iraubOnden. XtV; St-Arch. Bern. Bilndtenbuoh H 427. — Délia Monta ol duca di iSovoia. Lucenia, 22 giugno iii35. A r ch. Torino. Svizzeri. Lott. min. I.\. — Sprechar V. B e r n e g g. II. 117. — E 1 d g. A I) s c h. V 940 c, 948 6.
(5) Délia Monta al daca di Savoia. Luccrna, 22 maggiu 103."). Arcli. Torino. Svlzterl. Li'tt. min. I.X. — L'empereur oux XIII cantons. Baden, 29 mai 103.5. loe. cit.
(c.) Hern on Ziirich. o./lil. Jnnl 1635. St-Arch. Bern. Teutschc .Mlssiven. n' VIII.
(7) Itotso al Senato. Zurigo, 23 giugno 16;is. Frari. Svizzeri. \XXÏ. — Zurich à Fempereur, 10/26 Juillet 1635. St-Arch. ZQrlch. OraubOnden. XIV. — Zurich a Oenict. 31 juillet/10 aofit 16». A r c h. Genève. Portef. hlslor. i!>74. — E i d g. A b s c h. V« 948 6.
(8) Avviti de Svizseri. Luglio 1635. Arcli. Torino. Svizzeri. Lett. min. IX.
(9) Les cantons catholiques au roi de France. 15 juin u>»!>. Bibl. .V r s e n a 1. mei. 4640 X* Mt. (10) Scotti a Barberinl. huceinn, 25 magglo 1638. -Vreh. Va tic «no. Xunz. Svlix. XSXII.
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Toutefois, encore que le nonce pontiflcal et le résident piémoutais à Lucarne cherchassent, l'un et Fautre, à les en dissuader, ils refusèrent sinon d'acquiescer au projet de réponse que Zurich soumettait à leur approbation, du moins de s'abstenir de faire eonnaître particulièrement k la cour de Vienne leurs intentions/ ') Leur capitulation n'était dès lors que trop certaine. Elle fut aussi complète que décourajïeante. Uri, où, huit jours plus tard, comme on l'a dit ailleurs, le parti de Milan devait cependant subir un échec sensible, Uri n'hésita pas f'i se joindre à ses confédérés des petits cantons pour protester auprès de l'empereur de son attachement à la cause autrichienne et regretter que la rapidité de la marche de Rolian eût empêché les catlioliques d'Helvétie de s'opposer à l'exécution de son dessein sur la Valtelinc.(^j
Désireuses de fournir k Ferdinand II la preuve irréfutable de la sincérité de leur attitude en cette conjoncture, les autorités des « Waldstsetten > inclinaient à mettre sous les yeux de son connuissaire k Lucerne le texte de la correspondance échangée entre elles et l'ancien chef dos huguenots. A la réflexion néanmoins, elles renoncèrent iï donner suite à ce projet. Dans sa réponse à leurs doléances, le commandant des forces franco-grisonnes ne rappelait-il pas avec beaucoup dà-propos que, six ans auparavant, ^lérode s'était saisi à rimproviste des hautes A-allées de la Rhétie, sous le prétexte d'assurer le passage permanent des troupes allemandes achendnées vers Mantoue':'(^j
Ce fut dans ces entrefaites qu'une diète générale s'ouvrit en Argovie le l" juillet. Bien qu'installé depuis trois mois aux Ligues, Méliand n'avait pas encore eu l'occasion de présenter aux députés du Corps helvétique les lettres royales raccréditant auprès ce celui-ci. ('*) II se rendit d'autant plus volontiers à Bade qu'un envoyé extraordinaire de l'empereur, le comte de Holienems s'y portait de son côté, (^j A cette heure, les annes dont disposaient les deux adversaires étaient sensiblement égalas. L'Autrichien pouvait compter su'r l'appui de son collègue espagnol et sur celui des membres des ordres monastiques établis tant à Lucenie que dans la Suisse primitive. (") Le Français était maître de la situation à Soleure et dans les cités évangéliques. Tout dépendait des
(1) Les VU nintoiii culholù/ueê à Zurich. Lucerne, 14 juin WAh. S t - A r c li. Z (1 r i c h. GraubOnden. XIV. — ittmoirt tu forint dt reliition dt re qui H'tut pansé en la Jouriiit dt Badt ttnue tii Juilltt 1685. B i h 1. .\ r 9 e n a I. mss. 4Mii f ° a»;. — E i cU'. .\ b s c h. V !I13 n ; «18 b.
(i) Les VII raiitone catliol iqueê à l'tmpereur. Lucerne, 14 .iuin KiS.'i. Bibl. Arsenal, uiss. ■i.'ytit C 1<J(>. — E i d g. A b s f 11. V 943 a.
(3) DtUa Monta al duca di Savoia. Lucerna, i; giugno Hi3.ô. Arc II. T u r i n o. Svizzerî. Lett. min. IX.
(4) Lt roi aux XIII cantons. Saint-Germain-en-Laye, 3 février lliSô. St-Arch. ZUrich.: Bibl. .\rsenal. mss. 4640 {' lst8; à Bâie. même date. St-Arch. B a s e I. Frankr. A 3: à Zuriih. i févricr 1G35. St-Arch. ZOrieh. FnuizOsische KOnigsbriefe. C. IV. ;i (5).
(5) Mémoire en forme de relation de re qui s'tit pasaé tu la journét de Bade ttnue en Juillet 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4540 t° 20-'.
{()) Scotti a Barberini. Lucerna. 10 giug:no 1C)35. .A r c h. V a t i c a n o. Xunz. Svizz. .\XXII. — \ „Verschinen Tags liât unsere Wacht einen botten, dcr brieft' auss Ittalien von Capuzinern an die Cajiuziner I 80 zu Cernez wonend by sich gehabt, aucli geCangen." Caspor Srhmid an Znrirh. Schulf-. 5./I5. September 11)35. S t - A r e 11. Z n r i c h. Graubanrteii. XIV,
Bègne de Louis XIII. IGIO — 1643. (ima-ÉSS») 55
résolutions des « Waldstsetten >. Ces derniers se déjugeraient-ils à douze jours d'intervalle? Ou bien la crainte d'être accusés de violer l'Union héréditaire prévaudrait-('ll<> ohez eux sur le désir de n'être point oubliés dans la distribution des pensions du ijouvre? Or, Méliand avait précisément reçu de la cour une somme assez considérable. De plus, les mesures arrêtées dans le Cômasque en vue de combattre la propagation de la « peste > i-endaient malaisées les communications (mtre Milan et les bailliagcis helvétiques d'Outre-Monts. Dans sa harangue, prononcée le 4 juillet, l'ambassadeur de Louis XIII sut mettre très à propos en relief le danger que couraient les cantons à paraître céder aux exigences impériales. (') Les menaces maladroites échappées le lendemain à Hohenems, jointes k la nouvelle des succès foudroyants de Rohan à Livigno et à Mazzo firent le reste. (*) Le signal de la défection vint d'Uri. Le 22 juin, on l'a dit, les autorités de ce petit "Etat avaient donné au successeur de Vialard une première satisfaction en lui promettant de limiter l'étendue des engagements souscrits par elles envers l'Escurial l'année précédente. Eu outre, elles s'étaient résolues à faciliter le passage par Urseren des troupes que les dizains valaisans se proposaient de diriger vers la Valteline.(') Elles n(! s'en tinrent pas là. A leur suggestion, les Confédérés catholiques tombèrent d'accord avec les protestants pour déclarer k l'envoyé de Ferdinand II, qu'en secourant ses protégés des Trois Ligues, le roi Très-Chrétien ne portait aucune atteinte aux droits de l'Autriche et que, d'autre part, aux termes de leurs traités avec la France, les cantons ne pouvaient s'opposer k la marche des renforts que cette puissance acheminait vers Mayenfeld. (■*)
Au total, dans la région des Alpes du moins, l'été s'ouvrait sous d'assez fâcheux auspices pour les Impériaux. Refoulés de la vallée de l'Adda par l'armée franco-grisonne, ils échouaient de surcroît dans leur tentative d'affamer cette dernière en lui fermant les routes du plateau suisse. Cette double défaite menaçait d'avoir, }\ leur endroit et k celui de leurs alliés espagnols, des conséquences désastreuses. Ce n'était donc pas s'avancer beaucoup de supposer ■qu'ils ne l'accepteraient point et que les partisans de la maison de Habsbourg aux Ligues mettraient tout en œuvre afin de procurer à celle-ci une prompte et décisive revanche.
(1) Mlmoire en forme de relution, eU: Inc. cit. Proportion faite par Mdiand à la diitt de Bndt. 4 jHiUet 1035. B i b 1. A r s e n a 1. iiiss. 4M0 f 11P7. - E I d g. A b s c 11. V 917 a.
(2) Propoiition du comte Jncob Annibnl de Hohenemb», rommiêsaire impérial, faite à Badi It S Jullltl ItiSB. Uibl. A iscniil. mss. iMO f» iOO. — E 1 (1 g. A bscli. V» !ll«6.
(3) Mémoire en forme de relation, etc. loc. cit. — Scotti a Darberini. Liicei'iiH, 1* iDRiiu 16S&. A r c II. Vaticano. Xunz. Svizz. XXXII.
(4) Lettre de réponse den XIII cantonn aux lettre» de l'empereur det »0 avril et Î5 map tes.;. Juillet Kia.'!. B i b 1. Arsenal, mas. 4640 (' 201. — Mémoire en forme de relation de ce qui t'ett pané en la Journée de Bade tenut en juillet less. Bibl. Arsenal, mss. 4S40 f" SOï. — Méliand à Bouthillier. 8 Juillet uHb. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f» 20-1. — Roêto al Senato. Zurigo, 14 lugllo 163S. loc. cil. - /.«* Trot* Ligue* "tu; A7// canton». Coire, :il jiilUet/lO août UW... St-Arcli. Zftrich. GranbOnilcn. XIV — EIdg. A 11 > c h. V '.m b.
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Désastres français en Allemagne et aux Pays-Bas. — Méliand reçoit l'ordre de faire une levée en Suisse. — Dicte de Soleure du 5 août 1635. — Succès qu'y remporte l'ambassadeur. — Casati cherche à prendre su revanche à Lucerne, le 25 août. — Il n'y réussit point. — Mission accomplie aux lÂç/ues pur Henri de Bullion.
Bohun, menacé à nouveau au delà des monts, soUicite en vain l'appui militaire des canton.s des deux confessions. — Effort désespéré tenté par la maison d'AutricJie en rue de reconquérir la vallée df l'Adda. — Le Louvre et l'Escurial se disputent l'amitié du (/ouvernement de Saint-Marc. — Echec des projets français de Ligue italienne. — îtetonr du vicomte de Melun à Tirano. — Bésultat décevant de son voyage à Paris. — Bohan redoute à la fois la famine et la banqueroute. — Il dépêche La Blaquiire à Bichelieu. — Un t secours de neige» lui parait à cette heure .sa seule chance de salut.
VIII. Favorable îï la France en Valteline, la foi'tune des armes l'abandonnait ailleui's. Ainsi qu'on vient de le dire, Bernard de Saxe-Weiniar s'était vu contraint, dc-s la dernière semaine de juin, de se replier vers Saarbriicken devant les forces supérieures du roi de Hongi-ie. Au ])Out de quelques jours les généraux de l'empereur, franchissant le Rhin, soumettaient Frankenthal et Worms, ainsi que les places avoisinantes, et s'emparaient de Kaiserslautern (17 juillet). Plus au nord, en Hollande, la situation apparaissait non moins inquiétante. L'armée franco-batave, ayant échoué sous les murs de Louvain, battait en retraite vers la Meuse. Loin de persévérer dans leur dessein de conquérir les Pays-Bas espagnols, les maréchaux de Châtillon et de Brézé n'étaient même pas certains de réussir à détourner des Provinces-Unies l'invasion qui les menaçait. Presque partout, en somme, les hostilités se rapprochaient des frontières du royaume. (*) Il fallait s'attendre dès lors à ce que les. alarmes ressenties à Paris eussent leur répercussion au del{\ du Jura. En fait, Méliand reçut, vers la fin de juillet, l'ordre de lever incontinent douze mille Suisses. (*)
Jamais certes, depuis longtenips, les circonstances n'avaient semblé aussi propices à la prompte réalisation des projets du Louvre en Helvétie. L'échec subi à Bade, quinze jours aupai'avant, par le commissaire impérial facilitait singulièrement la tâche de l'ambassadeur. Celui-ci obtint sans peine du < Vorort »
(1) „Qui perô le preseiiti prosperitfi d< Germania e dl Fiandra gonflano inolto; ne lasciano tener grau coiito dl quel clic si faccia i>er hoia in Italia" Hornnno " Ciolt. Madrid, Si agosto l(;3.5. Arch. M e d i c c 0. Spagna. n° 4i)61.
(2) Méliand à Berne. Soleure. 25 juillet Ki.i.'i. St-Arch. n e r ii, Frankr. Bucli M W.). — Uoeso al Senato. Zurigo, 28 luglio liiSô. loc. cit. — Delhi M'inta iil duca di Savoia, Luceriia, 30 liiglio Io35, Arcli, Toriiio. Svizzeri. Lctt. min. IX,
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qu'une diète fût couvo(iur'e à Solcure pour le 5 août.f) Tout M'y passa à son gré. Dans leur très grande majorité, Uw députés confédérés acquiese^Tent à. sa requête. (•) A la vérité, Zong, Glaris, Bâle et l'abbé de Saint-Gall élevèrent quelques objections, (*) mais les Conseils de Berne se refusèrent en définitive (*) A épouser les griefs nourris contre le tiésor royal par ceux des officiers de cet Etat qui avaient pris itart à la dernière campagne en Piémont. (*) Uri, de son côté, gagné \mv les largesses du successeur de Vialard, persista dans son attitude sympathique aux intérêts de la France. (■"; Seul le demicanton d'Unterwalden-le-Kas demeura intraitable et jugea avec raison que ses engagements envers l'Espagne ne lui permettaient pas de souscrire en cette conjoncture aux désirs du roi Très-Chrétien. (')
Tel ([u'il apparaissait à première vue, le succès que Méliaud venait de remporter ;"i Soleure semblait de nature ii consolider les résultats acquis A Bade, le mois ])récédent. I>e Corps helvétique accordait en somme A Louis XIII une levée de douze mille hommes «aux termes do l'alliance». Le monarque français se voyait autorisé, en outre, à combler les vides qui s'étaient produits dans son régiment des Gardes, A acheminer de nouvelles troupes vers la Vnlteline et à rappeler de Morbegno, par la voie des Ligues, celles qu'il se décidait A réformer.*'*) La promesse du payement d'unie année des pensions échues avait suffi à triorajjher d(^s hésitations des Confédérés de l'ancienne croyance. ('•') Néanmoins, il était A craindre (|ue les «Espagnolisez» n'eussent pas désarmé. Le (! août, au coui's de la diète convoquée au.x frais de la couronne, l'ambassadeur du Louvre n'avait été et ne pouvait être contredit par aucun de ses collègues étrangers. L'un d'entre eux, Casati, prit sa revanche A Lucerne, où se réunirent, le 25 du même mois, les députés des t Waldstsetten » et de Zoug. Bien (lu'il ne disposât A cette heure (|ue de quelques centaines d'écus, ('") l'envoyé milanais sut se montrer si persuasif et si insinuant qu'une l)arti(! (lu terrain gagné par son rival fut A nouveau perdu pour celui-ci. (")
(1) iUUiind à Zurich. Soleure, U JuUlet 1C3&. S t • A r c b. Z 0 r I c h. Frankr. A iif. p. 148. — JCRfand
a llâle. Solourt', 2.5 Juillet 111.15. St- A rcli. Basel. Frmikr, ^' (Scliweizcr Truppen. Iiioo-IKÎO). - Xflinnd à Houlhillier. Soleiiri'. 27 juillet KiDS. B i b 1. Arsenal, mss. 4M0 C 20".
(2) MfUiind à Boiithillier. Soleure, 9 uuiH ir.S.'i. B i b 1. Arsenal, nis*. 4A4f) (' 212. — Uouo 'il Senato. Zurigo, 11 ngosto 11'.,!.-.. 1'' r n ri. S v i z /. e r i. X.\.\I. — E i d g. A b 8 c h. V «52 ".
(3) mitiiml à Bâle. Soleun, il aoftt JI1S5. St- Areli. Bngel. KrBiikr. F 7'. (1544— 1714. Werbuiigeii.)
(4) MiUinut à lioutlilllter. Soleure, 10 aoftt KiSô. Blbl. Arsenal, mss. J.W« f 215.
(5) Miliiiiid ù Heriie. Soleure, 10 aoftt l(i.sr). S t- Arc h. B e r n. Kraukrelcb Bnch 3/ 217.
(Il) Mêmoirt tu forme de relutioii de re i/u; s'eut pn$»é tit lu jonrnle de liiidt. Juillet liiSj. B 1 1> I. A r 8 c 11 a 1, mas. 4M0 I " 202. — Avviiii de Svizzeri. Liigllo l(i35. A r c h. T o r i n o. Svlzzeri. Lett. min. IX. — Iklla Monta af durti di Snvoin. Lucerun, 28 agosto Hî3.'>. Tbid.
(7) E i d tr. A l> 8 c 11. V !162 '/ .■ Mh r.
(«) Le roi A Milland. Saint-Germaiii-en-l.ft.ve. ni et 20 .juillet IBS5. AIT Etr. Suisse. XXVIII. 44: .V r e 11. G u e r r e. X.\ V. 811.
{Ml MHifind à Berne. Soleure, 17 août Iti»."). St-Areh. Boni. Kraiikr. Bucli M l'.i. — Klliand à Bouthillier. Soleure, 2.-, aoftt 1835. Btbl. Arsenal, mss. ^«0 f " 151. — E i d (f. A b s c h. V HM a.
(10) Jl rard/iKile OU Alhoriioz al route Carlo Cntatt. Milano, « lugllo 1«S5. .\ r c h. M 1 1 s n o. TrattatI eiiii Svizzeri e Uriglonl.
(u) i;o««o al Senoto. Zurigo, IS settcmbro 1(XI6. Frari. Svizzeri. XX.M. — Eld(t. Absch. V'»Ma,6.
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Dans nombre (i"églises, notamment à Sarnen, prêtres réguliers et prêtres séculiers, soutiens inlassables des intérêts hispano-autrichiens, tonnèrent du haut des chaires contre la levée française et menacèrent d'excommunication tous ceux qui s'apprêtaient à y participer. (') Mais, désapprouvée d'ailleurs par le nonce, (*) cette intervention violente du clergé dans la lutte d'influence que se livraient aux Ligues les représentants des deux couronnes manqua son but. Pour une fois, le jeu de bascule des alliances multiples servit la cause du Louvre parmi les < Waldstœtten». Dévoués certes à celle de l'Escurial, les montagnards des petits cantons étaient néanmoins trop besoigneux pour cjuc la perspective de toucher k bref délai quelques milliers d'écus, «d'où qu'ils vinssent», dût les laisser indifférents. (') Les protestations indignées du roi de Hongrie et les adjurations de Casati ne les empêchèrent pas de ratifier la promesse donnée par leurs députés à Méliand le 6 août.(*) Dès les derniers jours de ce mois, la levée de douze mille hommes obtenue par Louis XIII de ses alliés d'Outre- Jui'a était prête à marcher. (^) Elle se composait de quatre régiments aux ordres des colonels Jean-Rodolphe d'Erlach, de Mollondin, d'Affiy et Bircher. (*) Le S' de Bu/lion, relevé depuis peu de ses fonctions de commissaire général des troupes royales en Rhétie, se rendit à Soleure au commencement de septembre, à l'effet d'arrêter toutes dispositions en vue de leur passage en France. (') Dès l'instant que, à la grande surprise des « Waldstictten » , (*) la rupture entre les deux monarchies se trouvait consommée, il ne pouvait être question de les acheminer vers Saint-Jean-de-Losne par la voie de la Franche- Comté. Les autorités de Dôle n'y eussent point consenti. ('•') De plus, de nombreux partis de Croates étaient signalés aux frontières de la Bourgogne. (^**) On se résolut donc à les diriger vers Gex, où eut lieu leur montre. (*') Les
(1) Scotti a Burberini. Wyl, 18 agosto 1035. loc. cit. — MlJiand à Bouthillier. Soleure, 18 Bt 25 août 1635. Blbl. Arsenal, inss. 4540 t»» 216, 218.
(2) Sroiti a Barberini. Lucerna, 16 giugno 1635. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXI.
(3) „Dove conoorre il denaro, a qiiella volta corrono a loro affetti (i Svizzeri) et per conseguenza, dopo quest'ultima levata di 12 milla Svizzeri, tiitll sono Francesi, eccetto il piccolo cantone d'CntervFElden, che non ha volute dar soldati in questa levata." DtUa Monta al dura <U Suvoia. Lucema, 1" settcmbre 163.5, loc. cit.
(4) Le roi de Hongrie aux XIZZ canton». Ueilbronn, 21 août 1635. B i b 1. Arsenal, mss. 4640 f° 284. — Abtchied ou résolution de la journée générale tenue à Baden. 15 octobre 1635. B i b 1. Arsenal, mss. 4540 f 251. — E i d g. A b s c h. V ii58 r.
(5) Gazette de France, année 163.5. p. 510 (Saint-Gall, 22 août). — Nouvelleê de Soleure. 18 août 1636. Ibid. p. 492. — Delhi Montai al dura dî Sa»0!>. Lncenia, 28 agosto 1635 (I«). A r cli. Torlno. Svizzeri. Lett. min. IX.
(6) Berne â Méliand. Soleure, 10 août 1635. St-Arcli. Bern. Frankr. Bucli Jf 217. — Méliand an marquis de Coislin. Soleure, 10 septembre 1635. B i b 1. Arsenal, mss. 4540 f" 225.
(7) Méliand à Chavtgny. Soleure. 4 septembre 1635. Aff. E t r. Suisse. XXVIII.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 15 lutrlio 1635. loc. cit.
(9) Méliand à Bouthillier. Soleure, 37 juillet 1635. Blbl. Arsenal, mss. 4540 {' 207; à BeUilvre. Soleure, 14 septembre 1635. Bibl. Nat. f. fr. 1B,9J3 f» 290.
(10) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 28 agosto 1635 (II<i»). loc. cit.
(11) Méliand à Berne. Soleure. 17 août 1635. St-.4rcli. Bern. Frankr. Buch Jf 19. — Méliand à Bouthillier. Soleure. 18 août 16.35. Bibl. Arsenal, mss. 4540 t' 216.— Méliand à Servien. Soteare, i septcmbrc 163,'). Bibl. .\ r s e n a I. mss. 4540 f 224. — Contarini al Senato. Parigi, t settembre 1635. Frarl. Frnncia. LXXXVJII. — liosso al Senato. Zurigo, 15 eettembre ]6îi5. loc. cit.
Bèffne de Louis XIII. 1610—1643. (tetui-uK) 59
deux premiers rejoignirent les forces royales k Saint-Mlhiel en Ijorraine. Ijcs deux autres furent incorporés dans l'armée de Châtillon en Picardie. Tous assistèrent aux combats livrés aux Austro-Espagnols en cette fin d'année et au cours de la suivante. (') Mais, s'ils perdirent en quelques mois plus de la moitié de leurs effectifs, ce fut moins du fait de l'ennemi, que des épidémies meurtrières qui séviront dans leurs rangs. D'entre les douze mille Confédérés appelés, en septembre lfi35, à pénétrer en France, c'est à peine si, en mars lfi36, cinq mille subsistaient encore. (^)
IX. Prestiuc aussitôt après le; départ de BuUion i-X de ses Suisses, parvenait aux «Cordeliers» une missiv(î de Morbegno, dans laquelle Kohan priait Méliand d<' n'acheminer que dix mille hommes vers le bailliage de Gex et de réserver le surplus «pour le service de Sa Majesté dans la Valteline». A son regret, l'amljassadeur ordinaire ne put donner suite à cette tardive requête. C) Les cantons, d'ailleurs, n'y auraient pas consenti. Aussi bien, loin de diminuer, la répugnance des officiers et soldats des Ligues à tenir garnison dans la vallée de l'Adda augmentait ciiaquo jour, justifiée par l'appréhension des fièvres paludéennes qui y régnaient à l'état endémique et par le bruit des difficultés financières que le lieutenant général ne réussissait pas à surmonter.!*)
Ce (jui ressortait avec netteté de la démarche faite aui)rès de Méliand par Kohan, c'est (jue celui-ci, malgré ses victoires, ne se croyait pas en mesure de conserver ses positions dans la Rhétie transalpine, s'il n'était promptement secouru. Au plus fort de la lutte engagée entre adversaires et partisans de la levée française, Casati avait cru devoir affirmer (ju'une armée impériale s'approchait de Constance et que, par suite, les Confédérés auraient peut-être intérêt à ne pas fee dessaisir des troupes qu'ils se proposaient d'envoyer au delà du Jura. Cette insinuation n'avait pas été prise au sérieux. Elle méritait cependant de l'être. Ç-")
Depuis les revers subis par les Austro-P^spagnols à Livigno, à Mazzo, au Pont San-Pietro et l'échec de la mission diplomatique accomplie à Bade en juillet par le comte de Hohenems, l'on s'était résolu, à Vienne comme ii Madrid, a tenter un suprême assaut, afin de déloger de la Valteline les forces étrangères qui l'occupaient. (*) Il y allait en somme du salut de la Lombardie, que
(1) MiUand à DtUievre. Soleiiie, 12 octoliif lia,".. » i b 1. Xnl. f. IV. lô,9IS f tel. — Z ii riau lien. c>|i. cit. VI. I3ii. — Bnyve. np. cit. III' ;i2.
(•i) nDclli (ludcci milla Svizzeri aiulati iiiFrancla iiv sono avanzati chique milla. et gli altri niorti (riiifcrmitH." Dtlla Mania al duca di Savoia. Lucerna, 31 marzo l<i3t>. loc. cit. — Domenieo Vico al Senato. Ziiiigo, 2i Kfiinaio 1W)7. Frarl. Svizzerl. XXXIII.
(3) Méliand à BiilUon. Solcure. ,"i septembre lii.'i.i. Hibl. Arsenal, niss. 4&40 f* iib.
(4) Méliand d Uullion. Solourc, Il et 17 «cptembie 1«35. Bibl. .Vrsenal. niss. 4640 f»» ai», S4!i.
(5) Scotti a Barberini. Wyl, 18 agosto lias. Arch. Vaticano. Nunz. Svlzz. XXXII.
((!) Detla Manta al duca Ji Savoia. Lucerna, 17 scttenibre l(i35. Arch. Torino. Svizzerl. Lctt. min. IX. - „Uem Kaiser war es nicht so sehr uni dciii Scbntz Tirols alx nm die Wiedi-reroliernnfr dc« Vcltlins zu Ihun" ap, G. Egger. Oesclilchte TIvols (Innsbruck I87ti). t. II. 371.
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Victor-Amédée et Créqui ne menaçaient déjà que trop du côté de l'ouest. Au surplus, les conjonctures semblaient propices à l'exécution de ce dessein. En Espagne, aussi bien qu'en Autriche, l'on estimait, en effet, que les événements d'Allemagne et de Flandre ne laisseraient pas au roi Très-Chrétien le loisir d'intervenir très activement dans les affaires d'Italie, (') et que la promesse donnée par le Louvre aux princes du nord de la Péninsule de procurer une diversion des protestants d'Helvétie en réponse h l'entrée de troupes à la solde de l'Escurial dans Urseren et Bellinzone ne serait jamais tenue. (^) D'autre part, les Suédois avaient définitivement évacué la Souabe,(*) et Philippe IV s'engageait à prendre à son service les régiments impériaux qui parviendraient à gagner Milan, et à licencier en compensation ceux de ses alliés suisses, dont les pi-éteutions croissantes l'excédaient. (*)
Mais ce qui, plus que toute autre chose, paraissait devoir favoriser cette fois un projet d'annexion de la vallée de l'Adda à la Lombardie, c'était l'insuccès, désormais certain, des négociations de Bellièvre en vue de la constitution de la Grande Ligue italienne. De prime abord déconcerté par la soudaineté de l'attaque qui menaçait à nouveau le maintien de sa domination au midi des Alpes, l'Escurial s'était presque aussitôt ressaisi et avait passé de la défensive à l'offensive. Une contre-ligue s'organisait par ses soins dans la région du Pô et de l'Arno, voire en LiguricC/ Florence, Gênes, Lucques et Modène lui revenaient peu h peu.f*) La crainte que les Barberini ne nouassent, de Rome, de dangereuses intrigues avec la noblesse napolitaine se dissipait en partie. (') Enfin il était à prévoir que Venise continuerait à résister aux sollicitations françaises et que, repoussant toute idée d'entente étroite avec le Louvre, le Sénat se contenterait dans l'avenir d'assurer ouvertement la protection de Mantoue et, de façon discrète, le ravitaillement de l'armée de Valteline aux frontières du Bergamasque. (*) Les hésitations calculées du gouvernement de Saint-Marc servaient d'ailleurs ses intérêts et rendaient son amitié désirable aux deux puissances qui se la disputaient. (*) Par suite, la diplomatie de la Seigneurie ne rencontrait plus d'obstacles et n'enregistrait que des succès. Loin de s'opposer à de nouvelles tentatives de rapprochement
(1) Contulta del comtjo de, EHado. Madrid, 19 de agosto 1635. Si m au cas. Estado. 3342.
(2) Art. -YX/e de» Instructions dt Bellièvre. ef. .\ v e n e 1. op. cit. t. IV. p. (!«!).
(3) Relation de ce qui s'est passé en la desroute de l'armée impériale au Val de Levein. 'Jl juin u;aô, A f f. E t r. A 1 1 e 111 a g 11 e. XII. 18i.
(4) Consulta del consejo de Estado. Madrid, l.'> de agosto 1035. S i m a n ç a b. Estado. 3342. — Mémoire pour M. le vicomte de Melun s'en allant en cour. SK septembre 1635. B i b 1. N a t. f. fr. lt,2lS f " 2.
(5) Instructions au S'' d'Emenj s'en allant ambassadeur ordinaire en Piémont, l août 1H3S. Aff. E t r. Piémont. XXIII. yî. — Pitntos de lo que conticnen las cartas que se kan recevido de los ministros de Milan, Genova, y Napoles con el correo que llego a primera de agosto 163e. (Punto XXVI.) Simancas. Estado. 3344. — B. Nani. Storla di Venezia, (Parlgi 167».) lib. X. p. 20 sqq. — S i r i. VIII. 317.
(H) Ognibcne. Una missione del conte Fulvio Testi alla coite dl Spagna. 1635—1636. (Modena 1886.) p. 35, 36.
(7) Puntos de lo que contienen, etc. (Punto XXX.)
(8) Bellilvre à llicltelieu. Florence, 29 octobre 1635. Aff. Etr. Ii"lorence. II. 108.
(9) Bon al Scnato. Milano, 30 maizo 1635. F ravi. Milano. LXXVIII. ii° 57.
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entre la Sérénissime République et les « Waldstsetten » , l'Espagne se déclarait prête & les seconder. (') Rohan, de son côté, iiftervenait de manière efiBcace auprès de la diète grisonne afin de procurer aux levées organisées par les agents vénitiens, tant à Zurich qu'à Bâlo, l'accès des passages de la Bemina et du Spliigoii.f^j Bellièvre et La Tuilleric, d'autre part, offraient derechef il leurs lifitcs l'alliance des cantons suisses et celle des Trois Ligues, (') l'occupation provisoirt; du Terziero di Mezzo par les forces de l'Etat de Terre-Ferme et l'occupation permanente du Cômasque et de la Géra d'Adda, une fois la couronne Catholique dépossédée de la Lombardie.(*) Aussi bien ce devait être on vain. A l'automne de lt)3,5 déjà, le siège du Sénat était fait, et partant les appréhensions d'Albomoz se dissipaient peu à peu. La lenteur des opérations de l'armée franco-piémontaise dans la région du Pô; la certitude désormais acquise que les Impériaux n'emprunteraient en aucun ca« la voie d'Edolo pour attaquer Tirano à revers ;(^) la crainte que Philippe IV ne confiât le gouvernement de Milan au marquis de Leganès, le meilleur et le plus entreprenant de ses généraux ;(*) l'impression enfin que la paix était prochaine dans la Haute-Italie, tout concourait en somme à l'aff'ermissement des résolutions prises sur les rives de l'AdriaticiucC)
Encore <iui' de continuelles escarmouches tinssent ses troupes en haleine à l'extrémité septentrionale du Lario;(*) que le blocus à la frontière du Cômasque et à celle du Val Mesocco se fît do jour en jour plus rigoureux (*) et que Serbelloni eût tenté de corrompre à prix d'or le commandant grison à Chiavenna,("') Rohan n'ignorait pas que le danger dont il était menacé venait du nord et de l'est et non d'ailleurs. (") Les avertissements ne lui manquaient pas à ce sujet. 11 lui en arrivait de Paris, ('*) de Genève, (") de Zurich, où l'on redoutait un coup de main sur le bailliage de Sax,('*) de Lucerne,('*)
(1) Rosao al Senaio. Ziirifïo, li; siugno li>3f). Friirl. Svizzeri. XXXI. — Mlmoirt tur de» négocwtionê secrPten entre Venise et le» canton» forestiers. lOfin. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 49.
(2) Conilotta del colonello Escher. 13 Uigllo 1B35; del colonello Bmanuele Socin (mome date). Frarl. Svi7. /, oïl. X.XXI. 11"» i'24, 210. — Andrin Rosso à Berne. Zuiigo, 8 novembre 1035. S t- Arc h. IJcrii. Vciiedig A (;2i). — S p r e c h e r v. H e r n e g g. II. 163. — J e c k 1 i ii. op. cit. ii° 1()12.
(3) Le» Surintendants à Rohan. 21 octobre lliS.'i. Bibl. N at. f. fr. 6190 f 15.'>. (I) Contarini al Senato. Pnrigi, 23 ottobre 1C3,'>. F r u r i. Franc! a. LXXXVHI. (S) Nani. op. cit. lib. X. p. 50 sqq.
(Cl) „Qu('sto cnA'ollere, doppo la vittorla di Xorlinglicu, k tenuto per il maggiore .noldato elio habbiii la Spngna." Soranno a Cioli. .Miidrid, 1° settcmbro lias. .Vrch. Mediceo. Spagna. n" 49et.
(7) Rohan a Dullion, le surintendant. 9 octobre lii35. Bibl. N a t. I'. fr. r,t!>0 f* 45. — Rohan il Jiellièvre. Tlraiio, 12 octobre Ki.Vi. Bibl. N ii U f. fr. tr,,9ts f 331.
(.1) S |) r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 1.15.
(9) Frnri. Dcllb. Scn. (Corti). CXLVI. p. G3.
(10) Rohan à Servten. C'ainp do Tirano. 9 aortt li>35. B i li 1. N a t. f. fr. niM f« t;. - l'. v. Sa 11s- M n r c h 1 i 11 s I) e n k \v H r d i g k e i t e n. p. 210. — S p r e c li e r v. B e r n c g g. II. 155.
(11) Rohan à RouthiUieT-Chnvinny. Tirano, 3 aoftt l(i,15. B i b I. N a t. f. fr. r,t9n (' I.
(12) DouthilUei- à Ilohan. Chantilly. U aoOt ic.35. Bibl. Xat. f. Ir. sm/ (° II.
(13) Rosft à Richelieu, Genève. 2."i Juillet 1G3."). Aff. Etr. Genève. II.
(Il) Méliand à Zurich. Soleure, ,i .«eiiteinbre t(l.3.'>. S t - A r c h. Z (1 r 1 c b. Frankr. A 225* n* l.'iC. (15) 0. l'ieminn à Delta Monta. Zurleb, 17 septcmlire li;35. Pub. Hoc. off. Foreign. Swlliteiland. .Mise. Papcrs. n" IV.
62 Sègne de Louis XIII. 16 10—1643. (tm-iesn)
de Turin. (') Tous concordaient sur un point. Les dispositions arrêtées en T>'rol en vue de forcer le p'assa^e de Bormio étaient beaucoup plus sérieuses que celles ordonnées en mai par Fernamont à cette même intention. (*) En réalité, il n'était pas niable qiie douze îi quatorze mille Impériaux achevaient de se concentrer dans la région de Glurns et de Landeck.('j Le duc était-il en mesui'e de repousser victorieusement leurs attaques? Ni ses lieutenants, ni lui n'eussent osé prendre sur eux de répondre fi cette question par l'affirmative. Vers la lin d'avril, ainsi qu'on l'a dit plus haut,(*) Rohan avait dépêché H la cour le vicomte de Melun avec la mission d'y exposer l'état de ses affaires. Cet officier était de retour à Tirano dés les derniers jours de juillet. Il apportait à son chef, outre la promesse d'une somme de quatre cent mille Livres, l'autorisation de solliciter une ou plusieurs levées de Suisses, de construire dans la vallée de l'Adda les ouvrages d'art indispensables h la conservation de cette conquête française et de passer certains contrats en vue d'assurer le ravitaillement de sa petite amiécC*) D'argent, en revanche, le vicomte n'en avait point obtenu. La déception que le duc éprouva de ce fait fut extrêmement pénible. Plus encore que l'invasion des Allemands, il redoutait la famine et la banqueroute. (®) Or, le premier de ces maux sévissait déjà dans les deux Rhéties, et le second était imminent. Le désordre introduit dans l'administration des finances par les malversations du trésorier Lyonne semblait irréparable. (7) Si, en aiTivant à Tirano, l'intendant Doujat n'eût été muni de dix mille pistoles, «tout estoit perdu ».(*) Aussi bien, telle «une goutte d'eau dans la mer», ce secours dérisoire ne pouvait retarder au delà de quelques jours la catastrophe qu'appréhendait Rohan.C) Faute de ressources, celui-ci s'était vu contraint d'inteiTompre les travaux de défense commencés sur ses indications aux portes de Tirano. ('") Privés de solde depuis leur entrée en Valteline, les Suisses menaçaient de se mutiner. (*') Symptôme particulièrement alamiant, le gouvernement de Berne admettait les réclamations des mécontents ('*) et les eût
(1) Mêliand à Bouthillier. Solenre, 23 septembre 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4â40 f* 225
(2) Die III Blinde an Erzherzogin Claudia. Chur, 30. Juli 1635. St-Arch. C h u r. LandesprotokoU (30. Junl 1685) — Roaet à Richelitu Genève, aô juillet 1635. A f f. E t r. Genève. II. — Rohan à Bouthillier. Tirano, 1"' septembie 1685. BIbl. Xat. f. fr. 5190 {' 17.
(3) Mémoire (de Rohan) au roy touchant l'eatat des affaires de ce pays. Tirano, 1" septembre 1635. Bibl. Nat. f. fr. 5/90 f 19. — Rohan à Bouthillier. Tirano, 15 .septembre lO-Sj. Ibid. p. 23.
(4) S p r e c h e r v. B e r n e fr g. II. 115.
(5) Scolti a Barberini. Lucerna, 8 luglio 16:)5. Arc li. V a t i c a n o. Xiinz. Svizz. XXXII — Richelieu à Itohan. 27 novembre 1636. Bibl. Nat. f. l'r. SI90 f 88.
(t!) Rohan à Servien. Tirano, 20 août 1635. Bibl. Xat. f. fr. 6190 t'° 10.
(7) C'aspar Schmid an Ziirich. Schuls, 2./12. September 1635. S t - .\ r c li. Z il r i c h. GraubOnden. XIV.
(8) Mimoire au roy touchant l'estat des affaires de ce pays. Tirano. 1" eepti-mbre in.sn. Bibl. Xat. f. fr. 5190 t' 19.
(9) Ibid.
(10) Bohan à Bouthillier. Tirano, 15 septembre 1635. Bibl. Xat. f. fr. atOO f 23.
(11) Mémoire touchant les affaires de ce pays. Tirano, 7 septembre 1635. Bibl. Nat. f. fr. 5190 {' 22.
(12) Bern an Zurich. 27. Augast/6. September 1635. St-Arch. Z U r i c h. GraubUnden XIV. — Les officiers bernois à Berne. Malans, 9/19 août, 11/21 septembre: Berne à Mêliand. 15/25 août, 16/20 septembre. 28 novembre/8 décembre; Mêliand à Berne. Soleure, 27 août, 7 et 27 septembre; Berne à Fleming.
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autorisés jï regag-ner hiurs foyers si les Conseils du Vorort ne l'en avaient dissuadé on invoquant l'intérêt supérieur de la «cause commune ».(*;
A la vérité, les doléances helvétiques paraissaient justifiées. Tandis que les bandiôres griso^jnes cantonnées dans la région d(; Mantello et de Dubino étaiont décimées par les fif-vn^s paludéennes, les enseignes des cités évangéliques mouraient d(! faim sur les deux versants de la Bernina, et les sacrifices consentis par le li(!utcnant général pour améliorer leur situation demeuraient inefficaces. (*) Déji'i ruinée par les Espagnols, les Papalins et les français, de; 1620 À 1627, puis par les Impériaux, de 162!» à 1031, la vallée de l'Adda était h bout de ressources et incapable de fournir le moindre aliment aux troupes (|ui l'occupaient, ("i Au cas de l'investissement subit de Cliiavcnna et (le Hiva, les garnisons de ces places, dépourvues de vivres, eussent capitulé dans la ]iuitaine.(*) Pour comble de disgrâce, la crainte de la peste rendait de jour en jour plus malaisée la régularité des communications entre la Rhétie d'Outre-Monts et l'Pltat de Terre-Ferme. (^) Seuls les cantons protestants, où les céréales étaient d'ailleurs hors de prix, assuraient désormais, dans une faible mesure, la subsistance des régiments engagés au delà du Spiagen.(*) Qui^ par suite d'une circonstance fortuite, la frontière de Sargans vînt k se l'ermer aux convois aclieniiiiés de Zurich à Tirano, et c'était, pour les Français et les Suisses, l'évacuation forcée de la vallée et la retraite en désordre vers les rives de la Plessur. ("i
Si indomptable que fût son énergie, Rolian paraissait prêt à céder au découragement. Ainsi qu'il l'écrivait aux surintendants des finances: <0n ne combat pas la faim et la nécessité à coups d'épée.(*) Au nom de Dieu, ne nous ]aiss<'z périr de la sorte ! » (') « En réalité, ajoutait-il dans une missive à Servien, si je ne suis promptement secouru dune puissante voyture (de
il iioiH/() scptoinlire; Berne à »ea officiera en Valteline. Utfèb ociohre u\:\b. St-Arcli. Bi'rn. Bilixltenbuch // i;n, BOl, 5".'>, .Ml), 521). 6.!(), B47, .'iSI, .'iT", (iiiB, ftiv. ~ Mémoire pour M. le viromte de Melun t'en altant en cour. 2ii septeniliro UVib. B i 1> 1. N a t. f. fr. tt,2S8 f » 2.
(1) Ziirich an Ilern. 2O./;!0. Aucnst, 37. November/7. Dczember 1BS3. St-Arcli. Bern. Bnndtenlmrli // .'ill, «lia. — MHinnd à Berne. SoU'ure, 10 ilécombre 1C33. St-.\rcli. Born. Biliidtoiibucli H 679.
(2) Mémoire au roy touchant l'eetat deê affaires de ce pat/». Tirano, 1"' septembre IW.'i. Bibl. X n t. f. tV. ',190 {' 11). — Métiand à Berne. Soloure. 87 septembre 1B3B. St-Areb. Bern. Bflndtenbucli .B.W1. — S 1) r e c 11 e r v. B e r n e g g. II lii3.
(:i) Itohan au.r Surintendants. Tirano, 17 aortt lias. Bibl. N a t. f. Ir. .tlSO f* 7. — Mémoire ou roy touchant l'eetat des affaires de ce pays. Tirano, w septembre 1635. Bibl. Xa (. f. fr. 6190 (' 10.
(1) Hokan aux Surintendants. Tirano, 17 aofit Kisri. loc. cit. - Mémoire touchant le» affaire* de ce pan». Tirano, 7 septcmbn' lt>:!.'.. Bibl N a t. f. fr. SI90 (' 2ï.
(5) Itohan aux Surintendants. Tirano, 7 déeombre UI35. Bibl. N a t. f. fr. 5190 {' 6!).— Il présidente e conservatori délia Sanità dello Stato di Milano al governatorc di Milano. :i dieembrc U!.W. .Vrcb. di stato Lombardl. Cartes?Kio diplomatlco.
(0) Le roi à Bàle. Paris, s aoftt UM-,. Gnerro. XXV. 18(î. — Saint-Simon à Zurich. Fort-du-Rliln. )'.) septembre lUS.";. — Lasnier à jiiirich. Traon.i. 27 avril 163G. - Rohan à Zurich. Morbegno, in décembre li;35; Traonii, 2S) marn. 2B avril ir.3(i. St-Arch. Zilricb. Frankreicli.
[1) Itohan à Servien. Tirano, 20 aoiU 11135. Bibl. X a t. f. fr. 5190 f" 10. — Mémoire au roy louchant l'csiat des affaires de ce pays. Tirana. 1<"' .neptenibre ItWû. Bibl. N a t. f. fr. 5/90 (' 1!).
(8) Itohan aux Surintendants. Tirano, 17 août 1635. Bibl. N a t. f. fr. SI90 f 7.
(9) Kohan à Bouthillier. Tirano, lo aoat 1636. Bibl. N a t. f. fr. r,i90 f (i.
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deniers), vous me taillez en pièces plus asseurément que ne sçauroient faire tous les Serbellons et Fernamonts, eussent-ils vingt-mille hommes ».(') Aussi bien sa position devenait très délicate. L'un de ses officiers, le S' de La Blaquière fut chargé de l'exposer ;i Richelieu et à Boutliillier.i'*)^ Retranché à Tirano avec quatre régiments royaux, douze cents Suisses et sa cavalerie, le duc avait réparti le reste de son armée dans les postes qui lui semblaient le plus particulièrement menacés, f^i Or, en dépit de ces sages dispositions, les troupes sous ses ordres ne suftisaient point à garantir d'une invasion les Trois Ligiies et leurs pays sujets. (*) Sans doute, les deux extrémités de la vallée de l'Adda avaient été fortifiées par ses soins aussitôt après la retraite des Autrichiens et des Espagnols, (^j Mais il convenait de veiller h la fois sur le Val Mesocco, le Luziensteig, le Pont-du-Ehin, le Praettigau, l'Engadine, le Val Monastère. (*) D'ailleurs les maladies épidémiques continuaient k sévir dans son camp. Les Français surtout y fondaient à vue d'oeil. (') S'ils étaient trois mille à Livigno et deux mille cinq cents à Mazzo, on n'en comptait plus guère que deux mille en août,(') et les vides qui se produisaient parmi eux n'étaient que difficilement comblés par les faibles contingents venus de Bourgogne ou de Bresse, ("j A la vérité, le roi avait consenti à ce qu'il disposât d'une fraction de la levée que Méliand organisait en Suisse. (*") Mais sa requête tardive n'avait pas rencontré d'écho auprès des autorités cantonales. ('^) Rebuté de cette part, le duc s'était alors porté à Samaden, afin d'y conférer avec les chefs du gouvernement de Coire.C*) Il s'agissait d'obtenir des communes l'engagement formel que celles-ci feraient appel sans plus de délai à l'assistance de Venise(**) et joindraient leurs bandières aux compagnies françaises du Fort-du-Rliin pour repousser les Autrichiens s'ils s'avisaient de violer la frontière grisonne, ("j Malheureusement
(1) Rohan aux Surintendants. Tirano, 17 .loAt 1635. Bil.l. Xat. f. fr. 5190 t' T.
(2) Mémoire au roy envoyé par W. de Eohan, sur le sujet de ses progrès en Vnltellne. Camp de Santa- Maria, 23 juillet 1635. A f f. E t r. Grisons. VIII.
(8) Mémoire touchant les affaires de ce pays. Tirano, 7 septembre iii35. B i b 1. Xat. f. fr. r.tao (' 22. - Gazette de France, année 1633, p. «12. (Zurich, 4 octobre.)
(1) Mémoire au roy touchant l'eitat des affaires de ce pays. Tirano. i" seiitombre liiSô. loc. cit.
(5) Ibid.
((i) Rohan à lUchelieu. Santa-Maria, 23 .iuillet lfi3.i. Aff. Etr. Grisons. VIII. 192. — Scolti a Bar6fr/n(. Lucerna. 29 luglio 1C3.">. Arch. Vaticano. Nunz. Svizzera. XXXII. — Rohan aux Surintendants. Tirano, 19 octobre 1636. Bibl. Xat. f. fr. 6190 (' 47. — Les Surintendants à Rohan. 21 noveml)re li;.îr). Ibid. f° 86.
(7) Rohan à Richelieu. Tirano, 14 juillet le.Sô. Aff. Etr. Grisons. VIII. 18S.
(N) Mémoire des choses nécessaires pour la conservation de la Valteline. 13 août lias. Aff. Etr. Grisous. VIII. 19.'). — ç/'. M (5 m o i r e s de Henri de K o h a n , e t c. II. 81.
(9) Mémoire au roy, envoyé par M. de Rohan, sur le sn/et de ses progrès en Valteline, Camp de Santa- Maria, 23 juillet 1635. Aff. Etr. Grisons. VIII.
(10) Bouthillier à Rohan. Cliantllly, 14 aoOt 1635. Bibl. Xat. f fr. Cl9iJ f» U.
(11) Bouthillier a Ilohan. 2 octobre 1635. Bibl. Xat. f. fr. 6190 V 46.
(12) S p r e c h e r v. B e r n e b g. II. 162. — Gazette de France, année 163."), p. 572. (Saint-Gall, 21 septembre.)
(13) Rohan aux chefs des Trois Ligues. Tirano, 4 août 1635. St-Arcb. C h u r. Akten.
(14) Mémoire touchant les affaires de ce pays. Tirano. 7 septembre 1635. loc. cit. — J e c k 1 i n. oi). cit. n»« 1611 et 1612. (21/31 août et 6 septembre 1635.)
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lo résultat de (•(•tto démarche était loin de répondre à ses espérances. Réduit à attciidre son salut d'«un secours de neige »,(') Kohan voyait se fermer, l'unie iiprés l'autre devant lui, les routes militaires qui, jusque là, avaient assuré ses communications avec le Jura.
Sibge de Valence par Créqui. — Le gouverneur de Milan cherche à faire descendre des auxiliaires allemands dans la Haidc-Ilalie par la voie de la Levantine. — Inquiétudes de Méliand. — Les t Waldstcetfen > contestent à l'empereur le droit aux passages suisses en vertu de l'Union héréditaire. — Ofiale pousse Ferdinand II à se saisir du Gothard. — L'ambassadeur français à Soleure et le résident piémontais à Lucerne travaillent, d'un commun accord, à annuler l'effet des intrigues de Casati.
L'Escuriul s'attache à débaucher Rohan du service du roi Très-Chrétien.
— n lui dépêche Du Clausel. — Offres dont celui-ci est porteur. — Le duc le fait arrêter à proximité de Snndrio. — Mission de Lasnier au Fnrt-de- France.
— Aveux arrachés au condamné. — Son exécution, le 10 novembre 1H35.
X. Ainsi qu'on l'a dit ailleurs, ce n'était pas du côté du Milanais, mais bien (te celui des Alpes ([uc Rohan redoutait une surprise. Les nouvelles qu'il reçût de Zurich en septembre confirmèrent ses appréhensions, lesquelles, par une coïncidence bizarre, mais très explicable au reste, augmentaient dans les mêmes proportions que celles des Espagnols. Ceux-ci, en eflfet, depuis la défaite des Impériaux en Valtellne et la retraite de leurs propres troupes hors de cette province, n'avaient plus le choix entre les divers passages qui, naguère encore, leur donnaient accès à l'Italie. S'ils renonçaient à assaillir les positions françaises à Tirano, c'était par la seule voie du Gothard que devaient tenter de descendre dans la Ftminsule les Allemands destinés à renforcer les garnisons de la Lombardie. (*)
Aussi bien un événement capital venait de se produire dans la région du Pô. Créqui et le duc de Parme s'étaient enfin décidés à franchir la frontière milanaise et à mettre le siège devant Valence. Il y avait donc urgence à ce que cette place fût secourue. Par suite, désireux de se concilier les sympathies des < Waldstsetten » , Casati s'était empressé de faire verser quelque argent à leurs enseignes en garnison h Bellinzone et à Urseren.(') D'autre part, les tcrcios de .Serbelloni se rapprochaient des bailliages helvétiques d'Outre-Monts, dans le dessein de faciliter l'entrée en Italie des mercenaires dirigés alla
(1) Rohan à BelUivre. Tlrniio. 25 aoftt Ui;i.). H i b 1. N a t. f. fr. /«,9/8 f* !lî.
(l*) Mémoire envoyé, par SféUand en cour, concern(i7U lei passages, Soleuro, 18 septembre 1636. Bibl. .V r s e 11 a 1. m»s. 4540 (' tm. — Bohan au roi. Tirano, !6 septembre l«8fi. Bibl. N • t. f. fr. 6190 f * M. (.1) Scotti a Barberini. Lucemn, 29 luglio is.lfl. Arch. Vnticftno. Niinï. S%-lzi. XXXII.
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sfilata de Constance vers Chiasso par la Levantine. (') Méliand, en revanche, se préparait à continuer la lutte dans la Suisse primitive, à y déjouer les projets des pensionnaires de l'Espagne et, selon sa pittoresque expression, «à leur rendre les cheveux gris».(^i
Malgré les succès remportés par lui h Bade en juillet et h Soleure en août, l'ambassadeur français ne dissimulait pas ses inquiétudes. L'inconstance des Confédérés des petits cantons ne lui était que trop connue. Certes, durant la dernière diète tenue en Argovie, ceux-ci avaient refusé l'accès du Gothard aux forces que l'empereur comptait acheminer vers la Péninsule pour le secours de Milan. Mais cette décision était surtout une réponse à la prétention émise par le gouvernement de Vienne de disposer des routes militaires des <■ Waldstsetten » aux termes de VErbeinung. A supposer, en effet, que, grâce à la connivence de l'abbé de Saint-Gall, champion déterminé de leurs intérêts aux Ligues, les Impériaux eussent réussi à pousser leurs avant-gardes jusqu'au pont de Rapperswyl, il n'était pas probable que les magistrats de la Suisse catholique se montrassent moins accommodants envers eux qu'ils ne l'avaient été naguère à l'égard des Français de Kohan.(^) Aussi bien il y avait plus. Le droit aux passages, que Ferdinand II affirmait vainement lui appartenir en vertu de V Union héréditaire, ne pouvait être sérieusement contesté à Philippe IV, dont l'alliance avec ses coreligionnaires d'Helvétie venait d'être renouvelée. (*) On le comprenait de façon si nette k Vienne et à Madrid que les forces allemandes logées dans le Tyrol et la Souabe étaient entrées pour la forme à la solde de rEscurial.(^) Il y avait lieu dès lors de s'attendre à la répétition point pour point des incidents qui s'étaient produits au lendemain de l'occupation de la vallée de l'Adda par le marquis de Cœuvres. En 1635, comme dix ans auparavant, ensuite de l'entente tacite conclue entre Lucerne et Milan, le gouverneur du duché était certain de conserver la faculté de puiser à son gré dans la réserve d'hommes que la maison d'Autriche tenait h sa disposition h proximité du Rhin ou dans la Franche-Comté. (*)
A cette heure, en novembre, Méliand n'avait point encore reçu les confidences de Jean-Joachim Ptintiner, d'Altorf, secrétaire-interprète de Casati,
(1) Rotto al Senato. Zurigo, 28 lu>cUr, I63i>. Frarl. Svizzeri. XXXI. — Rohan au roi. Tirano, •26 septembre lii35. loc. cit. — Mémoire pour M. U vicomte de Melun t'en allant en cour. 26 septembre 1036. B i b 1. N a t. t. fr. 11^28 (' 2.
(2) Méliand à De La Barde. Soleure. 18 septembre 1635. Bil>l Arsenal, mss. 4540 f» 229.
(3) Sabran à Richelieu. Gi'nes, 20 septembre les.î. Aff. E t r. G ù n e s. II. 167. — „Sotto titolo di non peter rcsistere ad un corpo di armata c di aver lasciato passare i Francesl." Scottia Barbertni. Lucerna, 16 giugno 16.V). A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. X.XXII.
(41 Méliand à BouthilUer et au Père Joseph. SoIeurO, 2.i aoitt et 15 novembre 1635. B i b 1. Arsenal, mss. 4640 fo" 2111, 2.Î7.
(5) Rohan au roi. Tirano. 26 septembre 1636. B i b 1. X a t. f. t'r. fil90 f 26, — Mémoire pour M. le vicomte de Melun s'en allant en cour. 26 septembre 1635- B i b 1. N a t. f. fr //,22S f " 2. — Mémoires de Rohan, e t c. II. 148.
(6) Méliand à BouthilUer et au Père Joseph. Soleure, 25 août 163.'). loc cit. — Délia Monta al duca di Savoia. Lucerna, 24 ottobre 1635. A r cli. T o r i n o. Svizzeri. Lett. min. IX. — Méliand à Berne. Soleure, 15 novembre 1635. S t - A r c h. B e r n. Frankr. Bucb M 591.
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brouillé depuis pfux avec celui-ci. Il ne lui fut donc pas possible do fournir aux catholiques d'Hclvétie la preuve manifeste du dessein formé à Vienne contre leur indépendance, ni de les aviser qu'Oftate, ambassadeur de Piiilippe IV auprès de Ferdinand II, s'efforçait do convaincre ce prince de la nécessité d'exécuter le projet naguère caressé par Wallenstein de se saisir par surprise du Gothard.(') Rolian, h la vérité, s'offrait à loger à l'extrême frontière du Val Mesocco deux régiments dont les avant-postes tailleraient en pièces les Allemands isolés acheminés vers Milan par la voie de Bellinzone.{*) Mais cette solution brutale n'était pas sans présenter de nombreux inconvénients. En réalité, mieux valait tenter de couper le mal à sa racine : combattre les démarches du représentant de l'Espagne dans les petits cantons et surtout achever de détacher Uri de la cause autrichienne. (') Méliand s'y employa avec d'autant plus d'ardeur, (*) (|u'uii secours inespéré lui vint entre-temps de Luceme. Le résident piémontais dans cette ville reçut, en effet, de Turin l'ordre de se joindre il lui pour obtenir des magistrats de la Suisse primitive l'interdiction de l'accès de la route d'Urseren aux troupes impériales qui se rapprochaient de la ligne du Rhin et faciliter, d'autre part, le passage des renforts dirigés de Bresse vers la Valteline.C*) Une entrevue que les deux diplomates eurent h quelques lieues de Soleure, vers les derniers jours de septembre, sc<'lla leur entente et les mit en mesure de lutter avec moins de désavantage contre les intrigues austro-lombardes. (®)
XI. Ainsi que le faisait remarquer avec mélancolie Particelli d'Emery, « les ?]spagnols ne s'endormaient en ceste guerre » ni en deçà, ni au delA des Alpes. (') Tandis que Casati redoublait ses instances auprès des «Waldstaitten » afin de les maintenir dans la voie que certains d'entre eux inclinaient A abandonner ; (*) que Serbelloni cherchait, comme on l'a vu, h acheter Ulysse de Salis, gouverneur de Chiavenna,(") l'Escurial visait plus haut et se donnait à tache de débaucher non seulement Toiras et Guise, mais Rohan lui-même
(1) Scoiti a Barberlni. Lucerna, 14 e 24 novembre 1635. Arc h. Vatican o. Nunï. Svlzz. XXIV— XXXI, XXXII.
(2) ScoHi a Barberini. Liiccrna, 25 tnttgffio 11135. A r c h. V a t i c a n o. Nunï. Svizz. XXXII. — Mémotre envoyé en cour par le vicomte de Melim, le 2G septembre lias. B 1 b 1. N a t. f. fr. 5190 f • .11.
(.S) BouthilUer à Jtohan. Chantilly, 14 aoftt 1C36. B i b 1. N a t. f. fr. Bt90 {' 14. — MfHand à BouthiUUr et au PPre Joseph. Soleure, 25 aoat Ki.'ls. loc. cit. — Udiand d De La Barde. Soleuro, «8 septembre 1685. B i b 1. Arsenal, mas. 4540 f » 2:i7.
(4) BouthilUer à Noaille». Ruoil, 14 aoOit li;35. Aff. Etr. Rome. L. 2(>tt.
(.')) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 19 aprile, lï e 2.') sottembre, 22 ottobre 1685. Aroh. Torlno. Svl/.zerl. Lett. min. I.V. -■ Méliand à Berne. Soleure, l" aodt. 29 septembre, 2» octobre 1636. St-Arcli. Bern. Frankr. Buch M 17. 21, 31: à Zurich. Soleure, 2 aoftt et 10 octobre 1635. St-.\rch. Z 0 r i o h. Frankreich A 225'. — Mlliand à Delta Manta. Soleure, 20 octobre et 4 novembre 1688. loc cU.
(ti) Délia Manta al duca di Saroia. Lucerna, 23 sottembre 1635. loc. cit.
(T) Emery à BouthilUer. Turin, 27 septembre 1635. Aff. Etr. Piémont XXIIL
(5) Scottt a Barberini. Lncerna. 29 higlio 1685. Arch. Vatlcano. Nmiz. Svizz. XXXII.
(9) V. V. S a i t s - M a r s c 11 1 1 II s n c n k w flr d i tr k p i t e n. p. 240 — S p r o c b c r v. R e r n «• )r if. II. 155.
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du service du roi Très-Chrétien.(M L'on connaissait à Madrid, à Milan et k Bruxelles les déceptions successives éprouvées par le duc;(*) l'on savait h quel point l'exaspéraient les soupçons dont il continuait à être l'objet à la cour, la perspective de son remplacement par Candale,(') l'attitude blessante du surintendant BuUion à son égard et la désignation du frère de celui-ci pour procéder en Valteline à une enquête sur la gestion financière du trésorier Lyonne.f^i Quand, de surcroît, les revers des armes françaises tant aux Pays-Bas qu'en Allemagne se précipitèrent ; que les succès du Cardinal-Infant et de Piccolomini devinrent manifestes; que Bernard de Saxe-Weimar et La Valette eurent été rejetés sur Metz par Gallas,(*) les ministres de la maison d'Autriche jugèrent l'heure propice pour tenter auprès du lieutenant général de Louis XIII à Tirano une suprême et décisive démarche, i ") Ils s'adressèrent à cette fin à Michel Du Clausel, le négociateur du traité du 3 mai 1629 par lequel le chef des huguenots mettait son épée au service du roi Catholique. Depuis son évasion inespérée de Genève, le prisonnier de Morintru menait une vie errante. A la vérité, la haine qu'il portait à Richelieu l'attirait fréquemment à Bruxelles, où la reine-mère, le duc d'Elbeuf, Chanteloube et autres exilés conspiraient h force contre le Cardinal.!'') Une première fois déjà, il avait été chargé d'aviser son ancien maître que l'Escurial consentirait à le reconnaître en qualité de prince souverain des deux Rhéties et à lui en procurer l'investiture impériale, pour peu qu'il s'engageât à faciliter en toute saison l'accès des passages alpestres aux armées austro-espagnoles. (*) Bien qu'aucune réponse n'eût été faite à cette offre, Du Clausel se décida à la renouveler. Parti de la capitale des Pays-Bas, le 18 juillet, en compagnie du président Costa, l'un des conseillers hispanophiles du prince Thomas de Savoie, il visita successivement Gallas, Charles de Lorraine et le roi de Hongrie, gagna la Suisse par la voie de Brisach et de la Franche-Comté, s'arrêta quelques jours à Lueeme," d'oii(')
(1) Le roi Catholique à Pierre de Arze. Madrid, 26 janvier l(>34. Arch. Nat. K 1425 f 89 — „Ha se considcrado que séria de iinportanoia que se hizieron tentativos al diiqiie de Cïulsa y a M. de Toiras y, sobre todo, al diique de Roan. ofreciendoles todas las fiierzas maritimas que se han de juntar en la rivera de Genova esta primavera y mi proteccion en Id que tomazcn, y assi os encargo que por las mejores medlos que pareciere se intente y trato dcsto." Le roi Catholique au Cardinal-Infant. 15 janvier
1634. Arcli. S im an cas. Estado. 3344. — Du même au même Aranjtiez, 4 mai 1634. Ibid, 3447. — Le. Cardinal-Infant au roi. Milan, 23 février 1634. Ibid. 3341.
(2) Bullion à Rohan. 15 septembre 16.35. B i bl. Xat. f. fr. 6190 f 34.
(3) Mazarin à Emery. Paris, 14 octobre 16.35. Aff. Etr. Piémont. XXIII.
(4) Bullion à Rohan. 16 septembre 1635. B i b 1. N a t. f. fr. 6190 f 34. — Servien à Rohan, même date. Ibid. f 36. ~ Rohan au surintendant BuUion. Tirano, 30 septembre 1635. B i b 1. N a t. f. fr. 8190 f° 38.
(5) Sir i. op. cit. VIII. 336.
(6) Du Clausel à Rohan. Ijucerne. 14 septembre 1636. B i b 1 N a t. f. fr. .'MO {' 39.
(7) Confrontation faite à Clauiel de Charles- Hermann Willeri, son serviteur. Fort-de-Francc, 9 novembre
1635. Aff. Etr. France. StO f» 410.
(8) Copie d'une lettre etcrite par Clausel ù M. de Rohan, envoyée (en cour) par le dit S' de Rohan. Londres, Il octobre 1634. Aff. Etr. Grl s uns. VIII. 147. — Contor/ni aJ Senato. Parigi, 6 novembre 163.5. F r a r i. F r a n e i n. LXXX VIII. — Le V a s s o r. op. oit. TV. 773.
(9) U non de Milan, contra: Le V a s s o r. op. cit. I.\. 771.
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il adressa deux missives h Rolian pour l'avertir de sa prochaine venue en Valteline, et continua sa routt; vers Milan. (*)
Depuis six ans que la guerre civile avait pris fin en tYance, l'ancien rebelle du Languedoc s'était attaché à dissiper par la loyauté de son attitude les préventions qu'entretenaient contre lui ses adversaires à la cour. Si, h un moment donné, peiné de l'inactivité (juc lui imposait cette dernière, il avait brigué le généralat des troupes des cantons protestants, c'était avec l'espoir de consolider par ce moyen l'inliuence du Louvre tant à Zurich qu'A Berne. L'on pouvait donc s'attendre à le voir répondre par un silence méprisant aux ouvtTtures déshonorantes dont il était l'objet, alors surtout qu'elles venaient d'un honnno qui, naguf're encore, confident de ses faiblesses et de ses variations, avait été accrédité par lui-même auprès d'Olivarès. Mais, si vif était son désir de confondre ses détracteurs, qiVil n'hésita pas à commettre un acte dont la postérité, en d'autres circonstances très justement bienveillante «'i son égard, ne saurait l'absoudre. (^) Du Clausel lui demandait une entrevue. Il y consentit et en fixa le lieu dans les environs de Sondrio. L'imprudent conspirateur, que le président Costa, mieux avisé, se refusa h suivre, (') s'y rendit sans défiance le 27 septembre, sur la foi de la promesse, verbale il est vrai, que sa liberté ne serait pas en péril. (*) C'était courir à sa perte. Lorsque, saisi de crainte en apercevant nu loin son ancien maître, qu'entourait une escorte de cavalerie, il voulut fuir, toute retraite lui était coupée. (*) Arrêté sur l'ordre du duc, qui ne daigna pas l'entendre, le malheureux fut aussitôt conduit au Fort-de- France et confié à la garde du 8' de Saint-Simon, (^"i
«Le coup accompli», Rohan se hâta d'en donner part au roi et à Kichelieu. 11 leur dépêcha même à cette fin le S' de Ro(iueservièrei') et, sans respect pour son passé, se fit gloire auprès d'eux de la capture « d'un nommé Du Clausel,
(1) „J'ay paesr aupiùs du loy du Hongrie, do JI. Ualasse cl de M. de I/onaiiK ... J'ay de lri-8 beUes proposltionB à vou» faire vcoir si vous m'en donnez le moyen... Croyez que Dieu vous aime et qu'il m'a conduit vers vous pour vous tirer de ci' lias iflissant." Du Olatuel à Rohan. Luceme, 14 septembre l(i36. Bibl. Nat. f. fr. St9u f :w. - Hazarin à Emery. Paris, 14 octobre 1G.11S. A f f. Ktr. Piémont. XXIII. — Confrontaticm faite à Clausel de. Charles- Hermann Willerl, »o« serviteur. 9 novembre itlS». loc, cit.
(a) contra: Le V a s s o r. oj>. cit. IV. -"S.
(;i) ,11 présidente Costa, servitore intlmo del principe Tomaso. all'arrivo del S' Marchese dl Leganes si condusse a Pavia e nej^otio con Sua Ecc" sopra il modo dl staccare il medesimo Dues di Savoia dall'amicitia de' Francesl, prot'essandu di esser venuto di Flandra con ordine molto précise, Incarlcatogli dal principe suo padrone, di procurar a tutto suo potere il buon Incaminamento di taie trattatlono". Bon al Senato. Milano, la dlcenibre 16,1.') Frarl. Mil an o. LXXI.X. n» lt;i.
(4) Rohan à Belliivre. Tlrano, 30 septembre 1635. Bibl. Nat. f. fr. l.'i,9ia i" 300. — ,11 ne ma rtemandi' aucune sécuriti^ tellement (|ue ma parolle n'est pas engagée." Rohan à RicheUeu. Tlrano, .10 septembre leaft. A f f. E t r. France. Sl.'i (' iM. — Sprecher v. Bernegg. II. It».
(5) Caspar Schmtd an Zurich. Schuls, 26. September/S. Oktober 1635. S t - A r c h. Z 0 r i c li. GraubUnden. XIV.
(6) Confrontation à Clausel, etc. loc. cit. — Rosso al Senato. Zurlgo, i> ottobre 1634. Frari. Svlizerl. XXXI. — Miliand à Bellilvrt. Soieure, li octobre 163.1. Bibl Nat. f. fr. M,»/« f* 3S1.
(7) Rohan au roi. Tlrano, 30 septembre UiS.'i. Bibl. Nat. f. fr. M90 C 37. — Rosto al Seuato. Zurlgo. c. ottobre 1635. Frari. Sviïzeri. XXXI. — Contarin^al Senato. Parigi, 16 ottobre 16S6. Frarl. Francia. LXXXVIIl.
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qui négociait depuis quelque temps en divers lieux pour la reine-mère ».( ') Le monarque et son principal ministre ne cachèrent pas leur contentement. (^) Aussi bien celui-ci songea un instant à mander le prisonnier à Paris et à l'interroger sur les intrigues auxquelles il avait été mêlé. La crainte que ses amis de Berne et de Genève ne l'aidassent à s'évader en cours de route coupa court à l'exécution de ce dessein. (') Un maître des requêtes de l'hôtel, François Lasnier fut en conséquence désigné pour se rendre au Fort-de-France, où il arriva le 6 novembre, i/) A tout prendre, ce voyage eût pu être évité. Louis XIII paraissait décidé à n'user d'aucune clémence envers celui que le cardinal qualifiait «un monstre de malice >.(*) La sentence de mort prononcée à Châlons, le 18 octobre, contre ce dernier «pour la satisfaction du public» était motivée à la fois par le texte de ses missives à Eohan, par sa présence injustifiée — « puis qu'il tenoit le party de l'ennemy > — dans un pays qu'occupaient les troupes françaises et enfin par les termes de la déclaration visant ceux qui, au mépris de la réconciliation intervenue entre le roi et son frère, continuaient à desservir le souverain. {')
Encore qu'elle fût de pure forme, la mission de Lasnier semblait indispensable à Richelieu. Le cardinal attachait, en efi"et, une importance extrême aux aveux, spontanés ou non, du condamné. (') Il lui tardait de connaître le détail des intrigues nouées par celui-ci avec la reine-mère et Monsieur, l'objet de ses entretiens avec Gallas et le futur empereur, la part prise par lui à la tentative d'assassinat sur Puylaurens et aux complots ourdis contre la vie du roi et la sienne. Son attente devait être déçue. Soumis, trois jours durant, à la « question » , Du Clausel la supporta mal, mais «nia tout».(*) La seule révélation obtenue de lui ne fut pas poui' plaire au coreligionnaire qui le sacrifiait à son intérêt. Il confessa ingénument que le chiffre trouvé en sa possession, et dont l'on cherchait vainement la clé, était celui-là même que lui avait confié Rohan, au
(1) Bohan à Beliavre. Tlrano 30 septembre 163.0. Blbl. Nat. f. fr. tàfilS f 300.
(2) Contarini al Senato. Parigl, 16 ottobre 1635. loc. cit. — Richelieu à Rohan. 80 octobre 1635; Lee Surintendants au même. 21 octobre 163S. Blbl. N a t. f. fr. 6190 f»» 54, 55. — „Sa Majesté ne considère pas ce service pour le moindre que vous luy ayez rendu." BouthilUer à Rohan. 28 octobre iB.'iô. Ibid. f° 57.
(31 Commission au S" Lasnier pour faire exicuter l'ordonnance donnée contre Clausel. Châlons. 18 octobre 1635. Aff. Etr. .Suisse. XXVIII. 69. — Contarini al Senato. Parlai, 30 ottobre 1635. Frari. Frauda. LXXXVIII. — Lasnier à Richelieu. Fort-de-France. Il novembre 1635. Aff. Etr. France. 816 f* 110.
(4) Maearin au nonce Campeggi. Ruell, 15 octobre 1635. Aff. Etr. Espagne. XVIII. — Le roi à Rohan „par le S' Lasnier". Vitry, 18 octobre 1635. Blbl. Nat f. fr. S190 f 54. — Procez-verbal de prononciation du jugement de mort à Clausel et de la question. Fort-de-France, 10 novembre 1635. Aff. Etr. France, aie f 426.
(5) Richelieu à Chavigny. 15 octobre 1635. ap. A venel. op. cit. V. 308.
(6) „Nous avons esté obligez pour la satisfaction du publicq de prononcer contre luy le jugement de mort." Projet d'ordonnance et de commission sur le S' de Clausel, octobre 1685. Aff. Etr. Grisons. IX. 76. — Commission au S' Lasnier, etc. loc. cit. — Ordonnance pour appliquer la question à Clausel, octobre 1635. Aff. Etr. G ri sons. VIII. 227. — Procès-verbal de prononciation du jugement de mort à Clausel et de la question. Fort-de-France, 10 novembre 1635. Aff. Etr. France. Sif! f° 426.
(7) Projet d'ordonnance et de commission, etc. loc. cit.
(8) Confrontation faite à Clausel de Charles- Hermann Willeré, son serviteur. Fort-de-Fr«nce, 9 novembre 1035. Aff. Etr. France. 816 t" 410. — Procès-verbal de prononciation, etc. loc. cit.
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moment de l'accrôditer auprès d'Olivarès.C; Toujours est-il que l'ancien serviteur du duc d'Orléans se montra jusqu'au bout t homme de grande résolution »(*) et sut terminer sa vie «fort chrestiennement >.('). Le 10 novembre, (*) après avoir entendu, «tête nue et à genoux >, lecture du jugement prononcé contre lui «par Sa Majesté», il fut livré au bourreau, mandé de Lyon pour la circonstance, et exécuté «par pendaison et strangulation >.(*) Le fait qu'un prêtre, dont la présence lui fut imposée, l'assista h sa dernière heure permit à ses tortionnaires d'affirmer que ce calviniste impénitent «était mort en bon catholique ». (") Satisfait de ce que Lasnier eût accompli heureusement sa commission, le lieutenant général tint à le voir avant son départ, à le prier de lui servir de répondant pour la manière < dont il se comportoit avec les ecclésiastiques» et à lui demander d'assurer le roi et le cardinal que «les témoignages de la continuation de l'honneur de leurs bonnes grâces t étaient à ses yeux la très suffisante récompense du « petit service » qu'il venait de leur rendre. (';
Eohun Kuppose à tort que l'effort militaire des Autrichiens se portera sur le Gothard. — Entrée de Fernamont dans le Vul Petino. — Alarme à Coire. — Victoire française du Val di Fraele. — Serbelloni défait à Morbegno. — Joie artrême causée à Paris par ces événements. — Attentions flatteuses dont le lieutenant général en Valtelinc est l'objet de la part du roi et de son principal ministre. La peste décime l'armée d'occupation dans la vallée de l'Adda. — Indiscipline de IMi Lande. — Calomnies répandues par lui contre son chef. — La responsabilité de cet état des choses remonte à Richelieu. — Roftan menace de se retirer si son subordonné rebelle n'est pas rappelé en hy-ance. — La satisfaction qu'il obtient stir ce point n'est pas aussi complète qu'il l'eût souhaitée.
XII. Du Clauscl mort, l'intrigue dont il était l'âme prenait fin. La tentative des Espagnols de suborner Rohan échouait misérablement. Celui-ci commençait d'ailleurs à se rassurer. Des secours reçus de Bresse amélioraient quelque peu sa situation k Tirano.(*) En outre, la peste sévissait parmi les
(1) Latnitr à BlehelUu. Fort-de-France, Il novembre 16S6. Aff. Et r. France, «iff f* 4$4.
(ï) Laênier à HichelUn. Il novembre IM». loc. cit
(S) Latnier A Jtichelieu. Fort-ile-France, n novembre 1035. loc. cit.
(4) et non le 7. contra: Roaao ni Senato. Biibikon. 1" novembre 1635. loc. cit.
(5) Vrocia-verbal de prononciation du jugement de mort à Clau»el et de la (piettion. Kort-de-Frauce. 10 novembre lii.se. Aff. Ktr. France, s/ff f 126.— Procîtverbal d'exécution de mort d» Clamel. 10 novembre 16:15. Ibid. (° 432. — S lire cher v. Berneg^. Il, li>5 sqq.
(6) Latnier à Itichelieu. n novembre 1635. loe. cit. — </. Sirl. op. cit. VIU. S6». — PrononeiaUon du jugement, etc. loc. cit.
(7) Rohan à Mchelieu. ïlrano, 18 novembre I6S6. B 1 b 1. N a t. f. fr. StSO (• 61 ; au Pire Joteph, même date. Ibid. f" 63.
(R) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, i» agosto e 83 settembre 1636. Arc h. TorlDO. Svlïzeri. Lett. min. IX.
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Impériaux logés à la frontière du Tyrol et entravait l'exécution de leurs desseins. (') Aussi, dans la crainte que l'épidémie ne s'attaquât à ses troupes, le duc les avait-il fait rétrograder vers l'intérieur du pays.(^) Les nouvelles de Lucerne, où la lutte se continuait avec âpreté entre Casati, d'une part, Méliand et Délia Manta, de l'autre, l'autorisaient à supposer que l'effort de ses adversaires se concentrait sur le Gothard.(') Il se trompait. A cette heure, les négociations engagées par les agents lombards dans les cantons forestiers n'étaient qu'une feinte. Plus que jamais les Autrichiens songeaient k se frayer une route vers Milan par la Valteline.(*) L'approche de la saison des neiges et le bruit que Rohan, incité à cette entreprise par l'ambassadeur de Savoie, se préparait à occuper Bellinzone les engagèrent à hâter leur mouvement d'offensive. (*) Le 24 octobre, Femamont, débouchant subitement du Miinsterthal avec six mille hommes, se saisit du Val Petino et, dans l'intention d'envelopper les enseignes soleuroises de Greder en garnison h Bormio, détacha cinq cents mousquetaires dans le Val Furva « par un chemin endiablé » que les Français jugeaient à tort « impassable ». ("j Grâce à la diligence de Canisy, l'un des nouveaux maréchaux de camp, qui s'y porta avec cjuatre régiments d'infanterie, les Suisses parvinrent à se dégager et l'ennemi fut repoussé. (',) Mais l'alarme avait été vive dans les deux Rhéties. Le gouvernement de Goire dirigea vers l'Engadine toutes les troupes dont il disposait. (*) Le lieutenant général, de son côté, gagna, le 29, à marches forcées le haut Adda.(''; Résolu à livrer bataille aux Allemands avant que Serbelloni ne reçût l'avis de son dessein, il les assaillit à l'improviste, le 21, dans le Val di Fraele, où ils s'étaient retirés, et leur infligea une sanglante défaite.'"*! Ce fut, de son aveu, . «sa plus belle victoire >.(") Ses soldats firent peu de prisonniers. Les Impériaux,
(1) Méliand à Délia Manta. Soleure, 4 novembre 1635. Arch. Torino. Svizzeri. Lett. min. IX.
(2) Rohan à Bellilvre. Tlrano, 30 juin 1635. B i 1) I. N a t. f. fr. 1S,9/S f 242; aux Surintendant». Tlrano, 19 octobre 1635. Bibl, N a t. f. fr. 6190 f 47.
(8) Méliand à Délia Manta. Soleure, 20 octobre 1635. Arch. Torino. Svizzeri. Lett. min. IX.
(4) Bon al Senato. Milano, 7 novembre 1(35. F r a r i. M i 1 a n o. LXXIX. n»« 145, 147. — E g g e r. Geschlchte Tlrols. (Innsbruck. 1876.) t. II. 371.
(5) Scotti a Barberini. Lucerna, 4 e 14 novembre 1635. Arch. V a l i c a n o. N unz. Svizz. XXXII. — Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 9 novembre 1635. Arch. Torino. Svizzeri. Lett. min. IX.
(6) Boltan à Bouthillier. Tlrano, 26 octobre 1635. Bibl. Nat. f. fr. 5190 f° 48. — Hotio al Senato. Bublkon. 3 novembre 1635. Frari. S V izzeri. XXXI. — Mémoires de Henri de Rohan, etc. I. 205. — Sprecber v, Bernegg. II. 166—168. — Campagne dn duc de Rohan dans la V a 1 1 e 1 1 n e. (Amsterdam. 1788.) p 183.
(7) Relation de ce qui s'est passé au Val de Fraele le 81 octobre leaa. A f'f. E t r. Grisons. VIII. 205. — Rohan à Bouthillier. Tirano. 26 octobre 1B35. Bibl. Nat. f. fr. BI90 f " 48. — Scotti a Barberini. Lucerna. 4 novembre 1635. loc. cit. — Rosso al Senato. Bublkon, 3 novembre 163,5. Frari. Svizzeri. XXXI. — (/.Mémoires de Henri de Rohan, etc. I xxxvi. 199, 205.
(8) J e c k 1 i n. op. clt n»" 1618 et 1614.
(9) S p r e c h e r v. Bernegg. op. cit. II. 169.
(10) Relation de ce qui s'est passé au Val de Fraele le 81 octobre 1636. A f f. E t r. Grisous. VIII. 205. — Spreoher v. Bernegg. 11. 169. — Mémoires deHenrl de Kolian,etc. I. 209.
(11) Rohan au roi. Tirano. 5 novembre 1635. Bibl. Nat. f. fr. 6190 f 49.
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rejetcs dans le Tyrol, perdirent dix huit cents fantassins. (') Si Du Lande, exécutant h la lettre les instructions de son chef, fût arrivé quelques heures plus tôt sur le lieu du combat, l'année entière de Fernamont, forte de huit mille hommes, eût été anéantie, «tant elle ostoit bien enfermée ».(*)
En précipitant son attaque contre les Autrichiens et en les battant sans qu'ils eussent eu le loisir de se retrancher, Rohan avait obéi à une très heureuse inspiration. A défaut de cette initiative hardie, il eût été enserré entre deux feux. Aussi bien, lorsqu'il regagna Tirano,(') ce fut pour y apprendre coup sur coup la levée du siège de Valence par les troupes franco-piémontaise8,(*) la retraite de celles-ci en Montferrat et, comme suite de cette disgrâce (28 octobre), l'entrée de Serbelloni en Valteline et la concentration des tercios de ce général autour de Morbegno ((! novembre). (*) Ainsi donc l'expérience désastreuse tentée par les Austro-Espagnols en juin et en juillet ne leur avait été d'aucun profit. Le manque d'entente persistant entre leurs chefs continuait à les exposer h de très graves déceptions. Dans la réalité, l'on allait assister h la répétition assez exacte de ce qui s'était pi'oduit cinq mois auparavant, iï cette différence près toutefois que les adversaires du duc devaient s'en tirer cette fois à moins bon compte. Menacé d'un soulèvement dans la vallée de l'Adda, s'il n'agissait avec vigueur, Rohan, encore que ses forces fussent inférieures à, celles de l'ennemi, attaqua celui-ci le 10 et le mit en déroute au bout de trois heures d'un combat acharné, (*) livré jusque dans les rues de Morbegno. «Sans la nuit et l(is montagnes », c'en était fait de la petite armée lombarde, laquelle perdit un millier d'hommes, f) N'eût été la crainte d'im retour offensif de Fernamont du côté de Borraio, le vainqueur se préparait h poursuivre les fuyards sur les rives du lac de Côme. Il préféra rebrousser vers Sondrio.
(1) Hohan à La Tuillerie. Bormio, l'"' novembre IB.55. Blbl. Nat. f. fr, 20,4il8 C 13.'). - „l8t vaut ailes so sicli nit inn die. Beig salviert nldergemacht wordeii." Caapar Schmid an Ziirieh. Pont-Alto. Donstags in dcr naclit 22. Oktober/l. November 16.15. S t - A r c h. Z U r I c h. GraubOnden. XIV; S t - A r c h. ItiM-n. nundtenbucb if 697.
(2) Relation de ce qui »'eH passé au Val de Fraele, etc. loc. cit. — La défaite de sept mil homme» de pied et huict cent chevaux impériaux avec meurtre de deux mille par le duc de Kohan, aveneu le dernier du pané, n novembre 1635. ap. Gazette de France, anni'e 16,16. p. 863. — ^Hat er (Fcniamont) ohne zweyt'el den braten geschmllckt." Caspar Schmid an Ziirich. 22. OIttober/1. Novembcr 1635. loc. cit. — Itohan à Eêtréeê. TIrano, 6 novembre 1635. B i b 1. K a t. f. fr. 20,4e3 f • 139. — M é m o 1 r e s de Henri de Ko 11 an, etc. I. 210—212.
(3) Le l"' novembre.
(4) Seconde relation de. la pari du duc de Savoie de ce qui s'est passé à la levte du siège dt Valenee. ;ip. A n b /■ r y. Mi'moires, etc I. 578.
(5) Relation de ce qui s'est passé en la deffaitte du comte SerbeUon, U tO' novembre tetS. Blbl. N » t I'. fr. S190 f 69. — Sprcch or v. Bcr negg. II. 171, 172. — Mémoires de Henri de Rohan, etc. I. 213. — Zurlauben. op. cit. VI, 13.» sqq.
(6) „Unnd aber (Rolian) ganz nnmniichen Widerstaniit gefunden." C. Schmid an Ziirich. TIrano, 2./12. Novcmber 1C>.15. St-Arcb. Z 0 r i e li. Graubtlnden. XIV (171. U. 26.) — Vie du cardinal de R i c 11 e I i e u. (Cologne. 1696.) II, 219.
(7) Bon al Senato. MUano, 17 novembre 163S. F r a r i. Milan o. LXXIX. n* 147. — Dttidtrio Montemagni a Oioli. Pavia, 20 novembre 1«S6. A r c h. M e d i c e o. Milano. 8170.
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Mais, en apprenant le revers essuyé par leurs alliés, les Impériaux, loin d'interrompre leur mouvement de retraite, évacuèrent même le Tyrol.(*)
Aucune expression ne saurait dépeindre l'élan d'enthousiasme que provoqua en Valteline, en Rhétie, dans les cantons protestants et parmi les Etats indépendants de l'Italie l'annonce des succès foudroyants de Rohan.(*) A Paris, où Prioleau apporta la nouvelle, (') la joie de Louis XIII fut des plus vives. (*) Catholique, le duc eût sans doute obtenu la suprême distinction militaire qu'il ambitionnait : (") «Votre seule armée, lui écrivit Servien, a gagné des victoires, cependant que les autres plus grandes sont demeurées sans rien faire. »(*) «Conservez cette lettre, ajoutait le roi, pour une marque du ressentiment et du souvenir que j'en auray A jamais.»)') Ses troupes ne devaient pas être oubliées. Trois de ses régiments furent «mis au drapeau blanc», Lecques et La Frézelière promus maréchaux de camp, Greder lionoré d'une chaîne d'or, tous les blessés récompensés. (®) L'ancien chef des huguenots pouvait considérer avec quelque orgueil le chemin parcouru par lui depuis le jour où, exilé à Venise, il ne réussissait qu'avec peine h se procurer l'appui de son souverain auprès du gouvernement de la République. Sa réputation de grand capitaine était désormais solidement assise. Les plus hautes destinées semblaient lui être réservées. Et pourtant, h y l)ien regarder, l'ère des difficultés sérieuses et jusqu'à un certain point insurmontables ne faisait que de s'ouvrir pour lui.
(1) Relazione deJla battaglia di Morbtgno. B i b 1. S. Marco, it. cl. VII. cod. MCLXXXI. — Relation de ce qui s'ett pataé en la deffaitte du comte Serhellon, le Iw novembre 1885. B i b 1. N a t. f. fr. fi/90 f .59 — La défaite de l'armée espagnole du Milanez sous le comte Serbellon par le diic de Rohan, etc. ap. Gazette de France, année li>3.5. p. ii83 — Servien au cardinal de La Valette. Va,ria, l'i oHohre IWS. n\i. .\uberj-. Mémoires pour servir à l'iiistoire de Rlclielieu. I. 512. — Caspnr Schmid an Ziirich. Tirano, 2./12. Novcmber 1636. St-Arch. Z il r i c li. GraubUnden. XIV. — Niklaus von Diesbach au Beru. li.ii. ^ovember liiSb. St-Arch. Bern BOndtcntmch H (iI3. — Rohan à La Tuillerie. Tirano, 13 novembre 1635. Blbl. Xat. f. fr. 20,4ti8 f» 143. — Canisy à Richelieu. Tirano, 13 novembre l«3ô. Aff. Etr. Grisous. VIII. 211. — Mlliand à Bellièvre. Solenre, .10 novembre 1635. B i b I. K a t. f. fr. ISfitS f » 397. — .Mémoires de Henri de Rohan, etc. I. 215 sqq. — U. v. Sal i s- M a r se h li n s D en It «• Ur d i gk el t en. p. 247. — Sprecher v Bernegg. II. 173 sqq.
(2) Bern an Ziirich. 28. Olctober/7. November 1C.35. St-Arch. Z fl r i c li. GraubUnden. XIV. — Sabran à Rohan. Gênes, 18 novembre I«85. Bibl. Nat f fr. 4t3â f 237. — Le cardinal de Lyon à Boulhillier. Eome, 21 novembre 1635. Bibl. Nat Nouv. acq fr. 282 f 62"'. — Boulhillier au cardinal de Lyon. 23 novembre 1685. Aff. Etr. Rome. LVI. 227. — Sprecher v. B e r ii e g g. II. ]77.
(3) Rosso al Senato. Bubilcon, 10 novembre 1635. loc. cit.
(4) Bouthillier à Rohan. Ruell, 4 décembre 1635. B i b 1. N a t f fr. 5/90 f " 77. — Chavigny à Rohan. Rueil, même date. Ibid. {' 77. — Contarini al Senato. Parigi, 4 dicembre 1636. Frari. Francia. LXXXVin. — Si ri. op. cit. VIII. 298. — <tf. Aubery. Mémoires pour l'histoire du cardinal de Richelieu. II. <,tl9.
(5) Rosso al Senato. Zurigo. 22 dicembre 1635. Frari. Svlzzeri. XXXI.
(6) Servien à Rohan. Rueil, 4 décembre 1635. Bibl. X a t. f. fr. 6/.90 f 75.
(7) Le roi à Rohan. Saint-Germain-en-Laye, 5 décembre 1685. Bibl. Nat. f. fr. 5IS0 f 74.
(8) Le roi à Rohan. Saint-Gcrmain-en-Laye, 30 novembre et U décembre li;35. Bibl. N at. f. fr. 5/90 fo» 74, 78. — Mémoire du roy (pour M. de Rohan). Saint-Germain-en-Laye, 3 décembre 1635. Bibl. Nat. f. fr. fi/90 f 78. — Rosso al Senato. Zurigo, 22 dicembre 1035. loc. cit. — Rohan à La Tuillerie. Morbegno, 25 décembre 1635. Bibl. Nat. f fr. Î0,468 f 146. — La Frézelière à Richelieu. Tirano, 12 .janvier 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 2. — Sprecher v. Bern egg. II. 177. — Mémoires de Henri de Rohan, etc. II. 363.
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XIII. A ne s'arrêter qu'à l'apparence, les dernières victoires remportées par Kohan avaient singulièrement consolidé sa position sur les rives de l'Adda. Au surplus une abondante chute de neige obstruait désormais les passages conduisant du Tyrol danis les doux Rhétics.(') Si l'on ajoute à cela que les Impériaux venaient d'évacuer le Vinstgau et les Espagnols le Cômas(iue,(*) que des renforts dépêchés de Bourgogne et de Suisse étaient arrivés à Tirano, l'on comprendra que le duc, quolcjuc enclin ((u'il fût à ne pas se dissimuler les périls (|ui l'entouraient, s'cstimfit momentanément à l'abri des entreprises austro-espagnoles. (•)
II. n'en est pas moins vrai que de graves préoccupations assaillaient ft cette heure le chef de l'armée de Valteline. Loin de diminuer d'intensité, la peste exerçait ses ravages aussi bien dans cette vallée que dans celle de l'Inn et à Coire, dont le prélat succombait à ses atteintes. (*) D'autre part, encore que Richelieu semblât convaincu du danger qu'il y avait à laisser la Rhétie transalpine exposée aux incursions de ses voisins, (") rien n'avait été résolu }\ Paris en vue de permettre au lieutenant général d'achever les ouvrages fortifiés destinés à en fermer les issues. De surcroît le ravitaillement(*) des régiments français, suisses et grisons logés sur les deux versants du Spliigen et de la Bernina devenait de plus en plus malaisé. (') Pour cette raison, le duc songeait sérieusement à hiverner en Lorabardie, où ses soldats eussent vécu «sur le plat pays». A la condition que les troupes de Créqui tournassent tête vers Novaro, il se promettait de surprendre Lecco, d'emporter Côme «sans canon», d'amener Venise à se déclarer et de couper le passage aux Allemands acheminés de Constance vers Milan. (*) Mais, ce qui l'inquiétait
(1) Caapar Sclimtd an Xiirieh. Scliuls. «./IB. November 163.1. St-Arch. ZOrich. OraubOnden. XIV. — Bohan à PrioUau. Tiiano, .10 novembre I6!t5. A f f. Ktr. Grisons. VIII. îi«3.
(2) S prêcher v. Berne.i<K. II I'9.
(3) Méliand à Berne. Solcure, i«i- aont. 29 septembre, S9 octobre 1686. St-Arch. Bcru. Frankrelch M n, 21, .')1. — Délia Manta al duca d( Savoia. I.ucerna, 2H aKosto lU-SS. Arch. T cri no. Svlïzerl. Lett. mhi. I.X. — Délia Manta al duca di Savoia. Luccriia, 2.1 settembre 163'). Arch. Torliio. Svlzzerl. Lett. min. I.X. — Uohan à Tronchin. Tirano, lit octobre 163B. Arch. Tronchin, à Besslnge. — i?oAan â £d{<. Triiona. 21 novembre 1036. S t - A r c li. Basel. Frankr. 7« Werbuntt. (1,136— 17. IB.) — ,Pour ce qui est de la VaUelinc, la nouvelle du dernier succt» par la défaite de» .\Ileinand» donne sujet de croire que, s'ils y retournent, ils recevront le mcsme traitement qu'il» y ont eu plusieurs fois." DouthttUer au cardinal de Lyon. 23 novembre 11135. A f f. F. t r. Rome. I^VI. 227. — S p r c c h e r v. BerneKtf- op. cit. II. 162.
(4) „M. l'cvesque de Ooiro s'est laissé mourir. Ce n'est pas jjrand dommage." Rohan à BouthiUier. Tirano, 10 aoftt 1635. B i b 1. N a t. f. fr. 6IS0 f «. — llohan aux Surintendant». Tirano, 7 décembre 16S6. H i 1> I. N a t. e. fr. fiwo f " 69 ; à Servien. Morbejirno, U décembre 1635. Ibid. f " 72. — Seotti a Barberint. l-ucerna, K! illcenibre lia."). Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. .XXIV— XXXi. — Il pretidente e eonttrvatort délia Sanità dello Stato di Milano al governatore di Milano. !) dioenibrc 163,1. Arch. di Stato Lombard i. Oarteggio diplomatico. — Sprecher v. BerneK.or. II. 161.
(5) Servien à Uohan. Rueil. 4 décembre 163.5 B I b I. N a t. f. fr 5190 f 75. — Omitartni al Senato. l'arigi, 4 dieembrc IMR. Frari. F ranci a. LXX.XVIII.
(B) «pendant ces cbertez " Let Sundica et Conseils de Genlvt à Bohan. Ib/iS décembre 1636. Arch. Genève. Lettres D 1633 - 163S. XXVI. 221.
(7) Rohan à Berne. Camp de Tirano, 3 septembre 1636. St-Arch. Bern Bdndtenbuch fl516. — „.\u nom de Dieu, ne permette/, que ce petit troupeau périsse, faute de pain, car nous n'en pouvons plus." Bohan A Servien. Tirano. 18 novembre et 7 décembre ir..lS. B I b 1. N a t. f. tr. StSO ^» 6», 68. — Bohan aux Surintendants. Tirano, 7 décembre 16.16. B 1 b 1. N a t. f. fr. SI90 (' 6».
(S) Avis (de Bohanj pour présenter à M. le Cardinal. Novembre 1636. B i b 1. X a t. f. tr. SI90 f * 60.
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peut-être plus que toute autre chose, c'était les zizanies et les rivalités incessantes entre les officiers placés sous ses ordres.
La responsabilité de l'indiscipline (|ui régnait à l'état aigu dans l"armée de Valteline remontait à Riclieiieu. En procurant à l'ambassadeur ordinaire à Colre un brevet de maréchal de camp, afin de le rendre plus apte à surveiller les actes et les démarches du lieutenant général, le cardinal avait semé parmi les forces engagées au delà des Alpes rhétiques le germe d'incurables divisions. A aucun moment, en effet, l'attitude de Du Lande ne s'était démentie à l'égard de celui auquel il reprochait de lui ravir le fruit de ses négociations sur les rives de la Plessur. Rohan, de son côté, ne pardonnait pas à son subordonné dans l'ordre militaire de le desservir sous main auprès du gouvernement des Trois Ligues. Entre ces deux hommes des conflits violents étaient dès lors inévitables. Ils se produisirent au lendemain de l'ouverture des hostilités contre les Austro-Espagnols. L'occupation de Bormio par Fernamont, vei's le milieu de juin, avait été, on l'a dit, singulièrement facilitée grâce à la retraite rapide des troupes chargées de couvrir cette place. Bien que cette retraite eût été prescrite par le maréchal de camp lui-même, celui-ci, auquel sa qualité d'ambassadeur conférait le privilège de correspondre directement avec la cour par dessus la tête de son chef, cherchait à transformer en une action d'éclat ce qui n'avait été de sa part qu'une honteuse défaillance. (^*j Selon lui, les victoires remportées par le duc étaient « plutôt arrivées par bonheur que par raison de guerre >.(') Toutes les dispositions heureuses arrêtées durant cette campagne l'avaient été à sa suggestion. (') Lui seul en somme défendait dans les deux Rhéties les intérêts de la couronne mis on danger par le manque d'habileté et « la malice » du lieutenant général et de ses protégés, les Saint- André-Montbrun, les Canisy et les Montausier. (*)
Les imputations diffamatoires répandues contre Rohan en France, en Suisse et aux Grisons par les soins de Du Lande et des officiers gagnés à sa cause étaient trop violentes pour qu'elles ne vinssent pas aux oreilles du vainqueur de Livigno et de Mazzo.(*j A l'ouïe des calomnies dont il était l'objet, celui-ci ne put maîtriser son indignation. (®) A l'un de ses détracteurs, le S' de La Salinière, lequel, après l'avoir desservi auprès de Richelieu, rejoignait
(1) Relation, par 31. de La FrizeUère, de ce qui t'est posai dans la Valteline depuis l'approche de l'armée impériale, etc. (juin 1636). Aff. Etr. Grisons. IX. 123.
(2) Du Lande à Richelieu. Camp de Santa-Maria, 21 juillet ifiss. Aff. Etr. Grisons. VIII. 193.
(3) Du Lande à Richelieu. Camp de Riva, 21 avril; Samaden, 19 juin: camp de Santa-Maria, 21 juillet 1635. Aff. Etr. Grisons. VIII. 171. 179, 193. — Relation (par Du Lande) de ce qui s'est passé à la prise de Bormio et entrée des Impériaux dans la Valteline. 18 juin IfiSô. Aff Etr. Grisons. VIII. 177.
(1) Manifeste de M. de Rohan contre le S' Du Lande. li>3ô. ap. M émoires de Rohan, etc. II. 151. — Du Lande à Richelieu. Samaden, 19 juin: Santa-Maria, 24 juillet 1635. Aff. Etr. Grisons. Vm. 179, I9:i. — La Frézeliire à Chéré. Santa-Maria, 23 juillet 1635. Aff. Etr. France. 8/5 f» 23. — Canisy à Richelieu. Tirano, l"' octobre et 4 novembre 1635. Aff. Etr. Grisons. VIII. 202, 208.
(5) Manifeste de M. de Rohan contre le S'^ Du Lande. iSih. ap. Mémoires de Rohan, etc. t. II. 151.
(6) „Je deffle tous les plus rudes censeurs qu'on me puisse donner de me trouver en faute en matière d'argent-' Rohan à Sublet de Noyers. Traona, m avril 1636. B i li I. Nat. f. fr. 0190 V 120.
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l'armée, porteur d'un brevet d'aide de camp, il intima l'ordre de quitter la vallée dans les six jours. (') La crise revêtait dfcs lors un caractère aigu. L'ambassadeur ordinaire refusait de sv. soumettre, et son hostilité croissait d'heure en lieure. Le duc se décida h dépêcher h nouveau le vicomte de Melun k Paris, à dévoiler au roi les actes incessants d'insubordination relevés h la charge de Du Lande et à demander son rappel, ainsi qu'un châtiment exemplaire pour c(^ux qui appuyaient sa rébellion. (*) «Que luy ou moy se retire d'icy», écrivit-il au cardinal. <Tout delay ou ambiguïté (!n la responce qu'on. me donnera me servira d(^ congé manifeste ».(')
La question était désormais nettement posée. Entre les services que l'on attendait encon^ du chef de rarnié(! de Valteline vX ceux qu'avait rendus son adversaire, l'hésitation ne seml)lait guère possible. (*) Mais le maréchal de camp n'était pas sans protecteurs à la cour, et ceux-ci s'apprêtaient à le défendre avec vigueur, C") quand la nouvelle se répandit au Louvre de la déroute des Impériaux dans le Val di Fraele et de la faute impardonnable qu'y avait commise le lieutenant de Rohan en n'exécutant pas, tpar crainte ou par jalousie», les instructions de ce dernier. (®) Cette fois du moins, il était certain que le duc ol)tiendrait satisfaction. La duchesse, mandée chez Richelieu, en reçut l'assurance formelle et la promesse ([ue son mari ne serait remplacé par Oandale k Tirano qu'au cas où lui-même aurait à faire campagne en Milanais. (') Mais Du Lande ne devait i)as être sacriflé pour cela. Une missive flatteuse de Louis XIII l'avisa bientôt (jue ce prince lui attribuait définitivement un connnandenient en Provence sous le maréchal de Vitry et l'autorisait k se rendre auparavant à Paris, afin d'entendre de sa bouche la relation des événements auxquels il avait été mêlé.(*) Quelques jours plus tard, Rohan
(1) Rohan à Servitn; au Pire Joteph; ou surintendant BulUon. Tirano, Ï6 geptemhre 1U35. Hlbl. Nat. f. fr. ntso fo» 27, 28. — Thi Lande à Hiehelieu. Zenietz, 28 septembre 1636. Aff. Etr. Orisona. VlII. 201.
(2) Jlohan à bouthillier. Tirano, 1^' septembre KW.'i, B 1 b 1. N a t. f. fr. 5/9« 1' 17. — Rohan au roi. Tirano, 2ii septembre 1U;)6. nitil. Nat. f. t'r. r,l90 f" 2». - Le eurinlendant Bullion à Uohnn. 21 octobre 11135. B i 1) 1. Nat. f. fr. litSO f ° f)6.
(3) Mémoire pour M. le vicomte de Melun t'en allant en cour. 2(i septembre t635. B I b 1. N a t. f. fr. //,2»S f" 2. — Rohan à Richelieu; à Bouthillier. Tirano, 26 septembre 16:16. Bi bl. Nat, f. tt. 5190 fo» 28, 21). — Contarini al Senato. l'arlgi, 16 ottobre 1638. Frari. Franc la. LXXXVIII. — Mémoire» <1 e Henri de K o h a n, e t c. II. 148, 161.
(4) Le Pire Joseph A Feunuitres. lor Juillet 1686. ap. Lettres et négociations de Fennulèrcs. (Amsterdam, l'5.'t.) II. Iî8. — Le roi à Rohan. Saint-Gcrmaln-on-Laye, 24 octobre 1635. Blbl. Nat. f. fr. SÎ90 f u\. — Bouthillier à Rohan. 28 octobre 1685. Ibid. (' 57.
(.")) Bouthillier à Rohan. Cbantlll.v, 14 aoi1t; Kuell, 7 scptemliie 1635. B i b 1. N a t. f. fr. BI90 ["• 14, 2i. - Contarini al Senato. PnriRi, s novembre 1636. Frarl. F ranci a. LX.XXVIIl.
(6) Mémoires de Henri de K o h a n , etc. I. 20;). — Z u r 1 a u b e n. op. cit. VI. 434.
(7) Le roi à Rohan. Saint-Oermain-en-L«.ve, 24 octobre 1636. Blbl. Nat. f. fr. 5190 f • 56. — C\>K<ar<ii< lit Senato. Parigi, 27 novembre 1635. Frarl. Frnncia. l.XX.YVIII.
(8) Bouthillier à Rohan. 28 octobre 1635. loc. cit. — Du Lande à Bouthillier. Zutï. 27 novembre 16S6. Aff. Ktr. Gri.sons. Vlll. 222. — Le roi à Du Landl. Paris, 5 décembre 1685. Guerre. XXV. 691. — Im Taillerie à Noailles. Venise. 8 décembre 1636. Aff Etr. Rome. L. 337. — Rohan au surintendant Bullion. Morbegno, 14 décembre 1636. Blbl N a t. f. fr, 5190 C 71 ; à Bouthillier, même date. Ihid. f* 71. — cf. S p r e c bel- v. B c r n e g g. II, 17a.
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culbutait a Morbcgno les Espagnols de Serbelloni. Pourquoi fallut-il que la valeui' des témoignages de la bienveillance royale qui lui parvinrent à cette occasion fût diminuée à ses yeux par la constatation de l'injustifiable crédit dont son subordonné rebelle continuait à jouir auprès du souverain et de ses ministres ? (^)
Perplexité des « Waldstatten * du fait de leurs multiples alliances. — Ils proposent de se charger du séquestre de la vallée de l'Adda. — Le pape et le duc de Savoie les encouragent mollement à ce dessein. — Les gouvernements de Paris et de Madrid s'y montrent contraires. — Hésitations de l'empereur. — Missions de Hohenems et de Fels à Bade et à Lucerne. — Leur échec. — Attitude dilatoire de Méliand. — Les Trois Ligues, se conformant à l'avis des Suisses protestants, repoussent touie idée de dépôt de leurs pays sujets aux rnains des alUé.s de l'Espagne. — Cette dernière puissance fait ouvrir à ses auxiliaires allemands la route du Gothard. — Nouvelle évolution politique des autorités d'Altorf. — Inquiétttde que les succès diplomatiques de VEscurial en Helvétie éveillent au Louvre et parmi les cités évangéliques.
XIV. Grâce à la politique néfaste des alliances multiples, si inconsidérément inaugurée par leurs pères dans la seconde moitié du XVI* siècle, les catholiques d'Helvétie se trouvaient acculés à une situation qui, pour tous autres qu'eux, eût été assurément sans issue. Inféodés à l'Escurial, dont l'enteute écrite avec leurs gouvernements venait d'être restaurée, ils se voyaient en butte aux récriminations violentes du Louvre et accusés de violer de propos- délibéré les stipulations du traité de Soleure de janvier 1602. En revanche, leurs intérêts économiques se fussent mal accommodés d'une nouvelle mainmise des maîtres de la Lombardie sur la Valteline après le départ des Français. (*j Enfin les incessantes demandes d'assistance que leur adressaient les Grisons achevaient de les rendre perplexes et de les convaincre une fois de plus de l'impossibilité à laquelle ils étaient réduits de concilier les engagements contradictoires que la soif de l'or éti'anger les avait incités à souscrii'e.(')
Les 26 et 27 janvier 1634 déjà, au cours d'une diète particulière assignée à Lucerne, les petits cantons s'étaient prononcés nettement en faveur de la restitution pacifique de la vallée de l'Adda à ses légitimes souverains, «la religion sauve ».(*) Mais, consultés à ce sujet, l'ambassadeur d'Espagne et le
(1) Rohan à PrioUau. Tirano, 30 novembre 1685. Aff. Etr. Grisons. VIII. 223. — Hoeso al Senato. Znrigo, 8 dicemljre 1636. Frari. Svizzerl. XXXI.
(2) Délia Manta al duca ûi Savoia. Lucerna, 17 nprUe 10.S3. A r e h. T o r i n o. Svizzerl. Lett. min. IX.
(4) DeHaJ/anto nZ duca diSaeoîo. Lucerna, 17 aprile 1035. loc. cit. — Eidx. Abscli. V'817— 81Sy, 943A.
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nonce apostolique avaient jugé bon de s'abstenir de toute initiative. (*) Dix-tiuit mois plus tard, les catholiques revinrent à la charge. Il leur déplaisait, en effet, que les cités évangéliques prêtassent h la couronne Très-Chrétienne l'appui de leurs armes au delà du Splagen, alors qu'eux-mêmes, liés par leur attachement à la cause autrichienne, demeuraient sous leurs tentes. (*) Méliand, iï qui ils demandèrent si l'on consentirait à Paris à ce que le séquestre de la Rhétie d'Outre-Monts leur fût confié jusqu'à la conclusion de la paix, s'efforça d'atermoyer et émit l'avis qu'ils s'assurassent au préalable du sentiment des ministres des autres puissances, ("j Mais cotte défaite, loin de calmer leur ardeur, la stimula au contraire. Par suite, dès le 15 juin, les « Waldstœtten » (^t leurs adhérents s'enquircnt auprès du pape, du roi de France, du roi d'Espagne, de l'empereur et du duc de Savoie de l'accueil que recevrait leur offre de se charger bénévolement de la garde de la Valteline tant que dureraient les hostilités. (*) Urbain VIII savait certes à quoi s'en tenir quant aux avantages et aux inconvénients du c dépôt» proposé. Aussi le Pontife se contenta-t-il de répondre aux ouvertures helvétiques par un banal encouragement. (*) Il en fut de même de Victor- Amédée et de son représentant à Lucerne.(*) Méliand, (le son côté, refusa net de transmettre à son maître une missive des magistrats (les cantons forestiers, «parce qu'elle n'avoit point de cachet volant ».(') Ce n'était évidemment qu'un prétexte. Au fond, l'ambassadeur de Louis XIU se défiait du subit intérêt porté par les autorités de la Suisse primitive A, la cause grisonne. Il redoutait de plus que le gouverneur de Milan ne fût en cette conjoncture derrière les membres de la diète catholique. (') A dire vrai, son erreur était profonde. On ignorait si bien sui* les bords du Navilio Grande les projets des « Waldsta-tten », qu'Albornoz en attribuait l'origine aux intrigues lies ministres du Louvre, alors qu'ils avaient été ressuscites par son propre agent Casati et par le commissaire impérial, heureux l'un et l'autre d'user de cet artifice pour faire échec à la levée française dont l'imminence était prévue. C) Au risque de contrecarrer les démarches de son envoyé dans la région du Gothard, le lieutenant de Philippe IV en Lombardie avisa donc les alliés helvétiques de celui-ci qu'ils eussent à se défier des conseils pernicieux (|uo leur départaient les ennemis de la maison d'Autriche. Il ajouta que la restitution de la Valteline aux Trois Ligues ne lui semblait pas désirable et
(1) Scotti a Barherini. Liicenia, \6 g\\\g\\o 11135. A r c 11. Vaticano. Niinz. Svlzz. XXXII.
(2) Avviti de Svizzeri e Grigioni. LiikHo lii35 A r c li. Torliio. Svizzerl. Lett. min. IX. (li) Méliand à Boiithillier. Solcure, 28 Juin l(i3.i. B I b 1. A r » e n i> 1. mss. -tSéO f IW.
(4) Méliand à llonthillier. Soleure, l.'i juin et 18 septembre liiSii. Bl b 1. Arsenal, ins-s. 4SiO I'"" 185 et 221!. — Les VII cantons catholiques au roi de France. IR .juin 1C>35. B I b 1. Arsenal, mas. 4iH0 1° 2.11. — cf. S p r e c h e r v. B e r n e K k. II. 155.
(5) Bref da Pape aux Vil cantons catholiques. Rome, f. août 1035. B I b 1. Arsenal, msg. 4M0 f • »4. ((i) Délia Monta al duca di Savoia. Luccrnn, 22 siuK"0 163."). A r c h. T o r I n o. Svizzeri. Lett. min. I.\.
(7) Méliand à Bouthillier. Solcure, 18 septembre 1(1.15. loc. cit.
(8) Méliand à Bouthillier. Soleure, 15 juin et 18 septembre 1«S!>. loc. cit. (») Méliand à Bouthillier. Soleure, 25 juin l«35. BIbl. Arsenal, mss. 4S10 C 18!i — Alborno* a
asati. Milnno, (! luiflio l(13.'i. .\ieli. M i 1 n n o. Triittati con Svizzeri e Ciri^ionl.
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que, seule, la stricte exécution du traité de Monçon était capable d'assurer le maintien et le développement du catholicisme dans les anciennes provinces sujettes des Grisons. (')
Encouragés mollement par le Souverain Pontife et le duc de Savoie, mais rebutés par les gouvernements de Paris et de Madrid, les Confédérés de l'alliance de Milan attendaient avec impatience la décision de l'empereur. Ferdinand II, on l'a dit, embrassait sans beaucoup de chaleur les intérêts de l'Escurial dans le différend valtelin. Convaincu plus que jamais, depuis le retrait de ses troupes de Rhétie, de l'utilité de rétablir le contact entre l'Allemagne et l'Italie par la vallée de l'Adda, il répugnait, en revanche, à recourir à cet effet à la voie des armes. C'était à contre-cœur, en somme, qu'à l'instante prière de son cousin d'Espagne, il venait de consentir k acheminer quelques milliers d'hommes vers le Vinstgau. Dès avril, le colonel Zweyer, chargé d'une mission aux Ligues jiar Gallas, n'avait pas cru devoir celer aux députés du Corps catholique la véritable raison des hésitations de la cour de Vienne. (*) Aussi bien cet aveu ne pouvait que confirmer ceux-ci dans la résolution arrêtée par eux d'offrir leur entremise pacifique aux représentants des belligérants. (*) Néanmoins, quoique entre-temps Femamont eût échoué dans sa tentative de pénétrer en Valteline, la diète de Bade de juillet se termina sans que le comte de Hohenems, envoyé spécial de l'empereur, y soulevât, fût-ce de manière détournée, la question du séquestre de la Rhétie d'Outre-Monts aux mains des Suisses de l'ancienne confession. (*) Ce que l'on désirait particulièrement en Autriche, à cette heure, c'était d'amener les cantons à refuser désormais leurs passages aux ennemis de la maison de Habsbourg. En présence du résultat négatif des démarches entreprises à cette fin par Casati et son collègue allemand et de la situation de plus en plus délicate que les exigences françaises créaient aux < Waldstaitten » , ceux-ci revinrent à la charge auprès de Ferdinand II. (*j Cette fois du moins, leurs instances ne furent pas vaines. Dès les premiers jours d'octobre, un ministre de la cour de Vienne, Anselme de Fels arrivait à Lucerne et requérait aussitôt du « Vorort », de façon hautaine, l'assignation d'une diète générale en Argovie au 14 de ce
(1) „Dubio è che la parte contraria gU habbi insiiinate alcuue oose ehe non possono susistere alla realltà del caso." Albornoz alli Sig" Svizztri detli eantoni catt" confederati con S. if". Milano, 30 luglio 111.35. St- Arch. Liizern. III BOnde, ao 1635; B i b 1. Arsenal, mss. 4640 ('■232; St- A rcb. ZOrich. Graubûnden. XIV — (^. Sprecher v. Bernegg. II. 156.
(2) Albornoz a Caaati. Milano, 6 lugllo 1635. Arcli. Milano. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Helacion para Su Magi del eetado do las coaae présentes. MiXnv. il ja\io 163b. SImancas. Estado. 3S<2. — Puntos de lo que contienen las cartns que se recivieron de diferentes ministros de Italia con tas correos que Uegaron en S8 de Julio y 4 de agosto 1835. (Punto 54.) Ibid.
(3) Relacion para Su Mag'^, etc. loc. cit.
(4) Jacob-Ânnibal, Graf von Ilohenembs, Gallarate und Vaduz an die XIII Orte; an Zurich. Oonstanz, IS.Juni 1635. St-Arch. ZUrich. GraubOnden XIV; St-Areh, Bern. BUndtenbuch Jï 627. — Rrfotton sommaire de l'ambassade de il. Méliand en Suisse, etc. loc. cit.
(5) Méliand à Bonthillier. Soleure, 21 juillet 1635. B i b 1. Arsenal, mse. 4540 f° 207.
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raois.(*) Sa demande faillit être écartée d'emblée. Depuis Noerdlingen surtout, les autorités helvétiques se plaignaient avec raison de l'attitude méprisante de lonii)fn'our et de ses «commissaires» envers eux.(*j Trois mois auparavant, cette attitude avait soulevé d'unanimes protestations aux Ligues. En octobre, si les Suisses n'acceptèrent qu'avec les plus expresses réserves les termes de la dépêche do Fels,(') ce fut grâce à l'énergie des magistrats des cités évangôli(iues, soucieux d'affirmer à nouveau l'indépendance absolue des Confédérés !\ l'égard de l'Autriche, f'j Les catholiques, en revanche, étaient trop impatients de connaître les détails de la proposition qui allait leur être faite pour s'arrêter longtemps à la forme insolite de la missive qui l'introduisait. (') Leur espoir ne devait pas être déçu. Les intentions de Ferdinand II, telles qu'elles ressortaient de la harangue prononcée par son envoyé, le 14 octobre, ne prêtaient à aucun malentendu. (") Favorable au projet de confier aux cantons de l'ancienne croyance le séquestre de la vallée de l'Adda jusqu'à la conclusion de la paix, il demandait en somme aux protestants de s'y rallier et de lui procurer à cette fin l'agrément du roi Très-Chrétien et des Grisons, qui se fussent engagés à démolir sans retard les ouvrages du Fort-du-Rhin.(^) Selon Fels, cette solution eût ramené le calme sur les deux versants des Alpes rhétiques, découragé les prétentions de l'évoque de Coire, facilité l'exécution du traité de Monçon et contraint Louis XIII à dévoiler ses desseins quant au sort de la Valteline.(*) L'eût-il voulu, Méliand, bien que Zurich l'en priât instamment,!') n'aurait eu aucun intérêt à se rendre en Argovie, puisque la «journée» y était convoquée h la requête expresse du représentant de l'empereur. Aussi, en l'absence de Stavay-Mollondin, pour lors h la tête de l'un des régiments suisses du service royal, ('") se contenta-t-il de dépêcher à Bade le secrétaii'e-interprète Vigicr, afin d'y surveiller les intrigues des partisans des Habsbourg. (") Ce
(1) Dtr Kaittr an die XIII OrU. Wlen, 80. August l(i35. Ht-Arch. ZOrich. OraubUnden. XIV; H 11)1. Arsenal, mss. 4M0 i' 241. — FtU à Zurich. Lucerne. 2 octobre 1636. Ibid. f 241; St-Arch. Z il r i c h. GraubUndcn. XIV. — Die III Blinde an Ziirich. Davos li./l(!. Oktobcr 1G35. St-Arch. ZOricb. OraubUnden. XIV.
(2) Délia Manta al duca di Savoia. Luceriia, 30 lugllo 163S. A r c h. T o r I n o. Svlzzerl. Lett. min. IX.
(3) Abeehted ou résolution de la joumte générale tenue à Baden. 15 octobre 1636. Bibl. Arsenal. inss. 4640 f° 261.
(4) Zurich à Méliand. 24 8eptembre/4 octobre 1635. Blbl. Arsenal, mss 4640 t' 210. — (/. Oonzenbach. o:i. cit. I. 34.
(5) Luzern an Zilrtch. 2. Oktobcr 1635. S t - A r c li. Zurich. OraubOnden. XIV; Bibl. Arsenal. mss. 4!i40 f 212.
(IJ) Méliand à Mollondin. Soleure, 30 Janvier 1636. Arch. Mollondin, à Soleure.
(7) Proposition du commissaire impérial à Bade. 15 octobre 1685. St-Arch. Bern. BOndtenbuch U 687; Bibl. Arsenal. u\s8. 4.'>40 (° 215; St-Arch. Z U r 1 c h. Graubllnden. XIV. (171. 11. 21.) — La TuiUerie à Noailles. Venise. 27 octobre 1635. At'f. Etr. Borne. XIJX. 174. — Méliand à Bellilvre. Soleure, .W novembre 1635. B 1 b 1. N a t. f. fr. M,S/S f° 397. or. — Méliand à Chavigny. SoIfUre. 8 décembre
f 1636. Blbl. Arsenal, mss. 4640 f " 270. — (/. Sprecber v. Bernegg. II 167. — Kidg. A bsch. V »57rt.
(8) Méliand à Bouthillier. Soleure, 5 octobre 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4640 (' 238. — Eldg. i A b s c 11. V 91» c.
(9) Zurich à Méliand. 24 septembre/4 octobre 1686. Bibl. A r s e n a 1. mss. 4640 C 240.
(10) Méliand à Mollondin. Soleure, 30 janvier 1636. A rc h. M ol I u n d in, iV Soleure. — Le roi A Uollondin. 9 juillet 1637. Arch. Guerre. XXXVII. 332.
(11) Méliand à Bouthillier. Soleure, 13 octobre 1636. Bibl. Arsenal, msa. 4640 f * 243.
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fut ce dernier qui l'avisa de la prise ad référendum de la proposition de Fels par les membres de l'assemblée et de la résolution formée par eux de n'arrêter leur plan de conduite qu'après l'avoir consulté. (') Sa réponse k cette démarche n'était assurément pas douteuse. Entre les mains des Confédérés catholiques, la vallée de l'Adda eût* été plus assujettie k la Lombardie qu'au temps de la dictature de Robustelli. A cet égard, l'opinion du monarque français était en parfaite harmonie avec celle de son ministre aux Lignes. (*; Celui-ci reçut en conséquence l'ordre de traîner les choses en longueur et de s'opposer i)ar tous les moyens en son pouvoir {"i la réalisation des espérances autrichiennes. (') Avant de prouoncer sa harangue en pleine diète, Fels ne s'était pas fait faute de réunir en une conférence secrète les seuls députés de l'ancienne croyance, afin d'exiger d'eux la promesse que si la Valteline, fief impérial, était confiée à la garde de leurs supérieurs, ces derniers ne s'en dessaisiraient en aucun cas sans l'autorisation formelle de la cour de Vienne. (*) Or, quoique, grâce k la vigilance de certains i)ensionnaires de la couronne Très-Chrétienne, rien de ce qui s'était traité en cette conjoncture no lui eût été cclé,(*) l'ambassadeur du Louvre feignit de croire qu'une vaste conspiration s'ourdissait contre le service de son souverain. Ce lui fut un prétexte pour déclarer (ju'il se tairait aussi longtemps que l'exact recès des délibérations aiTctées à Bade ne lui aurait point été communiqué.'C')
Aussi bien Méliand tenait en réserve d'autres armes, plus efficaces, pour combattre les projets de son rival allemand. A sa suggestion, les magistrats des cités évangéli(iues affirmèrent leur volonté de ne jamais accepter une solution qui mettait en péril les intérêts confessionnels et politiques de leurs
(1) Abêchied ou riaoXution de la journie ginirale ttnuf à Baden. 15 octobre lt>35. loc. cit. — Lee député» de» XIII canton» à Méliand. BaUc, Hi octotire 16.S5. B i I) 1. A r s e ii a 1. lus». 4M0 t' 247. - Nouvelle» de Soleure. 20 octobre; de Saint-Gall, 31 octobre li;35. ap. Gazette de France, année 1635. p. 630. — Délia Manta al duca di Savoin. Lucerna, 22 ottobre 1835. A r c h. T o r i n o. Svizzeri. Lett. min. I.X. — E i d g. A b s c h. V 958 d, h.
(2) Uéliand à Berne. Soleure, 7 octobre l6Sô. St-Arch. Bern. Fianlir. Bueh M 629.
(3) Méliand à BouthilUer. Soleure, 20 et 2fi octobre 16S.Ï. Bibl. Arsenal mss. 4M0 t'" 214, 218.
(4) „Obe sy doch durch vcrthraute personen in den III Pflndten die Sachen dahiii ricbten kônnen daniit llire Kei8. M' unrt des hoiliKe" Reiche» Feihde anss berûrten Veltlin entweder durch giitliclic disposition orter, da dieselbe nicht verfanKuii wolte, mit ernstliclien Mitlen aiizuweiclien angrebalteii wtlrden." Proposition particulière du commi»»aire impérial faicte aux député» de» »ept canton» catholique». Bade, 15 octobre lUSb. Bibl. Arsenal, mss. 4.i40 f 252; S t - A r e h. Z 0 r i c h. Graubûudcn. XIV. — Respon»e de» députez de» »tpt canton» catholique» à la proposition particulière du committaire impérial. Bade, 15 octobre IK.W. Ibid. t" 253. — Bern an Ziirich. 28. Oktober/7. Novemtier lii3."i. St- Arcli. Bern. Bllndtenbuch H 605. — E i-d g. A b s c h. V> 958 d.
(5) Méliand à BouthilUer. Soleure, 3 novemljre 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4640 f 225.
(6) Méliand aux XIII canton». Soleure, 30 octobre et 4 novembre lii35. Bibl. Arsenal, mss. 4S40 {"' 254, 256; à Zurich. Soleure, 31 octobre lil35. St-Arch. ZQrich. Grauhflndeii. XIV. — Méliand d Berne. Soleure, 31 octobre 16.36. St-Arch. Bern. Fraiikr. Buch M 633. — Ziirich an Bern. 28. Oktober/7. Xovember 1638. St-Arch Bern. BUndteiibuch ff 605. — ScAa^ftaasen «h ZiiricA. 28. Oktober/7. november ima. St-Arch. ZOrich. Graubilndeu. XIV. — Ba»el an Zurich. 28. Oktober/7. Xovember 1635. Ibid. — Luzern an Ziirich. 7 november 1635. Ibid. — Le» député» de» VII cantons catholique» à Méliand. Lucerne, 8 août 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4640 f " 265. — Ab»chied de l'a»»emblée tenue à Lucerne le» 7, 8 et 9 novembre 1635. B i I) I. .\ r .s e n a 1. mss. 4!i40 f » 262. — E i <1 g. A li s t h. V 1)63 a.
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alliés dfi Rhétie. (') Ceux-ci demeuraient au reste maîtres de leurs résolutions. lOii vain 1(îs < Waldstajtten v, incités par Casati, cherchèrent-ils à les rallier à leurs vues.(') Loin d'incliner en secret, ainsi qu'on le redoutait à Paris, (') à la ivitification des propositions autrichiennes, les chefs des Ligues, sur les conseils de liohan et de Du Lande, ne se préoccupèrent que de gagner du temps. (*) (^uaiid enfin, au bout àv. trois semaines, une diète convoquée par leurs soins se réunit à Ilantz, au lendemain de la défaite de Serbelloni à. MorbegnOjC") ce fut pour enregistrer l'unanime protestation des Grisons contre un projet (ju'ils réprouvaient, kiur désir de ne recevoir la Valteline que des mains des Français ("j et leur regret de ce que les cantons forestiers, en accordant aux forces impériales l'accès du SaintGothard, continuassent à faire cause commune avec les ennemis de la Rhétie. (')
L'énergique refus opposé par les autorités de Coire aux sollicitations austro-suisses ruinait de façon définitive la mission de l'envoyé de la cour de Vienne. C*^ Mais celui-ci n'avait pas attendu de connaître le résultat du Beitag d'Ilantz pour abandonner la lutte. Durant la «journée» catholique assignée, du 7 au 9 novembre, h Lucerne, où, à la requête du résident piémontais, Méliand fut représenté par Vigier et l'un de ses secrétaires.Ci Anselme de Fels avait pu constater l'échec complet de ses démarches et s'était résolu à prendre congé des Confédérés, laissant k son collègue Schwarzenberg, com-
(1) Méliand à Berne. Soleure, 7 octobre 1035. St-Arch. Bcrn. Frankr. Buclj Jf Cïfl. — Kokau n Bellièvre. Tiiaiio, 12 octobre les.'i. B i b I. X a t. f. fr. ie,90a f 331. — Rohan à Zurich. Tlrano, M octobre Uiafi. .St-Arcb. Zurich. Frnnkretch: St-Arcb. Bern. BUndtenbtich /7 Ii40. (Aarati, lu novembre l(iS5.) - E i d g. A b s c 11. V 9(13 b.
(2) Méliand à Bouthillier. Soleure, 29 octobre 1«35. Bibl. A r s «■ u « 1. iiisa. 4640 (' H9.
(3) Mémoire du roy peur le S' duc de Hohan. Saint-Oennftiii-en-Lave, 3 décembre 18.15. B 1 1> 1. N'a t. f. fr. atltO f T8.
(4) Die III Blinde an Zurich. Hantz, d./ui. Novemlier lii:i5. S t - .A r c h. Z Q r I c h. GraubQiiden. XIV. (171. 11. 2«.) — Méliand à Bouthillier. Soleure, 2(1 octobre 16,%. Bibl. Arsenal, mus. 4640 (' 2i». — Rotto al Scnato. Bubikon, 2*t ottobre l»S5. Frari. Svizzerl. XXXI.— Jtimoire du roy pour le S^ duc dt Hohan. Salnt-Germain-en-La.ve, 3 décembre iiiSb. li I b 1. N a t. f. l'r. «M« f " T8. — cf. Mémoire» et lettres de B o li a u , e t c. II. M3. — S p r e c h e r v. B e r n e g (ç. II. I.'i9.
(5) Uotto al Senato. Bubikon, 3 novembre ir,36. loc. cit. — S p r e c h e r v. Bernegg. II. 1.W aqq. — .1 e c k 1 1 n. op. cit. n" 1614.
i,tM Méliand à Bouthillier. Soleure. 20 octobre et 8 décembre l(i35. Bibl. A r se nal. rnss. M4o (<"• 214, 269. — „Ua8!i wlr abcr nnder dcsse verm«g in Namen Keys. M' getbauer proposition gemeltea rebelllertes Landt Veltlin sambt den belden graffscbafftcn . . . in der sieben cathol. Ortten ... handen In ilepoHito »e/,en und «tellen soltend . . . kOnnent wir dlstmaln hierzuo unser wUl, meinung iind consena !;nntz iilt gehen." Die III Biinde an Ziirich. Ilantz, «./lO. November 1635. Aff. Etr. Grisons. VIII. «09; St-Arch. Zllrich. OrauliHudcii. XIV; St-Arcb. Bern. BQndtenbuch ff eSO. — Sotfo al Senato. Itiibikon, 24 novembre 1G3!). loc. cit. — Jecklin. op. cit. n' mis.
(7) Retponte de» Qrisons aux lettres de» députez de» treize canton» tur la propotition du »(iiHe»tre de la Valteline. 14 novembre liiS.5. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f 271. — Le» Ligue» Orite» à Zurich. Ilantx, O./lB novembre ii;35. loc. cit. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 160. — Jecklin. op. cit. n* /«M. — R o 1 1. Inventaire sommaire. II. 48.5.
(8) La Taillerie à Noaille». Venise, 8 décembre 163». Aff. Etr. Rome. L. 387.
(9) Df Ha Mania al duca di Savoia. Lucerna, 9 novembre l«S5. A r c h. T o r i n o. Sviaerl. Lett min. I,X. — Méliand à Bouthillier. Soleure, 10 novembre 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4li40 t' »S7.
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missaire de Ferdinand II aux Ligues, le soin de couvrir sa retraite. (') Cependant, ni Casati, ni lui n'avaient sujet de se plaindre des décisions arrêtées par la diète en leur présence. Vaincus sur un point, ils triomphaient sur un autre. Dès l'instant (jue l'occupation de la Valteline par les troupes des cantons de l'ancienne croyance devait être considérée comme irréalisable, (*) la Lombardie se trouvait en péril et, partant, aux termes du traité renouvelé en 1634, les Etats maîtres des défilés alpestres étaient tenus de concourir à son salut. L'envoyé de Leganès n'hésita donc pas à solliciter des « Waldstœtten » l'ouverture de la route du Gothard aux douze mille Allemands que Fernamont n'avait point réussi k acheminer vers le Cômasque par la voie de Bonnio-Colico.(') Tout l'intérêt du débat se concentra une fois encore sur Uri. Méliand, qui ne s'attendait pas au changement de front de ses adversaires, se laissa surprendre. (*) Son intervention tardive eût été sans doute inefficace. En butte aux récriminations do leurs confédérés de Lucerne et de la Suisse primitive, qui leur reprochaient de se séparer d'eux et de faire par suite le jeu des magistrats des cités évangéliques,(*) les autorités d'Altorf repassèrent avec d'autant plus de facilité dans le camp espagnol, que le résident milanais leur avait versé entre-temps un acompte important sur leurs pensions en souffrance. (*) Grâce au coup de partie inespéré qui lui restituait, à la dernière heure, l'usage des défilés du Gothard, dont la défection uranaise avait failli le priver, l'Escurial réparait dans ime certaine mesure les nombreux échecs subis par ses troupes et celles de l'Empire dans la vallée de l'Adda. La Lombardie se trouvait momentanément à l'abri d'une invasion franco-piémontaise. Une nouvelle barrière se dressait à l'ouest, qui interceptait toutes communications entre la Valteline et le Montferrat. Emus du danger auquel le passage des Allemands au cœur de l'Helvétie exposait les cantons protestants, les députés de ceux-ci se réunirent à deux reprises à Aarau, en novembre et en décembre.'('j A la
(1) Délia Hanta al duca dt Savoia. Luccma, 22 ottobre 1836. loc. cit — Propoêition du, S' de FtU, commissaire de l'empereur. Lucerne, 7 novembre 1(135. Bibl. Arsenal, mss. «*' f° 260. — Résolution des députés des cantons catholiques sur la proposition du commissaire impérinl. Lucerne, 7 novembre 16.35. BibL Arsenal, inss. 4540 i' 26!i. — Méliand à Bouthillier. Soleure, 21 novembre et 8 décembre 1635. Ibid. fo» 267, 269. — E i d g. A b s c b. V 359 a.
(2) Abschied de l'assemblée tenue à Lucerne les 7, 8 et 9 novembre leSû. Bilil. Arsenal, mss. 4640 1' 262.
(3) llosso al Senato. Bubikon, 3 novembre 1635. loc. cit. — Scolti a Barberini. Lucerna, 4 novembre 1635. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIL — Dclla Manta al duca di Savoia. Lucerna, 9 novembre 1635 (II''"), loc. cit. — Méliand à Bouthillier. Soleure, 10 novembre 1635. Bibl. A rsen al. mss. ^S*» {" 257. — Eidg. Absoh. V 960 d (diète de Lucerne, 7 — 9 novembre 1635).
(4) Méliand à Bouthillier. Soleure, 10 novembre 1635. Bibl. Arsenal, inss. 4540 f° 275.
(5) Eidg. Absch. V" 961 7i. (Brunuen, 13 novembre)
(6) .Vémoire envoyé par Méliand en cour, concernant les passages. Soleure, 18 septembre 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4640 t° 130. — Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 9 novembre 1635 (Il<i«). loc. cit. — Bésolution des députés des cantons alliés d'Espagne sur la demande du passage^ du 9 novembre 1635. Bibl. Arsenal, niss. 4540 f 262. — Scotti a Barberini. Lucerna, 14 novembre 1635. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XXXII. — Méliand à Bouthillier. Soleure, 17 novembre 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f ° 258. — E i d g. A b s c h. V 960 6.
(7) Bern an Zurich. 30. Oktober/9. November 1635. S t - A r c h. B e r n. BUndtenbuch //609. — S'-Gallen an Zilrich. 29. Dezember 1635/8. Januar 1636. St-Arch. Zurich. GraubQnden. XIV. (171. 11. 37.) — Eidg. A b s c b. V 963, 966.
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v(^rité, ce fut pour y constater avec découragement leur impuissance à remédier à une situation dont ils n'étaient plus les maîtres. ('j Un coup de main heureux de Rohan sur Bellinzone eût assurément calmé leurs inquiétudes. (*j Mais, <'i supposer ((uo cette éventualité se réalisAt, n'y avait-il pas lieu d'appréhender que les Impériaux ne s'emparassent incontinent de la vallée d'Urseren'r' Et, dans ce cas, les Suisses n'eussent-ils pas été aussi k plaindre que les Grisons, chez lesquels les conséquences de l'occupation autrichienne de 1<)29 se faisaient encore si craellement sentirVC)
Siège de Hohcntwiel par kn Impériaux. — La sUiiation s'aggrave dans Vévêché de Bâle. — Impuisnance des « Waldstœtten » à y remédier. Imprttdencrs répétées commises par le prélat de Porrentruy. — Ituiuiéludes dans la Suisse protestante. . — Desseins du duc de Longueville à l'égard de Valangin. — Colloredo envahit l'Ajoie. — Sa retraite. — Flans conçus par les ministres de la maison d'Autriche tant dans la région des Alpes, que dans celle du Jura. — Inconséquences de la diploimdie du Lourre en Heltétie et en Rhélie. — Elle mécontente les prolestants, sans ramener à elle les catholiques. — Les capucins de Zcrnelz, protégés de Bohan. — Les Jésuites de Porrentruy expulsés par La Suze. — Attitude des cités évangéliques envers la France. — Incident entre le gouverneur de Calmar et les aidorités bâloises. — Défiances que la politique de Richelieu suscite à Genève. — Michel Boset, procureur général, « cliargé du paquet du roy > , est banni du territoire de la république.
XV. Si, découi'agés par leurs insuccès répétés aux portes de la Valteline, k's Austro-Espagnols paraissaient résolus désormais à recourir à la voie de la négociation pour se faire ouvrir les passages des Alpes suisses et rhétiques, leur action militaire, en revanche, se développait avec une recrudescence de vigueur, tant sur la ligne du Rhin que dans la région du .Jura. Leurs canons battaient llohentwiel, petite forteresse wurtembergeoise située h proximité de Schaifhouse. Aussi l'alarme, très vive dans cette dernière ville, ainsi qu'à Hâle, (*) commençait-elle à gagner Saint-Gall et Coire, et même Zurich, où l'on redoutait que le pont de Rapperswyl ne fût occupé par les Impériaux. (*) Se
(1) Hoêtu al Senato. ZuriKO, 1" dicenibic UiSS. loc cit. — E I d k. A b se II. V 9«S c.
(i) Scotti a Barberini. Lucerna, 1 novembre 1635. Areh Vaticiino. Nuni. Svliz. XXXII. — i; i d g. A b « c 11. V »73 a.
(8) „K .se plgllasseio di iiuù «li Imperlall qualche posto per slcuicz/.a, si ridurebbero gll «teast Svl/,7.erl nello stnto \nù mlscrabilo dei Grlgioiil." Scotti a Barberini. Lucorna, 14 novembre 1636. Arc h. V a t i c a 11 o. Niin7,. Svizj:. XXXII.
(1) Louis de Champagne, comte de La Suze, à Bâle. Porrentruy, IS septembre ItUe. St-.Vrch. Hasi'l. Politiscbcs P 12 (ll>34— ltiS6).
(S) Roaso al Senato. Zurigo, 16 dicciiibii' lii.lS. Frarl. S v i /. x e r 1. XXXI.
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sentant incapable d'assurer à la longue la défense de la place assiégée/') le duc Eberhard avait offert aux cités évangéliques, qui déjà la ravitaillaient, de la leur remettre en dépôt. (*) Devant le refus de celles-ci, il agitait de s'adi-esser au roi Très-Chrétien. (') Mais, encore que les pourparlers engagés à cette fin entre Stuttgart et Paris eussent peu de chance d'aboutir, il n'en avait pas fallu davantage pour éveiller les susceptibilités des Confédérés des deux confessions, hostiles à une expansion trop considérable de la puissance française aux frontières de l'Helvétie.i*)
Aussi bien cette communauté de vues entre catholiques et protestants quant au sort de Hohentwiel semblait tout accidentelle. En fait, elle était loin de régner au regard des événements qui, en ce même temps, se déroulaient à l'autre extrémité des Ligues. On a dit ailleurs les calamités que l'attitude nettement austrophile du prince-évêque de Bâle avait, depuis deux ans, déchaîné sur ses sujets; les représailles exercées par les Suédois dans l'Ajoie, les Franches-Montagnes et la vallée de la Birse;f') les instantes démarches tentées auprès de Louis XIII par les cantons de l'ancienne croyance en faveui' de leur allié de Porrentruy; l'intervention efficace des armes du Louvre dans cette contrée en dépit des protestations de Ferdinand IK*); la continuation des intrigues du prélat avec les Impériaux et les mesures arrêtées à Paris afin d'y mettre un terme. Dès lors, la situation avait empiré de jour en jour dans l'évêché, que les soldats du roi Très-Chrétien et ceux de l'empereur ravageaient et pillaient à renvi.(') Ce n'était pas certes que les « Waldstœtten » ne cherchassent à secourir leurs coreligionnaires jurassiens. Mais que pouvaient-ils contre la force des choses qui portait les belligérants à lever dans le pays des contributions, même excessives, pour assurer leur subsistance ?f') Aux doléances des députés de la diète de Lucerne, qui l'étaient venus trouver à Montbéliard, le marquis de Bourbonne, gouverneur de cette ville, n'avait-il pas répondu que son maître «ne se souciait pas des petits cantons »?(")
La défiance qu'inspirait aux ministres français l'adhésion plus ou moins manifeste de l'évêque à la Ligue catholique allemande n'était que trop justifiée.
(1) VMmeiite tnncknr om dedh Tyaka kriegedh (ltiS5). ap. Oxenstierna's Skrifter. VIII. Ï79.
(2) Eidg. A bsch. V 966 a (Aarau, 19 décembre 1635), 983 (Neftëiibach, 21 avril 1636).
(3) Roêto al Senato. Zurigo, 7 gingno 1636. Frari. Svizzeri. XXXII.
(4) E i d g. A b B c h. V 987 t. — G o n z e ii b a e h. op. cit. I. 37.
(5) îléliand à BouthilUer. Solcure, 9 et 10 août 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4540 fo« 212, 21.^
(6) Relation vnd Erzthlung tcass der catholiêcken orthen und lobl. Aydtgnosscliaft Ehrtngesandten, alss namhlich von Lucern Jottann Leopold Feer und Ludictg lyeijfer, von Sollothuru aber Johann Jakob von Staal und Johann Jakob Stockher, bey Herren Biêchovtn zuo Batell Filratl. Gn. tcegen beaorgender Schtcedigcher Macht und Einfahla in das Stifft Basel zu underschiedlichen Makîeit gehandUt und vtrrichttt. August 16^5. Eidg. A b s c h. V* 953. 7. .\nmerkung. — Relation des dommages occasionnés dans le bailliage de Birseck par les Suédois et le margrave de Bade. ii< novembre 1635. Arch. Bourgeoisie Porrentruy B'n°2S.
(7) Roaso al Senato. Fabr. 1S/2I marzo I6S6. Frari. Svizzeri. XXXI. — L'empereur aux cantons suisses. Vienne, KS mai 1635. A r c h. B o u r g e o i s i e Porrentruy B' n' in.
(8) Le roi aux VII cantons catholiques. 25 avril 16.15. Arch. Bourgeoisie Porrentruy B' n° 28. — Louis de Champagne, comte de La Suze, à l'évêque de Bâle. Montbéliard, 3 août 1635. Ibid. B n" 26.
(9) Delta Manta al duca di Savoia. Lucenia, 17 aprlle 1635. Arch. Torino. Svizzeri. Lett. min. IX.
Bègne de Louis XIII. 1010 — 1643. (maà-mui) 87
Rohan n'eut pas plutôt exécuté sa marche hardie de Bâie vers la Khétie que le duc de Lorraine, débouchant à l'improviste du Sundgau, s'empara de Porrcntruy et mit le siège devant Montbéliard.^*> Le chapitre et son chef avaient applaudi au succès des Impériaux. Aussi ([uand, le 16 juin, Caumont La Foi'ce réussit à refouler ceux-ci hors des terres de rAjoie,(*j le prélat se plaignit-il en vain du redoublement des mesures de rigueur dont ses ouailles et lui se virent incontinent l'objet de la part du vainqueur. (*j
Contraints d'évacuer l'évêché, les Autrichiens ne renonçaient pas néanmoins h accomplir leurs desseins dans la région du Jura. Mais l'incertitude la plus complète régnait aux Ligues quant h l'importance et il l'étendue de ces plans. Le nouveau gouverneur .de Montbéliard, La Suze, inclinait à j)enser que l'orage se déchaînerait sur Bâle.(*) Ce qui le confirmait dans cette supposition, c'étaient les incessantes récriminations adressées par le commandant de Brisach aux magistrats de ce canton. ('') Depuis peu, en effet, ceux-ci veillaient Si ce que leurs administrés s'abstinssent de faciliter le ravitaillement des garnisons impériales en Alsace et évitassent par suite de fournir i"i Méliand le prétexte de réclamer, lui aussi, en faveur des troupes de son maître la concession d'avantages matériels incompatibles avec l'observation d'une stricte neutralité. (*) A Zurich, en revanche, l'on paraissait redouter une violation de la frontière argovienne, plus grave certes que celle dont les Autrichiens s'apprêtaient k assumer la responsabilité du côté de Klingnau. ('j Sur les rives de l'Aar, l'attention des autorités se portait de façon très particulière vers Neuehâtel.(*) Aussi bien, dans une missive datée de Luxeuil le 8 septembre, le duc de LoiTaine, agissant au nom de l'empereur, avisait les (Conseils de Berne de son intention de rétablir h bref délai la maison d'Aarberg dans la souveraineté de Valangin, usurpée selon lui par les Longueville.(') Ce fut assez pour raviver les alannes dans la Suisse occidentale. Jean-Louis d'Erlach de Castelen se vit appelé, en qualité de lieutenant général, au connnandenient suprême des troupes de son canton. ('") Les Neuchfttelois invoquèrent l'assistance de leurs combourgeois d'Helvétie et arrêtèrent, de concert avec ceux-ci, les moyens les
(I) mUand à Uellilvre. Soleuie, SO avril 1635. Btbl. Nai. f. fr. 15,918 f 24. — Duvernoy. Kpht'im'Tides de Moiitliélinid. (Bcsaii(,oii, 18.'i2.) p. 140.
(ï) Le dur dt. Lorraine à Solture. Urisach, 4 juin 1635. St-Arcli. Solo th uni. Kraiikr. XXIV.— Caumont La Foret îi IHclielieu. Camp devant Pnirentruy, 10 juin 1635. A f f. E t r. Ev. de Bùle. I. M. — Vautiey. Histolrr de rorrentniv. I. 409.
(3) Le comte de Lu Suze .) Vévfque, de Bàle. Montbéliai'â, 3 août liiâS. loc. cit. — Le cardinal dt Lyon .) Chavtgny. Ruim'. 17 juillet lii.SB. B 1 1) 1. X a t. Nouv. acq. tr. «8» f* 164'".
(4) Louis de Champagne, comte dt La Suze, à Bdle. Porrcntruy, 12 septembre 1686. 8 t - A r c h. Hasel. l'olitlsclu'S /' 12. OrelssiKJahr. Kriejf. (ir.,34-l(i3H.)
(f.) Reinach !t BMe. Brisacli, 19 juillet 1M.">. S t - A r c li. B « s e 1. Politisehrs <i ni (11), p. 14.
(II) E 1 d K- A II 8 c 11. V UWl o (Aarau, li Juin KÎSO).
(7) Bdle A Wettatein. 27 octobre/ii novembre lB3,i. St-Arch. Basel. PoUtlscheB V 16 (II). p. si («) Bosso al Senato. ZuriKO, r> niaKKi<> ">35. K r a r I. Sviïïeri. .\XXI.
(in Le duc de Lorraine n Berne. Luxcull, 8 septembre lililo. Bibl. .\ruenal. m««. 4640 (' i3t\. — Miliand à Bouthillier. Solcure, 23 seiitemlire 1035. Bibl. Arsenal. ui»s. 4640 f • iib.
(10) Mémoires historique» o on ce ma ut M. le >rén.-ral d'Er 1 ac 11. (Yverdoii, lïM.) 1. 27
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plus propres à écarter le danger dont ils étaient menacés. (') Le roi Très-Chrétien, de son côté, prit en mains les intérêts de son cousin, mais «avec précautions», par crainte des susceptibilités bernoises sans cesse en éveil depuis la malheureuse intervention de Méry de Vie et de Miron dans les affaires du « comté » en 1618. (*)
Vers les derniers jours de novembre, alors que les inquiétudes commençaient seulement à se calmer, im gros parti d'Impériaux, aux ordres de Colloredo, envahit à nouveau rAjoie.(') Dès le 12 décembre, il investit Porrentruy, (/) donna, le 18, un assaut infructueux h la ville et au château, puis chercha à les réduire tous deux par la famine. C) Mais, incapable bientôt de pourvoir h sa propre subsistance dans l'évêché, où la misère se faisait extrême, (') ni de contraindre Bâle et Berne à lui fournir des vivres, (') où de forcer l'entrée du pays de Montbéliard,(*) il ne tarda pas à se résoudre à la retraite, (*) non sans avoir esquissé auparavant un mouvement offensif vers les montagnes neuchâteloises, ("•) que leurs habitants, secourus par des contingents du plus puissant des cantons évangéliques, réussirent à grand'peine à mettre à l'abri d'une surprise. (")
Malgré les malentendus répétés qui avaient entraîné le désastre des armes austro-espagnoles dans la vallée de l'Adda, il existait en somme entre l'Escurial et la cour de Vienne une communauté de plans et de moyens d'action très suffisante pour rendre formidables aux Stati Uberi de la région des Alpes les préparatifs à la fois diploniati(iues et militaires faits par la maison de Habsbourg en vue de prendre pied simultanément dans les deux Rhéties, dans la Suisse primitive, à Porrentruy et jusque dans les Franches-Montagnes. Aussi bien les desseins poursuivis par Ferdinand II et Philippe IV n'étaient un secret pour personne. L'offensive y occupait tout autant, sinon plus de place que la défensive. Le séquestre de la Valteline, des Engadines, de Coire et du Luziensteig eût restitué à l'empereur les avantages exceptionnels que lui avait procuré naguère
(1) Avié donné par M" de Berne de Vintention du duc de Lorraine de rétablir la teigneurie de Valangin au prétendu comte d'Arherg. Arc h. d'Etat Neuch.ltel. Manuel du Conseil d'Etat. 1632 à 1638. p. 158. (Séance du 7 septembre 1635.) — Méliand à BouthiUier. Soleure, 23 septembre 1635. loc. cit.
(2) Méliand à BouthiUier. Soleure, 3 novembre et 22 décembre 1635. Bibl. Arsenal, mse. 4&iO t»' 225, 276.
(3) Nouvelles de Soleure. 13 décembre 1635. ap. Gazette de France, année 1636. p. 8. — Uéliand à BouthiUier. Soleure, 22 décembre l(;35. Bibl. Arsenal, rnss. 4640 f 276.
(4) Les habitant» de Porrentruy à La Suze. 12 janvier 1636. A f f. E t r. E v. d e B â 1 e. I. 29.
(5) Nouvelles de Soleure. 31 décembre li;35. Gazette de France, année 1636. p. 27.
(6) Wignacourt et Cadaniel à La Suze Porrentruy. 12 janvier 1636. Aff. Etr. Ev. de Baie. I. 28.
(7) Nouvelles de Soleure. 13 décembre 1635. loc. cit. — Délia Wanta al duea di Savoia. Lucerna. 3 febbraio 1636. Arch. Torino. Svizzeri. Lett. min. IX. — Gonzenbach. op. cit. I. 35.
(8) Nouvelles de Montbéliard. 28 janvier 1636. Gazette de France, année 1636. p. 103. ('.)) Nouvelles de Montbéliard. 29 mars 1636. ap. Gazette de France, année 1636. p. 221.
(10) La Suze à BouthiUier. Montbéliard, 22 Janvier 1636. Aff. Etr. Wurtemberg. III. 207.
(11) „NeuchiUel lia avisato li cantoni d'invlgilare alla .sua diffesa. essendole le armate imperiali assai vicine." Délia Manta al dnca di Savoia. Lucerna, 4 gennaio 1636. Arch. Torino. Svizzeri. Lett. iniu. IX. — Méliand à BouthiUier. Soleure, 6 janvier 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4S40 f 1. — Séances du Conseil d'Etat à Neuchdtel. 7 septembre 1635, 20 janvier et 9 février 1636. Arch. d'Etat Neuchfttel. Manuel du Conseil d'Etat, 1632—1638. p. 198, 203''o. — Bossô al Senato. Zurigo, 26 gennaio 1636. Frari. Svizzeri. XXXL
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le coup de main accompli p.ar Mérode sur les passages grisons. La surprise d'Urseren aurait eu, entre autres résultats, celui de faciliter aux Espagnols le complet asservissement des ([ueUiucs Etats italiens demeurés fidèles à la cause du Louvre. La coii(|uête de l'Ajoie, des Franches-Montagnes et de la seigneurie de Valangin eût permis à la coalition anti-française d'élever une nouvelle barrière entre les Ligues et la Bourgogne, de tenir cette dernière province sous la continuelle menace d'une invasion venant de l'est, d'exécuter en un mot dès 16;55, malgré l'opposition, certaine des Suisses, le projet, réalisé en 1707, d'attribuer à un prince allemand tout ou partie de l'héritage des Longueville.C)
L'attitude des chefs de la maison d'Autriche iV l'égard du Corps helvétique était conforme à la ligne do conduite générale dont ceux-ci s'efforçaient de ne point dévier. Hostiles aux cités évangéliques, ils favorisaient en revanche les cantons forestiers, lesquels, quoique réprouvant certaines de leurs exigences, continuaient ;ï voir en eux les soutiens attitrés des Etats de l'ancienne croyance. En présence d'une; situation aussi nettement tranchée, il semblait ([ue le rôle ù jouer par la diplomatie du Louvre fût tracé d'avance. On devait, dès lors, s'attendre k ce ([u'elle embrassât les intérêts des pi'otestants et s'attachât à ramener dans son giron les dissidents du camp adverse. C'eût été, à la vérité, compter sans les inconséquences de la politique de Richelieu et sans des imprudences manifestes qui ne paraissaient commises à autre fin que d'aliéner au 'roi Très-Chrétien les sympathies des Confédérés des deux confessions.
Ce n'était pas assurément en Rhétie que les défenseurs de la cause française pouvaient espérer accroître le nombre de ses adhérents. Si la protection accordée par Rohan à la mission des capucins d'Engadine et à l'actif prosélytisme de ses membres n'avait pas réussi à triompher des préventions nourries contre lui par les catholiques, elle achevait certes de le discréditer auprès des protestants ((u'exaspéraient en outre les lenteui*s apportées h la restitution de la Valtcline aux- Trois Ligues. Dans la Suisse primitive, le renouvellement de l'alliance milanaise menaçait, à lui seul, de rendre illusoires les efforts de Méliand et (le son collègue piémontais en vue de constituer un puissant parti anti-autrichien i"i Lucerne, à Scliwytz et h Altorf. Des avis venus du Jura, dans les premiers jours de janvier l(i36, devaient mettre le comble à l'irritation des « Waldstictten » contre Jeur allié français. (') Tandis, en eff"et, que, par faiblesse, le huguenot Kolian ménageait des ordres religieux dont la dépendance à l'égard de la cour d'iiinsbruck était chose notoire, (*) le huguenot La Suze à Montbéliard, et ses lieutenants dans l'Ajoie, Wignacourt et Cadaniel, prenaient la résolution de ne
(1) „Ho poi riciivato, du clii poiietra più «1 dl ilentro nflli affarl de Prendpl, che la vendit* dl Neufchatel non sarobbe dalli cimtonl siiol ndcientl toleiata in un principe suprcmo." Délia Manta al iliica di Savoia. Ijuccrna. 22 maicurio Ki.lR. A r c li. Torino. Svizzerl. Lett. min. IX.
(2) Scoiti a Barberini. Lucirna. 20 gennalo 1(!.16. A r c h. V a t i c a n o. Nuna. Svizz. XXXII. — Mtliand à BouthilUer. Soleure, 8 ft^-rier l('46. Bibl. Arsenal, ms». 4!>40 f 17.
(!1) Obertt Schmid an Zurich. Schuls, B./15. Scptemher leM. St-Arcli. ZOricli. GraubOnden. XIV.
90 Bègne de Louis XIII. IfilO—lfidS. (leia-ieitn)
pas tolérer davantage les intrigues nouées par les Impériaux avec le prélat de Bâle, réfugié entre-temps à Birseck.(*) Les aveux recueillis de la bouche d'un espion du duc de Lorraine (*) ne laissaient d'ailleurs subsister aucun doute quant h la duplicité de l'évêque et à celle de la plupart des membres de son clergé, ('j Les Jésuites, très particulièrement, entretenaient avec Colloredo des relations suspectes. (*) Cette déloyauté manifeste leur valut d'être expulsés de Porrentruy le jour où le commandant de la place se décida à en faire sortir les bouches inutiles. (*) Le châtelain de Delémont, leur complice, s'en tira à moins bon compte. Il fut arrêté et incarcéré. ( *) Ces diverses mesures paraissaient certes justifiées. Néanmoins, il était impossible qu'elles ne soulevassent pas h nouveau contre le Louvre l'animadversion des < Waldstfetten > (' i et que ceux-ci ne réprouvassent pas le traitement infligé aux Pères missionnaires de l'Ajoic, alors surtout que les capucins de Zernetz pouvaient, sans être inquiétés, continuer h défendre assez ouvert(;ment les intérêts de l'Autriche sous l'égide bienveillante de l'ancien chef des huguenots du Languedoc. (*)
D'entre les quatre cités évangéliques, prises isolément, il n'y avait guère en somme que Zurich et Schafifhouse, où Kohan conservait de précieuses amitiés, qui inclinassent i\ donner pleine satisfaction aux aspirations françaises. En dépit des démarches pressantes accomplies par Méliand auprès de ses Conseils, Berne demeurait dans l'expectative et renouait avec les sujets du duc de Longueville des négociations bien propres à éveiller les alarmes de ce prince. (*•) A Bftle, d'autre part, un incident, futile en apparence, survenu depuis peu dans la Haute- Alsace, déchaînait contre le Louvre de très violentes récriminations. En présence du résultat insuffisant «de leurs dernières vendanges », les autorités de ce canton s'étaient vues contraintes de procéder il d'importants achats de vin au delà de Mulhouse. {'"; Bien que la per.sonne chargée d'en prendre livraison eût été munie de lettres d'introduction à l'adresse du S'' de Manicamp, gouverneur de Golmar, celui-ci n'en tint aucun compte, s'appropria les cent quinze chevaux du convoi et refusa de les restituer, sous le prétexte
(1) Nouvelles de Bâle. 26 décembre 1635. Gazette de France, année 1636. p. 24.
(2) Information touchant l'intelligence du duc Charlee avec quelque» habitants de Porrentruy par le moyen du S' de Malmort. 16 janvier 1636. A f f. E t r. E v ê c h é d e B ft 1 e. I. 30. — Déposition de Malmort, espion prisonnier à Porrentruy. Porrentruy. 18 janvier 1636. A f f. E t r. E v 6 ch é de B à 1 e. I. 33.
(3) La Suze à Bouthillier. Montbéliard, 22 janvier 1686. A f f. E t r. Wurtemberg. III. 202.
(4) „Ledit espion (Malmort) nous ayant manifestement fait voir une trahison trè.s dangereuse, je me suis trouvé obligé de faire sortir tous les Jésuites de la dite ville de Porrentruy." La Suze à Richelieu. Montbéliard, 22 janvier 16.36. .\ff E t r. Lorraine. XXVIII. 367.
(5) Scotti a Barberini. Lucema, 16 cennaio 1636. A r c h. V a t i c a n o. Xunz. Svizz. XXXII. — La Suze à Bouthillier. Montbéliard, 22 janvier 1636. loc. cit. — Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 3 febbraio 1636. Arch. T o r i n o. Svizzeri. Lett. min. IX.
(6) „C'est luy qui a fabrii(ué l'entreprise de Porrentruy." La Suze à Richelieu. Montbéliard, 4 avril 1636. Aff. Etr. Lorraine, XXVIII. 371. — Méliand à Chavigny. Soleure, 25 juillet 1636. A ff, E t r, Suisse, XXVIII,
(7) Méliand à Lucerne. Soleure, 22 janvier 1636. St-Arcb. L n z e r n. Graubûndeu.
(8) Extraits de lettres et propositions de Méliand. 1636. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 89.
(9) Méliand à BouthUlier. Soleure, 16 mai 1636, B i b 1, Arsenal, mss. 4BM f " 50. (10) Bâle au roi. 19 décembre 1635. Aff Etr. Suisse. XXVIII. 47.
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que les marchands bâlois, non contents d'avoir facilité naguère le ravitaillement de Hrisach, continuaient îV approvisionner de céréales les quartiers des Impériaux, ('j A dire vrai, cette défaite semblait tiuelque peu spécieuse. Le traité franco-suisse renouvelé en 1('>02 reconnaissait l'existence; de V Union héréditaire. Or, aux termes de cet accord, les (Confédérés étaient autorisés à trafiquer en tout temps dans les provinces autrichiennes de la rive franche du Rhin. (*) De plus, il s'agissait en l'espèce d'une saisie exercée non sur les biens d'un particulier, mais sur ceux d'un Etat allié de la couronne. A ce seul point de vue, certes, il était de l'intérêt de cette dernière d'aplanir un diflférend que ses représentants n'eussent jamais dû soulever. Méliand, de Soleure; La Suze, de Montbéliard insistèrent à cette fin et appuyèrent les revendications des cantons. (•') De guerre lasse, Louis XIII céda, mais n'apporta aucun empressement à réparer l'erreur de son lieutenant.!*) Par suite, durant plusieurs mois, les magistrats de B.lle gardèrent rancune au Louvre de ce que celui-ci eût si mal reconnu le service éraiufsnt qu'ils lui avaient rendu lors des .préparatifs du passage des troupes de Rohan d'Alsace on Rliétie. (*j
Combattue dans la plupart des Etats catholi<iue8 d'Helvétie, puisque aussi bien Soleure seul lui demeurait soumise, l'influence française cessait même de s'imposer à la majorité du Corps protestant. En baisse aux Ligues Grises, discutée h I5enie et à Bâle, elle se heurtait à Genève à de violentes contradictions. Le souvenir subsistait encore, sur les rives de l'Arve, des heures d'angoisse vécues en 1(').31 et en lf>32, lors de l'arrestation de Du Clausel et des négociations clandestines poursuivies entre les cours de Paris et de Turin au sujet des modifications territoriales projetées dans la région du Léman. Tout concourait d'ailleurs A entretenir, voire A augmenter les défiances des <Syntlics et Conseils» i\ l'égard des ministres du roi Très-Chrétien: la gravité d'incidents de frontière devenus presque quotidiens ; ( *) la protection manifeste accordée par Louis XIII à l'évêque d'Annecy, aux membres de son chapitre, ainsi qu'aux divers ordres religieux ; C) l'évocation au parlement de Dijon des procès qui en résultaient ; (') la contestation des privilèges dont jouissaient jadis
(1) Bâle au roi. it> décemlirc 1635. loc. cit. — itfliand à HouthilUtr. Soleure, 6 et 19 Janvier I63«. n i 11 1 .\ r 8 (! n a 1. ms». 4640 f"» 1, «. — Nouvdlet de Haie, il février UVM. Gazette de France, année nai;, |i. 128.
(2) Miliand à Bouthillier. Soleure, IS) Janvier 1R30. Bibl. Ar.senal. mas. 4640 {' 6.
(5) Miliand à Boutltillier. Soleure, 19 Janvier 1636. Bibl. Arsenal, m»». 4540 f K. — Eid(t. A 11 s c 11. V 9i;ï f.
(4) iW.liand n Chavigny. Soleure, 21 mars et 8 novembre 1636. loc. dt. f»" SI, 143. (.■i) Lt» canton» au roi. Zurich, l-i décembre l(i35. Aff. Ktr. Suis.so. XXVIII. 44. — BMe au roi. W décembre 1(135. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 47. — Eid sr. A bsch. V '.I67 <.
(6) MÉliand H Chavigny. Soleure, 28 mars et 11 avril 1636. Bibl. Arsenal, ms». 4640 f»» S», Mi.
(7) Lt roi à Genève. Paris, 8 février 1635. Arc h. Genève. Portef. liistor. ises.
(8) Arreêt d'évocation au Conêetl privé du roy ntr la molette faitte à ceux de Oen?ve de» bien» ecdisiagtique» (par le parlement de Dijon). Senlie. h mars ir.36. Bibl. N a t. f. fr. .WSS f* 84. — Ordonnance royale relative d la dixme de Prrgny, acquise par Frani^oi» I.ullin, bourgeoi» de Oenfvf. l'arts. 12 avril 1637. A f f. E t r. G e n ù v 0. II. 398.
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les Genevois établis dans la région de Thoiry, de Moëns et de Versoix et la prétention du gouvernement royal de les enrôler dans ses armées ;(') les entraves, enfin, apportées sous les prétextes les moins plausibles k la liberté du commerce dans les anciennes provinces sujettes de la maison de Savoic.(*)
Au point où étaient les choses, le plus léger malentendu pouvait avoir des conséquences funestes. La saisie « sur le lac » , par les soins du bailli de Gex, de marchandises de contrebande sufHt à déchaîner contre le Louvre les passions populaires au pied du Salève. (^j La dénonciation des fraudeurs était l'œuvre de Michel Eoset, lequel, à sa qualité de procureur général, joignait, depuis treize ans environ, celle de «chargé du paquet du roy>.(*) L'incompatibilité de ces fonctions devait tôt ou tard exposer à de cruels désagréments celui qui s'efforçait d'ailleurs, sans y parvenir toujours, de les remplir au mieux des intérêts de ses compatriotes. Déjà, lors de la mission de Morintru à Genève, en avril 1631, il avait encouru le blâme de la plupart de ces derniers en assistant l'envoyé français dans ses démarches en vue de procurer le maintien de l'arrestation de Du Clausel. Mais, entre-temps, lui-même et son flls, que, malgré ses dénégations, (^) il téduquait comme un Français naturel >,(*) avaient rendu de si réels services ft la république, que les griefs soulevés «par son procédé» s'étaient assoupis. (') Ils se réveillèrent brusquement ensuite de l'incident auquel il vient d'être fait allusion. Acharnés à sa perte, ses ennemis obtinrent contre lui, le 14 octobre 1635, un jugement qui le privait d'une partie de ses biens et le contraignit h se réfugier sur les teri'es de l'obéissance du roi, d'où il invoqua tout aussitôt le bienveillant appui de ce dernier.!*)
Telle se présentait, dans ses grandes lignes, la situation tant en Rhétie qu'en Suisse, lorsque Rohan, de Coire, et Méliand, de Soleure, crurent devoir une fois encore attirer l'attention très sérieuse de Louis XIII et de ses ministi'es sur les dangers auxquels l'esprit d'indécision qui régnait à Paris exposait les intérêts français dans la région des Alpes et dans celle du Jura.
(1) The State qf Geneva to 01. Fleming. 10/20 april 1636. Pub. R e c. Off. Foreign. SwitzerV. Mise. Pap. n'a (1635-11137). — „0n continue à molester nos subjects de Chapitre et de Saint-Victor au sujet de l'enrollement pour le.« faire aller à la guerre." Genève à Berne. 15 mai 1636. St-Arch. Bern. Genffbuch. VI. 131.
(2) A r c h. Genève. Portef. liistor. 2988 (8 et 19 avril 1636). — Méliand à BouthiUier. Soleure, 10 mai 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4M0 f " 49. — E i d g. A b s c h. V 981 ft.
(5) Roset aux ministres Prévost, Diodati et Tronchin. Cessy, 5 avril; Sécheron, 1" juillet 1636. Arch. Genève. Portef. histor. 2387.
(4) noset à Miron. Genève, 5 janvier 1627. A f f. E t r. G e n è v e. II. 208. — Roset à BouthiUier. CoUex. lei- janvier 1636. A f f. E t r. Genève. II. 309.
(à) Grenus. Fragments biograpliiques et historiques, etc. (Genève, 1815.) p. 135. (16/26 mars 1635.)
(6) Roset à Richelieu. Genève, 6 avril 1631. Aff. Etr. Genève. II. 294.
(7) Genève au Garde des Sceaux. 12 avril 1634. Bibl. Institut. CoU. Godefroy. CCLXXI f ■' 112. — Roset à 11" les ministres Prévost, Diodati et Tronchin. Ces.iy, 5 avrU; Sccheron, l" juillet 1636. Arch. Genève. Portef. histor. 2.9S7.
(8) Roset à BouthiUier. Colles, 1" janvier 1G36. Aff, Etr. Genève. II. 309; à Richelieu, même date. Ibid. II. 313. — Mémoire des entreprises de ceux de Genève (1610). A f f. Etr. G e ii è v c. II. suppt 92.
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Secours réclamés du Louvre, par le chef de l'armée de Vulteline. — Missions de La Houdirnère et de Lasnier à Genève et à Morbegno. — herur résultat. — Illusions du roi et de Richelieu quant à la situcdion vraie tant en Helvélie qu'en Rhétie. — Négodations de Casafi arec les cantons forestiers. — Elles sont favorisées par le voisinage de forces impériales. — Mesures proposées en vue d'entraver le passage des régiments acheminés de Souabc vers la Haute- Italie. — Desseins formés par Rohan. — • Louis XIII lui prescrit d'y renoncer. — Entrée d'importants contingents allemands en Lombardie.
XVI. A la veille, comme au lendemain de ses éclatantes victoires dans la Rhétie d'Outre-Monts, Hohan, on l'a dit, avait fait représenter au roi et k liiclielieu, par l'un de ses officiers tout d'abord, h; S' de La Blaquière, puis par son secrétaire Benjamin Prioleau, les privations croissantes imposées à ses troupes, les difficultés presque insurmontables qu'il éprouvait k subvenir à leur entretien et l'impérieuse nécessité d'achever sans retard, tant à Bormio qu'à Tirano, les ouvrages destinés à mettre la vallée de l'Adda à l'abri de nouvelles surprises. (^)
Jusqu'alors, à la vérité, les promesses d'assistance arrachées k la cour par le chef de la petite armée franco-grisonne n'avaient été que très insuffisamment remplies. A cette fois pourtant, le cardinal estima, contrairement à l'avis de Bullion, que l'heure était venue de donner aux forces royales engagées dans les provinces sujettes des Trois Ligues un encouragement manifeste. (*) Coup sur coup, il dépêcha au delà du Jura le S' de La Houdinière, lieutenant de ses gardes, (') et François Lasnier, nommé, dès son retour à Paris, (*) ambassadeur ordinaire k Coirc et intendant de justice et police en Valteline k l'instante requête de Rohan-C") L'un et l'autre prirent leur chemin vers Genève et s'arrêtèrent dans cette ville, celui-là à la fin de décembre 1635, celui-ci au commencement de février 16.^6. (°) Leur très pressante intervention en faveur de Roset n'eut pas d'ailleurs le résultat qu'ils en attendaient. Louis XIII s'offrait • if —
(1) Uohan aux eurintendants. Tirano, 20 aoiH 1G36. B i b 1. N a t. f . fr. 5190 (' 11. — Contarini al Srnato. Paripi, 7 dicembie lt>36. Frarl. F r a n c 1 a. LXXXVIII.
(i) Servie.n à Hohan. Riiell, 4 décembre; DoiUMUier à Hohan. 10 décembre 1«M. Bibl. N»t. f fr. 6/90 fc» 75 et 87.
(3) Le roi à Jtohan. Saliit-CSennaiii-en-Layc. 10 décembre 1635. Bibl N a t. f. fr. «/."W f * 88. — llouthillier à Hohan. 1» décembre 1635 Bibl. Nat. f. fr. 6190 f 87.
(4) Lamier n Avaiix. Pari», 17 .janvier 1036. Aff. Etr. Grisons. IX. 8.
(5) Conlarini al Senato. Parigl, u diccmbrc 1035; 15 gcnnaio 1636. Frari. Francla. LXXXVIII. — Inêtruction nu S'- de ha Iloudiniire, touchant le» a/faireê de la Valteline et du Milanai*. Saint-Germalncn-l.aye, il décembri\ liiSn. 1! i li 1. Nat. f. fr. BI90 f M.
(15) La Houdinilre à Hichelieu. Genève, 20 décembre 1635. Aff. Etr. Genève. II. M7.— Lamier à ,Chavigny. Genève, 9 février 1636. („K8tant arrivé icy mercredy dernier...") Aff. Etr. Genève. II. SI». Grenus, op. cit. p. 133—136. — J.-A. Gantier. Histoire de Genève (éd. 1909). VII. iS9.
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à prescrire la restitution des marchandises saisies par le bailli de Gex, pourvu que l'incident fût considéré comme clos et que le condamné du 14 octobre rentrât en grâce auprès de ses comjiatriotes.i ') Les «Syndics et Conseils» demandaient en revanche que l'ancien procureur général renonçât spontanément aux fonctions qu'il tenait de la bienveillance royale. {*)
En fait, étant donné l'état d'esprit (]ui régnait à Genève, la puissante intercession qu'invoquait l'exilé ne semblait pas de nature à lui ramener les sympathies des membres du gouvernement de la république. (^) Ceux-ci, tout en remerciant La Houdinière de ses ouvertures, l'avaient avisé de l'intention où ils étaient «d'en délibéi'er avec leur peuple ».(*) Devant l'insistance de Lasnier, ils autorisèrent, à la vérité, les deux Roset à regagner leurs demeures (30 janvier). (*) Mais, bien que ces derniers eussent reconnu leur faute et sollicité, par l'entremise dos ministres Prévost, Diodati et Tronchin, «l'oubli du passé >,(*) il s'en fallait de beaucoup que l'indignation soulevée contre eux fût près de se calmer. Elle subsistait encore au printemps de l'année suivante, lorsque Rohan, chassé de Coire, se retira momentanément au pied du Salève.(')
Provoquées par la légitime obstination des magistrats genevois à ne pas abdiquer tout droit de contrôle sur les actes de ceux des leurs qui étaient entrés au service d'une puissance étrangère, (') les missions successives accomplies dans la région du Léman par La Houdinière et Lasnier ne présentaient en somme qu'un intérêt secondaire. L'un et l'autre avaient hâte de continuer leur route vers les Alpes rhétiques. Le lieutenant aux gardes du cardinal rejoignit Rohan à Morbegno, le 10 janvier ItiSe.O Ses instructions étaient précises et limitées. Il lui suffit d'un mois pour les exécuter. ('**) Elles lui prescrivaient en premier lieu de remettre au duc soixante mille livres «pour la construction des forts de la Valteline » , de visiter ces derniers en compagnie d'un ingénieur et de voir «ce qu'il y restoit à faire ».(") Elles insistaient, de surcroît, sur la nécessité d'entraver, autant que possible, le passage dans les
(1) La Houdinière li Richelieu. Genève, 20 décembre 1635. Aff. Etr. Genève. II. 307.
(2) Roset à Méliand. Cessy, 12 février 1636. Aff. Etr. Genève. H. 320. — Méliand à Cliavigny. Soleure, 14 mars 1636. B i b 1. A r .s e n a 1. nis». 4540 f i9.
(3) Roset à Bouthiltier. Collex, le^ janvier 1636. loc. cit.
(4) Roset à Bouthiltier. CoUex, 1er janvier 1636. loc. cit.
(5) Lasnier à Richelieu. Genève. 9 février 1636. Aff. Etr. Genève. II. 318.. — Roset à Richelieu. Cessy, 12 février 1630. loc. cit. — Grenu.'<. op. cit. 136.
(6) Roset à M" les ministres Prévost, Diodati et Tronchin. Cessy, 5 a\ril; Sécheron, l'f juillet 1636. A r c h. G e n è v e. Portef. histor. S987.
(7) Roset à Méliand. Sécheron, 22 juillet 16S7. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 196.
(8) Rosso al Senato. Zurigo, 3 maggio 1636. Frari. S v i s! z e r i. XXXII. — Grenus, op. cit. p. 130. (!)) Méliand à Botithillier. Soleure, 6 janvier 1636. B i b 1. .arsenal, ms.i. 4S40 f° 1. — La Houdinière
à Richelieu. Camj) de Morbegno, 13 janvier 16,30. Aff. Etr. Grisons. IX. 3. — Scotti a Barberini. I.ucerna, 16 ffennaio 1636. A r c h. V'aticano. Nun/.. Sviy.zera. XXXII.
(10) Méliand n Chavigny. Soleure, 18 février 1636. B i b 1. Arsenal, mss. 4540 f • 26vo.
(11) Contarini al Senato. Parigi, 7 dicembre 1635. Frari. F ranci a. LXXXVIII. — - Richelieu à Rohan. Rueil, 11 décembre 1635. B i b 1. N at. f. fr. 5190 t° 90. — Instructions du roy au S'- de La Houdinière touchant les fortifications de la Valteline. Saint-Germain-en-Laye, 11 décembre 1635. B i b 1. N a t. f. fr. 5190 {' 92. — Instructions au S' de La Houdinière touchant le» affaires de la Valteline et du Milanais, même date. Ibid. i° 93. — Rosso al Senato. Zurigo, 12 gciinaio 1636. Frari. Svizzeri. XXXI.
Èègne de Louis XIII. 1610 — 1643. (isas-tese) 95
bailliages helvétiques d'Outre-Monts des troupes allemandes acheminées vers la I^ombardie. En réalité, l'on comprenait difficilement à Paris, qu'avec de l'argent, Méliand n'eût pas réussi h maintenir Tri dans des dispositions favorables à la causcî française et h détacher l(!s autres cantons forestiers des intérêts de l'Espagne. (*) L'on ignorait trop que le ministre de cette puissance à Luceme avait reçu d'Italii^ en temps opportun, une grosse somme de doublons et, qu'au surplus, en consentant A la réservation d<^s articles de Milan de 1587, les négociateurs du t renouvellement» de janvier 1(>02 s'étaient interdit de récriminer contre les conséquenciis (hi la situation ambiguC due iï leur manque de perspicacité. (*) Quoicju'il en soit, l'on estimait au Louvre que, «tout ce qui se traitait avec ces peuples bigarrés d'alliances estant instable», Casati ne parviendrait pas à conserver à la longue les avantages que sa diplomatie lui avait procurés auprès des Confédérés de l'ancienne confession. (') En d'autres termes, l'on comptait bien dans l'entourage du roi Très-Chrétien que la concession (les défilés (lu Gotiuird aux Impc'TJaux «n'était pas viande preste »(*; et que, par suite, l'ambassadeur ;'i Soleurc aurait le loisir de prendre sa revanche de l'échec subi par ses secrétaires ii la «journée» catholique de novembre ItiSS.C*)
A dire vrai, cette espérance n'était pas absolument chimérique. Le représentant de Philippe IV à Luceme avait certes obtenu des * Waldstœtten » une résolution de principe favorable fi sa requête. Mais les conditions de l'admission définitive de celle-ci par la diète demeuraient à régler. (*) Et il n'était pas à. croire que les alliés suisses de l'Escurial laissassent échapper l'occasion qui s'offrait à (uix d'exiger du lui que les engagements souscrits à leur égard fussent exécutés. (') Leurs magistrats avaient, en 1628, su mettre à profit l'ouverture de la guerre de la succession de Mantoue pour imposer h la cour (le Madrid un très dur sacrifice financier. Ils n'agirent pas autrement en lt>35 et, sans revenir sur là promesse accordée en leur nom à Casati, se préoccupèrent des moyens de contraindre ce dernier à remplir la sienne. (*)
Bien que l'ambassadeur d'Espagne considérât son succès comme définitif it ne parût redouter aucune surprise nouvelle de la part de ses adversaires, il lui restait cependant k accomplir un suprême effort en vue de con.solider le résultat satisfaisiint de ses précédentes démarches. Fidèle observateur d'une tactique dont l'emploi lui avait presque toujours réussi jusqu'alors, il se prol)osait de diviser les « Waldstaitten » , fi l'effet de les mieux circonvenir. Mais Luceme et Unterwalden n'entendaient point qu'Uri et Schwytz bénéficiassent
(1) Mémoire du roi au S' d'Kmery. 27 d(5cembie 1635. A f f. Et r. l' i é in on t. XXIII. — Milianâ à Himthillier. SoliMiie, 24 Janvier lii:l(i. It I b 1. Arsenal, mw». 4540 f lï.
(2) Hi'linnd à Bouthillier. Soleure, 24 Janvier liiSii. loc. cit.
(S) ililiand à Chaviyny, Soleure. 17 février et 21 mars l(i.S6. loc. cit.
(4) Nouvelles de Saint-Gall. 6 ilécombre 1636. Gazette de France, année 18SS. p. 780.
(5) Mémoire du roi au S' d'Kmery. 27 décembre 1635. loc. cit.
(6) Miliand à tloulMllier. Soleure, 30 novembre 163.^. B 1 b 1. X a t. f. IV. 4r,40 f • MB.
(7) EUIk. Abscli. V" %9 « (Brunncn, 24 décembre 1BS5), (») K. i il if. A b i» c 11. V iiU!) a.
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k eux seuls des largesses lombardes, sous le prétexte que ces deux Etats gardaient plus particulièrement les avenues du Gothard.(*) Casati ne put s'opposer au départ pour Milan d'une mission suisse composée de représentants de tous les cantons forestiers. En l'evanche, il obtint du nouveau gouverneur du duché, marquis de Leganès, qu'un envoyé spécial, Pio Visconti, lui fût adjoint durant quelques semaines afin de l'assister dans ses négociations. (*j Ce devait être suffisant au reste pour précipiter la conclusion de ces dernières.
Satisfaits à la fois du très appréciable supplément d'avantages matériels concédé à leurs députés par le successeur d'Albomoz(*) et de l'importance des sommes mises en distribution dans leurs vallées par les agents de l'Escurial, les * Waldstsetten » inclinaient plus que jamais à embrasser avec ardeur les intérêts de l'Espagne. (*) Dès le 16 janvier, les autorités d'Altorf, circonvenues par Casati et Visconti, annulaient la lettre réversale que Méliand avait réussi à leur arracher peu de temps auparavant. (^) Néanmoins, ni l'ambassadeur français, ni son collègue piémontais ne s'avouaient vaincus, f) Le premier, représenté par l'un de ses secrétaires à Lucerne,(') où l'on eût préféré certes qu'il se rendît en personne, (') continuait h insister auprès des cités évangéliques afin que celles-ci s'opposassent par tous les moyens en leur pouvoir au passage des troupes allemandeo, à Rapperswyl d'abord, parce qu'il constituait une menace permanente à leur adresse, (*) puis dans les bailliages transalpins cédés jadis par un roi Très-Chrétien aux douze cantons, (^"j Mais aussi bien ses démarches devaient demeurer vaines. Si grande était la terreur inspirée aux protestants, comme aux catholiques suisses, par le voisinage des armes impériales, (^') que ceux-là commençaient à l'egretter d'avoir favorisé l'entrée de Kohan en Valteline et qu'ils n'eussent pas hésité à rappeler leu7's enseignes du service français plutôt que de participer à une entreprise capable d'attirer sur eux des représailles autrichiennes. (^*)
La descente en Italie des régiments destinés à assurer la défense de la Lombardie paraissait désormais impossible à entraver, par les voies pacifiques
(1) Eidg. Al) se h. V 969 6 (Brunnen, 24 décembre 1635); 971— 978 a (Lucerne, 4 janvier 163t)).
(2) Méliand à Bouthillter ; à Chavigny. Soleure, 8 décembre 1635. B i b 1. Arsenal, ms». 4&40 {«' 269, 270.
(3) Eidg. A b s c 11. V" 970 a (Brunnen, 27 décembre 1635).
(4) Méliand à Bouthillier. Soleure, 14 décembre I63ô et 5 janvier I63iî. Bibl. Arsenal, ms». 4540^ t° 273 et 4540^ f» 1.
(6) Scotti a Barberini. Lucema, 16 gennaio lB3ti. Arch. Vaticano. Nunz Svizzera. .\XXII. — E 1 d g. A b s c h. V" 970 a. — q/: p. 84.
(6) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 1 gennaio 1636. Arch. T o r i n o. Svizzeri. Lett. min. IX.
(7) Scotti a Barberini. Lucema, 16 dlcembre 1635. loc. cit.
(8) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 2 marzo 1636. loc. cit.
(9) Méliand aux député» du Corps évangéliqut à Aarau; à Zurich. Soleure, 18 décembre 1638 et 8 janvier 1636. St-Arch. ZUrich. Fraukreich A 22,5', no» 168, 171, 172.
(10) El dg. Absch. V 963 c (Aarau, 19/20 novembre 1635).
(11) Sinfc«-GaHe« an .^iVricft. 27. November/7. Deeember 1635. St-Arch. Zurich. GraubOnden. XIV. — Appenzell Ausser Rhoden an ZUrich. 26. December 1635/5. Januar 1636. Ibid. — Eidg. A b s c h. V 964 h.
(12) Méliand à Bovthillier. Soleure, 14 décembre 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4540 {' 275.
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du moins.O Restait le recours à la force. Victor-Amédée projetait, à la vérité, un coup de main sur Arona, Angera et d'autres localités de la région du lac Majeur, do manière ;'i interceptiir les communications (mtre Milan et les bailliages helvétiques d'Outro-Monts.(') Mais cette opération militaire exigeait, dans une certaine mesure, l'assentiment préalable des c Waldstîctten » ; et ceux-ci, sondés par Méliand, s'y montraient nettement contraires. ' "j Rohan, de son côté, loin d'abandonner le dessein d'une diversion vers le Monticello,!'*) songeait à s'emparer de Bellinzonc;, (juc ses soldats, munis de fers à crampons à leurs chaussures, eussent atteint de Chiavenna, par le Splflgen, Hinterrliein, le Saint- Bernardin et Koveredo.('') L'amoncellement des neiges empêcha sciul l'exécution de cette mai'clie hardie, ("j Néanmoins l'alerte avait été vivt; dans la Suisse primitive, et Casati s'était porté en personne k Altorf.(') Par suite, les magistrats des cantons forestiers jugèrent prudent de modérer l'ardeur des pensionnaires de l'Espagne dans la région dvi Gothard. Ils s'attachèrent A rassurer les Grisons, déconseillèrent h Serbelloni de fortifier certains points de la route conduisant de Daro et de Ravecchia à Gravodona,(*) puis s'opposèrent à ce que les Allemands traversassent en armes le sol helvétique ('■') et à ce que, au lieu de prendre leur chemin vers Vai-ese, ils débouchassent sur la rive occidentale du Lario par le Val Morobbia et le col de San-Jorio. ('")
Mieux valait au reste que Rohan eût échoué dans sa tentative d'enlever les châteaux de Bellinzone. L'on ne craignait rien tant à Paris qu'une rupture avec les « Waldstœtten *.( "i Maîtres d'Andermatt et d'Airolo, ceux-ci l'étaient aussi de Lachen, l'une des étapes des recrues journellement dirigées de la frontière du Jura vers celle de Sargans. Or, si les autorités des petits cantons exigeaient de l'Espagne le vei'sement de sommes considérables avant d'ouvrir à cette puissance la grande voie militaire aboutissant k Chiasso, en revanche elles toléraient le passage sur les terres de Sehwytz des renforts destinés k l'armée royale en Valteline.('*j A l'entrée de cette dernière dans la Riviera,
(1) Scotti a Barberini. I.ucerna, !t novembre iiaft. loc. cit. - Ifouvellei de Lugano. lii décembre 1B35. F r a ri. M 1 1 a n o. L.K.XIX. — Mlliand à Oliavigny. Solcure, U mars IMB. B 1 1. 1. Arsenal, nns. 4640 {' 2i). — EIdg. Absch. V SGU -Ïi67 h (Aarau. 19 iléecnibrc lii»).
(2) Roaso al S'nato. Zurico, 12 ^enniio liiSG. Frari. S v I /. /. c r i. .\.\XI. — Délia Manta al duea d( Savoia. Lucerna. 20 l'clibraio lilKti. loe. elt.
(:il Méliand à Boiithillitr. Soleure, .5 janvier 1036. loc. cit.
(I) Délia Manta al diica di Savoia. Lucerna, !t novembre li.S.i A rc h. T o r i n o. Svizz. t.ett. niln. I.X. (5) Oella Manta al diica di Savoia. I.ncerna. ;> i'ebbraio 1636. loc. cil.
((i) Scotti a Barberini. I.uei'rna, 20 ^enniiio If.SU. Arc h. Vatican o. Nnnz. Svizz. XX.\II. — Drlla Manta al duca di Savoia. I.ncerna. .S febliralo 16.10. loc. cit.
(7) Scotti a Barberini, I.ncerna, I) gennalo 10.10. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXII. — Delta Manta al duca di Savoia. Lncerna, .1 febbralo 1K8K. loc. cit. — R i d g. Absch V S)73 n (Altorf. U/l.') janvier 10S6).
(II) Méliand à Boutlnllier. Soleure, 14 décembre 16S5. B I h I. Arsenal, in.ss. 4S4)> f 873. — Scolli a Barberini. I.ncerna. o gennaio 1030. loc. cit.
(10) Scotti a Barberini. Lucerna, 9 neimalo 1636. loe. cit.
(U) Scotti a Barberini. l.ucerna, 27 gennalo 1636. Arch. Vaticano Nunz. Svizz. XXXII.
(12) Méliand à Cliavigni/. Soleure. 11 et 21 m.iis 1030. B i b I. Arsenal mss 4.^40 0" 2;i, :1|.
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ils eussent sans doute répondu en interceptant, sur un point au moins, la route de Zurich à Coire, à supposer que les Impériaux, dont un coup de main sur Urseren était toujours h redouter, leur en laissassent le loisir.!'') Pour ces diverses raisons, Rohan reçut de la cour l'ordre formel de renoncer à un dessein dont l'exécution eût cependant consolidé de la façon la plus heureuse les avantages remportés par lui dans la région du Ilaut-Adda.i*)
Au surplus, il était temps que les régiments autrichiens massés depuis deux mois à la frontière des Ligues prissent le chemin de la Péninsule. (') Après avoir épuisé les ressources des districts de la Souabe limitrophes du RhinjC*) ils menaçaient de ruiner les sujets de l'abbé de Saint-Gall. (*) Casati et son collègue avaient fait verser aux cantons alliés de leur niaitre le montant de deux pensions, ainsi que quatre-vingt mille ducatons.(*) D'autre part, Je comte Antonio Biglia s'était rendu à Lucerne en vue d'y régler les modalités du passage projeté. ('j Du 10 janvier au 2 février, plusieurs milliers d'Allemands, (*) traversant le lac de Constance à Rorschach, gagnèrent Rapperswyl et, de là, pénétrèrent dans la Levantine par la voie du Gothard, afin de garantir, le cas échéant, la Lombardie contre une invasion venant du Piémont. (') A la vérité, beaucoup d'entre ceux-ci désertèrent en cours de route et ne tardèrent pas à s'enrôler dans l'armée de Rohan. ('")
Tel qu'il subsistait cependant, le succès remporté par l'ambassadeur de Philippe IV aux Ligues était assez éclatant pour que les Espagnols eussent le droit de s'en enorgueillir et de ne pas regretter les sacrifices qu'il leur avait coûté. Momentanément, tout au moins, le « va-et-vient » des forces autrichiennes sur les deux versants des Alpes suisses paraissait assuré. Le service naguère rendu à la cause impériale par le Cardinal-Infant dans les plaines de Nôrdlingen était amplement récompensé. Dix mille Allemands allaient coopérer désormais à la défense de Milan. Peu à peu la face des choses changeait dans la Haute-Italie.
(1) E i il g. A 11 s c b. V 9G6— %7 b.
(i) Scotti a Darbtrim. Lucerna. 27 xennaio 1636. loc. cit.
(3) Méliand à Molloniin. Soleuie, 30 janvier 1636. Arc h. M o 1 1 o n d i ii . à Solciire. — Mêliand <t S'TVien. Soleure, 17 février 1636. Bl bl. Arsenal, mss. 4.«0' {' 21>".
(1) Scotti a Jlarberini. Lncema, 14 novembre 1635. loc. cit.
{h) Kotao al Sennto. Zuriaro, Ift dicemlire liiSô. Frari. Svi?. zeri. XXXI. — cf. Mercure françoi s. XXI. 147.
(6) Mélianâ à Bouthillier. Solenrc, 5 janvier 1636. loc. cit.
(7) Itosso al Senato. Zurigo, 8 dicembre 1635. Frari. Svizzeri. XXXI. — Nouvelles de Lucerne. 15 décembre 1635. Frari. M i 1 a n o. I^XXIX.
(8) npovera gente, rive^tita délie .^iioglie de paesani.** Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, S febbraio 1636. Arch. Torino. Svizzeri. Lett. min. IX.
(9) Nouvelles de Bâle. 20 décembre 1635, Gazette de France, année 1635. p. 24. — Délia Manta al dura di Savoia. Lucerna, 4 gennaio e 28 febbraio 1636. Arch. Torino. Svizzeri. Lett. miu. IX. — .Méliand à Bouthillier. Soicure, 5 et 19 janvier 1636. loc. cit. — Mémorandum from S< Oall. 12I-J2 january 1636. Put). Rec. Off. Foreign. Switzerl'i. Mise. Pap. n" 4 (16î)5-1636).
(m Mémorandum from Zurich. 7/17 january 1636. Pub. Rec. Off. Foreijçn. Switzerl''. n' 1 (1635 -ii;3(;).
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Desseins ni/ressifs de liohan à l'eruiroil du Milanai». — l'hhangr.H de rues à ce su^et rnlre Victov-Amédéc, Créqui et lui. — Hésitaiions dr fjouis XIII. — EUf» prennent fi.n. — Mission de La Houdinièrv à Soridrio. — Objet de la dirersion fraHcn-piémontaise projetée en Lomburdiv. — Objections du duc de Savoie. - — Conditions posées par le lieutenant général en Valteline. — Celui-ci incUtie à différer l'exécution de ses plans.
Répugnance des contingents suisses et grisons à pértétrer en Tyrol ou dans le Cômasque. — Divergences d'appréciations entre Méliand et les autorités cantonales quant à l'interprétation de certains articles de l'Union héréditaire austro-helrétique. — L'ambassadeur français aux Ligues partisan de la temporisation. — Négociations ouvertes par lui avec Pierre Kœnig de Mohr, baron de Billens, lequel s'offre à lever des troupes allemandes pour le sereice du roi Très-Chrétien. — Rohan hostile à ce projet. — Ses avis écoutés à Paris.
XVII. Ijorsqu'il s'était préparé h se porter de Chiavenna sur Bellinzone, en empruntant la voie détournée du Splûgen et du Saint-Bernardin, Rohan ne cédait pas uniquement au désir d'entraver la marche des Allemands acheminés de Constance vers Varese par Rapperswyl et le Gothard. Dans la réalité, son dessein était plus vaste et plus hardi. En fait, il ne songeait {"i rien moins qu'à descendre ii l'improviste sur Chiasso et h gagner de là Milan, dont l'accès, pour peu qu'il agît avec célérité, ne lui eût été, supposait-on, que faiblement disputé. (')
Dès avril lOî^f), le bruit s'était accrédité avec persistance, tant en Suisse qu'en Italie, de la très prochaine invasion de la Lombardie, soit par une armée franco-piémontaise, avec l'assistance du duc de Parme, soit par des troupes franco-grisonnes, du côté de Colico.(') Aussi bien il semblait prématuré. A cette date, la rupture officielle entre le Louvre et l'Escurial n'était point encore consommée. Partant, sur l'ordre formel du roi, Du Lande, qui, le 28 mars, lors de son arrivée inopinée à Chiavenna, eût pu sans difficulté s'emparer du fort Fuentes, dont la garnison se trouvait réduite à quelques dizaines d'hommes, avait renoncé à franchir la frontière milanaise. (*) Néanmoins, entre Rohan d'un côté, Victor-Amédée et Créqui de l'autre, des échanges de
(1) Iio»»o al Senato. Zuri^o, »> ottobre e 15 dlcembre 1636. Frarl. Svizzeri. XXXI. — ScotU a liarbtrini. Lucerim, 27 gciinaio lG.St;. Arcli. Vatlcano. Nuii». Sviz/.. XXXII.
(2) Rosso al Senato. Fahr, 14 aprllc 163i>. Frari. Svlzzeri. XXXI.
(.1) lluUion à Xiirtch. Coire, 28 mars 1GS6. 8t-Arcb. Z 0 r i c h. GraubOiulen. XI\ . — Girolamo Bon al Neiiato. Mllaiio, 30 marzo ICSii. Frari. M i 1 a n o. LXXVIII. ii' 58. — Rotto al Senato. Fahr, 31 marxu V 4 aprile 1(!:)5. loc. cit. — Valerio Delta Planta al duca di Savola. Dalla ca.sa del Daclto a picdl délia montattna (U San-Gottardo. a 2 ore dl notte, li 3 aprile 1835. Arc h. dl Stato Pie m unie» i. Svizzeri Lett. min. IX. — Mémoire» et lettres de Henri, duc de Rohan, etc. I. 131 siiq. — Sprocher v. Bernegg. op. cit. II. 103—104. — U. v. Salls-Marscblins Dcnkwdrdlgk e 1 1 (• n. 220 - 221.
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vues, pai'ticulièrement fréquents au cours du siège de Valence, s'étalent poursuivis de façon presque Ininterrompue. (')
A la vérité, le chef de l'armée de Valteline hésitait à dégarnir cette province d'une partie de ses troupes, tant que subsisterait pour elle le péril de nouvelles attaques autrichiennes. (*) Dans les derniers jours d'octobre, toute crainte paraissant bannie d'un retour offensif de Fernamont vers Bormio, le lieutenant général avisa le roi que Iheui'e lui semblait venue de marcher sur Lecco, ne fût-ce que pour permettre à ses soldats, exposés à la famine au pied du Spliigen, d'établir leurs quartiers d'hiver au delà du fort Fuentes.(*)
Aucune considération politique ne s'opposait plus désormais ;"i ce que Louis XIII accueillît avec faveur les ouvertures de son représentant militaire dans la Khétie transalpine. N'avait-il pas laissé entendre à celui-ci, qu'aussitôt cette vallée recon(|uise, Créqui recevrait l'ordre de pousser une pointe vigoureuse jusqu'au cœur du Milanais ?(*) Le duc de Savoie, préoccupé avant toutes choses de barrer la route aux auxiliaires allemands que Leganès appelait en deçà des monts, ne s'offrait-il pas à opérer une diversion sur les rives du Tessin, où l'eussent rejoint les troupes royales parties dans le même temps de Morbegno V I -^ I Le duc de Parme, lui aussi, alarmé de l'accroissement des forces adverses dans le Crémonais, ne demandait-il pas que ses aUiés prissent à bref délai l'offensive ^C"') Les succès obtenus par Rohan sur les Austro-Espagnols en octobre et en novembre eurent raison des dernières hésitations du monarque français. (') Lorsque, à quelques semaines d'intervalle, ils rejoignirent le chef de l'armée de Valteline, La Houdinière et Lasnier lui apportaient une sorte de blanc-seing l'autorisant à pénétrer dans le Cômasque,('*) pourvu cependant que ce ne fût point par la voie de Bellinzone, ce qui eût immanquablement
(1) Particelli d'Emery à Bouthillitr. U octobre 1636. Aff. Etr. Piémont. XXIU. — Relation pour M. de Rohan. Camp sous Valence, 27 octobre ifiSô. Bibl. Nat. f. fr. S0,4es {' 147. ~ V. SI ri. op. cit. VIII. 300.
(2) Rohan iî Bouthillier. Camp de Tirauo, 3 août 1635. Bibl. Nat. f. fr. B190 f 4. — Rohan à Servten. Tirano, 20 aoitt l'i3r). B i b 1. X a t. f. fr. 5l9u {' 10. — Mémoire adressé par le duc de Savoie au marquis de Saîitt-Manrice. Turin, 8 novembre 1635. Aff. Etr. Piémont. XXIII.
(3) Contarini al Senato. Parigi, 30 ottolire 1635. Frari. Francia. LX .KXVIII. — Rohan à Richelieu. Camp de Tirano, 2» novembre l(13.ï. Bibl. Nat. f fr. 6190 f M; Aff. Etr. Grisons. VIII. 218. — „C'est un coup de i)artie, et j'espi're (|ue l'argent qui viendra de deçà ne sera pas mal employé." Rohan aux Surintendants. Tirano, 23 noveml>re UiSô. Bibl. X a t. f. fr. S190 f " G4.
(4) Rosso al Seunfo. Zurigo. 21 luglio lti35. Frari. Svizzeri. X.XXI.
(6) Mémoire adressé par le duc de Savoie au marquis de Saint-Maurice. Turin, 8 novembre 1636. Aff. Etr. Piémont. XXIII. — Emery à Rohan. îa janvier 1636. Bibl. Nat. f. fr. 6190 f » 109.
(6) Desseins que Von projette de faire pour la campagne prochaine pour une entreprise sur VEstat de Milan. Décembre 1635. A f f. Etr. Turin. XXIII. 316.
(7) Le roi à Rohan. Saint-Germain-cn-Lave, 24 octobre 163."). B i li 1. Xat. f. fr. 51H0 f" 56.
(8) Instruction nu S^ de La Houdinière touchant les affaires de la Valteline et du Milanais. Saint- Germain-en-Laye, il décembre 1635. Bibl. X a t. f. fr. 5/90 C 93. — Richelieu à Rohan. Rueil, n décembre 1636. Bibl. X a t. f. fr. 6190 f° 90. — Mémoire envoyé an S' d'Emery, ambassadeur du roy en l^iémont. 1635. Bibl. Xat. f. fr. 5190 f° 102. — Instruction au S' Lasnier, cons'" du roy en son Conseil d'Estat, s'en allant ambassadeur aux Grisons. Décembre 1635. Aff. Etr. G r i .s o n s. V. 472. — Le roi à Rohan. 29 décembre 1635. Bibl. Xat. f. fr. 5190 f 102. - Rosso al Senato. Zurigo. 12 gennaio 1C.36. loc. cit.
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déchaîné contro lo Louvre les colores des « Waldstsetten »f''i. En revanche, 1o roi désirait que le vain(ju(mr do Livigno et de Morbejj^no laissAt derrière lui dans la vallée le nombre d'hommes indispensable f'i la défense de celle-ci.(*) Aussi, dans les préoccupations de Richelieu et, par suiti;, dans les instructions remises à l'ofticier de ses gardes, la question des fortifications do Tirano et de Bonnio primait-elle, sur bien des points, celle de l'invasion de la Lombardie.(*) (^uoi(iu'il en soit, la diversion milanaise suggérée par Rohan au cardinal taisait désormais partie intégrante des plans de ce dernier. Les détails de son exécution étaient même fixés do façon très précise. (*) En novembre déjà, alors (juo La Hf)udinière n'avait point encore pris le chemin des Ligues, un envoyé de la cour de Turin, le S"" de Luzançon s'était vu chargé d'airêter à cet égard certaines dis[)ositions, après entente avec le lieutenant général. Le dessein formé par celui-ci de marcher vers Lecco A la tête de cinq mille fantassins et de quatre cents cavaliers ralliait la complète approbation de son souverain, f*) C'était l'heure, au reste, où, sur un ordre venu de Paris, Particelli d'Emery encourageait Victor-Amédée à pousser une pointe hardie vers Komagnano, d'où Toiras comptait attaquer h l'improviste 01eggio.(*) Peu à peu, en effet, l'objet de la campagne projetée changeait de caractère. L'on n'avait songé de prime abord <|u'aux moyens de donner de l'air aux troupes engagées dans la vallée de l'Adda et de procurer l'évacuation du Cômasque par les lercios espagnols qxù s'y trouvaient en garnison. Mais, devant l'affluenee croissante des Allemands acluiminés vers l'Italitj par le Gothard, l'armées frauco-piémontaise du Montferrat paraissait non moins exposée à une agression austro-lombarde que celle dont Rohan avait la direction. C'était, par suite, à couper la route k leurs nouv(^;uix adversaires qu'elles devaient s'attacher toutes deux. Or, si l'occupation simultanée de Lecco et d'Oleggio eût couvert la Valteline et
(1) Mémoire du roy pour le Sr tluc de Hohan. Saint-Gerinain-en-Layc, le .1 décembre li>S6. Bibl. N a t. f. fr. Bt90 f " 78.
(2) Servien n Itohmi. IT) septumbic l(i36. BUil. N a t. f. fr. r,iBO l' .15. — Le roi à Kohnn (par le S' de Roquoeerviiri'). Saint-Germaiu-en-I.aye, 21 octobre; 31 octobre l(i35 (par le S' de Luzanvon). BIbl. Nat. f. fr. Btao f»» 6<1, «3. — Le roi à Rohun. Parla, 10 février KiSC. Aff. E t r. Suisse. XXVIII. M.
(3) hiêtructiona dn roy n« S'' de La lloudinièrt touchant les fortifications de la Valteline. Saint- Gerinaln-cn-Laye. Il décembre lii35. — Instructions au Sf de La Houdiniere touchant le» affaire» de la Valteline et du Milanaia, mCme date. Blbl. Nat. f. fr. r,î90 f"» 92. 93. — Le roi à Rohan, Saiiit-Gennaiiieii-I.aye. 12 décembre U\:\b. Blbl. Nat. f. fr. RIBO t° 90.
(4) Mémoire que l'on envoyé à M. de Hohan. Février lG3t!. Aff Ktr. rarine. I 15.1.
(ô) Mémoire et instruction de Monsieur de Savoye au ^ de Luzani^on envoyé vers M. le duc de Itohan. Kl novembre lt>35. HIbl. Nat. f fr. BHki f t)â. — Réponse de Rohan au mémoire ci-dessus. 23 novembre ifl.s.'). Aff. Ktr. Piémont. XXlll. 320; Lettres et mémoire», etc. 11. Ml. — Desseins que l'on projette de faire pour la campagne prochaine pour une entreprise sur l'Eatat de Milan. Décembre lOS."». Aff Ktr Piémont. XXIII. 3ltl. — Mémoire envoyé au S'' d'Emery, ambassadeur du roy en Piémont. Décemlire l(i3.'). B i b i. N a t. f. fr. 6190 i' 102. — Mémoire de M. le cardinal pour depeicher à M. dt Rohan. U!35. Aff. E t r. S n 1 s .<< e. XXVIII. 46. — Kmery d Rohan. 25 janvier 1636. Bibl. Nat. f. fr. 6190 C 109. — Lettres et mémoires de Rolian. etc. II. 301.
(()) Mémoire du roy pour le S' duc de Kohnn. Saint-Germain-en-Laye. 3 décembre I6S6. Blbl. Nat f. fr. 6190 {' 78. — Mémoire sur le plan de campagne du dur de Savoie, .lanvler 103» .V f f. E t r. Grisons. IX. 81. — Emery l'i BouthiUier. Turin, 11 Janvier 1636. Aff. Etr. Piémont. XXIV, — Lettre» et mémoires de Henri, duc de R o h a n , e t c. II. S68. — 8 i r 1. op. cit. VIII. 4tv4.
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Casale, en revanche elle laissait aux Impériaux pleine facilité d'atteindre Milan et de se déployer à leur aise entre le Lac Majeur et le Tessin, d'une part, le Lario et l'Adda, de l'autre. Seule la possession de Côme eût permis d'intercepter efficacement les communications de Bellinzone avec le NavigHo Grande. Il appartenait, semblait-il, au duc de Savoie et à Créqui, dont les forces montaient à près de quinze mille hommes, de prendre l'initiative de ce coup de main. (*) Victor-Amédée s'y refusa cependant de façon formelle, sous le prétexte, qu'en franchissant le Tessin, il perdrait le contact de son allié de Parme et que, de surcroît, la place, une fois conquise, serait malaisée ;i conserver. (') Eohan, de son côté, disposé au début à pousser une pointe jusqu'à l'extrémité méridionale du Lario, ne s'engageait pas à dépasser Lecco. (*) Fixée au 25 janvier, (^) puis ensuite au 8 mars,(*) la double diversion en Lombardie se heurtait à des difficultés d'exécution et à des résistances que n'avaient certes pas prévues ses plus chauds partisans. (*)
Que le fils de Charles-Emmanuel, dont les différends avec Créqui empiraient au reste chaque jour, répugnfit à s'éloigner au delà de vingt lieues de sa capitale, l'excuse semblait plausible en soi. En revanche, il était assez malaisé de démêler d'emblée les raisons pour lesquelles Rohan, naguère si impatient de franchir la frontière milanaise, inclinait désormais à différer la définitive mise au point d'un projet (|u'il ne désavouait cependant pas comme sien. Ces raisons, en effet, étaient à la fois personnelles et d'ordre général. Et, tout d'abord, le duc avait la prétention de conserver à lui seul la direction des régiments français destinés à opérer en Lombardie. (') Acheminée de Lecco vers la Brianza, son armée pouvait être amenée, selon les circonstances, à se joindre h celle de Victor-Amédée. Or, il se refusait à suivre les instructions d'un prince dont le caractère instable lui inspirait de la défiance. (*) En cas de nécessité, il lui eût été certes moins désagréable de solliciter les avis du duc de Parme. (*) Que si, au contraire, le souverain du Piémont, après s'être saisi de Côme, détachait une partie de ses forces vers le nord, le but assigné
(1) Desseing que l'on projette de faire pour la campagne prochaine pour une entreprise sur l'Estat de Milan. Décembre lias. Aff. Etr. Piémont. XXni. 816.
(2) Desseins que l'on projette, etc. loc. cit. — Carutti. Storia délia diplomazia délia corte di Savola. II. iôS.^
(3) Slponse du S' duc de Rohan, etc. 26 novemlire 1635. Aff. Etr. Piémont. XXIII. 320.
(4) Desseins que l'on projette de faire pour la campagne prochaine pour une entreprise sur l'Estat de Milan. Décembre leib. Aff. Etr. Piémont. .\XIII. 316. — Mémoire sur le plan de campagne du duc de Savoie. Janvier 16.36. Aff. Etr. Grisons. IX. 81.
(5) Emery à Bouthillier. Turin. 13 janvier 1636. Aff. Etr. Piémont. XXIV. — Mfmoire sur le dessein d'Oleggio. 15 janvier 1636. Aff. Etr. Piémont. XXIV. — Emery à Rohan. 2B janvier 1636. Bl bl. N a t. f fr. Bt90 f 109. — Mémoire que l'on a envoyé à M. de Rohan. Février 1636. Aff. Etr. Parme. 1. 153. — Rohan à Emery. 12 février 1636. B 1 b 1. Nat. f. fr. 5190 f 110. — S i r i. op. cit. VIII. 398.
(6) Desseins que l'on projette, etc. loc. cit. — Rohan à Servien. l.'i février 1636. B i b I. Nat. f. fr. StOO t" 110.
(7) Mosso al Senato. Zurigo, 15 dicembre 1636. Frari. Svizzeri. XXXI.
(8) Contarini al Senato. Parigi, 27 maggio 1636. Frari. Francla. LXXXIX.
(9) U. v. S a 1 1 s - M a r s c h 1 i n s DenkwUrdigkeiteu. 267.
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à la diversion était atteint sans quo !<• lieutenant général en Valteline abdiquât son inilépendanc'o.
En second lieu, liolian exprimait le désir que le loi le laissât maître du choix de son itinéraire. Passer par Colico pour gagner L<îceo, c'était, A son sens, exposer ses troupes à perdre un temps précieux, puisque aussi bien les Espagnols avaient su mettre à profit les hésitations de leurs adversjiires pour couvrir d'ouvrages fortifiés la rive orientale du Ijario.(') Au lieu que, en prenant sa rout»' par Itoveredo et Hellinzone, dont l'occupation n'apparaissait point absolument indispensable, il pouvait à son gré menacer de (iravedona Uôme ou Varese, h supposer qu'il ne préférât pas y attendre les événements. (*;
D'autre part, le concours des autorités de l'Etat de Terre-Ferme, jugé par lui nécessaire h l'exécution de son projet, semblait de moins en moins assuré.C^ Loin do s'apaiser, le difï'érend venéto-]Jontifical s'aggravait chaque jour.(*) En cette conjoncture était-il pinxdent de dégarnir de ses garnisons la Valtelinc et de se lancer dans une entreprise dont l'insuccès eût compromis pour longtemps hî prestige de la France dans la région des Alpes rhétiques? Enfin et suitout le duc ne s'estimait pas en mesure d'afftnner que les contingents suisses et grisons de son armée consentiraient à l'accompagner au delà de Lecco, si tant est qu'il réussît h les faire pénétrer en Lom hardie. ('*)
XVI II. Au lendemain de la victoire remportée par les troupes de Rohan sur colles d(> Fernamont, le brait s'était accrédité à la cour de France que le duc, franchissant la frontière tyrolienne, avait poussé jusqu'à Botzen et se proposait de laisser ses soldats se rafraîchir dans le Vinstgau. ("j Ce bruit, il est à peine besoin de le din;, n'avait aucun fondement. En admettant même que leur général eût formé le dessem de les entraîner A sa suite sur terre autrichienne, jamais les compatriotes de Jenatsch, quoiqu'on en pensât à Paris, (') ne se fussent prêtés à une offensive dont le i)rpmier résultat aurait été de les brouiller irrémédiablejnent avec le gouveniement d'Innsbruck.i") Quant aux Suisses, bien que leurs deux régiments ne l'eussent pas encore rejoint, l'ancien chef des huguenots savait de source sûre que, s'il pouvait compter dans la vallée de l'Adda sur leur appui, ce dernier lui serait dénié le jour où un
(1) Mémoire ou ro;/ par il. de Caniêy, mareêehal de te» camp» et armée», »ur le» i^ffalre» de la Valteline et du deaaein proposé pour le Milanais. Cainp de Morbegno, 21 jiiiivtcr I63(i. A f f. Etr. G ri s on». IX. -t. — Rohan à Servien. i:< iVvrier 1«36. B 1 b I. N s t. f. fr. 6/90 f " 110. — Lettres et m << m o i r e s (le Hohaii. etc. II. 141.
(2) Mémoire du duc de llohan. („,ra|iprouve extrôraement la ié.solutioii «le M. de S»voyc...") 1636. .\ f f. K t J-. O r f ,< o n s. IX. 82. — E i (1 (f. A b s c h. V" !iï3 o.
i:ii Soranno al r/ran duca di To»cana. Madrid, 17 aprlle IMii. Arcb. M c (1 i e c o. Spainia. 49i;i. (J) Bmery à Itickelieu. Vercell, !i février 1636. Aff. Ktr. FI ('•ni ou t. XXIV. (5) Mémoire et instruction de M. de Snvoye au S^ de Luzançon, etc. 10 novembre 18S5. loc. cit. (li) Nouvelle» de Bâle, 30 juillet, et de Genève, 9 août 163B. (iazette de France, «nm-e 1636. p. 446, 473.
(7) Contarini al Senato. ParlBl, 3 (f'"«no ltW6. Frari. Francin. 1, XXXIX.
(8) (i u a d r i o. op. cit. II. KUl.
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ensemble de circonstances heureuses l'inciterait à assaillir soit le Cômasqne, soit le Montafun.(/) •
Ce n'était certes pas à la légère que Rohan se prononçait contre l'enrôlement à la solde de la couronne de nouveaux contingents des cantons, troupes «de grande despence», selon lui, «et de peu de service ».(*,i Dès son arrivée aux Ligues, Méliand avait eu A combattre les prétentions excessives des Confédérés en matière d'interprétation des capitulations et à prendre en mains la défense du capitaine Sonnenberg, que les autorités de Lucerne menaçaient de faire incarcérer sous le prétexte que son enseigne avait participé, sous les ordres du roi, au siège de Nancy. (*)
Au total, une irrémédiable divergence de vues se manifestait entre les magistrats des Etats suisses et l'ambassadeur français. Les premiers, alarmés par les rappels à l'observation de V Union héréditaire dont Ferdinand II ne cessait de les harceler, (*) consentaient assurément à ce que leurs compatriotes tinssent garnison dans l'intérieur du royaume, ainsi qu'en Valteline. Ils s'opposaient, en revanche, h l'emploi de ceux-ci en Lombardie, en Tyrol, en Alsace, en Franche-Comté, aux Pays- Bas, (*j voire dans le duché de Lorraine, qualifié par eux de «terre d'Empire ».(^y Allant même plus loin, les catholiques considéraient la présence de leurs troupes dans l'armée de La "Valette en Allemagne comme une violation flagrante des conditions par eux mises à l'octroi des dernières levées k la couronne Très-Chrétienne. (') A Paris, il est à peine besoin de le dire, ces prétentions paraissaient excessives. Richelieu, plutôt que de les subir, inclinait à procéder au licenciement de tout ou partie des régiments confédérés au service de son maître. (*) Le Père Joseph, dont le parti pris à l'égard de l'ancien chef des huguenots ne désarmait pas, feignait de s'étonner
il) Catpar Sckmid an Ziirich. Zenietz, 29. Juli/8. August le.Sô. S t - A r c h. Z U r i ch. GraubOnden. XIV; 8 t- A rc h. Bern. Biindteiibuch H 41 7. — Oreder und seine Offlziere an Solothurn. Stazzona, 8. Au^ust 1635. St- Arcli. Solothurn. GraubQndtiier Sehreihen. ii" 1 (1514— 17U4). — Berne aux officiers de ses troupes en Valteline. (i/lB août 16.15. St- Arch. Bern. Bdndtenbuch 7/493. - Bern an Ziirich. 6.,'16. Au- Sust 1635. S t- .\ r c h. B e r n. BOndtenbuch H i»<j; S t - A r c h. Z (1 r i c h. Granbtlnden. XIV. — Jlosso al Senato. Zurlgo, 18 aposto 1685. Frari. S v i z z p r i. XXXI. — Abachied particulier des cantons catholiques. Bade, 15 octobre 1686. B i b 1 Arsenal, mss. 4640 f 254; E i d g. A b s c h. V 958 e.
(2) Mémoire au roy, par M. de Canisy, mareschal de ses camps et armées, sur les affaires de la ValtéliHe et du dessein proposé pour le Milanais. Camp de Morbegno, 21 janvier 1636. Aff. Etr. GriBons. IX. 4. — Lettres et mémoires deRohan. etc. II. 441.
(3) Xéliand à Bouthiïlier. Solenre. 6 avril 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f° 164.
(4) L'empereur aux XIII cantons. Vienne, 21 août et 18 décembre 1635. 8 mai 1636. — Schwarzenberg aux mêmes. 10 juin 1636. S t - .\ r c h. Ziirich. Deutsche Kaiser. III (1600— 164«). n»" 29, 31, 33 et 36. — Bibl. Arsenal, msg 4i,0 {' i».
(5) Bern an Ziirich. 6./16. August 1635. St-Arch. Bern. Biindteubuch H 489 ; S t - A r c h. Z fl r i c h. GraubOnden. XIV. — Méliand au Père Joseph. Soleure. i" février 1636. Bibl. Arsenal, inss. 4640 {' 24.
(6) „Gli Svlzzeri levatisi hanno i»attuito di non voler servire contro la casa d'Austria e di Lorena, almeno contro la [irima tutti l'hauno ricusato." Gondi a Cioli. Parigi, 9 ottobre 1635. Arch. M e d i c e o. Francia. 4e47. — Méliand à Bouthiïlier. Soleure, 2 février 1636. B i b 1. A r s en a I. mss. <5,«) f° 15. — Eidg. Absch. V 974 (Soleure. 23 janvier 1636). — Seehausen. op. cit. 7il.
(7) Méliand à Bouthiïlier. Soleure, 20 octobre 1635. Bibl. Arsenal, ms.?. 4540 f 244; à Chavigny. Soleure, 18 avril 1636. Ibid. (' 39.
(8) BtcheUeu à Servien. IG janvier 1636. ap. A venel. op. cit. V. 397.
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de ce (jue, «ayant la force en mains», celui-ci ne contraignît pas les officierH des contingents holvùtiques h se plier k ses volontés. ('j Or, Méliand détendait avec énergie l'opinion contraire. Selon lui, l'ordre reçu par les colonels suisses de ne donner aucun prétexte aux plaintes de l'empereur, ou à celles du roi d'Espagne, soulevait une (luestion des plus complexes et des plus délicates. (*) Aux termes mêmes d(( ralliance renouvelée sous Henri IV, les autoiités cantonales usaient d'un droit imprescriptible en interdisant à leurs enseignes au service de France de pénétrer en Krancluï-Comté. Ce droit appartenait en outre' aux seuls catholiques en ce qui concernait la Loml)ardie.(') Il était discutable certes quant au Tyrol oriental et méridional, h l'Alsace et aux Pays-Bas et dépendait de l'interprétation de l'article du traité de l(i02 relatif à la réservation de l'Union héréditaire. (*) Mais ce que l'ambassadeur contestait, c'est (|u'on sougeAt à l'étendre à la Lorraine et (|ue les soldats du régiment des gardes, chargés de la défense de la personne du souverain, pussent être empêchés de suivre celui-ci partout où il lui plairait de se porter.i/*^ Et cependant ni Méliand, ni ses secrétaires-interi)r6tes n'inclinaient à brusquer les choses. (*) C'était de l'ouverture do négociations pacifiques avec chacun des Etats intéressés, (*) et non point d'un recours intempestif à la manière forte (') qu'ils attendaient la solution d'un incident dont nul mieux qu'eux ne méconnaissait la gravité. (**)
Ce qui, aux yeux de Rohan, comme à ceux des représentants de Louis XIII i"i Soleurt!, ressortait en somme avec le plus de netteté de l'interprétation erronée donnée par les Confédérés aux capitulations de 1602, c'était la nécessité de renforcer les contingents régnicoles de l'armée qui opérait dans la Rhétie d'Outre-Monts. Cette nécessité s'imposait d'autant mieux que les Suisses, privés (le paiements, demandaient à regagner leurs foyers et que le licenciement amiable d'une grande partie d'entre eux n'était qu'une question de jours. (*)
Il semblait par suite qu'aucune divergence de vues ne dût se produire entre le lieutenant général en Valteline et l'ambassadeur français aux Ligues en ce qui concernait la réalisation d'un dessein qui leur était commun à tons deux. Le malheur voulut qu'il n'en fût pas ainsi. Séduit par les ouvertures d'un condottiere, Pierre Kœnig de Mohr, baron de Billens, ancien gouverneur
(1) Contarini al Senato. l'arisri, 3 «iu^no 163(>. Frari. Francia. LX,XXIX.
(2) Mliaiid à Bouthillier. Soleure, 2 fiîvrior lG.1ti. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f m.
(3) MiUand à Bouthillier. Solcuro. 26 mal 1635. Blbl. Araenal. mss. 4640 (' IVJ.
(4) Miliand à Bouthillier. Soleure, 8 fi'vricr 163«. Blbl. Arsenal, mss. 4640 f iT">; au Pire .Joseph. Soleure, 17 février 163G. Ibid. f° ï4.
(ft) Miliand à Bouthillier. Soleure, 21) janvier et 8 février IBSti. Bibl. Arsenal, mss. 4640 fo" U et nvo; nu pire Joêeph. n février 1G36. loc. cit. — Rofo al Senato. Zuritco. i" marzo 1636. Frari. S V i z z e r i. XXXll. - E 1 (i tf. A b s c h. V> 974 (43 Janvier 1B36).
(6) Mfliand d Berne. Soleure, 19 Janvier lfi36. S t - A r c 11. B o m. Frankr. Bucli .tf 293.
(7) Méliand d Bouthillier. Soleure, 8 février et 86 mai 18.15. loc. cit.
(8) Méliand d Bouthillter. Soleure, 8 février 1636. loc. cit.; au chancelier. Siileui-e, 17 février l(tai\. Ibid. (ip) Solothurn an Ziirieh. 29. Milrz 11136; H«r« on Ziiri'cA. 5./I.'i. April KlSii. St-Arcli. Bern. BQndten-
buch II 753, 761. — Hohan à Berne. Triiona, 18 mai 1636. Ibid. 78.i. — Delta Mauta al duea di Savota. Lucenm, 21 majçgio 1636. .Vrcli. Torino. Svizzeri. l.ett. n<ln. IX.
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de Lindau pour l'empereur, Méliand n'hésita pas à solliciter du roi l'autorisation d'attacher ce personnage aux intérêts de la couronne. (') Or, cette démarche du successeur de Vialard était à la fois inopportune et dangereuse : inopportune, puisqu'elle tendait à augmenter le nombre des mercenaires étrangers h la solde de la France, alors qu'il eût été préférable de le diminuer; dangereuse, parce que le sujet proposé à l'agrément du Louvre ne présentait que de faibles garanties d'honnêteté, de fidélité et d'aptitudes professionnelles, i^^j
A supposer même qu'il n'eût point vécu les premières années de son existence dans l'échoppe d'un tailleur, Kœnig de Mohr, né à Fribourg vers 1590, était à coup sûr de condition modeste. (") Entré tout d'abord au service de Venise, puis passé sans transition dans le camp adverse, on le retrouve, vers la fin de l(j.31, chargé des importantes fonctions de gouverneur de l^indau,(*) dont il interdit jalousement l'accès aussi bien aux Espagnols de Feria qu'aux Tyroliens de l'archiduc Léopold.f*) En butte à l'hostilité du commissaire impérial Ossa, qui le soupçonne, à tort d'ailleurs, de complaisances coupables envers Eohan, il est jeté aux fers et n'obtient son élargissement, après cincj mois de captivité, que grâce aux pressantes instances adressées en sa faveur à la cour de Vienne par les autorités des cantons catholitiues (^juin 1634').('*) C'est alors, qu'ayant soif de vengeance, il s'abouche avec Méliand et s'offre à enrôler à la solde du roi Très-Chrétien un corps de trois mille Allemands, soit pour débloquer Hohentwiel, soit pour renforcer la petite armée francogrisonne au delà des monts. Ses prétentions, à la vérité, semblaient exagérées. Outre la promesse d'une pension considérable, il demandait deux brevets, l'un de maréchal de camp et l'autre de colonel à vie d'un régiment suisse. (')
Malgré tout cependant, l'ambassadeur à Soleure, approuvé en cela par Richelieu, inclinait à ne pas repousser d'emblée les avances du condottiere fri bourgeois. (*) Ce fut Rohan qui, avec son habituelle clairvoyance, s'attacha h ruiner une intrigue indigne, selon lui, de retenir plus longtemps l'attention de son maître. ('••) En fait il ne lui fut pas malaisé de démontrer que la descente
(1) Méliand à BoiitMllier. Solenre, 14 d<i^eembre 1635; 12 janvier li>36. Bibl. Arsenal, me». 4S4o' C «73, 4540' f 2.
(2) Rohan au roi. Tirano, 26 janvier 1636. Bibl. Nat. f fr. ■'ilHO f" 99.
(3) q/. Liebeuau. Ein schwelzerischer Condottiere an.s Wallenstelns Tapcn. p. 3, (M.
(4) L i e b e u a u. op. cit. p. 19.
[b) Scotti a Barberini. Mnri, 27 ottobre 1635. Arc h. Vuticauo. Nunz. Svizz. X.XXII.
(6) Le colonel Kœnig à l'empereur. Bade. 18 octobre 1635. Bibl. Arsenal, ins». 4540' (' 3. — L i e b e n a u. op. cit. p. 48 sqq.
(7) Scott! o Barberini. Mûri, 27 ottobre; Lucerna, 23 dicembre 163.5. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXII. — Méliand à Bouthillier. Soleure, 12 janvier 16.16. loc. cit. — Mémoire envoyé en cour par le S' Méliand, touchant le colonel Kunig. Soleure, 19 janvier 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f 8. - Propositions du colonel Kœnig. Janvier 1636. Bibl. Nat. f. fr. .5/90 flOO.— Liebeuau. op. cit. p. (M) sqq.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna. 23 dicembre 1635, 20 gennaio 1636. loc. cit. - Relation sommaire de l'ambassade de M. Méliand en Suisse, etc. loc. cit.
(9) Le roi à Rohan. Saint- Germain-en-Laye, 31 décembre 1635. Bibl. Nat. (. tr. 6190 C »S. — Rohan au roi. Tirano, 26 janvier 1636. loc. cit. — Méliand à Bouthillier. Soleure, 2 février 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4640 {' 16.
Bègne de Louis XIII. 1610—1643. (ten-iea») 107
en Valtoline de plusieurs milliers d'auxiliaires venus de Souab»; devait suffire à rendre instable la domination française dans cette vallée, puisque en réalit»'-, quelles que fussent ses dénégations, l'ancien gouverneur de Lindau, haï des protestants et peu considéré des « Wald8t8etten>,(') conservait le secret espoir de rentrer tôt ou tard en grâce auprès du chef de la maison d'Autriche, i*j ne fût-ce que pour sauver «le plus clair de son bien», placé «dans les salines de la Franche-Comté 1) . (*)
Au total, 1(!S avis exprimés par le lieutenant général étaient aussi défavorables (|uc possible au projet que caressaient les protecteurs de Kœnig. Or, il paraissait difficile que l'on n'y eût pas égard à Paris. Peu à peu d'ailleurs, Méliand perdait la confiance (jui l'avait soutenu au début de sa négociation. A la réflexion, il lui semblait extrêmement improbable qu'un officier suisse, n'eût-il sous ses ordres ciue des Allemands, fût autorisé par ses supérieurs à tenter une divereion sur des « terres d'Empire ».(*) De plus, les Autrichiens venaient d'abandonner l'espoir de conquérir Hohentwiel, cette « clé de l'Alsace >. i'") Comme, d'autre part, le baron de Billens sollicitait un délai de trois mois pour mettre sa levée sur pied,(*) l'on se résolut au Louvre à laisser tomber les pourparlers engagés avec lui.(') Dès le commencement de mars, ceux-ci étaient rompus ("), et l'armée de Rohan bénéficiait des sommes tout d'abord destinées à assurer le succès des opérations militaires dans la région de Schaff'house. (*) Il n'était que temps. A l'heure même, en effet, où il traitait avec Méliand, Kœnig sondait les dispositions du duc de Savoie, ('*) ainsi que celles du gouverneur de la Franche-Comté et de l'archiduchesse Claudia, (") oft'rait derechef ses services au Sénat de Venise ('*) et cherchait à regagner la confiance de Ferdinand n,(") qui ne tarda pas du reste à accueillir favorablement sa requête (septembre 1636).(")
(I) Hohan au roi. Tiiano, 26 Janvier 1636. loc. cit.
(21 Kœnig à l'empereur. Hadc. 18 octobre 1635. loc. cit — ScotU a Barherini. Mûri, 27 ottobre I6S5. loc. cit. — Méliand n Bouthillier. Solcure, 12 janvier 1B36. loc. cit.
(3) MUiand à Bouthillier. Soleure, 12 janvier 16S6. loc. cit. — Rohan au roi. Tirano, 26 Janvier 16.S6. loc. cit.
(4) Méliand à Bouthillier. Soleure, 12 janvier et 2 février 1636. loc. cit. — Mémoire envoyé en cour par le S' Méliand, touchant le colonel Kunig. Soleure, 19 janvier 16.16. loc. cit.
(!>) nchiave dell' Alsazia." Scotti a Barherini. Lucema, 23 dicenibre 16S5, 9 gennaio 1686. loc cit. — Méliand à Bouthillier. Soleure, 12 janvier 1636. loo. cit.
(6) Méliand i> Bouthillier. Soleure, 12 janvier 1638. loc. cit.
(7) Scotti a Barberini. Lucema, 10 febbraio 16S«. loc. cit. — Méliand à Servien. Soleure, 17 «vrler HW6. Blbl. Arsenal, mss. 4540 f " 21vo.
(8) Méliand à Chavigny. Soleure. 21 inar» 1631!. Blbl. Arsenal. ni88. 4U0 (' SI.
(9) Jt/«ioiid aux Surintendant». Soleure, 22 mars 1636. Blbl. Arsenal. niBS. 4640 {' 32>". — L i (' b c n a u. op. cit. p. «4.
(10) Scotti a Barberini. Lucema. Il nnirzo 1636. loc. cit. - Deila Mania al duea di Savoia. Lucoma. 15 nprile 1636. Arc h. Torino. Svlzz. Lett min. IX.
(U) Méliand à Bouthillier. Solenrc, 2 février 1636. Blbl. Arsenal, ms». 4640 f 15: à Chavigny. Soleure. 4 mar» UVM. Ibid. (' 29.
(12) Scotti a Barberini. Lucema, 16 febbraio 1686. loc. cit
(13) Méliand à Chavigny. Soleure, 14 mars 1636. loc. cit.
(14) Amiii di Lucema. 12 settcnibre 1636. Arch. Torino. Svlzz. I^ett. uiin. IX.
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Mission de Ganisy à la cour. — Dénûment des divers corps de troupes composanl l'armée de VaUeline. ~ Intrigues de Bullion contre Rohan. — Cdni-ci est à la veille de demander son rappel. — Il cède aux sollicitations du duc de Savoie et de Créqui et .s'engage sur la route de Lecco, le 3 avril. — Baisons de son prompt retour à Sondrio. - On se décide à Paris à lui envoyer des renforts et à lui prescrire l'exécidion d'une nouvelle diversion vers Came. — B s'y résout ensuite de la descente d'importants contingents allemands dans la Péninsule. — Leganès s'exagère le danger qui le metiace. — Le lieutenant général, après avoir pénétré derechef en Milanais (29 mai), ne dépasse pas Introbbio. — Motifs de sa retraite. — Divergences de vues entre Victor-Amédée et lui. — B se refuse formellement à pousser une pointe jusqu'à Varese. — Difficultés qu'il éprouve à mabïtenir ses positions dans la vallée de l'Adda.
XIX. Au fond, d'entre les nombreuses objections faites par Kolian it l'immédiat accomplissement d'un projet de diversion qui avait pourtant ses sympathies, une seule était h retenir: la répugnance manifeste des Suisses et des Grisons à franchir la frontière lombarde et à violer par suite l'esprit et la lettre de V Union héréditaire qui les liait, les uns et les autres, aux Habsbourg. Sérieuse certes, cette difficulté n'était cependant pas insurmontable. Il eût suffi pour la tourner que le lieutenant général, laissant les deux Rhéties à la garde des enseignes non régnicoles de son armée, se portât vers Lecco avec les quelques régiments français dont il disposait à cette heure. Toutefois un tel dessein était plus aisé à concevoir qu'à exécuter. A dire vrai, le duc avait intérêt à pénétrer promptement en Milanais, ne fût-ce que pour permettre à ses troupes de se ravitailler et de fuir la famine qui les décimait dans la vallée de l'Adda. Les fréquentes escarmouches attaquées par lui au delà du fort Fuentes, de décembre 1635 à février l(j;50, ne l'avaient été qu'à l'effet de fournir à ses soldats l'occasion de se procurer des vivres sur les terres de la maison d'Autriche. (') Mais les raisons pour lesquelles Rohan s'était vu contraint de renoncer à se saisir de la rive orientale du Lario paraissaient péremptoires. Le S' de Canisy, l'un de ses maréchaux de camp, dépêché à la cour en janvier, avait mission de les exposer au souverain. (*) Las des souffrances endurées et
(1) El marqué» de Ltgantê al rey. Milan, li enero 1636. Arch. G en. Simancas. Estado. SS48. — Nouvelles du camp de Morbegno. 11 janvier 1636. Gazette de France, année 1636. p. r.H. — Déchiffrement de la lettre de M. de Rohan il février 1636. A t f . Etr. Grisons. IX. 16. — La Tuillerie à Noailles. Venise. 1er mars I63i;. A f f. Etr. Rome. XLIX. 287'». — Nouvelles de Soleure. 3 mars 1636. Ibid. p. i"8. — Nouvelleê de Thuêta. Il avril 163B. A f f. Etr. France. 820 f 280. -Ul. v Salis-Marsehlins DenkwUrdijrkeiton. p. 2.'>0.
(2) Mémoire au roy par M. de Caniêy, mareechal de se» camps et armées, sur les affaires de la Valteline et du dessein j/roposi pour le Milanais. Camp de Morbegno, 21 janvier 16.16. Aff. Etr. Grisons. IX. 4. — Jîohan aux Surintendants. Morbegno. 21 janvier 1636. B i b 1. N a t. f. fr. 5190 C 97. — Sohari à Emery. 12 février 1636. B i 1) I. N a t. 1'. fr. fl/90 f 110. — Enery à Itlchelieu. Verceil. 27 février 16.36. Aff E t r. l' i é ni o n t. XXIV.
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des retards apportés à leurs payements, les Suisses, tlont le licencicinent n'était point encore définitivement résolu, menaçaient de se mutiner et de rendre infructueuse la descente projetée des régiments royaux vers Lecco.(') A la vérité, 1(1 dénûment de ces derniers était indicible. Leurs hommes, privés de vêtements et de chaussures, (^j tels les Impériaux de Mérode six ans auparavant, mouraient d(! faim dans une vallée cpii, en temps normal, produisait A peine de quoi nourrir la moitié de ses lial)itants.(^j l'ar suitci, ils eussent commis tontes sortes d'excès, il supposer que l'inrtexiblc discipline A la(|uclle les assujettissait leur chef se fût un instant relâchée. (*)
Réduite, dés mars l(j:!6, grâce aux épidémies et aux désertions, à un effectif de trois h quatre mille soldats valides, (^*) l'armée de Valteline, naguère «la terreur du Milanais et l'espérance des alliés du roy> dans la I^éninsule,(*) avait, semblait-il, assez à faire à maintenir ses positions, sans que l'on exigeât d'elle un mouvement d'offimsive sérieuse contre celles occupées par les F3spagnol8 en Lombardie. Toucliait-elle du moins au terme de sa misère";:' Il eût été certes imprudent de l'affirmer. En réalité, la politique encore indécise du ministre français traversait une crise nouvelle. Les résolutions énergiques arrêtées à Paris, au moment du départ de l^a Houdinière et de Lasnier pour Morbegno, ne paraissaient pas devoir être suivies d'effet. (') Et Rohan s'indignait avec raison de ce que ses appels désespérés demeurassent sans réponse, (") de ce que la promesse à lui donnée d'une assistance immédiate (*) ne fût point tenueC") et de ce que l'hostilité à laquelle il se savait en butte dans l'entourage
(1) Lettre de Burlamachi. Zurich, i» novi-mbre ItiM. P ii b. R ec. Of f. Foreign. SwUzei-H. Mise. Pup. n° 4. ~ Rohan à Richelieu. Chiiivcmm, Il fiWrier ItiSfi; à Chavigny. Traona, 27 avril IGSii. A ff. Etr. Grisons. IX. 7, 10: au PTre .Joseph, iihiik; dnte. B i b I. N ft t. f. fr. .î/.W f " 121. - RerH an Zîirich. 12./22. Mltr/, l(i:!(!. St-Arcli. ZUrlcli. (iraiibUiulcn. XIV. Delta Xinita al âitca di Savoia. Lacernu. 24 iiiaKM;'» "iiW' Arc 11. T 0 r i n o. Svi/.z liCtt. min. IX.
(2) ,Les Kraii<,o}s sont les plus ini.'^erablc» de tous. Ils sont tous Dudz et n'ont pas moyen de pouvoir cspari^ner de quoy avoir une paire de chosses.'* Mémoire de» choses nécessaires pour cette armée, eneoyé par le S' de Doissi). (Octobre liiSô.) Uibl N a t. f. fr. .O/Dw f 42. — Lasnier à Richelieu. Coire, ■t mars ItWIi. A f f. K t r. Grisons. IX. 18. — Rohan au roi. Trnona, 27 avril 16.1B. B i b 1. N a t. f. fr. 6I!>0 t° 124.
(3) Rohan aux Snrintendants. Morbegno, 5 janvier 1K36. B i b I N at. f. fr. 6190 (° 84.
{■l) Nouvelles de Thusis. Il avril KiilG. A f f Etr. Franco. Sîu. f 280. - Extraordinaire iu 4 juin MDCXXXVI ronttnant le Jui/cment de 7nvrt donné par le conseil de guerre du dur de Rohan contre des snci'ilèges, et le procez vt'rbnl de la sommation fuite aux Espagnols par les Frariçois de recevoir le» dites choses sacrées. A f f. K t r. G r i .« o n s. IX. 47. Gazette de France, annt^e lf>3fi. ji. 325.
(ô) La Frfzelirre à Richelieu. Traona, 24 mars 1636. A ff, Etr. Grisons, IX. 21.
(li) Rohan au roi. Traona, 27 iivril KI.IU. Aff. Etr. Grisons. I.\.
(7) Alvise Contarini al Senato. Parigi, 2,=> inarzo e 29 aprilc 1636, Frari. Francla. LXXXIX.
(X) Rohan à Richelieu; aux Surintendants. Trnona, 24 mars 1636, Aff, Etr. Grisons. IX. 8; B i b 1. Nat. f, fr, niDO f 117, - Lasnier à Richelieu. Traona. 24 mars et 27 avril 16.S6. Aff. Etr. Grisons. IX, 20, 26.
(!i) „Apr68 disiier, Mcss'" les Surintendants, avec le R. P. Joseph, employèrent tr<"'s utilement i|uatrp bonnes heures il l'exiiéditioii des affaires projettes, L'on rcRla le fonds de la monstre de Valteline" Snblet de Noyers à Richelieu. Paris, 2.'t avril 16,16, ap, A u b o r y, Mi^moires, etc, I, <î08,
(10) „I1 ne fanlt plu.s parler d'année en Valteline si, en toute dillKence, on ne pourvoit k no» nécessitez." Rohan à Chavigny. Traona, 24 mars 1M6. H i b I. Nat. f. fr. 5190 (' U8. — Rohan à Sublet dt Noyers. Traona, \9 avril; au roi. Traona, 27 avril 1BS«, BIhl, Nat. f. fr. 8/90 f l»0: Aff. Etr, Grisou a. I.\.
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du cardinal exposât ses soldats victorieux au plus immérité des abandons. (') Malgré tout, le lieutenant général conservait l'espoir que Richelieu, circonvenu par les Bullion, ignorait sa détresse. (*) Bientôt pourtant il lui fut impossible de se dissimuler l'étendue de sa disgrftce. Tandis que le surintendant conseillait ouvertement à son maître de se désintéresser des affaires de la Rhétie, < veu la mauvaise volonté des peuples de ce pays là»,(') Créqui obtenait que les troupes de renfort destinées à opérer dans la vallée de l'Adda changeassent leur itinéraire et prissent la route du Piémont. (*) A ce coup, Rohan perdit patience et demanda son rappel. (^) Il s'en fallut de peu que son désir ne fût exaucé. D'un entretien qu'il eut à ce sujet avec le principal ministre de Louis XIII, Prioleau rapporta à Morbegno l'impression très nette que, si le roi appréciait à leur juste valeur les services du vainqueur de Livigno, il n'entendait cependant pas le contraindre à les lui continuer.!*)
Plus que jamais certes, le sort de l'armée de Valteline dépendait de la décision qu'allait prendre son chef. Que celui-ci, cédant au découragement, persévérât dans ses desseins de retraite, c'était, à bref délai, la dispersion des troupes concentrées par ses soins entre le Lario et l'Umbrail. Qu'il demeurât au contraire à leur tête, et l'espoir subsistait d'écarter les périls dont elles se voyaient environnées de toutes parts. L'invasion du duché de Parm.e par les généraux du roi Catholique et les appels d'Odoardo Farnèse à l'assistance de ses alliés de Paris et de Turin rendaient au plus haut point souhaitable une diversion des armes françaises dans le Cômasque. (') Encore que les autorités de l'Etat de Terre-Ferme, sensibles aux avances lombardes, (*) s'opposassent à son entrée dans le Val Lésina, qui lui eût donné l'accès de Bellano, Rohan ne crut pas pouvoir résister cette fois aux sollicitations du duc de Savoie et de Créqui. Le 3 avril, au matin, en la compagnie de l'ambassadeur Lasnier, il quitta son camp de Traona, passa en vue du fort Fuentes et s'engagea résolument sur la route de Lecco. Dans le même temps, Salis, épaulé par La Frézelière et Lecques, sortait de Chiavenna, délogeait les Espagnols de leurs positions de la Francesca et réussissait à s'ouvrir la voie
(1) Hohan à Richelieu. Trahona, Ï9 février 1636. Bl b 1. N a t. f. fr. 61S0 {' 111.
(2) rtJe sçay assez qu'on n'exécute pas la moitié de ce que vous ordonnez.** Rohan à Richelieu. Traona. 27 avril et 25 novembre 1686. Aff. Etr G r i s o n s. IX. 19.
(.3) Extraie! d'une lettre de M. de BuUion. 19 Janvier 1634. Aff. Etr. Grisons. VIII. 140.
(4) Emery à Richelieu. Verceil, 10 mars ItiSR. Aff. Etr. Piémont. XXIV. -— Instructions pour le S^ de Graves, allant en Italie pour le rétablissement du duc de Parme dans ses Etats. 16 avril 1636. Aff. Etr. Parme. I. 162. - Rohan à Bouthillier. Traona, 3 mai 1636. B i b 1. N a t. f. fr. 6190 f " 126. — Instruction au S' de Canisy allant trouver S.A. de Savoye. Chantilly, 7 mai 1636. Aff. Etr. Piémont. XXIV.
(5) Alvise Contarini al Senato. Pariai, l" aprile 1636. Frari. Francia. LXXXIX. ~ Rohan au roi. Traona, 27 avril le.'Sfi. loc. cit.; à Bouthillier. Traona, .1 mai 1636. Bi b 1. X a t f. fr. 5190 i° 126.
(6) Contarini al Senato. Parigi, 6 maggio 1636. Frari. Francia. LXXXIX.
(7) Sir i. op. cit. VIII. 398.
(8) „AU' ambasciatore di Venezia si fanno carezze più del solito, che si attribuisce al restar soddisfatti questi ministri délia neutralité délia sua Republica ne'presenti moti di guerra." Soranno al Oran Duca di Toscana. Madrid, 17 aprile 1036. Arc h. M e d i c e o. Spagna. 49^1.
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conduisant aux Tre Pievi.{}) Malheureusement cette diversion devait être de nul profit. Par suit»; d'un malentendu, les chefs de l'armée franco-pi craontai se ne l'appuyèrent point. D'autre part, le lieutenant général, privé d'artillerie, (*) s<î convainquit assez vite de l'inutilité de sa tcmtative. Au bout de quelques Jours, il regagna la Valteline. A la vérité, ses troupes, avant de rebrousser vers Morbegno, pillèrent et saccagèrent la contrée qui s'étend entre Sorico et (lravedona.("j Mais ni ces reiirésailles, ni la joie manifestée à Paris à la nouvelle du succès remporté par Salis n<! donnèrent le change ,1 l'opinion publi(|ue (juant au résultat absolument Insuffisant do l'opération militaire qui venait de pnMidre fin.i'*)
Au demeurant l'insuccès relatif de sa trop courte campagne sur les deux rives du Lario devait plutôt servir les intérêts de liohan. Richelieu, en effet, avait approuvé et encouragé cette dernière. (*) Quand il se fut pénétré des motifs réels du retour du due à Traona, W cardinal, <iu'inquiétaient les avis reçus de Pignerol, accorda pour un temps ((uelquc attention aux choses de la Valteline. (*) Durant plusieurs semaines, en avril et en mai, Méliand, soutenu par le résident piémontais à Lucerne, eut pour instructions de faciliter la traversée du plateau suisse aux nombreux contingents qui, de la frontière de Bresse, cherchaient à gagner celle de Rhétie. L'ambassadeur obtint Si ce sujet toutes satisfactions des autorités des cités évangéliques et de leurs protégés de Genève et de Neuchâtel.('j II n'y eut lutte (pic dans les cantons forestiers, (*) dont les magistrats se résolurent cependant, en tin de compte, malgré les protestations énergiques de Casati et l'appréhension sans cesse renouvelée d'un
(1) Nouvelle» de ThuaU il avril 1B»0. Aff. Etr. Fro|ice. 820 f° 280. — Depeache (de liohan) en tour par le Sf Prioleiiu. Camp de Traona, 12 avril iGSii. (Relation du combat de la Francetque advenu le quatrieame d'avril tenu et Jour» tuivants.) B i 1> 1. N a t. f. fr. Bt9v t° 118. — Avri»i di Valtellina. Sondrio, 12 aprili^ lli;»!. Arch. Toriiio. Svi?,/,. Lett. min. IX. Snblet de Noyer» à Crfqni. Charonnc, 8 mai I6.")(;. ap. Aubery. Mt'moircs. etc. I. 615. — La fuite du colonel Qua»co, commandant l'armée espagnole, avec la prise du mont de la Francisque, d'une gaUre, de tou» les corp» de garde du lac de Coma et droite d'utie partie de cette armée par le due de liohan. ap. Gazette de France, annt^c I63fi. p. 2.">3. — Mémoires e t 1 e 1 1 r e s de H o h a n. III. 9. — Q u a d r i o. op. cit. II. 473. S p r e c h e r v. 13 o r n e g g. II. l!tO. — Z II r 1 a u b c n. op. cit. VI. 411.
(2) Contarini al S'enato, Parigi, 2!) aprilc 16.1ii. Frari. Fraiicia. IjXXXIX.
(3) Nouvelles de Thuti». il avril 1636. loc. cit. — Depesche (de Rohan) en cour, par le S' Prioleau, etc. Traona, 12 avril 1636. loc. cit. — Kosio al Senato. Zurigo, 19 aprile l«:i6. Frari. Svizzeri. XXXII. - S !> r e c h e r v. B e r n e g g. II. Iii2
(1) Bosio al Senato. Zurigo, 19 aprile 1636. loc. cit. — Contarini al Senato. Parigi, 2!i aprile 1636. loc. dt
(5) Mémoire. („Le roy tronve bon qu'on envoyé conférer avec M de Rohan...") A f f. E t r. Su i «se. XXVIII. 46.
(I!) Contarini al Senato. Farigi, 80 magglo 1636. loc. cit.
{',) Méliand à Zuricli. Suleure, 9 et 28 avril 163G. S t - A r c h. Z 0 r i c h (Frankrcicli). — A r eh. d'Etat N'iHchfttel (Conseil d'Etat. 16112—1638. f lB9>-o), 2 février 1636. — Méliand à Berne. Soleure, 7 avril, 21) et 28 mai 1636. S t - A r c h. H c r n. Frankr. .W 33, 41, 45. — Méliand à Chavigny. Solourc. 1! avril 16.11). Bibl. Arsenal, mss. 4ô40 (° .iRvo. ZUrich au Méliand. 3./13. April 16SC. St-Arch. Zaricb. Graubtlnden. XIV.
(8) Méliand anx cinq anciens canton» catholique». Suleure. 9 avril UVA6. St-Arch. Luzcrti. llnuiliihiilen.
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coup de main français sur le Gothard(*), à acquiescer aux sollicitations pressantes, et jusqu'à un certain point impératives des représentants de leurs alliés de Paris et de Turin. (^)
Les troupes de renfort acheminées ainsi du Jura vers la vallée de l'Adda arrivaient dans ce dernier pays à une heure très opportune. Incapable d'acquitter les soldes dues aux régiments helvétiques, Rohan s'était résigné, on l'a vu, à licencier l'un d'eux, celui de Greder. (') Aussi bien Serbelloni et ses Espagnols, enhardis par sa subite retraite, redevenaient d'autant plus nienaçants(*) que Bernard de Saxe-Weimar, après avoir esquissé un mouvement d'offensive vers le Rhin, se dirigeait avec son armée du côté de Cologne et de la Moselle. (•'') Abandonne chaque jour davantage par les provéditeurs de l'Etat de Terre-Ferme, qui jusque là ne s'étaient point refusés à l'assister dans son urgente nécessité; froissé en outre de ce qu'une partie des secours à lui destinés eût pris la route du Piémont, (°) le duc déclarait n'être plus «garand des événemens». (') Au total, le découragement l'étreig^ait derechef, lorsque lui parvint, dans la seconde quinzaine de mai, l'ordre de tenter une nouvelle diversion vers le Cômasque, dût-il pour cela confier la garde de la Valteline à l'un de ses maréchaux de camp.(') Par suite sa première pensée fut de se dérober à l'invitation qui lui était adressée de se porter à la rencontre des forces franco-savoyardes. N'immobilisait-il pas, grâce à sa seule présence dans la région de Colico, la moitié de l'armée espagnole de la Lombardie? Et la marche exécutée par lui vers Lecco, le 3 avril, ne donnait-elle pas la mesure exacte de ce qu'il lui était possible d'entreprendre avec les ressources restreintes mises à sa disposition ?( "j
Malgré les injonctions réitérées qu'il recevait de Paris, ("*) Rohan eût sans doute différé d'obtempérer aux instructions de son maître, si, dans ces entrefaites, un avertissement dépêché de Soleure n'avait précipité ses résolutions.
(l) Scotti a Barberini. Lucerna, 28 maggiu 163B. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXII. — M cpnde Carlo Casati al marqtilê de Ltgan'ei. Lucerna, 29 de mayo lO.SO. Arch. Gen. Simancas E.stado. n° S344.
(8) Méliand aux V ancien» canton» catholique». Soleure, 0 avril 1636. St-Arch. Luzern. Lauis. Mllitarwesen. ~ Scotti a Barberini. Lucerna. 4 inaggio lB3ii. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXIi.
(3) Attestation der III Piindten de» }VolilhaHens H" Obriat Wolffgang Greders Régiment». 27 aprilis 1G36. Ibid. — Rohan à Soleure. Traona, 6 mai I63(i. St-Arch. Solothurn. Fraukreich. ,\.\IV. — Rohan à Sublet de Noyer». Traona, lO mai 1636. B i b 1. X a t. f. fr. 6t90 f 127. - Rohan à Berne. Traona, 18 mai 1636. St-Arch. Bern. Bilndtenliuch // 78,-). — Sprecher v. Bernegg. II. 196.
(4) Bo««o al Senato. Zurigo, 26 aprile 1636. Frari. S v i zzeri. XXXII. — Contarini al Senato. Parigi, 12 maggio 1B3U. Frari. F ranci a. LXXXIX.
(5) Oontarint al Senato. Parigi, 27 maggio 1636. Frari. Francia. LXXXIX.
(6) Rohan à Sublet de Noyer». Traona, 10 et 28 mai 1636. B 1 b 1. Nat. f. fr. 6190 {<" 122, 127. — Contarini al Senato. Parigi, 10 maggio 1636. Frari. Francia. LXXXIX.
(7) Rohan à Sublet de Noyers. Traona, 28 mal 1636. B i b 1. Nat. f. fr. 5190 f* 122. (8'' Contarini al Senato. Parigi, 12 maggio 1636. loc. cit.
(9) Rohan à Servien. Traoua, l.i février 1636. B i b 1. Nat. f. fr. 6190 f 110. — Rohan l'i Richelieu. Traona, 10 mai 1636. Aff. Etr. Grisons. IX.
(10) Mémoire. („Le roy trouve bon qu'on envoyé conférer avec M. de Rohan...") [1635.] Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 46.
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Ainsi qu'on l'a dit ailleurs, Ca«ati, assisté d'un envoyé extraordinaire de Milan, Pio Visconti, avait réussi à acheminer vers l'Italie plusieurs milliers d'Allemands par la voie du Gothard. Ce passage, contre lequel protestèrent en vain Méliand et Délia Manta, s'était continué presque sans interruption du 10 janvier au 2 février. (Circonvenus par l'habileté de leurs h/Jtes lombards, les magistrats des cantons forestiers ne s'étaient décidés à donner satisfaction à Leganès qu'après avoir obtenu de lui un acompte sérieux sur leurs créances à l'égard de la Couronne Catholique. Mais le gouverneur n'attendait que l'occasion propice de reprendre d'une main ce qu'il concédait de l'autre, voire de se soustraire j"» ses engagements. Une fois les Impériaux massés dans la région de Varese, il s'abstint délibérément de payer la solde des troupes suisses de son armée et, en dépit des capitulations signées avec leurs chefs, prétendit les réformer sans délai. (') L'émoi causé chez les « Waldstaetten » par cette nouvelle fut des plus vifs.(*) Ainsi qu'il était A, présumer, le successeur de Vialard et son collègue piémontais s'eiforçèrent d'en tirer parti. Conseils, promesses, menaces, rien ne fut épargné par eux de ce qui pouvait servir à détacher de la cause autrichienne les Confédérés des petits cantons. (') Mais Casati avait repoussé l'année précédente des assauts autrement dangereux que ceux-là. Non content de conserver ses positions, il assuma, dès mars, la tAche difficile de procurer à de nombreux et importants contingents allemands l'accès de la Levantine et du Milanais. Le succès devait couronner une si rare hardiesse, bien propre à donner la mesure de la crainte révérencielle que les Habsbourg continuaient à inspirer à leui's coreligionnaires d'Helvétie.(*)
Lorsque fut remis h Rohan l'ordre de satisfaire aux instances répétées de Victor-Amédéc et de tenter derechef, de concert avec ce prince, la fortune des armes en Lombardie, la nouvelle capitulation des « Waldstaetten > était consommée et, par suite, les Impériaux débouchaient déjà dans la plaine de Varese. C*) Zurich, en leur refusant hîs vivnis qu'ils ne trouvaient pas sur les marchés de Flueleu et d'Altorf, avait en vain cherché à entraver leur marche vers les bailliages d'Outre-Monts. (*) Ni les représentations énergiques du «Vorort», ni les adjurations de l'envoyé piémontais à Luceme, ni les pro-
(1) Scotti a Barhtrint. i,ucerna, 17 o 81 febbralo 1036. Arc h. Vatican o. Nun». SvUx. XXXII.
(2) „Qui duniiue comhattutl i Svlzzeri delln riputationo ed inteiossl sono altcratlssiini." Scotti a Barberini Lucernn, 33 mnrzo liaù. loc. cit.
(S) Scolti a Barberini, Lucerna, 16 febbrnio, 2;i tiiai'zo e G aprilc l(i,S6. A r e h. Vatican o. Nuni. Svizz. XXXII. Délia. Manta al duca di Savoia. Lncerna, 2 marzo H>.H('.. Arcb. Torlno. Sviiz. Lett. min. IX. — Mêliand à Zurich. Soleure, 30 mars KM. St-Arch. ZOiich. Frankr. A iih'. p. 186.— Ifouvellea de SaiiitQatl. 3 avril 163i>. (i a z e 1 1 c do France, année liao. p. 242. Il marchent di San-Ttmaêo al route délia Manta. Vercelll, fi aprlle 1(!3«. A rc li. Torlno. Svizz. Lett. min. IX.
(4) JJt'Ila Mailla al duca di Savoia. Lucerna, 17 marzo, 2 c l« aprile, 2,5 mage io I63<î. Arc h. T 0 r i n o. Svizz. Lett. min. IX.
(5) Nouvelle» de Zurich et de Saint-Gall SO mal et 3 .juin 103(1. Gazette de France, ann^e 1631). p. 351, ,'162. — Délia Manta al duca di Savoin. Lucerna, 7 glugno 16S6. loc. cit. - Bohan à Smerj/. 7 Juin 16,16. A f f. E t r. G r i 8 o n 8. IX. ,16.
(6) Nouvelle» de Soleure. 12 avril 1636. Gazette de France, année 163$. p. S60.
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testations réitérées du ministre français à Soleure n'étaient parvenues à ébranler la résolution des Confédérés de l'ancienne croyance de continuer à favoriser leurs alliés de Madrid au détriment de ceux de Paris et de Turin. En cette conjoncture, l'invasion du Milanais apparaissait de jour en jour davantage comme l'unique ressource des adversaires de l'Escurial intéressés au prompt rétablissement de l'équilibre entre les puissances belligérantes dans la Haute- Italie. Or, loin de se laisser surprendre, Leganès inclinait au contraire h exagérer la gravité et l'étendue du péril qui le menaçait. (^) Il s'attendait, en somme, à ce que plusieurs armées ennemies, pénétrant h la fois sur le territoire lombard, s'attachassent à converger vers le Naviglio Grande: l'une, celle de Rohan, depuis Lecco; la seconde, celle de Victor- Amédée par Novare; la troisième, aux ordres du duc de Parme, par Lodi, ou par Tortone et Alexandrie; la quatrième enfin, sous le duc de Mantoue, par Crémone. Aussi, renonçant à défendre les Ire Pievi, se préparait-il à concentrer toutes ses forces disponibles autour de Milan. (*)
Les inquiétudes manifestées par le lieutenant de Philippe IV n'étaient justifiées, à la vérité, que dans une assez faible mesure. (') Pour que la domination castillane en Lombardie courût un réel danger, il eût fallu qu'une entente définitive s'établît entre les chefs des divers corps de troupes logés à proximité de la frontière de ce pays. Or, il ne semblait pas que cette éventualité fût li la veille de se produire. D'incessants malentendus continuaient à paralyser, du côté de la France et de ses alliés, la « diversion générale >, qui seule eût été capable de soustraire la Haute-Italie au joug de la maison d'Autriche. (^)
Les instances répétées de Victor-Amédée et de Créqui, l'épidémie pestilentielle qui décimait ses soldats à Traona et surtout le désir de s'opposer à l'entrée de nouvelles forces allemandes dans le Cômasque eurent raison de la répugnance qu'éprouvait Rohan à tenter une fois encore la fortune des armes sur les rives du Lario.C") Dès le 29 mai, trois colonnes françaises, dont l'une
(1) Soraniw al Gran Dùca di Toacana. Madrid, 22 inarzo 1636. Arc h. Mediceo. Spagna. 49ei. — El marqué» de Legaiièa al rey. Pavia, 28 abril 1036. S i m a ii c a s. Estado. 8346. — Lettre adreteée de Gêneê à Particelli d'Emery. Juin 1636. A f f. K t r. Gênes. II. 221. ^
(2) Pariafos de puntos de lo que contienen las cartaB que se recibieron du los ministios de Milan y Genova con el correo que Uego en 27 de majo de 1636. S i in a n c a s Estado. 8344. — D. Franctêco de Mello al Conde-Duque. Vlllagrazia, 18 de junio 1636. Ibid. — El marquée de Leganet al rey. U de juIio 1636. Estado S344. — Leganea al rey. 3 de diciembre 1636. S i m a n c a s. Estado. 8343. — Gazette de France, année 1636. p. 402.
(3) Soranno al Oran Duca di Totcana. .Madrid, lï aprile 1636. Arch Mediceo. Spagna. 4i>Sl.
(f) Emery à Rohan. Casale, 25 avril 1636. B i b 1. N a t. f. fr. 6190 f » 129. — Hohan à BouthilUer. Traona, S mai 1630. Bibl. X a t. f. fr. 5/90 f° 126: à Richelieu. Traona. lOmai 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. — Rohan à Emery. 10 mai 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 33; à Sublet de Noyers. Traona, 17 mai 1630. Bibl. Nat. f. fr. .^I9n f 130
(5) Rohan à Sublet de Noyers, Traona, 28 mai 163H. Bibl. Nat. f. fr. 6190 f 122. — Relation de ce qui s'est passé au voyage que J'ay (Rohan) fait jusques à Lecco 0 juin 1636. Bibl. Nat. f. fr. 6190 f 133. — Mémoires de Rohan. III. 70. — Contarini al Senato. Parigi, 10 giugno 1636. Frari. Franeia.
Bègne de Louis XIII. 1610 — 1643. fieas-ieaB) 116
sous sa direction, franchissaient la frontière lombarde, convergeaient vers Bellano et, de là, par le Val Sassina, atteignaient Introbbio.(') La route de Lecco, l'une des clés de Milan, lui était désormais ouverte. (*) Convaincu que le duc de Savoie se portait à sa rencontre avec du canon aux abords de cette place, il lui dépêcha courriers sur courriers. (') Ce fut en vain. Au bout de huit jours d'inaction, le lieutenant général estima que sa tâche était momentanément achevée. CJiargé de butin, il reprit ;'t petites étapes le chemin de la vallée de rAdda.(*)
La retraite de Rohan de devant une ville qu'il n'eût su conquérir sans artillerie était en somme opportune. Elle fut d'autant moins blâmée en haut lieu, qii'iï rh(!ure où elle se produisit, l'armée franco-piémontai.se n'avait pas dépassé Romagnano.(*) Il est vrai, qu'une fois en campagne, elle regagna le temps perdu. Victor-Amédée se saisit d'OIeggio, tandis que Créqui, défaisant l'ennemi, le poursuivait jusqu'en vue de Novare et du côté de Vigevano.(*) Maîtres du Tessin, sur lequel ils jettérent un pont, les alliés menaçaient Arona(^) et s'offraient à y opérer leur jonction avec les troupes attendues de Valteline.(') Le duc de Savoie eût désiré que le chef de celles-ci, se frayant une route par Gravedona et Porlezza, poussât jusqu'à Varese.(') Or, le lieutenant général ne l'entendait point ainsi. Disposé naguère encore à forcer le passage de Bellinzone et k se porter rapidement par la voie de Chiasso vers Milan, oii la révolte grondait, (*") il avait abandonné ce projet, bornait désormais ses désirs à assurer la réussite de l'entreprise de Lecco — précédemment déconseillée par lui — pour peu que Victor-Amédée consentît à le rejoindre sous les murs de cette place vei's le 8 juillet. (") La crainte de compromettre son
(I) Lamier à Chavlgny. Traona, 30 mai 18.%. Aff. Etr. l'arme. I. 17G. — Latnier à HicheUtu. Traonn, 30 mai inaci. A ff.'Iîtr. Grisons. IX. 35; à Sublet de Noyers. Traona. (> juin KWii. Bibl. Nat. f. fr. 5190 {' 133. — Itoseo al Senato. Zurijro, 7 siugno lfi3«. Frari. Svlzzeri. X.XXII. — Sprechcr V. Bernogg. II. iflli.
(i) Latnier à Richelieu. Traona, 7 juin Ifise. Aff. Etr. Grisons. IX. 37.
(3) Bohan à Emerij. 7 juin l(i3G. A f f. Etr. Grisons. IX. 36.
(4) Relation de ce qui a'têt patte au voyage que fay (Rohan) fait jutquet il Lecco. 6 .juin 1036. loc. cit. — Rotto al Senato, Zurigo, U giugno 10311. loc. cit. — Sublet de Noyer» à Condé. 31 Juillet 16S6. ap. A u b e r y. Mi''moires. etc I. il70. — S p r e c h e r v. B e m e u p. II itio sqq.
(5) Mémoire du S' d'Emery au roi. Romagnano, » juin I63B. Aff. Etr. Piémont XXIV.
(6) Mémoire du S' d'Emery au roi. Du camp du boni du Tessin, ÎB juin IG30. Aff Etr. Piémont. XXIV.
(7) Rohan à Sublet de Nnyert. Traona, 27 juin 1636. Bibl. Nat. f. fr. 6/90 f 140.
(8) Mémoire du S' d'Emery au roi. 10 juin 1630. loc. cit. — Contarini al Senato. Parigi. 16 gingno IG.SO. Frari. Francia, LX.X.VIX. — Emery à Richelieu. Oleggio, 87 juin 1630. Ibid — Soranno al Gran Duca di Totcann. Madrid, 28 giugno 1030. A r c h. M e d i c c o. Spagna. 49ei. — Leganli al rey. 14 de julio IC.'IO. (Punto 8.) loc. cit.
(0) Emery à Rohaii (juin 1030). Aff. Etr. Grisons. IX. !>«. — Emery à Sohan. Olegglo, 28 Juin 1036. Aff Etr. Piémont. XXIV. - Lettre en chiffre de M. de Savoye à X. de Rohan. Camp aur \e Tessin, 3 juillet 1030. B i b I. Nat. f. fr. 6190 {' loi.
(10) n. Francisco de Mello al Conde-Duque. Villagrazia. 18 de junio 103i;. S i m a n c a s. Estado. 3344. — Rohan à Chavigny. Traonn, 21 juin 1036. B i b I. \ a t. f. fr. .5/90 f" 13!t.
(U) Rohan a Sublet de Noyers. Traona. (i et 21 juin 1030. Bibl. N a t f. fr. 5/90 f<" 1.33. 1.39 - Rohan au duc de *'aooi>. 7 juin 10.36. Bibl. Nat. f. fr. 6190 (' m. - Rohan à Emery. Traona, 6 Juillet 1636. Aff Etr. Piémont. XXIW
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prestige, en faisant sien un plan qu'il jugeait presque inexécutable, justifiait sa résolution, (*) non moins sans doute que la feime volonté de ne point aliéner sa liberté d'action en cédant aux sollicitations d'un prince dont les talents militaires n'étaient point à la hauteur des ambitions politiques. (*)
Mais d'autres raisons, plus pressantes et plus avouables, détournaient le lieutenant général en Valteline d'adopter l'itinéraire Gravedona-Varese. Selon lui — et cette opinion semblait partagée par Lasnier. — la situation dans les deux Rhéties était trop précaire pour que le chef des troupes franco-grisonnes pût sans inconvénient s'éloigner au delà de dix lieues de ses quartiers de Traona.(') D'une part, l'attitude hispanophile du gouvernement de Coire devenait chaque jour plus manifeste. D'autre part, un fâcheux esprit d'indiscipline régnait dans l'armée, si bien que, au retour de sa dernière expédition dans le Cômasque, le duc avait failli être enlevé par les soldats de l'un de ses régiments mutinés. (*) En outre, dès l'instant que le gros des renforts allemands attendus k Milan avait réussi à gagner cette ville, (^) que les ressources du pays traversé par eux étaient épuisées, (*) que les Confédérés catholiques, inquiets des préparatifs militaires poursuivis dans la vallée de l'Adda, s'agitaient et invoquaient l'appui de leurs alliés lombards, (') la diversion souhaitée par Victor- Amédée vers Varese paraissait inutile, sinon dangereuse, tandis que celle suggérée depuis peu par Rohan du côté de Lecco pouvait, en dépit des prévisions de Leganès,(*) servir à ramener Venise dans l'orbite de la politique italienne du Louvre. (')
A supposer que Rohan eût été sur le point de céder aux instances du duc de Savoie, le bruit, répandu aux Ligues entre-temps, que, du Sundgau, dont il avait pris possession, Gallas, à la tête de douze mille hommes, formait le dessein de pénétrer en Suisse afin d'atteindre la frontière de Ragatz, aurait
(1) Emtry à Richtlitu. Oleggio, 2 juillet 1030. A f f. E t r. Piémont. XXIV.
(ï) Contartni al Senato. Parigi, 27 maggio 1636. Frari. Francla. LXXXIX.
(3) Rohan à Sublet de Noyers. Traona, 0 juillet 1636. B i b 1. N a t. f. fr. 6190 f 145. — Rohan au duc de Savoie. Traona, 6 juillet 1636. B 1 b 1. N a t. f. fr. S/90 f 148. — Laênier à Richelieu. Traona, 7 juillet 16S6. A f f. E t r. Grisons. IX. 48.
ii) Rohan à Richelieu ; à Sublet de Noyer». Traoïm, 15 juinltaii. Aff. E t r. Grisons. IX. 39; Blbl. Nat. f. fr. BtSO f 137. — La FrizelRre à Richelieu. Traona, 15 juin 1636. A f f. Etr. G ri s o n s. IX. 40. — Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna. 6 agosto 1636. Arc h. Torino. Svizz. Lett. min. IX.
(5) Le duc de Savoie à Rohan. 27 mai 1636. B i b 1. Nat. f. fr. 5/90 f" 134. — Rohan à Bichelieu. Traona, 15 juin 1686. Aff. Etr. Grisons. IX. 39.
(6) Rohan à Caniay. Traona, 7 juin 1636. B i b 1. Nat. f. fr. 6190 f » 136. — Don Francitco de Mello a Tty. 15 de julio 1636. loc. cit.
(7) Lettera scritta daW Ecc^o S^ duca di Roano in riaposta d'un altra a lui scritta dalV III"'' Sig^t Amb'' Svizzeri di présente congregati in Lugano. Traona. 3 luglio 1636. St-Arch Luzern. Lauis. — Serbelloni aux députés des XII cantons co-seigneurs des bailliages transalpins. 6 juillet 16.^6. St-Arch. L u z e r n. Lauis. — El marqués de Leganes al rey. 14 de julio 16.36. loc. cit. — Rohan à la diète de Lugano. Traona, 20 juillet 1636 St-Arch. Zttrlch; aux XII cantons co-seigneurs des bailliages transalpins. Traona, 20 juillet 1636. St-Arch. Luzern. Graubdnden; au Corps helvétique. Môme date. St-Arch. Z il r i c h. — Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 26 luglio 1636. Arc h. Torino. Svizz. Lett. min. IX. — E i d g. A b s c h. V 998 a, 999 a.
(8) Rohan à. Sublet de Noyers. Traona, 6 et 21 juin 1636. loc. cit. — Contartni al Senato. Parigi, 28 luglio 1636. loc. cit.
(9) El marqués de Leganes al rey. 14 de julio 1036 (Punto 6). Simancas. Estado. 3S44.
Bègne de Louis XIII. 1610—1643. (leas-ieta) 117
sans doiito triomphé de ses lié«itation8.('j Toujours est-il que sa résolution première demeura immuable. Ni les instructions pressantes de la cour,(*) ni les adjurations réitérées de Victor-Amédée ne parvinrent à l'ébranler. (') Bien que La Tuillerie eût réussi à lui faire céder en secret par le gouvernement vénitien quelques pièces d'artillerie, (*) que ses forces se fussent sensiblement accrues au cours des dernières semaines, (") ([u'il disposât désormais de six à sept mille hommes pour tenir en haleine les Austro-Espagnols, (*) soit du côté de Martinsbruck, où l'alarme était vive,(') soit de celui de Colico, et qu'Olivarès eût avisé tous les ministres des puissances catholiques à Madrid de l'extrémité A. quoi se trouvait réduite la Lombardie,(') le lieutenant général estimait, non sans raison, que le souverain du Piémont, dont l'armée était quatre fois supérieure en nombre h la sienne, intervertissait les rôles en lui assignant un rendez-vous qu'il n'eût atteint qu'au prix de dix jours d'une marche difficile et périlleuse, (•) Las de son inaction prolongée à Oleggio, Victor-Amédée se décida, dans la seconde moitié de juillet, à brûler le pont que ses troupes avaient établi sur le Tessin et à se retirer vers Romagnano.('*) Les inquiétudes de Leganès se dissipèrent peu à peu. La double diversion dont étaient menacés les Etats italiens de la monarchie espagnole paraissait différée, voire définitivement conjurée. Les instructions de Rohan continuaient certes à lui laisser pleine liberté quant à l'opportunité d'un retour offensif vers Côme ou Varese.(") Mais l'occasion de surprendre Milan était faillie. (") Malgré les efforts combinés de Méliand et de Délia Manta, le Gothard déversait sans cesse de nouveaux contingents allemands dans les plaines de la Haute-Italie. (") Que si, dès lors, la
(1) Die m Biinde an die XIII Orte. Chnr, 8/18 JnnI 1686. 8t-Arch. Zarich. OraabOnden. XIV
(172. 1. 21). — Jeckliii. op. cit. I. n" ISIS (R/18 juin 1086).
(2) Le roi à Rohan. P'ontaineblfau, 10 Juin l(j»6. B i 1) 1. Nat. f. fr. 5/90 f 143. — Contarini al Senato. PariKÏ, 1>> giiigno loaii. Frni'i. Fraiicia. LXXXIX.
(3) Emery à Rohan. 2S juin lO-lo. B 1 b 1. Nat. f. fr. 6190 f° 147. — Le due de Savoie à Rohan. Du camp du Te.ssin, 28 Juin Iii36. Ibid. i° 140. — Mémoire au fl' Prioleau pour repriaenter en cour ce qui ett de mes sentiment sur la depeeche de M. de Snvoye et de M. d' Emery. Traona, 8 Juillet 1636. Blbl. Nat. f. fr. 5190 t° 118. - Rohan à StiblH de Noyers. Traona, 12 Juillet 1636. Bibl. Nat. f. fr. 5190 f 150. — M (i m o i r e s et lettre» de H o b a n. t. III. 132.
(4) La Tuillerie à BouthilUer. Venise, 12 Juillet 1036. Aff. Etr. Venise. LU. — Frari. Eapos. Priucipi (26 marzo. 14 e 2',i aprlle, 0 ^lugno 1636, in Collegio).
(5) Délia Manta al duca di Savoin. Lucerna, 14 lu{<lio Hi36. A rch. Torino. Svizz. Lctt. min. IX.
(6) Hohan à Sublet de Noyers. Traona. 21 Juin 1636. loc. cit.
(7) Scotti a Barberini Lucerna. lii luglio 1636. Arcb. Vatican o. Nuns!. Svizz. XXXII.
(8) Soranno al Grau Duca di Toscana. Madrid, 2»» luglio 1630. A r c h. Mcdiceo. Spagna. 41H11.
(9) Laanier à Richelieu. Traona, 15 Juin 16.')6. Aff. Etr. Grisons. IX. 39. -- Rohan à Emery. Traona, 6 Juillet 16.36. B i li 1. Nat. f. fr. 5J»i f 148. — Rohan à Richelieu. Sondrio, 13 août 1686. Bibl. Nat. f. fr. 5100 f l.W.
(10) Leganls al rey. 14 de Julio 1036 (punto it). loc. cit. — Emery il Rohan. Castelletto, 22 juillet 10.')0. Bibl. Nat. f. fr. S/.90f» 157. ~ /Jmeri/ d Kic/ieZi<K. Borgomanero, 23 Juillet 1636. Aff. Etr. Pliimont. XXIV. — Le duc de Savoie à Rohan. Camp de Castelletto. 21 luglio 16.16. B 1 b 1. N a t. f. fr. 5190 (' 1S6. — Rohan à Sublet de Noyers. Sondrio, o aoilt 1036. Blbl, Nat. f. fr. 5190 f» 154.
(11) Scotti a Uarberini. Lucerna, l!i de luglio 1636. loc. cit. — Sublet de Noyer» à Rohan. Chftteau de Madrid (Paris). 2 aoiH 1636. Bibl. N a t. f. fr. 5I90 (° 161. — Contarini al Senato. Parigi, 5 agosto 1636. loc. cit.
(12) Le duc de Parme à Rohan. 12 Juillet 1636. Aff. Etr. Parme. I. 197.
(13) Délia Manta ni duca di Savoia- Lucerna, 30 glugno, 26 luglio e6 agosto 1630, Arc h. Torino. Svizz. Lctt. min. IX,
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défense de Casale et de Pignerol pouvait sembler une tâche sufiflsamment ardue au duc de Savoie et à ses alliés français, (') à combien plus forte raison le souci de maintenir ses positions dans la vallée de l'Adda ne devait-il pas préoccuper Rohan, dont l'attitude hostile d'une partie des Confédérés, ensuite des événements qui se déroulaient en Franche-Comté, et la crainte de l'imminente et désormais inévitable défection des Trois Ligues augmentaient par ailleurs les perplexités ?(*)
Richelieu et les projets de conquête de la Franche-Comté. — Situation précaire de cette province. — Imprudences politiques commises par les membres de son Parlement. — Le traité de Lucerne du 30 mars 1034 affaiblit plutôt qu'il ne fortifie la position des Comtois. — Le Corps protestant se désitUéresse quel/jne peu de la neutralité des deux Bourgognes. — L'incident de Plombières. — Ses .suites. — Le Louvre s'attache à convaincre les cantons de la réalité de ses griefs à l'endroit des sujets jurassiens de l'Espagne. — Missions de Vaulgrenant et de Mareschal à Berne. — Le 28 mae Condé investit Dole. — H dépêche le S' de Groizvn auprès de la diète helvétique. — Emoi provoqué en Suisse par la perspective d'un changement de domination à la frontière occidentale de ce pays. — La question du sel. — Mesures arrêtées contre les marchands des Ligues soupçonnés de ravitailler les défenseurs de la Franche-Comté. — Diète de Bade de juin. — L'idée d'une suspension momentanée des hostilités y est accueillie avec faveur. — Sonnenberg envoyé à Paris. — Menaces fribourgeoises.
— Etat des esprits dans les cités évangéliques. — Triomphe de la cause française à Zurich et à Berne. — Nouveau voyage entrepris au delà du Jfura par François Mareschal. — i Journée •> du 6" juillet. — Résultats de la mission accomplie par So-nnenberg à la cour. — Le roi Très-Chrétien cherche à traîner les choses en longueur. — Echec subi en Argovie par le député comtois. — Jean Duthon, messager de la diète helvétique est mortellement blessé devant Dôle.
— Ambassade des cantons au camp de Condé. — Celui-ci évacue la Franche- Comté. — La médiation des Confédérés devient sans objet. — Catholiques et protestants aspirent à la conclusion d'une paix générale et à la reconnaissance de la neutralité de leur commune pairie.
XX. Parmi les projets ambitieux que, dès 162t), Richelieu avait cru devoir soumettre à l'approbation de son maître, la conquête de la Franche-Comté espagnole occupait l'une des premières places. Depuis que les rois Très-Chrétiens s'étaient rendus maîtres de la Bresse et de la Lorraine, que les troupes de
(1) Emery à ICichelku. 21 aortt 1G36. Aff. Etr. Piémont. XXIV.
(2) Die III Blinde an die XIII Orte. Char. 8./18. Juni 1636. St-Arcli. Bern. BUndteubuch if 789. - Rohan à Sublet de Noyer». Tirano, 26 juillet 1636. loc. cit.
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Louis XIII tenaient la campagne dans l'évêché de Bâle, la région de Montbéliard et de Ferretto, le Sundgau et le Brisgau ; (luc, de surcroît, une maison princière française s'était vue attribuer la souveraineté de Neuchâtel et de Valangin et que la cour de Turin prenait le mot d'ordre au Louvre, le comté de Bourgogne, isolé de jour en jour davantage des Flandres et de la Haute- Italie, n'avait plus, en fait de f frontière libre >, que celle du pays de Vaud, placé sous la domination bernoise. Etant donné une situation aussi précaire, l'on pouvait s'attendre à ce que le Parlement de Dôle, tout en encourageant ses administrés à persévérer dans leur attitude pleine de loyauté à l'égard de la Couronne Catholique, évitât avec soin de fournir à l'ennemi séculaire de la maison d'Autriche le moindre prétexte de violer une neuti-alité que garantissait, à dire vrai, le Corps helvétique. Par malheur il n'en lit rien. A dater de 1631, ses imprudences se multiplient. C'est ainsi qu'au mois de mars de cette année-là, il reçoit solennellement Gaston d'Orléans fuyant Paris, ferme les yeux sur les intrigues nouées par ce prince contre le roi sou frère et ne se décide à le prier de s'éloigner que lorsque sa présence devient par trop compromettante pour le repos de ses hôtes. Vingt-cinq mois plus tard, la < Comté » sert de refuge à Charles de Lorraine, tandis que des recrues levées dans le pays prennent la route de Bellinzoné afin de renforcer l'armée espagnole du Milanais. (')
Aussi bien quand, dans ces entrefaites, l'inévitable rupture fut à la veille de se produire entre les deux couronnes, les Comtois semblèrent de prime abord s'en désintéresser. Ne continuaient-ils pas h vivre au bénéfice d'un traité de neutralité dont la durée de validité embrassait trois années encore, et n'avaient-ils pas, dans l'intervalle, resserré l'entente qui les liait à une partie de leurs voisins d'Outre-Jura V(') Or, cette quiétude devait être de courte durée. Loin d'ajouter à leur sécurité, l'instrument diplomatique signé A Luceme le 30 mars 1634 tendait au contraire h l'aff'aiblir. En réalité, Olivarès et Richelieu avaient, l'un et l'autre, commis une faute lourde : celui-là. en exigeant des cantons de l'ancienne croyance qu'ils s'engageassent à défendre la Franche- Comté et à on garantir dans l'avenir la possession à son maître, ainsi qu'ils le faisaient depuis un denii-siccle déjà de la Lombardic ; celui-ci on s'efforçant, vainement d'ailleurs, de procurer l'échec de cotte négociation. Aussi longtemps, en effet, que la province espagnole s'était trouvée placée sous la protection uniforme de l'ensemble du Corps helvétique, les membres de ce dernier, sans exception aucune, avaient pris à cœur de veiller jalousement sur elle. Du jour, en revanche, où les catholiques eurent consenti à lui accorder de façon
(1) MUiand à Chavignu. Soleuic. 28 mars 1636. B i b 1. Arsenal mas. 4540 (• 6.1. — Inttruction an S' de Croizon allant en Suisse j>our le service du roy. Mai Ui36. Bibl. Nat CoU, Uu Puy. CCCCLXVII. 143. — Girardot de Nozoroy. Histoire de dix ans de la Franche-ComK'. 163»— IMS (éd. Besançon. 1843). p. 23, 46, 47, 55, 89.
(3) Girardot d <> N o z e r o y. Histoire de dl.\ uns, etc. p. 71.
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très particulière leur sauvegarde, les protestants sentirent leurs défiances s'éveiller et, par suite, l'accord unanime qui jadis s'était opéré entre les Etats confédérés sur la question comtoise fut rompu. Dès le printemps de 1635, tout concourait à le démontrer. Vers la fin de janvier, un parti de cavaliers lorrains, débouchant à l'improviste de la région de Luxeuil, avait enlevé le train et les bagages de Rohan à Plombières et mis en fâcheux état la plupart des gens de sa livrée. Or, le duc n'hésita pas un instant ;"( rendre les autorités de Dôle responsables de cet incident. (') Pressés de se disculper, et de détourner les représailles suspendues sur leurs têtes, les membres du Parlement comtois dépêchèrent un agent en Suisse en vue de protester de la sincérité de leur attitude et de requérir, en cas de besoin, les avis et l'assistance des Confédérés des deux confessions. (*) Cette consultation ne semblait certes pas inutile. Elle établit, on effet, de façon péremptoire qu'un refroidissement notable s'était produit depuis peu dans les sympathies nourries naguère encore par les réformés d'Helvétie à l'égard de leui's pi-otégés d'Outre-Jura. ('}
Or, les événements se précipitaient et les inquiétudes redoublaient à Dôle et à Madrid. (*) En Espagne, l'on avait tout d'abord songé à prendre l'offensive du côté de la Bresse et îï se saisir du Pont-de-Grezin, de manière à assurer la continuité des communications entre Milan et Besançon. Mais, à la réflexion, le Comte-Duc, appuyé en cela par la majorité des membres du Conseil royal, s'était prononcé en faveur du maintien de la neutralité de la Franche-Comté. (*) A Paris, en revanche, le dessein s'afïirmait chaque jour davantage de détacher coûte que coûte cette province de la monarchie Catholique. (*) Il s'agissait dès lors de gagner par avance les Suisses à cette idée. L'on s'y employa sans plus de retard. Tandis que, de Dijon, Condé, avec l'aveu de Louis XIII, cherchait à se procurer à prix d'argent des intelligences dans ce pay8,(^) Méliand, aux Ligues, s'attachait à convaincre les cantons de la réalité des griefs de son maître à l'endroit de leurs protégés et à dévoiler les infractions
(1) Instruction au S' de Crolzon allant en Suisse pour le service du rot/. Mai liSSfi. Bibl. N a t. CoU. Du Puy. CCCCLXVir. 143. — cf. t. IV. p. 200.
(2) L'archevêque de Besançon et le Parlement de Dôle aux XIII cantons. 21 et 30 miii 1636. S t - A r c h. ZOrich. Freigrafschaft Burgund II (1609—1641). u» 36: St-Arch. Beni. Burgundbuch F 123, 12i). — Eidg. AI) se h. V 941 m (Lucerne, 13 juin 1635). — Méliand à Bouthillier. Soleure, 15 juin 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f ° 185.
(5) Glrardo t de Nozeroy. Histoire de dix ans, etc. \i. 115.
(4) „La guerre présentement déclarée entre les deux couronnes rend bien douteux et vacillant le maintien do la neutralité.'^ Recis de l'assemblée faite à Dôle, le S" février 163e. A. de Troycs. La Franche-Comté sous les princes esi)agnols de la maison d'Autriche (Paris, 1817). III. 67. — Soranno al Gran Duca di Toscana. Madrid, 12 luglio 1636. A rch. M e d i c e o. Spagna 4061.
(!)) Consulta del consejo de Estado. Madrid, 2!l febrero 1636. A rch. Nat. K 1418. n' 8.
(6) Mémoire et instruction au 5'" Méliand, s'en allant ambassadeur en Suisse. 20 février 1635. A fi". Etr. Suisse. XXVIII. 19.
(7) lîohan au Parlement de Dôle. Rambervillers, 6 janvier; Epinal, 13 janvier 1635. Aff. Etr. F r a n c e. 1579 fo« 33, 35. — Le Parlement de Dôle à Rohan. 9 janvier 1635. Ibid. f 34. — Mémoire présenté au roi par M. le prince de Condé. Dijon, 16 février 1636. — liiponse du roi à ce mémoire. Paris, 23 février 1636. Aff. Etr. France. «80.
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répétées de ces derniers aux traités de la loyale exécution desquels les Confédérés avaient consenti à se porter garants. (')
Emus i'i la fois de l'âpreté de la campagne diplomaticiue dirigée contre eux au delà du Jura, de l'importance des préparatifs militaires dont l'écho leur venait de Bourgogne et de la substitution de forces suédoises à celles de Jean de Werth dans la région de Morteau,(*) les Comtois déployèrent une ardeur extrême îi conjurer le péril qui les menaçait. (') L'intérêt évident qu'ils avaient iï gagner Berne à leur cause les engagea k prier le Cardinal-Infant de dépêcher aux autorités de cet Etat le S' de Vaulgrenant, revêtu à titre exceptionnel du caractère d'ambassadeur extraordinaire du roi Catholique. (*) En outre, comme le danger croissait d'heure en heure, le Parlement de Dôle et l'archevêque d(i Besançon se déterminèrent, eu avril, à accréditer auprès du Corps helvétique le procureur fiscal de Pontarlier. François Mareschal, avec la mission de s'en- ([uérir auprès des cantons des mesures que ceux-ci comptaient prendre en vue de faire respecter les traités de neutralité conclus sous leurs auspices. (*; De son côté, l'empereur dénonça énergiquement à la diète suisse le projet formé il Piiris de déchaîner à bref délai les hostilités dans la « Comté >.(*) Aussi l)ien il n'était plus temps. Tandis que Méliand s'attachait k calmer les inquiétudes de ses hôtes, (') liichclieu se décidait à ne pas différer davantage l'exécution d'un plan dont il attendait les meilleurs résultats. Avant de quitter la cour pour rejoindre liohan k Traona, Prioleau avait appris en confidence que l'invasion do la province espagnole était résolue et que par suite La Meilleraye, grand-maître de l'artillerie, désigné par le cardinal son oncle comme lieutenant de Condé, qu'il avait mission de <surveiller»,(') s'apprêtait à rejoindre celui-ci à Dyon.(*) De fait, le 26 mai déjà, une armée de vingt mille hommes, aux
(1) Zurich an Solothurn. 2. April 1636. B i b 1. Arsenal, mss. 4540 {' 11. — Mimoire et inttruction au S' Méliand, etc. loc. cit. — Seehausen. op. cit. 77 sqq.
(2) B o y V c. Annales de Neuclidtol et de Valangin. t. IH'. 83.
(3) A. d e Troy es op. cit. III. 73.
(t) Le Cardinal-InJ'nnt à Berne. BruxeUes, 20 janvier 1636. S t - .\ r c h. Bern. Burf,'undbuch Du.— Méliand à Condé. Soloure, 7 Juin I63ii. U i b 1. Arsenal, mss. 4540 t" 59vu. - T i 1 1 i c r. Geschichte des l'rei.staates Ueru. IV. 88.
(6) L'archevêque de Besançon et le Parlement de Dôle aux XIII canton», lor avril 1636. S t - A r c h. Zurich. FreiKrafBcliaft Biirgund. II (160!)— IIMI). n» 38; B i b 1. A r s c n al. mss <M0 )'• 40; à Berne. l«f avril et 21 mal ln3ii. St-Arch. Bern. Biirgundbuch D43,m; A rch. Mo d icco. Svl7.«eri. 4175. — Délia Mania al duca di Savoia. Lucerna, 1,5 inagtt'o IMB. A r c b. d i Stato P i e m o n t e s i. Svlzzcri. Lctt. niln. I.X. - Méliand à Chavigmj. Solcurc, 18 avril 1636. B i b 1. Arsenal, mss. 4540 i° 39. — MiUand 'I Condé. Soleiirc, 7 .juin 1G36. loc. cit.
(«) Die XIII Orte an den Kaiser. Ztiricli, 1 Mllr« 1686. — Der Kaiser an dit XIII Orte. Wten, g. Mai 11136. St-Arch. Bern. Uoutschland. Kayser A; Bibl. Arsenal, mss. 4640 C f>3. — Délia Monta al duca di Savoia. liUcorna, 25 inastKio 1636. Arch. di Stato Plein onte si. Svlzzeri. Lctt. min. IX. -- Scotti a Barberini. Lucerna, fi giugno 1636. Arch. Vaticano. Nuiiz. Svizz. XXXII. — Eidg. A bsch. \' »87 6, 088 b.
(7) /Airich an Bern. 3. Juni 1630. St-Arch. Bern. BurRtindbuch f 125. — Pr<^itt de lettre de* cantons au roi en faveur du maintien de la neutralité de la Franche-Comté. 7 avril lii36. St-Arch. Bern. Hm-Kundliucli D 53. — Les XIII cantons au roi. 13 avril 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f • 41. — Méliand à Chavignji. Solciire, 18 avril 16.'j6. Bibl. Arsenal, mss. 4640 {' 3».
(8) O i r a r d 0 t de N o z o r o y. Histoire de dix ans, etc. p. 80.
(9) Contarini al Stnato. Parigi, 12 maggio 1636. Frarl. Francia. LXXXVUI.
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ordres du premier prince du sang, se dirigeait vers DôIe et, en présence du refus des liabitants d'eu ouvrir les portes, (^) investissait le surlendemain cette place, où, malgré son grand âge, l'archevêque de Besançon s'enferma afin d'exalter par son exemple l'esprit de sacrifice des assiégés. (*)
Aussitôt les hostilités déclarées, Condé s'était empressé de dépêcher aux Lignes l'un de ses officiers, le S"' de Croizon, commandant du fort de l'Ecluse, à l'effet de rassurer les Confédérés quant k ses intentions, d'énumérer h nouveau les griefs relevés h Paris contre les autorités des bailliages d'Amont et d'Aval et de répandre parmi les députés de la diète des exemplaires du manifeste où Louis XIII exposait les raisons qui l'avaient engagé à rompre avec les protégés du Corps helvétique. (^) Et pourtant, quelque hâte qu'eût mis l'envoyé du prince français h s'acquitter de sa mission, ce ne fut pas de sa bouche que les Suisses apprirent les événements qui venaient de se dérouler sur l'autre versant du Jura. De nombreuses familles comtoises, fuyant l'invasion qui les ruinait, avaient déjà pénétré sur les terres de Neuchâtel et de Berne, où leurs récits provoquaient un indicible émoi.(*) L'on s'y attendait d'ailleurs au Louvre. Tant au point de vue politique qu'au point de vue économique, les Confédérés devaient en effet souhaiter qu'aucune innovation ne se produisît à leur frontière de l'ouest et que le statu quo ante y fût strictement maintenu. (") Or, l'apparition des bannières fleurdelisées sous les murs de Dôle pouvait être envisagée à la fois comme l'annulation de l'une des clauses de VUnion héréditaire de 1511 et la violation des traités, plus récents, qui plaçaient le comté de Bourgogne sous la sauvegarde du Corps helvétique. (*) Mais, en cette conjoncture, d'autres considérations, d'un intérêt très immédiat, reléguaient à l'arrière-plan la question de l'inobservation par le roi Très-Chrétien des arrangements intervenus au
(1) L'archevêque de Besançon et le Parlement de Dôle à Condé. Dôle, 27 mai. — BépmUe de Condl. 29 mal 1636 B i b I. N a t. f. fr. lUfiéB fos 5G4. 566; CoU. Du Puy. CCCCLX VII — r/. E. L o n g i n. La Franche- Comté et la Gazette de France (Besançon, 1897). p. 3.
(2) Alvise Contarini al Senato. Parigi, 3 giugno 1636. Frari. Francia. LXXXIX. — Girardot de N 0 z e r o y. La Franche-Comté protégée de la main de Dieu (réimpr. Longin. Dôle, 1900). p. 18 sqq. — Histoire de dix ans. p. 82 — Mercure françois. XXI. 131. — Boy vin Le siige de la ville de Dôle, capitale de la Franche-Comté de Bourgogne et son heureuse délivrance (Dôle, 1637). — B é g u i 1 1 c t. Histoire des guerres des deu.x Bourgognes (Dijon. 1784). p. 94. — Longin. Ephémérides du siège de Dôle.
(3) Instruction donnée par M'e^ le Prince au S'' de Croizon allant en Suieee pour le service du roy. Camp d'Auxonne, 27 mai 1636. Bibl. Nat. Coll. Du Puy. CCCCLXVII. 143: impr. ap. Aubery. Mémoires, etc. IJ. 4 et D. Plancher. Histoire de Bourgogne. IV. cdxxxiii. — Condé à Méliand. Camp devant Dôle, mai 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4540 t' b6. — Méliand à Bouthillier; à Condé. Soleure, 7 juin; au roi. 17 juin 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f»» 59vo, 60, (17.
(4) Zilrich an Bern. 3. Juni 1636. S t- Arc h. B e m. Burgundbuch JP 125. — Méliand à Bouthillier. Soleure, 7 et 17 juin 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4540 {<>' 60, 69^". — Nouvelles de Lucerne. S juin 1636. A r c h. M e d i c e o. Svizzera. 4i76. — Rosso al Senato. Zurigo, 14 giugno 1636. Frari. Svizzeri. XXXII — Girardot de Nozeroy. Histoire de dix ans. etc. p. 95.
(5) Les XIII cantons au roi. VA avril 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f " 41. — Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna. 7 giugno 1636. .\rch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. IX.
(6) Die VII cathol. Orte an Zurich. Juni 1636. St-Arch. Bern. Burgundbuch F \i-2. — Le roi de Hongrie aux XIII cantons. Donauwerth, 7 juin 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f 66. — M. E. Longin {In.structions diplomatiriues du Parlement de Dôle à Jean d'Acoste [Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la Haute-Saône. 1882. p. 186 sqq.]) qualifie à tort les Suisses d'alliés douteux des Comtois. De ces derniers, les cantons étalent les protecteurs et non les alliés.
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sujet du statut de la Franche-Comté. En réalité, cette province, l'un des greniers de la Suisse, était pour les cantons occidentaux ce que l'Alsace avait été jusque là pour ceux du nord et du centre. (') Ils en tiraient la majeure partie des céréales né(îossaires h la subsistance de «leurs peuples», et cela surtout en un temps où la famine, conséquence naturelle do la peste et des opérations militaires dans le Sundgau, désolait la région des Ligues. (*) Elle était, en outre, la grande productrice du sel consommé dans cette dernière, si bien que, suivant une opinion assez répandue, les Confédérés «n'eussent pu vivre sans Salins». (') Sous une forme assurément excessive, cette afiflrmation n'était cependant pas dénuée d'un fond de vérité. «La vogue du sel de Provence >, incontestable au cours de l'ambassade de Miron, avait bi'usquement cessé, (*) alors que celle des « minots blanchis » du comté de Bourgogne s'imposait derechef parmi les cantons des deux confessions. (*) 11 y avait à cette défaveur subite des produits des marais de Peccais de multiples raisons: la difficulté des charrois de Seyssel au plateau suisse ;(*) la maladresse des fermiers de la traite chargés de l'introduction ;(') la cabale bernoise montée en vue de l'accaparement do cette denrée, et l'erreur commise à Paris, le jour où l'on y avait momentanément cédé aux exigences déraisonnables du résident du plus puissant des Etats confédérés. (*) Sur les bords do l'Aar, en effet, où l'on s'efforçait d'obtenir le monopole de la vente du sel en Helvétie, les offres des sauniers comtois avaient été mieux accueillies que jamais. En revanche^ les démarches pressantes des agents français, un instant couronnées de succès, (") semblaient à la veille d'échouer, et cela grâce à l'énergique intervention d'un envoyé du Cardinal- Infant, le S' de Vaulgrenant, dont toutefois, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, les appels réitérés k l'assistance armée des Suisses en faveur de ses compatriotes devaient en lin de compte demeurer stériles. ("*)
A elle seule, la crainte que le Louvre ne devînt dans l'avenir l'unique dispensateur de l'introduction du sel parmi les cantons suffisait à indisposer ceux-ci contre les envahisseurs de la Franche-Comté. Mais, à cette même
(1) „Fer la Kuerra di BoiKOBiia et rinforzo rti^' Francesi in ValtcUina essendo anco rovlnata r.4l88tla . . ." Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 30 giugno liiStî, Arc h. Torino. Svlzzeri. I.ett. min. IX.
(2) Ddla Manta al duca di Savoia. Lucerna, 90 febbrnlo 163(5. Ibid. — Le» XIII canton* au roi. Bade, 14 Juin l(i3(i. B i b I. Arsenal, mss. *W0 (' fi5.
(3) Mêliand à Vhavigny. Soloure. 7 mars 1C.')6. B i b 1. Arsenal, mss. 4640 t' M.
(4) A r c h. d'Etat N e n c h A t e I. Conseil d'Etat. Soance du 1" décembre 16S5. (Manuel. 1C32-1638. t" 190' o.)
(r>) Mêliand à IJonthiUier. Soloure, 28 décembre ll>35. Bibl. Arsenal, ms». 4540 f • 276. — Mimoire ^iir h fait de l'introduction du sel de France en Suisse. Aff. Etr. Suisse. XXXV. 125>". (U) Mémoire sur le fait de l'introduction du sel de France en Suiiêe. loc. cit.
(7) Miliand à Vhavigny. Soleuie, 7 mars It;.1i!, loc. cit.
(8) Mêliand à Houthillier. Soleurc, 28 septembre 163.5. Bibl. Arsenal, mss. 4SI0 f Î36.
(9) Mêliand à Bouthillier. Soleure, 28 décembre 1635: à Chavigny. Soleure. 7 mars I63tî. Bibl. A r s e n a I. mss. 4540^ {' 276; 4540^ f • 31. — E i d k- A b s c h. V« 825 e, 823 d, 866 /.
(10) Mêliand il Chavigny. Soleure, l" et 7 mars 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4640 fo" 27"». «8. — Max Prinut. L'Industrie du sol en Kranche-Comté avant la conquête française (Besançon, 1900). I>. 143, note 3.
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heure, d'autres griefs sui'gissaient, qui, pour être plus superiiciels, ne rendaient pas moins la tâche du représentant du roi Très-Chrétien à Soleure assez malaisée à remplir. Aussi bien, dès l'ouverture des hostilités devant Dôle, on s'était préoccupé, tant à Paris qu'à Dijon, d'affamer les assiégés et d'empêcher que leur résistance ne se prolongeât du fait des céréales dont ils réussiraient à s'approvisionner à l'étranger. (*) Or, non sans raison semble-t-il, certains marchands du «climat des Ligues > encouraient le soupçon d'entretenir des intelligences avec les Comtois et de leur fournir des vivres. (^) Tel était en particulier le cas des Suisses domiciliés h Lyon et des < traffiquans » genevois. (*) Soit directement, soit par la voie détournée de Bâle et de Brisach, les uns et les autres, au dire du gouverneur de Bourgogne et de l'intendant du Lyonnais, s'efforçaient de ravitailler les défenseurs de Dôle.(*) Il n'en fallut pas davantage pour décider le roi à prescrire des mesure sévères en vue de réprimer cet abus. (°) La ligne de douanes établie à Versoix fut doublée. (") Le commerce de Genève subit derechef des entraves dans la Bresse et le pays de Gex.(') Les privilèges des marchands des cantons dans la région du Rhône demeurèrent en partie suspendus, (^) alors qu'en revanche des agents du Louvre accaparaient en hâte au pied du Salève toute la poudre à canon disponible et l'acheminaient vers l'année de Condé. (")
Telle apparaissait dans ses grands traits la situation en Suisse, lorsque le S' de Croizon, dépêché du camp devant Dôle, joignit Méliand à Soleure. Au total, il semblait malaisé de prévoir les résolutions que prendrait le Corps helvétique. La diète extraordinaire tenue à Bade du 11 au 14 juin, à la demande de Lucerne,(*'') ne donna à ce sujet que des indications assez confuses. L'ambassadeur français et l'envoyé de Henri de Bourbon s'y portèrent sans hésiter, mais ne furent point prévenus par les contradicteurs qu'ils s'attendaient h y rencontrer. De ce fait leur tâche se trouva singulièrement facilitée. Les infractions comtoises au traité de la neutralité des deux Bourgognes servirent
(1) Méliand à Berne. Soleure, 21 avril 1636. S t - A r c h. B c r n. Frankreichbuch M 155.
(2) MachauU à Bnuthillier. Avallon, 19 octobre 1836. B i b 1. N a t. f. fr. 17,370 f • 148.
(3) Oeneve à MéJiund. 20 février/l»"- mars 163«; à Thiangtê 11/21 juillet 1036. Arc h. Genève. Lettres Z). 1636—1638. XXVII. 13, 83; au roi. Arcli. Genève. Lettres D (1639—1644). XXVIII. 7.
(4) MachauU à Bouthillier. Avallon, 19 octobre 1636. loc. cit.
(5) Méliand à Berne. Soleure, 21 avril 1636. loc. cit.; à Chavigny. Soleure, 25 Juillet 1636. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 77.
(6) Genève à Thianges, à Gex. 11/21 Juillet 16.36. A r c h. Genève Lettres D. 1636—1638. XXVII. 83. — Méliand à Berne. Soleure, 25 septembre 1686. St-Arcb. Bern. Frankr Buch N 389. — Méliand à Bouthillier. Soleure, 27 septembre 1636. B 1 b 1. Arsenal, mss. 4510' f 135.
(7) Les Syndics et Comeila de Genève au S" de Belleneuve. 8 août et 17 novembre 1636. B 1 b 1. N a t. Coll. Du Puy. CCCCCLXXIII. 97, 99; à Richelieu. 1 décembre 1636. Aff. Etr. Genève. II.
(8) AUncourt au roi. Lyon, 17 juin 1636. Aff. Etr. Suisse. XXVIIL 115 — Méliand à Chavigny. Soleure, 26 juin 1636. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 188. — Lei XIII eantona au roi. Bade, 18 juillet 1636. Aff. Etr. Suisse. XXVIII 136; à Richelieu. Même date. Ibid. 185. — E i d g. A b » c h. V 1004/.
(9) Le roi à Genive. Paris, 12 novembre 1635; Chantilly, il avril 1636. Arch. Guerre. XXV. 513; XXVII. 231.
(10) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 7 giuRno 16.36. loc. cit. — Méliand à Bouthillier. Soleure. 17 juin 1686. loc. cit. — (/. Arch. de Chantilly (Musée Condé) M IX. 9, 327, 374, 409.
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(le tlièiiio i"i la harangue du représentant du gouvernement de Paris. (') Accueillie sans chaleur, cotte dernière procura cependant quelque apaisement dans les esprits et suffit ^ calmer ceux d'entre les Confédérés que l'idée d'une prise d'armes immédiate séduisait. (^) Ce que souhaitaient en somme la plupart des députés suisses réunis en Argovie, c'était une suspension momentanée des hostilités. (*) Consulté, Mélinnd ne crut pas devoir décourager ses hôtes et s'offrit même à appuyer leur requête, dans le secret espoir de la faire échouer. {*) L'on se <lécida, en conséquence, k dépêcher à la cour le bailli de Bade, Alphonse de Sonnenberg, avec la mission d'obtenir du roi que son cousin regagnât Dijon. (*) La lettre do créance remise à l'envoyé de la diète n'était que la paraphrase énergique de celle écrite au nom des cantons ;i ce prince, ensuite des instances réitérées de Vaulgrenant et de Mareschal, afin de le détourner de ses desseins agressifs k l'endroit de la Franche-Comté. (®) Des missives identiques furent adressées entre-temps au cardinal, au Père Joseph, à Bouthillier et à Condé, puis à l'empereur pour l'assurer que les Confédérés s'efforceraient de concilier, comme dans le passé, les devoirs auxquels les astreignait V Union héréditaire avec les obligations que leur créait d'autre part l'alliance franco-suisse renouvelée en 1602. (')
Deux impressions se dégageaient poui'tant avec netteté de cette première rencontre de l'ambassadeur français et des députés du Corps helvétique sur le terrain brûlant de la neutralité comtoise. P^t d'abord, il semblait indispensable de ménager les susceptibilités des opposants et de tenter de ramener ceux-ci par les voies de douceur. (*) Le sort de l'armée de Valteline était en somme entre leurs mains. Soit qu'ils s'avisassent d'entraver la marche des renforts dirigés de la frontière de Bresse vers celle de Sargans, ou d'intercepter les convois de vivres k destination de Traona,(*) soit que, cédant aux sollicitations de l'empereur, ils prissent la résolution de rappeler de la Rhétie d'Outre-Monts les contingents confédérés qui y tenaient encore garnison, dans un cas comme
(1) Propoêition faite par M. Mtliand aux députée deê cantons. Bade, 12 juin lOSfi. BIbl. Arsenal. niB«. 4!,4() f° til ; A f f. E t r. S u i 8 s e. X.WIII. 89. — Méliand à Bouthillier. Soleure, 17 juin 1636. loc. cit. — E i (1 g. A b a e h. V ii88 a.
(2) Méliand à Bouthillier. Soleure, 17 juin 1«3(>. B i b 1. Ar.senal. mss. 4640 f 69»».
(8) La difte de Bade au roi de Hongrie. 14 juin 1030. B i b 1. Arsenal, mss. 4640 f GO.
(5) Méliand au roi. Soleure, 17 juin 163G. B i b 1. Arsenal, mss. 4640 t' 67. — Méliand à Condé. 17 juin 11!.%. Ibid. {' 6»-"'. — Nouvelles de Lucerne 20 juin 1636. A r c h. M ed i c co. Svizzerl. </75. — Nouvelles de Soleure. 22 juin 1036. Gazette de France, année 1C36. — Alvise Contarini al Senato. Parigi, 8 luglio 1030. Frari. Francia. LXXXIX. — EIdg. Abscb. V 988 o.
(G) Contarini al Senato. Parigi, 20 mnrzo IG36 Frari. Francia. I.XXXIX. — Let XIU eantonê au roi. 14 juin 1036. B 1 b 1. Arsenal, mss. 4640 t" 65.
(7) Les cantons à l'empereur rpour le rétablissement de la paix". 1636. St-Arch. Basel. Politlsches Q 10 (V). p. 52. — Hosso al Senato. Zurigo, 21 glugno 1636. Frari. Sviïzeri. XXXIt. — Les XIII cantons à Condé. 13/23 juin 1630. B i b I. Arsenal, mss. 4640 f 7.'). — T i 1 1 1 e r. op. cit. IV. 89.
(8) Contarini al Senato. Parigi, 20 marzo 1636. Frari. Francia. LXXXIX.
(») Sohan à Zurich. Traona, 25 et 27 avril 1636. S t - A r c li. Zurich. GraubUuden. XIV.
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dans l'autre Rohan se fût trouvé à la merci des Austro-Espagnols. (*) En revanche — et cette constatation était des plus rassurantes — il paraissait dores et déjà certain que les protestants barreraient le passage aux catholiques, à supposer que ces derniers cherchassent à secourir les assiégés de Dôle.(*) Or, Condé, que Croizon avait rejoint dans ces entrefaites, n'était pas sans inquiétudes à cet égard. (*) Méliand, à la vérité, se portait garant des dispositions pacifiques de Soleure. En outre, après avoir eu connaissance d'une missive du roi Très-Chrétien en date du 4 juin et d'une nouvelle demande d'assistance émanée de l'archevêque de Besançon, (*) les « Waldstsetten > , réunis en une diète à Lucerne, le 26 juin, semblaient plus enclins à traîner les choses en longueur qu'à rompre en visière à l'ambassadeur du Louvre, (^j dont l'un des secrétairesinterprètes s'attachait à calmer les appréhensions qu'éveillaient parmi eux les mouvements de l'armée franco-grisonne dans la région de Varese et de Gallarate. (*) Le danger venait d'ailleurs. Il venait de Fribourg, où magistrats et particuliers prenaient en mains avec une vigueur extrême la défense de la cause comtoise.
Nulle part aux Ligues, l'annonce de l'investissement de Dôle par les troupes de Condé n'avait suscité autant d'alarmes que sur les rives de la Sarine.(') L'on s'y attendait au reste. Les dettes contractées par l'Escurial envers son allié catholique de la Suisse occidentale se trouvaient gagées sur les salines de la Franche-Comté, et les annuités en étaient payées en nature. De plus, presque tous les patriciens de ce canton avaient des intérêts et « de vieux droits et prééminences » dans la vente et la distribution de cette denrée de première nécessité. (') Aussi, en apprenant l'entrée des Français dans la province espagnole, les Fribourgeois s'étaient-ils empressés de proclamer, qu'à leur sentiment, cette « invasion » aurait pour unique résultat « de gaster entièrement les salines de Salins, afin que les voisins d'icelles fussent contraints de se pourvoir du sel de Provence >.(') Si l'on ajoute à cela que des délégués du Parlement de Dôle séjournaient à Fribourg, ('*) que l'évêque de Lausanne,
(1) Mémorandum front S' Gall. 12/22 january l6Sn. P u b. R e c. O f f. Forelgn Switzerland. Ml8c. Pap. n" IV. — Contarint al Seiiato. Parigi. 20 marzo 1636. loc. cit. — Méliand à Bouthillier. Solcurc, 17 juin; â Chavigny. Soleure, 22 août 1636. B i b 1. Arsenal, mss. 4540 t"' 69' o, 123. — p. Schweizer. Die schweizcrische Neutralitat I. 258.
(2) Méliand à Bouthillier. Soleure, 17 juin 1636. loc. cit.
(3) Condé à Méliand. Camp devant Dôle, 14 juin 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4ù4ij f" 77.— Méliand à Chavigny. Soleure, 21 juin 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4640 f" 73vo.
(4) Le roi aux XIII cnntonê. Fontainebleau, 4 Juin 1636. St-Arch. Zurich. Frelgrafschaft Burgund. II. n" 45; Bibl. Arsenal, mss. 4540 f 61; St-Arch. B er n. Burgundbuch D 91. — Le roi à Méliand. Fontainebleau. 4 juin 16.36. Bibl. Arsenal, mss. 4M0 f 63>o. ~ Méliand à Bouthillier. Soleure, 28 juin 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f° 77>o. — E i d g. A b s c h. V» 991.
(6) Méliand à Bouthillier. Soleure. 28 juin 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f» 77vo.
(7) Fribourg à Méliand. 27 juin, 3 juillet 16311. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f"« 78>o, 80.
(8) Méliand à Chavigny; à Condé. Soleure, 21 juin 1(^36. Bibl. Arsenal, f»" 72''», 73"°. — Fribourg à Berne. 1" et 6 juillet 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4640 f"» 81, 83.
(9) Fribourg à Berne. 8 juillet 1636. loc. cit.
(10) Méliand à Condé. Soleure, 21 juin 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4640 (' 74.
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frère du marquis de Conflans, commandant des milices comtoises, appuyait leurs démarches (*) et que Pierre Kœnig de Molir, baron de Billens, dont la fortune eût été compromise à supposer que le roi Très-(jlirétien vînt à bout de son dessein, adjurait ses compatriotes d'embrasser incontinent la cause des sujets jurassiens du roi Catholique, (') l'on comprendra que les ministres de celui-ci en Suisse ne désespérassent pas d'entraîner l'un au moins des P^tats de la Lif^uc Borroraée à se déclarer contre les envahisseurs de la Franche-C(mité. Toiyours est-il que, sans attendre le plein accomplissement de la mission confiée A, Sonnenbcrg, les autorités fribourgeoises adressèrent de l'argent et des vivres aux adversaires de leur allié français. (") Elles émirent de plus la prétention de faire occuper Salins par un détachement de quelques centaines d'hommes aux ordres de Kœnig et dépêchèrent à Berne afin que ce canton leur ouvrît la route d'Yverdon.(*)
En cette conjoncture, les protestants d'Hel'vétie étaient les arbitres de la situation, au même titre que leurs confédérés de l'ancienne croyance le demeuraient en ce qui concernait l'asistance armée que les protecteurs des Trois Ligues cherchaient à départir à ces dernières. De leur décision dépendait le succès momentané ou l'échec immédiat d'une opération militaire qui se heurtait à des difficultés autrement considérables qu'on ne l'avait d'abord supposé à Paris. Méliand fut assez vite fixé quant à leurs inclinations. L'hostilité de Baie, devenue plus «impérialiste» que les < Waldstœtten >, ensuite du préjudice que causait h son commerce la persistance des hostilités aux environs de Porrentruy et de Montbéliard, paraissait assurément de nature à contrister l'ambassadeur français, (""j Mais, dans le concert des cités évangéliques, les magistrats de ce canton ne disposaient que d'une influence assez restreinte en somme. Seuls, en l'espèce, les avis de Zurich et surtout ceux de Berne importaient vraiment." Or, l'esprit politique dont étaient animés les Conseils de ces doux Etats semblait à la hauteur des crises répétées qui se succédaient aux frontières des Ligues. Ni les plaintes des marchands suisses lésés dans leurs intérêts, ni celles des oflBciers des dernières levées dont, au mépris de leurs capitulations, les soldes demeuraient en souffrance, (') ne réussirent à détourner les réformés de la ligne de conduite qu'ils s'étaient tracée. Courroucé ù l'extrême de l'attitude de Fribourg,(^) Méliand avait demandé à la fois au
(1) Olrardot de Nozeroy. Histoire de A\x an», etc. p. 116 sqq.
(2) cf. Liebenau. Kin scliwei/.erischer Condottiere, p. 64.
(.•!) Nouvelle» de Lucerne. l.'i juin l«3i!. Arch. Medleoo. Svizzerl. 4176.
(4) Méliand à lioiithillter ; à Condi. Soleurc, 7, 17 et 21 juin 1036. Blbl. Arsenal, mss. ■«*) f"' 60, 69VO, 72; ,ï Chavigny. Soleuro, 5 juillet 1638. Ibid. f° 82. — Fribtturg à Berne. 1" et h juillet 1636. !oc. cit.
{&) Scott i a Diirberini. Lucema, 6 giugno KiSB. Arch. Vaticano. Nunz. Svizzera. XX.MI. -- Méliand à Cltavisini/. Soleuro. 22 août 16.16. Blbl. A r s e n al. mss. ^ftiW f* 123. — Mémorandum /rom Geneva. 9 septemlire 1636. r u b. Rec. Off. Foreijtn. Switzerland. Mise. Pap. n* IV.
(6) Méliand à Houthillier. Soleure, 30 août lti3«. B i b 1. Arsenal, mss. 4M0 V m. — ,au préjudice insuiiportablc de la réputation de nostre nation." Le» XIII canton» au roi. Soleure. 15 septembre 1636. Uibl Arsenal, mss. 4li40 f° 12!l; à Coislin et à Bullion. 10 septembre 1636. Ibid. i' 132.
(7) Mtliand à Fribourg. Soleure. 24 juin 103i>. Bibl. Arsenal, mss. «•#« f 75'".
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gouverneur de Neuchâtel et aux autorités bernoises de s'opposer au passage éventuel sur leui's terres de troupes à destination de la Franche-Comté. (*) De son côté, Condé sollicitait leur appui afin do venir plus aisément à bout de sa tâche. (*) L'ascendant que le colonel d'Erlach-Castelen avait acquis sur ses compatriotes ne pouvait que s'exercer au profit de la cause française. (*) Déboutés de leur requête, Kœnig et ses adhérents consentirent, de mauvaise grâce en vérité, sur les instances du secrétaire-interprète Wallier, à ajourner toute résolution. (^) Mais l'on ne s'en tint pas là. sur les rives de l'Aar. Il avait été décidé à Bade que les députés des trois Etats confédérés les moins éloignés du théâtre des hostilités se porteraient sous les murs de Dôle k l'effet de proposer aux belligérants la conclusion d'un armistice. Berne réussit à convaincre Fribourg et Soleure de la nécessité d'ajourner quelque peu cette démarche. (*) Les services rendus au Louvre par le plus puissant des cantons méritaient d'être reconnus. (*) A la sollicitation de Méliand,(') les marchands des Ligues à Lyon obtinrent le rétablissement de leurs privilèges, (*) et l'ordre fut transmis aux sauniers de Provence d'acheminer sans retard vers le Léman deux cent mille minots de sel marin. (')
L'investissement de Dôle n'était pas si rigoureux que les défenseurs de cette place se vissent privés de la ressource de communiquer avec leurs protecteurs d'Outre-Jura. (^") Ils ne s'en faisaient pas faute d'ailleurs. C'est ainsi que, dans les derniers jours de juin, le procureur fiscal de Pontarlier, François Mareschal était parvenu à gagner Lucerne, où l'attendait Casati.(") Dès lors la lutte promettait d'être vive en Suisse entre les agents de la maison
(1) MiUand à Bouthillier et à Chavigny. Soleure, 17 Juin et 25 juillet 1636. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 77; Blbl. Arsenal, mss. 4540 f 69vo. — Sublet de Noyers à Miliand. Rueil, 30 juin 1636. ap. Aubery. Mémoires, etc. I. 643. — Miliand à Berne. Soleure, 3 et 4 Juillet 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f 80>o. — Miliand li Condé. Bade, 13 juillet 1636. Blbl. Arsenal, mss. 4M0 l' fi»^". — Miliand à Berne. Soleure, 18 juillet 1636. St-Areh. Bern. BurKundbuch D 93.
(2) lloaso al Senato. Zurigo, M giugno 1036. Frari. Svizzeri. XXXII.
(3) Miliand à Bouthillier. Soleure, 28 juin lf,36. Bibl. Arsenal, mss. 4640 (° Ï7> o.
(4) Miliand â Fribourg. Soleure, 24 Juin 1636. B i b 1. Arsenal, mss. 4r>40 t° 75. ~ Miliand à Bouthillier. Soleure, 28 juin 1636. loc. cit.; d Chavigny. Soleure, ôjuillet; Bade, 13 juillet 1636. Jftid. f 82; A ff. Etr. Suisse. XXVIII. 67. — Berne à Miliand. 23 juin/3 Juillet 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4640 f 80^0. .— Fribourg à Berne. 6 et 8 Juillet 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4640 f"» 83, 85. — Berne d Fribourg. Ibid. f 84. — Gi rar do t de Nozeroy. La Franche-Comté protégée, etc. p. 27; Histoire de dix ans, etc. p. 116.
{a) Berne à Miliand. 23 juin/3 juillet 1636. loc. cit. — Delta Manta al duea di Savoia. Lucerna, 14 luglio 1636. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lett. min. IX. — Eldg. Absch. V 990 (Berne, 23 juin 1636).
(0) M a a g. Die Freigrafschaft Burgund u. .s. w. (ZQrich, 1891). 78.
(7) Miliand à Bouthillier. Soleure, 28 Juin 1630. Bibl. Arsenal, mss. 4640 1" 77">.
(8) Alincourt au roi; à Chavigny. Lyon, 17 Juin 1636. Aff. Etr. Suisse. XXVIII 115, 117.
(9) Diclaration du roy portant que les cantons pourront faire tirer de Peceai» et Berre Jusqu'à deux cent mille minots de sel pour la fourniture de leurs alliés sans payer aucun piage, pour les rembourser de tout ce qui pouvait leur estre deu en subsides et services. 20 Juillet 1036. Bibl. N a t. f. fr. 12,165.
(10) Le Parlement de Dôle aux XIII cantons. 15 juin 1630. Bibl. Arsenal, mss. 4640 f 72. ~ Glrardot de Nozeroy. Histoire de di.x ans, etc p. 100.
(11) Le marquis de Conflans aux diputis des XIII cantons assemblis à Bade. Ornans. II juin 1636. Blbl. Arsenal, mss 4640 f»' 94, 95. — Glrardot de X o z e r o y. La Franche-Comté protégée, etc. p. 27; Histoire de dix ans, etc, p. 94.
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d'Autriclie, désireux d'entraîner les Confédérés à prendre parti dans le conflit dont les péripéties se déroulaient à leurs frontières, (') et les représentants dn Louvre et de la cour de Turin, unis en cette circonstance pour veiller .1 ce que leurs hôtes, s'ils ne se prononçaient pas d'emblée en faveur des prétentions françaises, observassent à tout le moins entre les belligérants une stricte neutralité. (*) Une diète était assignée j"i Bade au (J juillet. Méliand, résolu à renouveler la tacti(iue qui lui avait si bien réussi le mois précédent, se rendit en Argovie dès le début de la session, accompagné du trésorier des Ligues. (') Il comptait que Sonnenberg, dont le retour de Paris semblait imminent, le rejoindrait au bout de peu d'heures. Cette espérance ayant été déçue, l'ambassadeur, qui cherchait à gagner du temps, prononça une première harangue, dans laquelle il Hétrit sans ménagements l'attitude du gouvernement de Fribourg.(*) Quand enfin, le 1,5, soit vingt-quatre heures après la rentrée du bailli de Bade dans ses foyers, (^'j il sollicita de la diète une deuxième audience, ce fut pour résumer à grands traits la relation que l'envoyé suisse venait de faire de sa courte et inutile mission et en tirer les conclusions les plus essentielles. (•) Au total, si Louis XIII refusait de prescrire à son cousin la levée du siège de Dôle et maintenait les accusations portées par ses représentants aux Ligues contre les Comtois, (') il ne repoussait i)as de prime abord l'idée d'une médiation helvétique. (*; Il l'acceptait même d'autant plus volontiers que ses ministres et lui la savaient combattue par l'empereur et le roi de Hongrie, qui, tous deux, dans des missives adressées aux autorités de la Franche-Comté et interceptées en cours de route, intimaient h ces dernières l'ordre de s'abstenir d'ouvrir des négociations, et d'attendre patiemment en revanche l'arrivée des troupes destinées h les secourir. (') Le roi Très-Chrétien, il est à peine besoin de le
(1) «Vous supplions trt-s instninmcut de nous secourir et ussistcr le plus promptcineiit que faire se pourra." L'archevêque, de llesnnçon et le Parlement de Vole d Berne. 15 Juin 16'M, St-Arch. Bcrn. Buvgnndbuch D 81. — Délia Manta al dtica di Savoia. I.ucornn, 30 (fiuRno 1(>36. A r c li. (11 .Stnto r i cmo n tesi. Svlzzerl. Lett. min. I.\.
(i) Delhi Manta al diica di Savoia. Locema, 7 (?iug:no 1(>3(). Arch. dl Stato Piemontcsi. Svizzori. Lett. min. IX. — fi 1 r a r d o t de N o z e r o y. La Franche-Comtf proti^ffre do la main do Dieu. p. il.
(3) Méliand d Chavigny. Hade, 13 juillet liiHG. A ff. Etr. Suisse. XXVIIL «7; à De la Barde. 2.'. .iuiilct IGSii. B 1 b 1. A r s c n a 1. mss. 4M0 {' 107.
(4) Proposition faite par le S' Méliand en l'attemblêe de» XIII canton». Bade, 10 juillet (et non S) 1030. B i 11 1. A r s e n a 1. msa. 4.'i4i) f » 110. • E 1 d g. A b s c h. V i)94-99,') c.
(5) .Méliand ,) C'ondf.. Bade, 18 juillet I6.S6. B i b 1. Arsenal mss. 4Aio f li7>o; ,) Chavigny. M«me date. Ibid. f» %.
(li) Proposition faite par le S' Mlliand en l'atsembKe des XIII canton». Bade, t.") (et non 10) juillet 1036. Bllil. Arsenal, mss. 4U0 C 8G"'. — Méliand â Chavigny. Bade, 18 juillet ifiSC. Ibid. f 96.
(7) Délia Manta al duca di Savoia. Lucern.a, 14 lugllo Uî3«. A r c 11. d i S t a t o P i e m on t esi. Svlzzerl. Lett. min. IX. Nouvelles de Zurich. \6 juillet l(i3(i. Gazette de France, année 1106. p. 468. — AliHse Vontarini al Senato. l'arigi, 22 e 28 luglio lt>3G. Frarl. Francla. LX.\.\I.\.
(8) Le roi aux XIII canton». Fontaluclileau, 0 juillet 1G3G. Arch. dl StatO Plemontesl. Svizzori. Lett. min. IX; Bibl A r s enal. mss i/MO f 89; S t - A r c li. B c r n. Bargundbach D lOî.
E i d g. A b s c h V 1194 c, !ll)5. F r a r i. S v i z z e r i. XX XII. u' 3.5».
(9) Lettre» de Donauwerth et de Bri»ach, dos 4 et 13 Juillet IMG. B 1 b I. Arsenal, ins». 4640 f"« 104 sqq. — Le roi de Hongrie à l'archevêque de Be»<tnçon. G juillet tG36. A f f. Etr. Vienne. XVI. ». — Méliand à Chavigny. Solenre, 26 Juillet 1G36. A f f. Etr. Suisse. XXVIII. 77.
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dire, espérait que Condé viendrait à bout de sa tâche avant que les députés des cantons suisses eussent eu le loisir d'accomplir la leur.
A son grand étonnement, en juillet comme en juin, Méliand n'avait pas eu à se mesurer en Argovie avec les représentants attitrés de la partie adverse. Aussi son succès s'était-il affirmé grâce à l'absence de tout contradicteur. La relation de Sonnenberg n'avait donné lieu à aucune critique sérieuse, et les magistrats de Fribourg s'étaient vus contraints de regretter publiquement leurs résolutions inconsidérées. (') Mais Mareschal ne renonçait pas à la lutte. Conseillé par Casati, mal inspiré cette fois, il attendit pour se présenter devant la diète que celle-ci fût à la veille de clore ses séances. (*) Or, le siège des membres de cette dernière était fait. Et ne l'eût-il pas été, que les largesses du successeur de Vialard auraient achevé de les « convaincre ». (*) L'envoyé comtois eut beau tenter de rétorquer point par point les griefs invoqués contre ses mandants par l'ambassadeur français ;(*) il eut beau «débiter» à l'adresse du roi Très- Chrétien des «injures atroces »,(*) les Confédérés refusèrent de se déjuger, et Méliand n'éprouva de ce chef aucune surprise fâcheuse. (*)
Toutefois les cantons persistaient dans l'intention d'offrir leur médiation aux belligérants et d'obtenir que ceux-ci l'acceptassent de bonne grâce. C) Dès le 30 juin, Condé, avisé de leur dessein, s'était déclaré prêt à en faciliter l'accomplissement et avait tracé l'itinéraire qu'auraient à suivre les personnages chargés de lui apporter les propositions du Corps helvétique. (') Il restait, à la vérité, à se procurer l'agrément de la partie adverse. Un envoyé de la diète, Jean Duthon, d'Yverdon, prit, le 18 juillet, la route de Dôle à cette fln.(*) Accompagné d'un «tambour du roy >,('") il cherchait â communiquer avec les assiégés et était déjà parvenu sur la contrescarpe, lorsqu'un coup de feu malencontreux, «tiré on ne sait d'où», le blessa grièvement. (") Transporté à
(1) Méliand à Chavigny. Bade, 18 juillet 1686. loc. cit.; à Subitt de Noyers. Même date. Ibid. — E i d g. A 1) s c h. V 994 e.
(2) miiand â Bouthillier; à Chavigny. Soleure, 26 juillet 1636. B i 1) 1. Arsenal, mss. 4540 f° 402; Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 77.
(3) „No8 concerts les plus longs se sont faicts à table." MUiand à Subht de Noyer». Bade, 18 juillet 16S6. Bibl. Arsenal, mss. 4640 S° 98^». — E i d g. A b s c h. V 995 c.
(4) Proposition faite par le députS de la Franehe-Comtl de Bourgogne à l'assemblée de Bade, le 19 juillet IC.W. Bibl. Arsenal, mss. 4640 f " 99. — E i d g. A b s c li. V> 996 k.
(5) Méliand a Chavigny. Soleure, 28 juillet 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4540 f ]08>o.
(6) Abschied de la journée de Bade, du 19 juillet lese. BibL Arsenal, mss. 4540 (' 102. — Nouvelles de Saint-Gall. 24 juillet 1636. Gazette de France, année 1636. p. 480.
(7) Méliand aux Surintendants. Bade, 18 juillet 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4640 f 98. — Abschied de la journée de Bade, du 19 juillet 1630. loc. cit. — Lettre des députés des treize cantons aux princes chrestiens, envoyée nu roy et à Son Eminence. I6 juillet 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4640 f ° 92. — Eidg. Absch. V 995c. — P. Schweizer. Die schweizerisclie Xeutralitilt. I. 254 sqq.
(8) Condé aux XIII cantons. Auxonne, 30 juin 1636. S t - A r c li. Bern. Burgundbuch J" 149; Bibl. Arsenal, mss. 454u f 64. — E i d g. A b s c h. V 994 6.
(9) Méliand à Condé. Bade, 18 Juillet 1636. loc. cit.
(10) Procez-verbal de la blessure, etc.
(11) Avvisi di Lucerna. 18 agosto 1636. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. IX. — J. Boy vin. Le siège de Dôle (Dôle, 1687). p. 241.
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Auxonno par les soins du gi-néral des assiégeants, il ne tarda pas à y succomber. ('j Bien que la balle qui l'atteignit ne lui fût évidemment pas destinée, Français et Comtois tentèrent à l'envi de faire servir cet incident à leur profit exclusif. (*) Condé prescrivit d'en dresser un procés-verbal, où Méliand sut puiser les éléments d'une nouvelle philippique à l'endroit des compatriotes de François Marcschal.(') Ceux-ci adressèrent, d'autre part, à la diète un « mémoire justificatif de leur pi-océdé>.(*) Et ce leur fut une occasion de déclarer avec force qu'ils n'entreraient « en négociation quelconque » avec les ennemis de la maison d'Autriche sans, le consentement formel des chefs de cette dernière. (*) Mais les députés confédérés paraissaient résolus à ne reculer devant aucun obstacle. Leurs supérieurs, mus du désir de hftter la conclusion d'une «paix générale», sondaient à cette heure les dispositions de l'empereur, du pape, du roi Très- Chrétien et du roi Catholique, du duc de Savoie et des princes de l'Union évanfféîique allemande. (") Eux-mêmes, au nombre de trois, (') s'acheminèrent, dès le 28 Juillet, vers le camp français, sous la conduite d'un secrétaire d'ambassade, lequel ne manqua pas, en cours de route, de s'enquérir adroitement de la substance de leurs instructions et d'en informer Condé. (') Celui-ci les accueillit avec courtoisie(') à SeurreC") et réussit à les convaincre que, quelque
(1) Procez-verhal, etc. — Condf à Méliand. Camp devant DôIe, 31 JaUlet 1636. Bibl. Arsenal, inss. 4640 f 114 sqq.
(2) Dans son Histoire, d'ailleurs fort mé'diocre, de la réunion de la Franclie-Comté à la France, M. de Plëpapo, t. II. p. 1,'), n'y fait aucune allusion. — (^. Longln. Lettre d'un Franc-Comtois sur un ouvrage couronné par l'Académie française (Besançon, 1889).
(3) Prorezverbal de In bleenure de Jeun Danton (sic) par ceux de Dôle, auxquel» il ettoit envoyé de la part de îiesa^' des treize canton». 2.^ juillet lti3G. H i 1) 1. Arsenal. m»s. 4540 f " 111 ; S t - A r c h. B e m. BurKundbucli D 150. — Condé à Méliand. Camp devant DOle, 26 juiliet 1636. Ibid. f llS'o. — Miliaitd à Berne. Soleuri;, 10 aoOt 1636. St-Arch. Bern. Burgundbuch D 193. — Candi aux XIII cantons. 18 aoAt 1636. Bibl. A r s e n a i. mss. 4640 f " 121.
(4) Jean Danton'» Déclaration wie er by seiner Infithrung durch die Transchierung in Dôle blessiert U7id von dem Gubernatoren ehrlich gehalten toorden. 22. Juli 1636. St-Arch. Bern Burgundbuch D 127.
(5) Le Parlement dt Dôle aux XIII canton». 22 juillet 1036. Bibl. Arsenal, ms». 4640 {' 112; St-Arch. Bern. Burgundbuch D 131.
(n) ^Les pauvres gens nyaus esté traictez et violentez de la sorte que le tirmamcnt en auroit horreur, la terre trembleroit et les animau.x raisonnables en auroient compassion d'eux ails le pouvoicnt" Lei XIII cantons au roi de France. ». d (1635). Aff. E t r. Suisse. XXVIII. 9. — Lettre adressée par le* député» des XIII cantons aux princes chrestiens. 16 juiliet 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4640 f* 92. — Let VII cantons catholiques au pape; au cardinal Barlierini, Bade, 19 juillet 1636. A r c h, Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI. — Délia Monta al duca di Savoia. Avvlsi di Lucerna, 25 luglio 1636. Arc h. dl Stato Plemontesl. Svizzeri. Lett. min. IX. — Méliand à Chavigny. .Soleure, 25 Juillet 16S0. loc. cit. — E 1 d g. A b s c il. V S96 «. — S e c h a u s e n. op. cit. 78.
(7) et non de treize, contra ; P 1 é p a p e. op. cit. II. 22. — <if. L o n g 1 n. Le manifeste d'Antoine Brun. 1638 (Vesoul, l'.l05). p. 4.
(8) Méliand à Condé. Soleure, 25 juillet 163C. Bibl. Arsenal, mti. 4640 f» 109»". — MUiand à Chavigny. Soleure, 28 juillet 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4640 C 108'»; d Bouthillier. Soleure, 10 octobre H130. Ibid. (' 139V".
(U) Instruction pour Mons^ le prince de Condé touchant ce qu'il n à traitter avec Ut députés des canton» des Suisse». Fontainebleau, 30 Juin 1636. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 122. — J. Boy vin. Le siège de Dôle. p. 276.
(10) Boy vin (Le sii'-ge de Dôle. p. 276) et après lui quelques écrivains modernes affirment que U rencontre du prince français et îles députés suisses eut lieu il Bellegarde. Boyvin seul a raison. La ville do Seurre, érigée en duché-pairie en faveur de Koger de S'-Lary de Bellegarde, fut en effet appelée Bellegarde, de 1619 A 1G46 (<•/. P. Noël. Monographie de la ville de Seurre [Dijon, 188»]. p. 48).
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dût être le résultat final des opérations militaires poursuivies en Franche-Comté, rien ne serait changé dans les engagements contractés par les fermiers de Salins à l'égard des cantons. (') Mais ce que les assiégés de Dôle attendaient de leurs voisins d'Outre-Jura, c'était une assistance efifective — seule capable, estimait-on k Madrid, de les délivrer du péril qui les entourait(*) — et non point des offres de médiation ou d'armistice. (*) Tout ce à quoi ils voulurent bien consentir après de laborieuses négociations, ce fut h prier les envoyés suisses de leur procurer un sauf-conduit qui leur permît de prendre les avis du Cardinal-Infant et du marquis de Conflans.(*) Ainsi qu'il était à prévoir, le prince français fit la sourde oreille à cette ouverture. (^) Dès lors, l'échec de la mission helvétique devenait de plus en plus certain.
Jusque \h, bien que Condé « entendît mieux les moyens de s'enrichir que le métier de la guerre »,(*) l'espoir d'emporter de haute lutte la capitale du comté de Bourgogne n'était pas abandonné à Paris. Bernard de Saxe-Weimar, ayant réoccupé Saverne, interceptait les secours que les défenseurs de Dôle eussent pu recevoir de l'Alsace. (') Maître de Belfort('), le gouverneur de Montbéliard tenait dans sa dépendance l'Ajoie et Porrentruy, dont l'évêque s'était réfugié sur territoire soleurois. (*) Subitement, dans les premiers jours d'août, les choses changèrent de face. La Picardie envahie ; La Capelle surprise par les Austro-Espagnols ; Le Catelet et Corbie tombés en leur pouvoir ; les Croates et les Hongrois répandant la terreur dans tout le pays entre la Somme et l'Oise, c'en était fait des projets de conquête française dans les bailliages comtois. Condé fut rappelé. Il leva le siège de Dôle, le 15 août, à l'heure où les troupes de renfort conduites par le duc de Lorraine arrivaient en vue de cette place. ('") L'orage qui, depuis quelques semaines^ grondait dans le voisinage du Rhin et que les Confédérés de la nouvelle croyance craignaient de voir
(1) Miliand à Chavtgny. Solenre, 28 JuiUet 1636. Blbl. Arsen&l. mss. 4640 f • lOS'-o. — Copie de la proposition faite en allemand à M. le Prince. BeUegarde. 9 août 1636. St-Arch. Bern. Burgundbuch F 166: Bil)l. Arsenal, mss. 4Ô40 f 118.
(2) Soranno al Gran Duca di Toscana. Madrid, 12 luglio 1636. A r c h. M e d i c e o. Spagna. 4961.
(3) ie Parlement de Dôle aux ambassadeur» suisses. 17 août 1636. S t- A rc h. B ern. Burgundbuch F 18t.
(i) Première et seconde lettres de M" les ambassadeurs suisses aux S" archevesque et gens du parlement de Dôle. Saint-Jean-de-Losnc, 10 et 16 août 1636. — Le Parlement de Dôle aux ambassadeurs suisses. 17 et 2i août 1636. St-Arch. Bern. Burgundbucli J'KIS, 173, 177, 181; B i b I. Arsenal, mss. 4540 {<•• 119, 120. — Méliand à Bouthillier. Soleure, 30 août 1636. B i b 1. Arsenal, mss. 4540 f 124. — Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 12 dicembrc 1636. Arch. dl Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. IX.
(5) J. Boy vin. Le siège de Dôle. p. 377. — Béguillet. Histoire des guerres des deu.\ Bourgognes (Dijon, 1784). l.oO.
(6) r/. Levas s or. Histoire de Louis XIII (éd. 1757). t. V. 153.
(7) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 30 giugno 1636. loc. cit.— Rohan à Chavigny. Sondrio. 2 août 1636. Blbl. N a t. f. fr. 61M f 153. — B o y v c. Annales de Ncuehâtel et de Valangin. t. III' 33.
(8) Rosso al Senato. Zurigo, 12 luglio 1636. Frari. Svizzeri. XXXII.
(9) Rosso al Senato. Zurigo, 10 maggio 1036. Frari. Svizzeri XXXII. — Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 14 luglio 1C36. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. IX. — L'évêque de Bâle a Richelieu. Dorneck, 16 juillet 1636. A f f. Etr. Evêché de B â 1 e. 1. 34. — E i d g. Absch. V" 993 h.
(10) Alvise Contarini al Senato. T&vigi, 12 ngosto 16^6. Frari. Francia. LXXXIX. — Girardot de N 0 z e r o y. La Franche-Comté protégée, etc. p. 39. — L o n gi n. Christophe deRaincourt (Besançon, 1904). p. 15.
Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. (leu-isiB) 188
fondre sur. la Kliétio, éclatait h l'est des la France. (') Aussi bien Gallas ne tardait pas à rejoindre en Franche-Comté le souverain détrôné de Nancy, et tous deux pénétraient peu après en Bourgogne. {*)
Désormais la médiation négociée par les députés suisses au delà du .Jura devenait sans objet. Au total, ceux-ci avaient plus k se louer des Français que de leurs adversaires. (") Ces derniers ne firent rien pour reconnaître les intentions bienveillantes dont les cantons continuaient iï être animés envers eux. Les représentants de la diète n'obtinrent pas sans difficulté le sauf-conduit qui devait leur permettre de rebrousser sans danger vers les Ligues. Montbéliard étant menacé, Verdun-sur- Saône ayant capitulé, et la cavalerie allemande battant la campagne entre Cliâlon et Bourg-en-Bresse, force leur fut de regagner leurs foyers par la voie de Lyon.(*)
L'opiniâtreté des Confédérés de l'une et de l'autre confession n'avait d'égale en somme que l'obstination des chefs des deux branches de la maison d'Autriche à repousser l'offre de médiation du Corps helvétique et à exiger en revanche des membres de celui-ci qu'ils défendissent mieux h l'avenir la neutralité d'une province que leurs ancêtres et eux s'étaient engagés à protéger. Une missive hautaine du roi de Hongrie adressée aux cantons pour reprocher à ces derniers la mollesse de leur attitude au cours du siège de Dôle devait être l'unique récompense des louables efforts tentés par la diète suisse en vue de procurer la cessation des hostilités sur le versant occidental duJura.(') Et cependant, insensibles aux critiques dont leurs démarches étaient l'objet, protestants et catholiques s'apprêtaient h les renouveler durant plusieurs mois encore, tant à Paris qu'à Bruxelles et à Besançon, et à ne les suspendre que le jour où le nlatu qito ante serait rétabli à leur frontière de l'ouest et où les Comtois, las do subvenir à l'entretien des armées étrangères qui se succédaient sur leur sol, auraient recouvré leur indépendance. (•) La politique des alliances
(1) MlUand à BouthtlUer. Soleure, 30 août et 31 octobre 1030. Blbl. Arsenal, mes. 46*0 f»» lï*, 112. — Coudé à Méliand. 2 ecptcmbre 1636. Ibid. f Viff",
(2) Méliand à Condé. Soleure, 27 aoiit 1636. B i b 1. Arsenal, mss. 4640 f 121. — Milmnd à Bou- Ihillier. Soleure, 10 septembre 1636. Blbl. Arsenal, mss. 4M0 f 126. — MéUand au baron de Spiez. Soleure, 17 sci)tcinbre 1636. Stadtblbl. Bern. Mss. Hist Helv. XV. xx. 3. — SI ri. op. cit. VllI. S4l.
(3) Condé aux XIII cantons; à Méliand. 18 aoiU 1636. Bibl, Arsenal, mss. 4i40 f« \i\. — UUtand à Sublet de Noyers. Soleure, 87 septembre 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4.^40 {' 138.
(4) Méliand à UoiilhilUer. Soleure, 20 août 1636. Blbl. Arsenal, mss. 4640 f 124. — Abtchtidt ijehalintr Délégation by Ittr Fnrstl D^ H. Prinzcn von Condé von den Kkrengesandten 3 Loblicher StiHitH llern, Freyburg und Solothurn innavun Hochloblichen XIII Orthen wegen des Ynfalls in die Freygrafschoft tinrgundtj angefangen den s:}. Jnlii 1(106 und geendet den 3. septembris. S t - A r c b. B c r n. Burgundbuch F181.
(5) Le roi de Hongrie aux députés des XIII cantons. Brisach. 13 septembre 1636. Blbl. Amena]. iMSS. 4M0 f" 130. — La diète de Soleure au roi de Hongrie. 10 .xcptembre 1636. Ibid. 1* 181. — EidfT. A b s c h. V 1003 b.
(6) Alvite Confnrini al Senato. l'ariiil. ."i e 12 a(çosto 16S6. Frari. F ranci a. LXXXIX. — Méliand à Bouthillier. Soleure, 18 octobre 1(>36. Bibl. .\rsenal, mss. •<«« f" 140; nu Pire Joseph. Soleure, 28 décembre 1636. Ibid. (° 163>o. _ Fleming lo the Secretarg (^f State. 12/22 Jauuary 1637. Pub. R e c. Off. Forel^n. Switzerlnnd. Mise, l'ap n° V (1637— I70Ï). — Avvist êicuri d'Helvetin. Febbraio; « marzo 1M7. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizi. Lett. min. X. — Eidir. Absch. V« 1017 6 (Luceme, 3—5 mars 1637).
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multiples était désormais condamnée par les représentants les plus autorisés des deux partis aux Ligues. Aussi bien dans les cantons forestiers que dans les cités évangéliques, l'opinion prévalait que seule la paix générale délivrerait les Confédérés des appréhensions qui, depuis dix ans, étaient leur partage, restaurerait leur prestige auprès de l'étranger et ramènerait dans le pays une prospérité matérielle gravement compromise par le contre-coup des événements survenus dans la Haute-Italie, sur la ligne du Rhin, en Alsace, dans l'évêché de Bâle et dans le comté de Bourgogne. L'espoir subsistait à Zurich, k Berne, à Lucerne, où le pape avait songé un instant à convoquer les plénipotentiaires des belligérants avant de les réunir à Cologne, (') que les instances des P^tats suisses seraient écoutées et que le roi Très-Chrétien lui-même, naguère encore si peu enclin à poser les armes, (*) consentirait à prêter l'oreille aux propositions d'accommodement adressées de Rome et d'ailleurs à son gouvernement. Or, il ne semblait pas douteux que cet espoir ne fût prématuré. Ce n'était pas l'heure où deux armées ennemies foulaient le sol de la France que Richelieu eût choisie pour discuter avec les ministres de Ferdinand II et de Philippe IV les conditions de la cessation des hostilités et se relâcher de ses prétentions en ce qui concernait l'exécution du traité de Monçon et la conservation de Pignerol, de Mantoue, de la Lorraine et de l'Alsace. (') Près de douze années devaient s'écouler avant que les craintes des Confédérés ne se dissipassent, que la neutralité du Corps helvétique fût solennellement reconnue dans un instrument diplomatique et que son indépendance à l'égard de la maison d'Autriche se trouvât enfin proclamée à la face de l'Europe.
Maintien du prestige du Louvre au sein des cantons. — Son déclin dans la haute vallée du Rhin. — Efforts faits par les Grisons en vus de rentrer en possession de la vallée de l'Adda. — Leurs démarches réitérées auprès de Cœuvres et de Du Lande. — Déception que cause à Caire la teneur des lettres de créance de Rohan et celle du manifeste adressé aux Valtelins. — Les députés des Trois Ligues exigent le prompt accomplissement des promesses royales. — Faux-fuyants dont use Richelieu. — Perplexités du lieutenant général. — Ses victoires n'améliorent que faiblement sa situation. — Conférence de Samaden. — Décret du 18 septembre 1635. — Impartialité confessionnelle de l'ancien chef des huguenots. — Le Vatican la conteste. — Nouvelles démarches du gouvernement grison auprès de Louis XIII en faveur du rétablissement du statu quo ante dans les provinces sujettes
(1) Lettre adresile de ParU au cardinal Socci. 4 tëviiei- 1635. Aff. Etr. Rome. LVI. 24.
(2) „Le roy s'est fort refroidy d'entendre au.\ propositions de la paix, qui ne tendent qu'à l'envelopper dans une périlleuse guerre et luy oster tous ses amis." BouthilUer au cardinal de Lyon, 23 novembre 1635. Aff. Etr. Rome. LVI. 227.
(3) ifimoire de Richelieu, adressé à M. le cardinal de Lyon et à M. le mareschal d'Estries. 8 octobre IG30. ap. A V e n e 1. op. cit. V. 614.
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d' Outre-Monts. — Instructions emportées de Paris par Prioleau, le 3 décembre. — Leur incohérence. — Le duc s'apprête à remettre en présence des plénipotentiaires des deux Bhéties. — Mission exécutée par Molina à Fiirstenau. — Conférences de Chiarenna. — ■ Itohan assiste à leur conclusion. — Arrivée de Lasnier. — Ses pouvoirs. — Vacance du siège épiscopal de Cotre. — Le candidat élu est un protégé de la France, mais se prépare à la trahir. — Une opposition violente se manifeste au sein des Trois Ligues contre l'acceptation des articles de Chiarenna. — - Elle aboutit au rejet de ces derniers. — Amendés, ils sont adoptés par la diète de Thusis, en dépit des adjurations des protestants d'Helrétie. — Arguments invoqués par les députés grisons pour excuser leur capitulation. — • Bohan sollicite la ratification royale du traité rhéto-vaUelin.
XXI. Les adversaires de la France s'attendaient assurément ii ce que les revers essuyés par cette puissance en août et en septembre eussent leur répercussion aux Ligues, à ce que le prestige du Louvre auprès des Confédérés subît une baisse sensible, à ce que, en un mot, les représentants de la maison d'Autriche ;> Luceriio consolidassent sur le terrain diplomatique les succès remportés sur le terrain militaire par les armes austro-esi)agnoles. Leurs calculs devaient être déjoués. Grâce à la fermeté de Méliand, à l'attitude résolument francophile de Zurich, de Berne et de Soleure et,(*) plus encore peut-être, au refus dédaigneux des Comtois d'agréer les offres de médiation helvétique, les partisans de l'Escurial à Fribourg et dans les petits cantons ne réussirent pas î\ augmenter le nombre de leurs adhérents. Bientôt même ils se virent contraints de passer de l'offensive h la défensive. Déjà la victoire suédoise de Wittstock (4 octobre), la retraite désastreuse de Gallas de devant Saint-Jeande-Losne et la reprise de Corbie (3 et 14 novembre) relevaient les espérances des pensionnaires de' la couronne Très-Chrétienne en Suisse, (*) lorsque do graves nouvelles venues de Khétie suffirent à jeter ces derniers dans la consternation et h remettre en question les très sérieux avantages que semblait devoir leur procurer le revirement de fortune qui se dessinait au delà, du Jura.
Depuis le jour où la subite et sanglante rébellion de leurs sujets d'Outre- Mouts les avait privés de la jouissance de la Valteline, les Grisons ne laissaient échapper aucune occasion de tenter de rentrer en possession de cette province, soit par la voie des armes, soit par celle d« la négociation. Le résultat de leur malheureuse expédition contre Bormio en octobre 1621 no les avait pas empêchés de se joindre aux troupes du marquis de Cœuvres, lorsque celles-ci prirent en novembre Kî'.U la route de Tirano. Dès lors, pendant plus de deux ans, avant comme après le traité do Monçon, le général français s'était trouvé en butte aux instances des députés des Trois Ligues, résolus à exiger la
(1) Métiand à Sublet cle Noyer: Soleure, 27 décembre 1636. Blbl. Arsenal, mes. 4640 {• 161.
(2) BouthillUr à Jiohaii. 21 octobre 1638. Blbl. Nat. f. fr. 6IS0 t' 177. — MiUand à BouthiUier, Soleure, 22 novembre icsfi. Blbl. Arsenal, ms». 4640 {' 146.
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réintégration de ces dernières dans leur pleine et entière souveraineté sur la Rhétie transalpine. Aussi bien les refus successifs opposés par lui à cette requête ne paraissaient pas étrangers à l'impopularité qu'il s'était acquise parmi les montagntirds des hautes vallées du Khin et de l'Inn. A son tour, Du Lande, du temps où il n'accomplissait à Coire qu'une mission officieuse, s'était vu prier par les autorités de cette ville de recommander chaudement leurs intérêts à son maître et de veiller à ce que les compatriotes de Jenatsch obtinssent, le moment venu, la restitution des droits et privilèges qu'ils exerçaient au delà, du Splûgen à la veille du Sacro Macello.{^)
Durant les premiers mois qui suivirent l'arrivée de Rohan sur les bords de la Plessur, les Grisons, absorbés par la réorganisation de leurs forces militaires, accordèrent d'autant plus volontiers crédit à leur hôte français qu'ils le savaient eu étroite communion de sentiments avec eux. En réalité il ne s'agissait là que d'un répit. On a dit ailleurs les difficultés auxquelles le duc se heurta, lorsque, privé de l'assistance du Louvre et abandonné à ses seules ressources, il dut, pendant plus de deux ans, assumer la tftche ingrate de refréner l'ardeur belliqueuse des Trois Ligues, tout en s'attachant à les convaincre que son maître continuait à faire siennes leurs justes revendications. Et cependant les assauts qu'il avait eus à repousser de ce chef avant sa marche victorieuse au delà des Alpes étaient peu de chose au prix de ceux qui allaient lui être livrés par les députés des communes de Rhétie et par les mandataires de l'évêque grisou dès le lendemain de sa prise de possession de la vallée de l'Adda.f*)
Au cours de la réception enthousiaste préparée à Rohan lors de son entrée dans Coirc, le 12 avril, les magistrats de cette ville avaient éprouvé une cruelle déception. La missive par laquelle Louis XIII accréditait à nouveau son cousin auprès d'eux contenait certes un pressant appel à l'union de toutes les forces du pays contre les usurpateurs de la Valteline. En revanche, elle laissait, volontairement ou non, dans l'ombre la question brûlante de la restitution de cette province à ses légitimes souverains. (*) De surcroît les premiers actes du duc ne devaient pas être de nature à dissiper les inquiétudes des adversaires de l'alliance française dans la région du Spliigen.f*) Le manifeste adressé en son nom aux compatriotes de Robustelli, la sauvegarde accordée par lui à ces dermers(^) et, plus encore, la hâte apportée par ses troupes à se fortifier dans les positions qu'elles venaient de conquérir(*j suffirent à augmenter les appréhensions de ceux qui, dès longtemps, s'attendaient à ce que Richelieu fit de la vallée de l'Adda un second Pignerol.(') Or, si la majorité des habitants
(1) E i d g. A b 8 c h. V» 660 (J. — G. H a f t e r. Georg Jenatsch. p. 245.
(2) Litterae ad ducem de Roan podt occupatam Vallem Tellinam pro restitutione epiêcopatus in aniiqua jura et poaaessioiiea. 8 mai ni35. Arc h. de l'Evèché de Coire. mazz. LIV.
(3) Le» Ligues Grises à llichelieu. Coire, 4/U avril 1635. Aff. Etr. Grisons. VIII. 168.
(4) Eosso al Senato. Fahr, 14 avril 1635. Frari. Svizzeri. XXXI.
(5) Rosso al Senato. Zurigo, 6 maggio 1635. Frari. Svizzeri. XXXI. (G) Rosso al Senato. Zurigo, 28 aprile e 19 maggio 1636. loc. cit.
(7) Rosso al Senato. Zurigo, 26 maggio lfi3,5. Frari. Svizzeri. XXXI.
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du comté (le Chiavenna offrait do se replacer de bonne grâce sous la domination {grisonne, (') d'autre part la seigneurie de Bormio inclinait à réclamer le protectorat vénitien, (*) et l'évêque Joseph Moiir insistait auprès du Saint-Siège afin que ses droits sur la Khétie d'Outre-Monts fussent solennellement reconnus. (') L'on estima donc fï Coire qu'il n'y avait plus de temps à perdre, ni de ménagements /( garder. Par suite, Rohan était à peine entré .1 Morbegno, que des députés de la diète lui firent demander audience à l'effet d'arrêter jour avec lui pour la réinstallation de magistrats des Trois Ligues dans les principales localités de la vallée. (*)
Le duc s'attendait-il à la démarche introduite auprès de lui par les représentants des chefs du pays? Toujours est-il qu'elle le prit quelque peu au dépourvu. D'un côté, ses instructions lui prescrivaient d'atermoyer, au cas où ses contradicteurs deviendraient trop pressants. (*) De l'autre, tout moyen lui était Até de se maintenir en Valteline sans leur actif concours, f) Force lui fut donc d'user de faux-fuyants. Tandis que, sur son ordre, Prioleau gagnait Paris en hâte, Molina se porta sur les rives de la Plessur et y afiSrma sans hésiter que les espérances grisonnes allaient enfin être exaucées. (^)
Qu'il le fît sciemment ou non, l'ancien envoyé des Trois Ligues au camp royal devant La Rochelle commettait un acte blâmable en entretenant ses compatriotes dans leurs illusions. Aussi bien ces derniers ne doutaient pas que la rupture entre le Louvre et l'Escurial n'entraînât ipso facto l'annulation du traité de Monçon. Ils s'attendaient en conséquence à ce que le roi Très-Chrétien les réintégrât dans les droits et privilèges dont on les avait frustrés depuis quinze ans, notamment dans celui d'administrer la justice et d'ouvrir ou de fermer à leur gré les routes militaires «dans les pays sujets d'Outre-Monts ».(*) En revanche, l'on considérait de moins en moins à Paris le rétablissement du statu qtio ante dans la vallé de l'Adda comme une nécessité. Partant Richelieu
(1) linaso al Senntn. Zuriffo, 19 maggio li;35. Frari. Svizzerl. XXXI.
(2) Snotti a Bnrheriid. Luceina, 27 gennaio KiSG. Arch. Vaticano. Niinz. Svlzz. XXSIT.
(3) L'évéïjue de Coire à liichelleu. Coire, l" mai 1635. A f f. E t r. Grisons. VlII. 175. — Le Chapitre de Coire ait roi. Coire, 2a novembre lti35. Ibid. (' 222. — lîoaso al Senato. Zurigo. 5 ma^Kio 16.15. loc cit. — Litterm ad ducem de Roan, poat occupatam Vallem Tellinam pro reatitutione epiêcopatuê in antiq»a Jura et poaaesaionta. 8 mai li>85. A r c 11. (1 e 1 ' E v 6 c h é de Coire. mazz. LIV. — Eldg. Absch. V> 948-949 c.
H) Inatruktion der Ilaupter tind liathtgeaandten gem. III BUnde, zu Chnr vertammeH, fur Catpar Schmid von Griineck, Oregor Meyer, Meinrad lltiol, Conradin von Caattlberg, Poriunat von Jiivalta, Anton litiol, tiligesandte der III Blinde, zn Ilerzog von Rohan ina Veltlin. 30. April 1036. S t- Arc h. C h u r. Aktcii. — D. Antonio Sarmietito al rey. Miian, 26 Jiiiiio 16.15. Arcli. G c ii. Si m a il cas. Estado. 834i. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 117. — Joe It lin. op. cit. ii' 1601.
(ii) M é m o i r e s et lettres de R o il a n. t. I. 119. *
((>) Antonio Sarmiento al rey. Milan 26 junio 1635. loc. cit.
(7) lioaao al Senato. Zurigo, 19 mnggio 1635. loc. cit. — Die III Blinde an Ziirieh. Chur. 19. Mai 16S6. St-Arcb. Zilrich. Graubilnden. XI V. — Ul. v. Salis DenltwOrdiglteiten. p. 849.
(8) Lea Liguée Oriaea à Richelieu. Coire, 4/14 avril 1638. loc. cit. — Extrait d'une Mire de Coire. 19/29 mai 1635. S t - A r c h. Z il r i c h. GraubQnden. XIV. — Roito al Senato. Zurigo, 2 giugno 1634. F r » rl. Svizzeri. XXXI.
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se réservait, pour le cas où, plus tard, il lui paraîtrait réalisable, de l'entourer de garanties telles que les Espagnols eux-mêmes eussent été contraints d'y applaudir. (*)
Malgré tout, Rolian admettait avec peine que la situation qui lui était faite de ce chef fût sans issue. Le retour de la cour de son secrétaire, dans les derniers jours de mai, le convainquit enfin de l'inconciliable antinomie des intérêts en jeu et de l'opiniâtreté apportée par le cardinal à suivre dans les Alpes rhétiques la politique la plus propre à ramener à son maître les sympathies défaillantes du Saint-Père. (*) Encore qu'il fût manifeste qu'un changement venait de se produire dans les dispositions du roi Très-Chrétien à l'égard de ses alliés grisons, le lieutenant général se refusa à en convenir et redoubla ses démarches à l'effet de persuader à ses hôtes que les ordres reçus par lui étaient «conformes à leurs désirs >.(') Ce devait être en vain. Depuis quelque temps déjà l'on augurait mal à Coire des réticences du gouvernement de Paris et l'on y déplorait l'influence néfaste exercée par le Père Joseph sur les résolutions de Richelieu. (*) Les conférences que ses délégués eurent soit avec le S' de Saint-Simon, commandant au Fort-dn-Rhin, soit avec Molina et Prioleau, confirmèrent la diète de Rhétie dans ses appréhensions et engagèrent ses membres à ne se désister d'aucune de leurs prétentions. (^) Or, l'été était à la porte. Campés dans le voisinage de Nauders et sur la rive orientale du Lario, Impériaux et Espagnols menaçaient d'invasion la vallée de l'Adda. Déjà pris entre deux feux, Rohan allait-il assister impuissant à la défection des régiments de Schauenstein, de Briigger et de Salis ?(*) L'on crut, au Louvre, avoir trouvé le moyen de conjurer le danger. Le cardinal offrit aux protégés de son maître et à ceux du roi Catholique de les mettre derechef en présence et de tenter une fois encore d'arbitrer leurs différends. C'était là certes une idée malheureuse. Ainsi qu'il fallait s'y attendre, les Grisons refusèrent avec énergie d'entamer de nouvelles négociations avec leurs < sujets ».(') Ces derniers, de leur côté, bien qu'ils se fussent de prime abord ralliés à la proposition française, (*) retirèrent presque aussitôt leur parole, tant paraissait enracinée
(1) Romo al Senato. Zurigo, il agosto 1635. loc. cit.
(2) Estréee à Chavigny. Rome 6 juin 1636. Aff. Etr. Rome. LVII. 234.
(3) „Et en attendant vos députez ausquela je communiqueray plus particulièrement les ordres que j'ay receuz de S. Mf, qui sont entièrement conformes à vostre désir, espérance et à la raison." (Extrait d'une missive de Rolian. du 25 mai, aux Trois Ligues) Les Troie Liguée à Zurich. Coire, 19/S9 mai 1G35. St-Arcli. Zurich. Graubttnden. XIV; à Berne. Même date. St-Arch. Bern. BQndteubuch /f 391. — Rohan aux Ligues Grises. Camp de Bormio, 5 juin 1635. St-Arch. C h u r. Akten.
(4) Rosso al Senato. Zui-igo, 2 giugno 1635. loc. cit. — U. v. Salis Denltivardigkeiten. 218.
(."i) Rosso al Senato. Zurigo, 2 e 9 glugno e 11 e 18 agosto 1635. Frari. Svizzeri. XXXI. ~ Rohan aux Ligues Grises. Zernetz, 2 juin 1635. St-Arch. Chur. Akten.
(8) Rohan aux ch^fs des Trois Ligues. Camp de Zozlo (Zutz), 20 juin 1635. St-Arch. Chur. Akten.
(7) Rosso al Senato. Zurigo, 4 agosto 1635. loc. cit.
(8) Rohan à Bouthillier-Chavigny. Tirano, 3 août 1636. B i h 1. N at. f. fr. 5190 f" 4. — Rosto al Senato. Zurigo, 11 agosto 1635. loc. cit.
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à Sonclrio, comme à Morbogho, la conviction que l«s armes royales étaient à la veille d'essuyer un irréparable échec en Valteline.(*)
L'ontrée presque simultanée do forces ennemies dans le Val de Livigno et la région de Delebio permit à Rohan d'ajourner toute réponse aux sommations des autorités de Coire. Vainqueur des Autrichiens en deux rencontres, son premier soin fut d'en aviser la diète grisonne, de faire appel à l'abnégation patriotique de ses membres, d(i solliciter d'elle le vote des mesures les plus propres h prévenir un retour offensif des troupes de Fernamont vers Bormio et de . l'engager c'i décliner les avances que lui adressait à cette même heure un commissaire de l'empereur. (*) Mais, si la joie fut vive en Khétie à la nouvelle des défaites iniligécs par le duc aux envahisseurs du sol des Ligues, elle dura peu.(*) D'intiuiétantes défections continuaient d'ailleurs à se produire au sein du parti français en deçà des monts, et les adjurations du lieutenant général et de l'ambassadeur ordinaire étaient impuissantes à en conjurer le désastreux effet. Insensibles désormais aux promesses d'une prompte restitution de leurs pays sujets, qu'elles vinssent de Paris ou de Morbegno,(*) les montagnards des hautes vallées du Rhin et de l'Inn exigeaient l'immédiate réalisation de leurs espérances et repoussaient avec une énergie sans cesse croissante la prière que leur adressait Richelieu de dépêcher, concurremment avec les Valtelins, des députés au roi Très-Chrétien. (°) A la suggestion de Rohan, ils s'étaient efforcés d'intéresser les cantons suisses à leurs justes revendications. (*) Mais ceux-ci, divisés eux-mêmes entre eux, ne pouvaient leur prêter qu'un très insuffisant appui. Néanmoins, comme d'une part leurs instances devenaient par trop pressantes et que, d'autre part, il était à craindre que le gouverneur de Milan ne profitât de leur mécontentement pour tenter de les débaucher de l'alliance do France, le duc, assisté de Du Lande, consentit à recevoir leurs délégués à Samaden vers le milieu de septembre (') et, pour gagner du temps, (*) donna sa parole que les Trois Ligues seraient remises en possession de la vallée de l'Adda, pourvu que toutes leurs communes, sans exception, s'engageassent à en défendre dans l'avenir l'accès aux armées de la maison d'Autriche. (') On ne s'attendait certes pas, au camp de Morbegno, à ce que cette promesse pût être obtenue Si la fois des adeptes des deux confessions. Elle le fut cependant,
(1) Rohan à BonthilUer. Tlrano, 17 août 1635. B i b 1. N a t. f. fr. ni90 f 8. — Botso al Senato. Zurigo, 8 settembre 1635. loc. cit.
(2) llohaH aux Ligues Grite». C'hlavenim, 23 Juin; Leviii (Llvlgno), 87 juin 1<>35. St-Arcli. (' Il 11 r. Alvteii.
(3) Uohaii aux lÀguen Oriêe». Tirano, lor Juillet 16.36. St-Arch. Chur. Akten.
(1) Srotti n Bnrberiiii. Luconia. 26 maggio e 8 luglio Hi36. Are h. Vatican o. Nunz. Svlzz. XXXII. — liohaii iiux Ligues Grises. Soiulalo, 28 mai lti.35. St-Arch. Chur. Akteu.
(.")) Jlvsso al Seiiaio. ZuHko. 4 agosto 1635. loc. cit.
(B) Les Ligues Grises aux XIII cantons. Coire, 31 Juillet/10 août 16S6. St-Arch. Zflrich. Gr»ubOndeu. XIV. — Hosso al Senato. Zurigo, 18 agosto 1M5. loc. cit.
(7) Itohan aux Ligues Grises. Tirano, 0 et H août 1636. St-Arch. Chur. Akteu.
(8) Itosso al Senato. Zurigo, 8 settenibre 1635 loc. cit.
(9) Soiw al Senato. Zurigo, 16 settembre 1636. loc cit.
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accompagnée, il est vrai, de la menace d'une entente rhéto-tyrolienne au cas d'un nouvel ajournement des espérances grisonnes. (^) Or, les Autrichiens et les Espagnols se rapprochaient derechef de Bormio et de Traona, tandis qu'un envoyé de Ferdinand II intriguait j\ Lucerne en vue de faire confier aux seuls « Waldstœtten ï le séquestre de la Valteline.(^) Il y avait urgence à ce que le Louvre changeât d'attitude. Richelieu, en conséquence, se déclara disposé à tolérer l'installation de magistrats « catholiques » des Trois Ligues dans les provinces sujettes de celles-ci. (*) Mais Kohan jugea cette concession insuffisante. Par ses soins, le 18 septembre. (*) fut promulgué à Tirano un décret aux termes duquel les sentences d'expropriation rendues dès 1620 par des «juges de la vallée» au détriment des anciens souverains du pays seraient de plein droit «cassées, annulées et révoquées ».(^)
Depuis son arrivée ti Coire, en décembre IfiSl, le duc avait donné, semblait-il, assez de preuves de son esprit de tolérance pour qu'il fût peu séant de lui prêter des arrière-pensées confessionnelles et de chercher dans ses actes ce qui ne s'y trouvait pas en réalité. Au total, dans l'une comme dans l'autre Rhétie, son impartialité n'était suspectée que par ses propres coreligionnaires. (*) Ne soutenait-il pas les revendications des catholiques dans les lieux où ceux-ci ne formaient qu'une minorité ?(') Rompant avec ses déclarations antérieures, (*) n'avouait-il pas que la coexistence des « deux religions » n'était point désirable en Valteline? Soucieux de conserver les bonnes grâces du roi et d'éviter de provoquer les dénonciations du nonce apostolique à Lucerne, dont les exigences à son égard devenaient excessives, (') ne s'apprêtait-il pas à faire expulser de Chiavenna le seul prédicant qui y fût demeuré^") et à frapper de peines très rigoureuses ceux de ses soldats convaincus d'avoir commis des actes sacrilèges, soit dans la vallée de
(1) BOBto al Senato. Zarigo, 19 settembre 163S. loc. cit.
(2) Kêmoire à M. le duc de Rohan, etc. Saint-Germain-en-Laye, 2« octobre 1635. B i b 1. N a t. f. fr. 5190 f 56.
(3) Alviae Contarini al Senato. Compiisne. 30 aprlle 1635. Frari. Francia. LXXXVIII.
(4) Et non le w septembre, contra: Sprccher v. B e m egg. II. 164. — Mosso al Senato. Zurigo, 13 ottobre 1635. loc cit. — C ère 8 oie. La République de Venise et les Suisses, p. 139.
(5) Décret de Rohan concernant le» jugement» rendu» en Valteline, etc. Tirano, 8 octobre (»ie) (recte 18 septembre) 1635. St-Arch. Zilrich. GraubOnden. XIV. — Bosio al Senato. Zuripo, 13 ottobre 1635. loc. cit.
(6) Roato al Senato. Zurigo, 20 maggio 1035. loc. cit.
(7) ,11 est certain, qu'en la charge que je soustiens, je suis obligé, et le fais, de pencher plustost pour les catholiques que pour les protestants, sachant que c'est la volonté du roy." Rohan au Pire Jo»eph. Coire, 13 décembre 16.33 B i b 1. Nat. f. fr. 4106 f 313.
(8) „Le traitement que ceux qui nous persécutent ont fait à vos voisins et alliez, qu'ils ont privé de l'exercice de leur religion dans le pays dont ils sont souverains, soubs ombre de les assister, tesmoigne suffisamment la hayne qu'ils portent à la vérité." Rohan à Berne. Nîmes, 24 février 1629. St-Arch. Bern. Frankr. Buch Z) 44»; à Bàle. Même date. St-Arch. Basel. Kirchen Akten. L. 1 (Vertriebenc Glauben.sgenossen).
(9) Relazione délia numiatura di R. Scotti. 1639. B i b 1. Naz. R o m a. Cod. gesuitico. CLXVII. n° S. — Scotti a Barberini. Lucerna, 21 novembre 1635. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXII.
(10) Il duca di Roano al nunzio Scotti. Cliiavenna, o gennaio 1636. — Rosso al Senafo. Zurigo, 26 gennaio 1636. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, 27 gennaio e 27 maggio 1636. A r c h. V a t J c a n o. Nunz. Svizz. XXIV— XXXL
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l'Adda, soit dans le Cômasque?(') Et cependant l'émoi fut grand à Rome, quand l'on y eut pris connaissance du décret du 18 septembre, qualifié par le pape et son secrétaire d'Etat de mesure préparatoire à la réintroduction de l'hérésie dans la Haute-Italie, (^) quoiqu'il ne fût en somme que la paraphrase de l'un des articles de la Déclaration (VAytré. Le Saint-Office intervint. L'ancien chef des huguenots se vit accusé de comploter la ruine «de la vraie foy> dans le pays occupé par SOS troupes, (*) comme il devait l'être, quelques mois plus tard, de favoriser l'extension des doctrine;» hétérodoxes à Bru8io,(*) ou de tolérer la profanation des églises catholiques, et cela parce que, certains Français, aussitôt pendus, ayant pillé le couvent des Minimes de Sorico, Serbelloni avait refusé de donner décharge des «objets sacrés > que l'on s'était empressé de lui faire restituer. (*) Mais, s'il trouva au Vatican même d'énergiques défenseurs en la personne (lu cardinal de Lyon d'abord, (°) puis en celle du maréchal d'Estrées, son adversaire de jadis au cours des guerres du Languedoc, (') Rohan eut néanmoins à repousser de nouvelles et pressantes sollicitations de Richelieu, ('j car ce dernier, partagé entre la confiance que lui inspiraient les talents militaires du vainqueur de Mazzo et la crainte d'aliéner h son maître les sympathies du pape, tenta une fois encore d'obtenir son abjuration et celle des quelques protestants dont il continuait à s'entourer. (")
Autant le décret du 18 septembre avait soulevé de critiques à Rome, autant, en revanche, il fut accueilli avec joie sur les bords de la Plessur. Quand, de surcroît, Rohan eut expulsé définitivement les Autrichiens du Val di Fraele et défait les Espagnols à Morbegno, les Grisons exultèrent. A leur sentiment, aucun prétexte sérieux ne pouvait être invoqué désormais pour
(1) „Siia Ecc«« (Rohan), il giorno deil' Eplfaiila, in contradittorio fra Heverendl c CalviniBti, s'è dichinrato dit'eii^ore délia $. R. Cliieea, comniandaitdo olic non si tocchi la ca!«sa per la predlca loro, che non si iiviturbino cattolici, che non si piglino le chiese de' loro redditi." CaWo /'«(aioîïa, cfcario, al nunzlo Scotti. Chiavenna. 11 (çennalo IGIIG. Arcli. V a t i c a n o. 'Sunz.&vlzz. XXIV— XXXI. — Le Jugement de mort donné par le conseil de guerre du duc de liohan contre le» sacriligeê, et le procez-verbal de la sommation fuite aux Espagnols par les Françaii de recevoir lesditet choses laerles. 4jnin 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 47. — Mémoire» et lettres de Henri, duc de Rohan. I. lxx.
(2) Le cardinal de Lyon à Bouthillier. Rome, 28 décembre 1633. B i h I. X a t. Xouv. acq. fr. CCLXXXII. 78.
(.<!) Ibid.
(4) ,Je pense avoir esté plus e.\act observatear des volontés du roy en ce qui concerne la religion catholique que tons ce» hypocrites qui n'ont d'autre tablature pour me nuire que de m'accu.ter de favoriser les protestants." Rohan à Bouthillier. .fO décembre IGSii B i b 1. N « t. f. fr. BtSO {' 207.
(5) Hohan à Sublel de Noyers; à Hichtlieu. Tiaonn, 10 mai IG.'i«. Blbl. Nat f. fr. 5/90 f" 1*7; Aff. Etr. Grisons. IX. .14. — Rohan à Noailles. Tiaona, 12 mai 1G3G. A f f. E t r. R o m c. XLIX. 343. — i» jugement de mort donné par le conseil de guerre du duc de Rohan, etc. loe. cit. — Mémoire» et lettres de Henri, duc do Rohan, etc. I. lxx.
(G) „M de Rohan estoit homme qui no hnissoit peult esiro pas tant la religion que ces messieurs pensoicnt.» Le cardinal de Lyon à llouthillier. Rome, 28 décembre lG3.n. Blbl. N a t. Xouv. «cq. fVanç. COLXXXII. 73. — „Ung catholique ne poult avoir plus grande ferveur pour ces crimes de sacrilège et autres que M. le duc (de Rohan)." Lasnier à Richelieu. Traona, 10 mai 1G.16. Aff Etr. Grisons. IX. 34.
(7) Rohan à Estrêet. Camp de Morbegno. 26 décembre 1«35. Hlbl. N a t. f. fr. «1,46s f* I45.
(8) nPensiero molto flsso clio hora tiunc il medesimo S" Cardinale." Contarini at Saiato. Parigl, 3 glugnoacsG. Fra ri. Franc la. LXXXIX.
(9) Contarini al Senato. l'arigi, 6 c 10 maggio 1686. Frnri. Francia. I, XXXVIII.
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diiFérer la restitution de la vallée de l'Adda à ses légitimes souverains. (*) Le lieutenant général partageait si bien cette manière de voir,(*) qu'il ne s'opposa pas à ce que le colonel Greder, dépêché par lui à Paris après la victoire du 10 novembre, fût porteur d'une missive dans laquelle les Trois Ligues, promptes à féliciter le roi Très-Chrétien des succès éclatants de ses armes, insistaient à nouveau en faveur de l'immédiate substitution des bandières de leurs communes aux troupes françaises dans la Rhétie transalpine, surtout si ces dernières, ainsi qu'on le souhaitait ardemment à Coire, recevaient l'ordre de marcher sur C6me.(')
En présence des instances de ses alliés de la haute vallée du Rhin, instances d'autant plus vives que ceux-ci redoutaient, h tort certes, la conclusion entre les gouvernements du Louvre et de Saint-Marc d'un accord à seule fin d'assurer l'occupation momentanée des places fortes de la Valteline par des garnisons vénitiennes dès le lendemain de l'ouverture des hostilités en Lombardie, (*) il semblait malaisé que Louis XIII pût se dérober plus longtemps à l'exécution des promesses faites naguère en son nom aux diètes des Trois Ligues. Et cependant le monarque français estimait avoir de sérieux motifs d'ajourner jusqu'à la « paix générale » la réalisation des espérances mises en lui par les autorités de Coire. Ainsi qu'il le laissa entendre à Prioleau, qui lui avait été redépêché dans l'intervalle, (^) la perspective de placer à nouveau les Valtelins sous la dépendance complète de leurs voisins du nord, en dépit de l'opposition d'Urbain VIII, troublait sa conscience de roi Très-Chrétien et éveillait chez lui l'appréhension que les Espagnols ne réussissent à s'en avantager auprès du Saint-Siège. (*) Mais les représentations de Rohan furent si fermes et si éloquentes cette fois, que, bon gré, mal gré, il fallut compter avec elles à Paris. Le 3 décembre, le secrétaire du duc reprit en conséquence le chemin de la Rhétie avec la mission d'inviter son maître à chercher un terrain d'accommodement entre les Grisons et leurs sujets transalpins, (^) à la condition, sine qua non d'ailleurs, que ceux-ci conserveraient de façon définitive la liberté du choix de leurs magistrats et que le protestantisme serait à jamais banni du pays.(*)
(1) Bosao al Senalo. BuWkon, 10 novembre 1635. Frari. Svizzerl. XXXI.
(2) Rohan à Bullion. 9 octobre 1635. B ib 1. N a t. f. fr. 5190 {' 45. — RoJtan au roi. Tirano, 14 novembre 1635. Aff. Etr. Grisons. VIII. 214.
(3) Roaao al Senato. Bubikon, 24 novembre 1635. Frari. Svizzerl. XXXI.
(4) Scotti a Barberini. Lucerna, 24 novembre 1635. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI.
(5) Rohan au roi. Tirano, 14 novembre 1685. Aff. Etr. Grisons. VIII. 212.
(li) „(Ce qui) donneroit moyen aux Espagnols de se vanter à leur ordinaire." Chavigny à Rohan. Paris, 14 juin 1635. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 36. — Mémoires et lettres de Rohan. t. I. 224 sqq.
(7) „Vous jugerez. Monsieur, en cela combien Sa Majesté prend de confiance en vous, puisqu'elle vous commet la conservation d'une religion contraire A la vostre." Vhavigny à Rohan. Paris, 14 juin 1635. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 36. — il é m o i r e s et lettres de Rohan, e t c. I. 238.
(8) Richelieu à Servien. Rueil, 12 juin 1635. ap. A v e n e 1. op. cit. V. 53. — Chavigny à Rohan. Paris, 14 juin 1635. Aff. Etr. Suisse. XXVIlI. 36. — „I1 est nécessaire de toute nécessité que lei! Grisons s'accommodent à mettre des catholiques dans les magistratures, autrement le roy perdrait sa cause
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C'était oublier les ouvertures faites aux Trois Ligues en août, alors que l'empereur s'attachait à imposer le séquestre de leurs provinces d'Outre-Monts au Corps catholique d'Helvf'^tie. C'eût été, en outre, revenir de propos délibéré aux néfastes articles de Monçon, si, dans l'instruction remise à Prioleau, il n'avait été stipulé, qu'en dépit des réclamations valtelinesC) et de celles de l'évêque de Coire,(*) tous les autres droits souverains exercés jadis par les compatriotes de Guler à Chiavonua, à Sondrio, k Bormio leur seraient maintenus, que l'ambassadeur de France résidant sur h^s rives de la Plessur deviendrait à l'avenir l'arbitre unique des différends entre les deux parties, que le tribut annuel imposé aux Terzieri serait acquitté en cas de besoin par le trésor royal et que l'on invoquerait la g'arantie des Suisses et, si possible, celle de la Sérénissime République en vue d'assurer la loyale exécution de ces diverses clauses. (*)
On a tenté d'expliquer la facilité avec laquelle Kohan se plia, dans cette circonstance, aux ordres reçus de Paris en insinuant qu'il se laissa circonvenir par Jenatsch et par Prioleau, gagnés à son insu aux intérêts des Valtelins.(*) A notre avis, cette assertion ne repose sur aucun fondement sérieux. Esprit délié certes, (*) mais dévoué à son maître, sinon à la «cause», qu'il devait abandonner quelque dix ans plus tard,^) le < secrétaire chéri» du duc(^) s'apprêtnit précisément, malgré l'instante prière de Richelieu, à refuser d'abjurer la Réforme. (*) Rien n'aurait donc su l'engager k desservir ses coreligionnaires grisons dans la lutte que ceux-ci entreprenaient contre leurs sujets rebelles. (') Quant il Jenatscii, bien que son apostasie confessionnelle et politique fût consommée, et que ses négociations secrètes avec le gouverneur de Milan suivissent leur cours, ('") l'influence exercée par lui sur le chef qu'il trahissait n'était pas k ce point décisive qu'elle pût entraîner ce dernier à embrasser une résolution que réprouvait sa conscience. Dès décembre 1633, Rohan écrivait au Père Joseph : « Eh la charge que je soustiens, je suis obligé, et je le fais,
parmy tous les cathoUques." Lt» Surintendants à Rohan. 21 octobre 1635. B 1 b I. N « t. f. fr. 6190 f • 55. — Mémoire au roy touchant tes affaires des Grisons. 27 octobre 163G. Aff. Etr. Grisons. IX. i'.2. — Mémoires et lettres de Rohan, etc. I. 228. — S p r e c h e r v. B c r n e g g. II. 184. — Q u a d r i o. op. cit. II. 471.
(1) Richelieu à Servien. Rueil, 12 juin 1635. ap. A v en e 1. op. cit. V. 53. — Seoiti a Harberini. Wyl, 18 aoflt 1635. Arch. Vaticano. Nunz. Svlzz. XXXII.
(2) /( preposito, decano et capitolo di Coira al re di Francia. 2!i novembre 1636. Aff. Ktr. O ri s on 9. VIII. 222.
(3) Mémoire du roy pour U S' duc de Rohan. Salnt-Germain-en-Laye, S décembre I6S5. B 1 b I. N a t. f. fr. 5190 f» 78. r- Contarini al Senato. Parigi, 7 dicembre 163,5. Fr art. P r an C i a. LXXXVIII. - Mémoires et lettres de Rohan, etc. II. 303.
(4) S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 185.
(6) „HHOino di gran spirito." Vico al Senato. Zurlgo, ( inarao 1639. Frarl. Svlzzeri. XXXVI.
(6) Prioleau à Richelieu. Genève, u octobre 1642. Aff. Etr. Genève. II. 37S. — Grenus Fragment» biograiihiiiucs et historiques sur Genève, p. 138. — C. Normand, De Benjaminl Prioli vita et scriptis. Lugdnni, 1883. — Mémoires de Saint-Simon (éd. de Boisllslc). I. 1». — R ain guet. Biographies Saintongcoiscs. p. 471.
(7) Estampes à La Meilleraye. 6 mars 1637. Aff. Etr. Suisse. X.WIII.
(8) Contarini al Senato, Parigi, 6 maggio 1636 Frari. Francia. LXXXVIII. {9)tC0ntra; U. v. S a 1 i s - M ii r c h 1 I n s DcnkwHrdigkeiten. p. 239—240.
(10) Scotti a Barbertni. Luccrna, 19 dicembre 1634. Arch. Vaticano. Nuni. Svizz. XXXII.
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de pencher plustost pour les catholiques que pour les protestants, sachant que c'est la volonté du roy».(') A lui seul, cet aveu spontané suffit à donner la clé de l'attitude observée par l'ancien rebelle du Languedoc au regard du ditférend rhéto-valtelin, sans qu'il soit besoin d'en chercher ailleurs l'excuse ou la justification.
Assez disposé à autoriser l'ouverture à Paris de conférences entre les pi'otégés de son maître et ceux de l'Escurial dans la région de la Bernina et du Spliigen, Richelieu, en revanche, n'avait consenti qu'avec difficulté à en confier la conduite à Rohan. (*) Mais, sa décision une fois arrêtée, il entendit qu'elle fût exécutée sans délai. (') Or, le lieutenant général avait pris les devants. Rompant avec de regrettables errements, il s'attachait depuis trois mois « h destromper les communes grisonnes > et se servait à cette fin « de la langue des ministres envers les protestants et de quelque peu d'argent envers ceux qui ne se guérissoient que par ce métal ».(*) Aussi, lorsque lui parvint, dans la seconde moitié de décembre, l'ordre de «mettre les fers au feu»,(^) avait-il déjà réussi à persuader aux députés de la diète que seule la négociation fructueuse d'un accord préalable avec leurs sujets transalpins justifierait l'inclusion des uns et des autres dans le traité de la paix générale. (*j Aux chefs valtelins, qui cherchaient à se dérober, (') le duc déclara de façon fort nette que leur abstention entraînerait la restitution immédiate et sans conditions de la vallée à ses légitimes souverains. Il ne fallut rien moins que cette menace pour vaincre les scrupules des compatriotes de Robustelli, que le marquis de Leganès, gouverneur de Milan, encourageait à la résistance. (*)
N'eussent été les préparatifs de la diversion qu'il méditait dans ce même temps vers la Lombardie, Rohan se fût sans doute, dès janvier 1636, porté en personne à Chiavenna,^*) où devaient se rencontrer, sur son invitation, les représentants de la diète grisonne et ceux des pays sujets des Trois Ligues. (*") A son défaut, Prioleau et Molina furent chargés de ce soin. Il s'agissait, avant toutes choses, d'obtenir du < Beitag.» réuni à Tiirstenau l'envoi sur les rives de la Maira de délégués munis de pleins pouvoirs. ('*j Le secrétaire du duc
(1) Rohan au Pire. Joatplt. Coire, 13 décembre 1633. B i 1j I. N a t. f. fr. 410IS f " 313.
(2) Chavigny à Rohan. Paris, 14 juin 1635. loc. cit.
(i) Mémoire du roy pour M. de Rohan. Saint-Gcrmaln-en-Lnye, 3 (ii^cembrc 1635. Bibl. Nat. f. fr. 5/90 f 78.
(4) Rohan à Chavigny. Tiriino, 3 août 1635. B i b 1. Nat. f. fr. 5/90 f ° 4.
(fi) Hohan à BouthilUer. Morbegno, 3 janvier 1636. Bibl. Nat. f. fr. 5/90 f" 81. — Mémoires et lettres de Rohan, etc. II. 372, 382.
(6) Mémoires et lettres de Kohan, etc. I. 228 sqq.
(7) Otrolamo Bon al Senato. Milano, 23 gennaio 1686. Frari. Mllano. LXXIX. 174.
(8) lioaso al Senato. Zurigo, 2 fcbbraio 1636. Frari. Svizzeri. XXXI. — C'aspar Schmid on Ziirich. Vcttan, .30. Januar/10. Februar 1636. St-Arch. ZUrich. Graubiinden. XIV, — S prêcher v. Berne gg. II. 180.
(9) contra .• S p r e c h c r v. B e r n e g g. II, 187.
(10) C, V o n M o 0 r. Gescbichte von Curraetien, II. 908, «
(11) Roaao al Senato. Zurigo, 26 gennaio 1686, Frari, Svizzeri, XXXF.
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s'apprêtait à franchir le Spliigcn à cette fin. Arrêté par une indisposition subite à Compodolcino, il se vit contraint de laisser l'interprète continuer seul son chemin vers la Rhétie, où l'avait précédé Jenatsch.(*) Ce mécompte n'eut d'ailleurs pas de conséquences fâcheuses. Après avoir reçu la promesse que, au cours des négociations qui allaient s'engager, aucune allusion ne serait faite au traité de Monçon, les députés grisons consentirent à être représentés aux conférences de Cliiavenna. Les mailles de l'intrigue dont ils devaient être les premières victimes se resserraient peu à peu autour d'eux. Huit jours de discussions stériles avec les mandataires de la partie adverse suffirent A les convaincre de ce que les prétentions valtelines avaient d'exorbitant. Aussi, quand Rohan les rejoignit le 5 février, (') saluèrent-ils sa venue comme celle d'un libérateur. (*) Or, leur erreur était profonde. Entre-temps, en effet, il avait été prescrit au duc de ne point s'écarter de l'esprit des capitulations du 5 mars 162(;('') et de chercher au contraire à obtenir, en faveur de l'évêque de Coire et de la mission des capucins d'Engadine, certains avantages matériels qui eussent servi à relever le crédit du monarque français auprès du Vatican. (*) Dans ces conditions, il semblait difficile que les délégués du <Beitag> n'acquiesçassent pas aux volontés du tout puissant arbitre des différends entre les Trois Ligues et les protégés de l'Espagne dans la vallée de l'Adda. Aussi bien ce fut < le désespoir au cœur » (") que, le 7 février, ils signèrent les « articles » dits de Chlavcnna, plus néfastes, sur certains points, aux intérêts de la Kliétio que ne l'étaient ceux de Monçon. (')
Néanmoins l'espoir subsistait encore, dans les cités évangéliques d'Helvétie, chez les prédicants grisons, dont l'hostilité envers le chef de leurs coreligionnaires français croissait chaque jour, et parmi les populations des deux Engadines, que la diète assignée à Coire désavouerait, en suprême instance, l'œuvre de
(1) Rohan aujc chtfs det Troie Ligues. Morbogno, 9 janvier 1636. S t - A r c li. C h u r. Akten. — l'rioleau à M" les chef» des Trois Ligues. Candoulein (Campodolcino), 22 janvier 1636. St-Arch. Chur. Akten. — Itosso al Senato. Zurigo, 2 febbralo 1636. Frar i. S v i ïzer I. XXXI. — J eckUn. op. cit. I. n' 1616.
(8) et non le 4 Janvier, contra: S prêcher v. Bernegg. op. cit. II. 187.
(3) Caspar Schmid an Zurich. Vcttan, 13/23. l<"cbruar 1636. St-Arch. ZUrich. OraubQnden. XIV (172. I. 6). — U. V. S a 1 i s - M a r s c h 1 i n » Denkwdrdigkeiten. p. 263.
(4) Chavigmj à Ilohan. Saint-Germain-en-Laye, 6 mars 1636. B i h 1. N a t, f. fr. 6190 f 114.
(B) Chavigny à Kohan. 7 Janvier 1636. H 1 b 1. N a t. f. fr. 6IM f • 103. — Proposition faicte aux Orisons par M. le dur de Rohan, par ordre du roy Tris-Chreatien. 1636. B I b 1. N a t. CoM. Du Puy. CCCCLIV. 269. — Lettre adressée de Chiavenna à Barlh. Malacrida. 3/13 février 1G36. St-Arch. Z 0 r 1 c h. Graubtinrten. XIV. — S a 11 B - M a r s c 11 1 i n .«. p. 2,"i3.
(6) Die biindn. Ahgeordneteii an die III Bunde. Chiavenna, l/u. Fobruar 1636. St-Arch. Zilricb. GraubUnden. XIV.
(7) Proponierte articuli von den H.frantz'osischen UevoUmachtiglen II. Ilertzog von Rohan und Lasnier vjegen restitution der underthanen Landcn. Chiavenna, 7. Februar 1636. St-Arch. Chur. Akten. — Rohan aux III Ligues. Chiavenna, 8 février li;3« St-Arch. B e r n. BClndtenbuch il 721 ; S t - A r c h. Z Q r i c h. Gruubdnilen. XIV. — Rohan à Richelieu. Chiavenna, Il février 1636. A ff. Et r. G ri son». IX. 6. — Quadrio. op. cit. II. 472. — Sprechor v. Bcrn egg. II. 187 sqq. — El dg. A bsch. V« Jt»7. —
[ J e c k 1 i n. op cit. 1. n° 1616.
Knlt, ni.lolro V. '0
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ses représentants à Chiavenna.(') Trompés, à la vérité, par la nouvelle prématurée que leurs anciens souverains se soumettaient d'ores et déjà à la médiation du roi Très-Chrétien, les Valtelins avaient, dès le 23 février, déclaré solennellement qu'ils suivraient cet exemple. (*) C'était aller trop vite en besogne. Entre partisans et adversaires des articles du 7 février, la lutte commençait à peine et promettait d'être des plus opiniâtres.
A Paris, où l'écho des dissidences grisonnes éveillait quelque appréhension, l'on estimait que l'arrivée de Lasnier à Coire contribuerait dans une large mesure à les apaiser. Parti de la cour dans les derniers jours de janvier, le successeur de Du Lande s'arrêta, ainsi qu'on l'a dit, à Genève et n'atteignit que le 20 février la capitale de la Rhétie, où l'on attendait impatiemment sa venue. (') Dépêché aux Ligues avec peu d'argent, il se trouvait, en revanche, porteur d'une «chapelle de toille d'or» offerte par Richelieu à la «miraculeuse Madone de Tirano>.(*) Ce simple fait indiquait assez exactement l'état d'esprit dans lequel avaient été conçues les instructions remises au nouvel ambassadeur et la force du mouvement de réaction catholique qui se dessinait dans les Conseils du Louvre. Aider Rohan à procurer un prompt accommodement entre les Grisons et leurs sujets et s'opposer à l'attribution du séquestre de la Valteline aux Confédérés de l'ancienne croyance, (*) telles étaient assurément les deux principales recommandations adressées, à l'instant de son départ de Paris, à l'impitoyable exécuteur des volontés de Richelieu dans le procès de Du Clausel. Mais le roi lui prescrivait en outre de combattre avec énergie toute tentative de rétablissement du culte réformé dans la région sise au delà du Splûgen et de la Bernina, de travailler à l'extension de la * ^Taye foy » dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn, de prendre sous sa très particulière sauvegarde les membres de la mission des capucins de Zernetz et enfin de veiller à ce que le choix des chanoines de Coire appelés à élire un nouveau f>rélat se portât sur un sujet dont les sympathies ne fussent pas autrichiennes.'C)
Le décès de l'évêque Joseph Mohr, survenu le 6 août 1635, ne pouvait manquer de provoquer une recrudescence de la confusion dont trente années
(1) Minittri Ecoles. Reformatarum per Shaetiam, illorumque omnium nomine Decani très: Georgiu» Saluziiu, Stephanu» Gabriel, Hartmaniua Schwarziua, dvci Rohano. Curiae, 12/22 februari 1636. („Vidlmu9 capita transactionis inter Nostros et Eebellionum monstra Clavenae fabricata.") St-Arch. ZUrIch. Graubllnden. XIV. — „Ich vernimb aber nicht allein In gemein, sondcrn vou fûrnemen Standtspersonen disses Landts selbsten dass solche fUrgeschlagne Condition nicht wirdt angenommen, sonderen rund abgeschlagen werden." Caspar Sckmid an Ziirich. Vettan, 13/23. Februar 1636. Ibid. — O. Fleming to the Secretary of State. Zurich, 24 march/3 april 1636. Pub. Rec. Off. Foreign, Switzerld. Mise. Pap. n°5.
(2) Lettera de' Valtellini e Contadi alla Maestà Chrigtianisaima. Traona, 23 febbraio 1636. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI. — Rohan aux chefê des Trola Liguea. Traona, 26 février 1636. St-Arch. Chur. Akten.
(3) A. Roaao al Senato. Zurigo, 29 dicemhre 1635. Frari. Svizzeri. XXXI.
(4) Li députait délia Madona S. di Tirana à Richelieu. 3 maggio; P. Gregorio Rinaldi, rettore délia Uadona S. di Tirano à Richelieu, i maggio 1636. A f f. Etr. Grisons. IX. 80, 31.— Lasnier à Richelieu. Traona, 10 mai 1636. A f f. E tr. Gri se ns. IX. 34.
(5) Le roi à Rohan. Saint-Germain-en-Laye, 29 décembre 1635. B 1 b 1. N a t. f. fr. 5190 f 111.
(6) mémoire et instruction au S' Lasnier, cons"' du roy en son Conseil d'Estat, s'en allant ambassadeur aux Grisons. Décembre 1635. A f f. Etr. Grisons. V. 472.
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de troubles intérieurs avaient dt-veloppé les germes au sein des Trois Ligues. De surcroît, lo chapitre paraissait très divisé. (*) Entraîné par les déclarations francophiles du prévôt Jean Flugi d'Aspermont, Rohan s'était résolu d'emblée à appuyer la candidature de ce dernier au siège épiscopal vacant. (') Il n'en fallut pas davantage pour que le doyen, suivi de la moitié des chanoines, se retirât à Fedkirch(') et prétendît que la désignation du futur chef du diocèse fût ajournée (^) ou qu'elle se fît dans cette ville, et non à Coire, ainsi que le désiraient les représentants de Louis XIII. C") Le nonce, choisi comme arbitre par les deux parties, s'était prudemment récusé, (*) non sans avoir tenté en vain d'obtenir que l'élection eût lieu .'i Disentis.C) Néanmoins ses sympathies secrètes allaient au candidat patronné par les ambassadeurs du Louvre aux Ligues. Elles y allaient d'autant plus sûrement que lui-même cherchait à se concilier les bonnes grâces du roi Très-Chrétien, afin d'être préféré à tons autres lorsque s'ouvrirait la succession de l'évêque d' Ascoli, ministre du Saint-Siège à Paris. (') Dans la réalité, ce fut à sa suggestion que les < Waldstœtteni, sollicités de combattre la désignation d'un chanoine aux attaches françaises, se refusèrent à faire en cette conjoncture le jeu des agents de la maison d'Autriche. (') Par suite, le succès du protégé de Rohan paraissait assuré. Il s'affirma, de façon définitive, le 1" février, et entraîna l'attribution de la charge de chef du chapitre à l'une de ses créatures. (**) Dans la première lettre adressée par lui à Richelieu, le nouvel évêque reconnaissait spontanément qu'il devait sa nomination aux efforts persévérants du lieutenant général, du nonce et des secrétaires-interprètes de l'ambassade. Il protesta une fois de plus de son dévouement â la couronne Très-Chrétienne et supplia Louis XIII de lui accorder en France une abbaye d'un revenu de huit mille Livres. (") Le c bon duo répondait de la sincérité de ses sentiments et recommandait sa requête
(1) Scotli a Barberint. Wyl, I8 ajfosto 1686. A rcli. Vaticano. Nunz. Svizï. XXXII.
(2) liohan au maréchal d'Eatréea. Camp de TIrano, 22 août IGSB. B 1 b 1. N a t. f. fr. 30,463 f * 137. — Mémoire touchant les affaires de ce paya. Camp de Tirano, 7 septembre 1635. Bi bl. N a t. f. fr. 6190 f W. Gio. Flugio d'Aspermont al re e al cardinale de Richelieu. Coira, 23 novembre 1635. Aff. Etr. Grison». VIII. 217, 218.
(:i) Caaparua Sayn, decanua cathedralia eceleaiae Curienaia; Bemardinut Oaudentiut, euatoa et eicariut generalia; Leonardus Butzenreiner cardinal! Barberini. Veldtklrchis, 4 decembris 1635. — B. Qaudenzio a Barberint Feldkirch, a dicembrc 1635. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI. — ScolU a Barberini. Lucerna, 23 «ennaio 1(>31!. Ibid. XXXII.
(4) Scotti a Barberini. MurI, 27 ottobre 1635. loc. cit.
(5) Scotti a Barberini. Lucerna, 23 fçcnnaio 1636. loc. cit.
(6) Scotti a Barberini. Mûri, 27 ottobre 1635. loc. cit.
(7) Scotti a Barberini. Lucerna, 23 gennaio 1636. loc. cit.
(8) Miliand à BouthiUier. Soleure, 2.i octobre 1636. B i 1) 1. Arsenal, mss. 4540 f • l4l.
(9) Méliund à BouthiUier. Soleure, 10 novembre 1635. B 1 b I. Arsenal, mss. 4640 f* Ï67.
(10) Rohan à Noaillea. Chiavcnna, 6 et 8 fcvrii-r; Traona, 11 février et 31 Juillet 1636. Aff. Etr. Komc. XLIX. 260. 266.399; L. 390, 39» — Miliand à Bou<Ai7/ier. Soleure, 8 février 1636. B i b 1. Arsenal. mss. 4640 f" I7>u. — Roaao al Sennto. Zurigo, 9 febhraio 1636. Frarl. Svizzerl. XXXI. — Scotti n Barberini. Lucerna, 10 febbraio 1636. loc. cit. Rohan au roi. Chiavenna, H février 16S6. Blbl. Nat. f. fr. 6190 i' 104. - S p r e c h 0 r v. B e r n e g g. op. cit. IL 161.
(11) Qio, eletto Veacovo di Coira, al re di Francia. Aff. Etr. Grisons. IX. 15; al cardinale dt Bichelieu. 13 aprlle c 11 luglio 1636. Ibid. IX. 24, 6».
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à la bienveillance royale. (^) Or, trahi déjà à son insu par Jenatscli, Rohan allait l'être, en outre, par le prélat dont il venait d'assurer la fortune. Dès le lendemain de son élection, ce dernier, sans tenir compte des difficultés de la situation avec laquelle son bienfaiteur était aux prises, émettait la prétention que les droits de l'évêclié sur la Valteline fussent sauvegardés. (^) Et l'impossibilité où l'on se trouvait, au camp de Traona, de satisfaire à une pareille exigence devait lui servir de prétexte pour passer dans un avenir prochain au parti des «Espagnolisez».
Le successeur de Du Lande arrivait trop tardivement à Coire pour y travailler, selon le désir du roi, soit à pourvoir d'un nouveau titulaire le siège épiscopal de cette ville, soit à moyenner un accommodement entre les Grisons et leurs sujets. (') Néanmoins, bien que, à la date du 7 février, il séjournât encore à Genève, (^) Lasnier n'hésita pas à apposer après coup sa signature, au-dessous de celle de Rohan, sur l'instrument de l'accord rhéto-valtelin de Chiavenna. (^) En revanche, il lui était loisible d'assister le lieutenant général et les secrétaires-interprètes dans leurs démarches en vue de procurer la ratification par la diète des Trois Ligues de l'œuvre de ses mandataires sur les rives de la Maira. L'ambassadeur ne faillit pas à cette tâche. A peine eut-il franchi la frontière de Mayenfeld, que son premier soin fut d'aller prendre les avis du duc à Traona. (*) Celui-ci ne l'y retint que trois jours et le redépêcha aussitôt après à Coire, où les membres du «Beitag» attendaient son retour avant de commencer leurs délibérations. (') Assisté de Prioleau et de Jenatsch, il y prononça une harangue le 6 niars.C*) A cette heure déjà, le nouvel ambassadeur put se convaincre que les articles du 7 février ne seraient pas adoptés intégralement par les délégués des communes. (*) D'entre ces derniers, les uns opinaient pour que la restitution de la Valteline aux Grisons fût opérée sans conditions. D'autres désiraient le maintien du culte évaftgélique dans la vallée. D'autres inclinaient à se contenter de son existence à Chiavenna. D'autres enfln trouvaient insupportable la prétention du Louvre de faire de son ambassadeur l'arbitre obligé des différends entre les Ligues et leurs
(1) Bohan à Richelieu. Traona, 29 février 1636. Bibl. Nat. f. fr. 6190 P m.
(2) Roêso al Senato. Zurigo, 9 febbraio 1636. loc. cit. — Schreiben des Bischoffa Johann Flugi. Chur, 16. Februar 1G36. Vortrag und Protest llr. Bischoff Johaneen zu Chur. S t • A r c h. Chur. Z ib. II. 462. — Gio, eletto Vescovo di Coira, al cardinale de Richelieu. 9 aprile 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 24. — Nouvellea de Coire. 23 décembre 1636. Gazette de France, année 1637. p. 27. — J e c Is; 1 i n. op. cit. I. n" 1615.
(3) La Tuillerie à Noailles. Venise, l" mars 1636. Aff Etr. Rome. XLIX. 287^0.
(4) Lasnier à Chavigny. Genève, 9 février 1636. Aff. Etr. Genève. II. 318.
(5) cf. E i d g. A b s c h, V> 2160. — </. p. 146, note 7.
(G) Nouvelles de Coire. Il mars 1636. Gazette de France, année 1636. p. 206.
(7) Rohan aux chefs des Trois Ligues. Traona, 22 et 26 février 1636. S t - A r c h. Chur. Akten. — Lasnier à Richelieu. Coire, 4 mars 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 18.
(8) Nouvelles de Coire. 11 mars 1636. loc. cit.
(9) Caspar Schmid an Ziirich. Vettan, 13/23. Februar 1636. St-Arch. Zurich. Graubûnden. XIV. — 0, Fleming io the Secretary of State. Zurich, 24 march/3 april 1636. Pub. E e c. 0 f f. Foreig:i. Switzerl'". Mise, Pap. n° 5. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 188.
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sujets. (') Mais tous unanimement maudissaient clés trois anabaptistes renégats >, à savoir Koiian, .Tenutsch et Prioleau et exigeaient que le droit de grâce et d'appel fût réservé aux légitimes souverains de la Rhétie d'Outre-Monts. (•) Ni les adjurations du lieutenant général, ni celles du représentant officiel de Louis XIII auprès de la diète ne devaient être assez efficaces pour endiguer un mouvement d'opinion dont la puissance s'affirmait chaque jour davantage, (•) Les grandes lignes du dessein conçu par le machiavélisme de Jenatsch devenaient plus précises et plus apparentes, et la divergence des intérêts en jeu s'annonçait d'ores et déjà irrémédiable. (*) A la majorité des deux tiers des voix, les délégués des communes rejetèrent les articles du 7 février, qualifiés par •eux «■d'abominables et d'infâmes »(*) et demandèrent à Lasnier d'en moyenner la révision. (®) Celui-ci ne crut pouvoir mieux faire que de les adresser à Rohan. Trois mandataires de l'assemblée se portèrent en conséquence à Traona.C) De prime abord, le duc refusa d'examiner les contre-propositions grisonnes. (*) Toutefois, dans la crainte qu'un rapprochement ne s'opérât entre le gouvernement d'Innsbruck et celui de Coire, il consentit à quehjues modifications de détail dont une nouvelle diète, assignée dans ces entrefaites au 27 mars, se contenta de prendre acte. (°)
Au fond, les adversaires de la ratification des articles de Chiavenna estimaient avoir la partie belle encore, bien que ces derniers eussent été amendés depuis leur rejet par le «Beitag» du 8 mars. Déjà, en eflfet, les Valtelins, qui avaient agi'éé la rédaction primitive du traité du 7 février, manifestaient leur mécontentement de ce qu'elle eût subi des retouches. (") En vain Rohan avait-il, avec l'aveu du roi, dépêché Prioleau à Venise, afin
(1) Boaso al Senato. Zurlgo, 8 marzo 1636. Frarl. Svizzcri. XXXII.
(2) Kosio al Senaio. Zurlgo, 1' marzo 1636. Frarl. S vizzerl. XX.XII. — „11 semble qu'il (Rohan) n'a pas le pouvoir de leur complaire en la modération qu'ils désirent es articles qui leur ont esté dernièrement proposez." Fleming à Délia Mania. Zurich, 28 mars 1636. Arch. di Stato Plemontesl. Svizzcri. Lctt. min. IX.
(A) Rohan aux Trois Ligue». Chiavenna. 3 et 9 février 1636. St-.\rch. Bern. Hilndtenbuch 7/ 721 ; S t - A r c h. C h u r. Akten.
(4) Haffter. Georg Jenatsch. p. 271, 279 sqq.
(6) Roaao al Senato. Zurigo, 8 marzo 1636. Frari. Svizzerl. XXXII. — S. Gabriel vira reverendo et clarissimo domino Joh. Jacobo Breitingero, ecclesiae Tigurinae Antittiti. Ilantil. die 4/14 martlt 1636. S t - A r c h. Z a r i c h. OraubUnden. XIV.
(6 HoaêO ni Senato. Zurigo, 8 marzo 16.36. Frari. Svizzerl. .XXXII.
(7) Inêtruktion der Ildupter und liathegesandten gemeiner III liUnde in Chur ver»ammeU,/Ur Obertt Jirrg Jtnattch, Ilauptmann Johann Schortch und Stadtechreiber Joh. Ttehamer tu deren Oetandttchnft an Herzog liohan in VeltUn. 8. MRrz 1638. Arch. Tscharner. Cliur. LXXI.X. 398.
(8) lioMO al Setiato. Zurigo, 2!) morzo 1636. loc. cit.
(9) S. Gabriel viro reverendo et clarissimo domino Joh. Jacobo Breitingero etc. 4/14 martll 1636. loc, cit. — liohan aux chefs des Trois Ligues. Troona, 23 mars 16.36. St-Arch. Chur. Akten. — BoêêO al Senato. Zurigo, 29 marzo 1636. loc. cit. — Caspar Schmid an Xiirich. In III (Im EU), dcn 30 martii (v. s.) 16S6. St-Arch. Zilrich. Graubdndcn. XIV. - „M" de Zurich doibvent croire que j'ay fait tout ce que j'ay peu pour l'advnntage des Grisons et qu'en erfcct c'est un grand coup de les remettre en leur souveraineté. Quand on ne peut faire ce qu'on veut, il faut faire ce qu'on peut." /{oAan à Ulrich. Traona, 18 avril 1636. St- A rch. Z tlrlch. Graubilnden. XIV. — Jecklln. op. cit. I. n*l617. — Sprecher V. Bernegg II. 188 sqq.
(10) Scotti a Bnrberini. Lucerna, 21 marzo 16.36. Arch. Valicano. Nnni. Srlxs. XXIV— XXXt
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d'offrir à la Seigneurie de la constituer garante de l'exécution de l'accord entre ses voisins du nord et leurs souverains et de lui remettre en dépôt l'une des places fortes de la vallée. (') Le Sénat avait cru devoir se dérober à cette invitation, (*) que les autorités de Sondrio s^étaient d'ailleurs refusées à lui renouveler. (^) Mais l'opposition la plus formidable à la réalisation du projet français venait de la Rhétie même et des cités évangéliques. Dans le premier de ces pays, une ligue entière, celle des Droitures et tout le corps des prédicants lui étaient hostiles, depuis comme avant les modifications introduites par le duc dans son texte original. (*) Il n'en allait pas autrement à Zurich et à Berne, où l'opinion prévalait, chaque jour davantage, que le roi Très- Chrétien cherchait à évincer, à son profit, ses alliés de Coire de la possession de leurs provinces d'Outre-Monts. (*) Une missive adressée aux communes grisonnes par les magistrats des cantons protestants pour les détourner de souscrire aux exigences du Louvre n'était point parvenue à sa destination. (*) Le «Vorort» assigna une diète à Aarau, au .31 mars,(') et y fit décider par les représentants de ses coreligionnaires suisses que de nouvelles instances seraient tentées auprès du gouvernement des Trois Ligues afin de l'engager à résister aux suggestions des agents de la cour de Paris. (') Mais cette démarche ne devait pas avoir plus de succès que celle qui l'avait précédée, car Prioleau et les secrétaires-interprètes agirent de telle sorte que « le peuple souverain » (") n'en eut pas connaissance. Lorsque, le 13 mai enfin, poussés dans leurs derniers retranchements, les membres du Conseil de Coire se décidèrent à accuser aux autorités des cités évangéliques la réception des deux lettres demeurées sans réponse, ce fut pour leur avouer que, depuis un mois au moins, soit depuis le 11 avril, ils avaient, en leur diète de Thusis,
(1) Le roi à Rohan. Saint-Germain-cn-Laye, 2 mars; C'havigny au même. Saint-Germain-en-Laye, 6 mars 16S6. Bibl. Nat. f. fr. S190 f 114. — C er e s ol e. La république de Venise et les Suisses, p. 141.
(2) Bohan à BoutUllier. Traona, 17 mal 1G3C. Blbl. Nat. f. fr. 6190 P 130.
(3) ScotH a Barberini. Lucerna, 17 aprile 1636. Arch. Vatleano. Nunz. Svlzz. XXXII.
(4) Caepar Schmid an Zurich. 30. Marz 1636. loc. cit. — Rosao al Senato. Zurigo, 26 aprile 1636. Frari. Svlzzeri. XXXII. — Sprecher v. Bernegg. II. 189. — Q u a d r i o. op. cit. II. 474—475.
(5) Zurich an Bern. 15./25. Februar 1636. S t - A r c h. B e r u. BOndtenbueh H m. — Bern an ZUrich. 23. Februar,4. MSrz 1636. S t - A r c h. Z il r i c b. Graubtlnden. XIV. — Roaeo al Senato. Zurigo, 8 marzo e 6 aprile 1636. loc. cit.
(6) ZUrich und Bern an die III Blinde; an Itohan. Ifi /25. Februar 1636. S t - A r c h. ZUrich. Graubûndeii. XIV. — Schaffhausen an ZUrich. 23. Febraar/4. MUrz 1636. Ibid. — Bern an ZUrich. 23. Februar/4. Mitrz; Baael an ZUrich. 2.i. Februar/ci. Xliirz 1636. Ibid. — Zurich an Bern. 14/21. Mïrz 1636. S t- Arch. Bern. BUndtenbuch .ff 737. — Die IV evangel. Staedte an die III Bunde; an Rohan. ZUrich. 23. M8rz/2. April 1636. S t - A r c h. ZUrich. GraubUnden. XIV. — Sprecher v. Bernegg. II. 189.
(7) Zurich an Bern. Montag 14./24. .MSrz 1636. S t - A r c h. B e r n. BUndtenbuch H 737.
(8) Die lY evangel. Staedte an die III Bunde; an Rohan. ZUrich. 23. Marz/2. April 1636. loc. cit. — Bern an Zurich. 26. Marz/7. April 1638. Ibid. — Méliand à C'havigny et au Pire Joseph. Soleure, 5 avril 1636, Bibl. Arsenal, mss. 4B40 fot 3410, 30. — 0. Fleming to the Secreturg of State. Zurich, 24 march/3 april 1636. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerlii. Mise. Pap. n» 5. — E i dg. Abs ch. V 980 6.
(9) Die III Bunde an die IV evangel. Staedte. Chur. 3./13. Mal 1636 (note-annexe sur une feuille k part). S t - A r c h, ZUrich. GraubUnden. XIV,
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ratifié, i\ la demando de Lasnior, (') le traité de Chiavenna, revisé par Roban à Traona en mars. (')
Visiblement inspiré par le lieutenant général/O lequel, de son côté, rappelait iï ses coreligionnaires d'Hclvétie qu'eux aussi, en une semblable conjoncture, avaient assisté impuissants à l'exode des familles protestantes de leurs bailliages transalpins et que, partant, < quand on ne peut faire ce qu'on veut, il faut faire ce qu'on peut»,(*) l'écrit adressé de Coire, le 13 mai, aux magistrats de la Suisse réformée n'était en somme que la paraphrase des arguments qu'invoquaient les représentants de Louis XIII pour justifier le maintien des armes françaises dans la vallée de rAdda.(*) Comme excuse de leur capitulation, les députés grisons prétextaient les sacrifices financiers consentis par le trésor royal en vue de la récupération et de la mise en état de défense de la Valteline, l'opposition de la plupart des princes italiens à la pratique du culte évangéliquo dans la Rhétie d'Outre-Monts, la crainte de favoriser par leur résistance intempestive un rapprochement plus étroit entre le gouverneur de Milan et ses protégés de Morbegno et de Sondrio et enfin le désir de prouver leur gratitude au Louvre en s'abstenant de lui créer des difficultés dans la lutte de surenchère confessionnelle que lui livrait l'Escurial.C)
Sans aller jusqu'à prétendre, ainsi que cherchait à le leur persuader Rohan, qu'cavec le temps, ils reconnoistroient n'avoir jamais fait une affaire plus avantageuse pour eux»,(') les membres de la diète de Coire souhaitaient cependant que les choses ne traînassent pas en longueur et que l'animosité dont les poursuivaient certains de leurs compatriotes depuis la ratification du traité fût du moins compensée par l'octroi immédiat des minimes bénéfices que leur assurait ce dernier. Muni de l'instrument de l'accord rhéto-valtelin(') et d'une missive où Louis XIII était prié par ses alliés des Trois Ligues de se désister de quelques-unes de ses prétentions en matière confessionnelle et d'acquitter sans retard les soldes dues aux ofiSciers grisons à son service, {•)
(1) Veraguth. Herzog Rohan iind seine Mission in GraubOnden und VeltUn (Biel, 18M). p. 79. — U. V. Salls-Marschlln» Denl<wOrdiKkoiten. 254.
(2) Lasnier à Scotti. Coire, 14 avril 1G3G. Aroh. Vaticano. Nunz. Svlzz. X,\IV-XXXI. — /.««Bier à Richelieu. Coire, 14 avril 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 25. — Articles projetit entre le» Oritont et le» Valtelin» par l'entremise de M. le duc de Rohan. 1636. Aff. Etr. Suisse. XVI. l9lvo. _ Nouvellt» de T0H»ane (Thuait). 24 avril 1036. Gazette de France, année 1GS6. p. 274 — „Iin ûbrigen crachten wir uns durch disen Tractât in die vOUige Oberhcrrllcbkeit Uber unsere underthanen allcrseits ingelangen." Die III Iliinde an die IV evangel. Staedte. Cbur, 3.;i3. Mai 163«. St-Arch. Zurich. GraubOnden. XIV; St-Arch. Born. BUndtenbuch H 765. — S prêcher v. Bernegg. II. 1S8
(3) Rohan aux chef» de» Trot» Ligue». Traona, 7 mai 1636. St-Arch. Chur. Akten.
(4) Ro»»o al Senato. Zurigo, 5 aprile 1636. loc, cit — Note de Rohan pour M" de Zurich, Traona, s ;ivrtl 1636. St- A rch. ZUri eh. Graubdnden. XIV. - Rohan aux canton» prote»tant». Traona. 7 mal 1636. St-Arch. B e r n. Bdndtonbueb U 777.
(5) no»so al Senato. Zurigo, 17 maggio 1636. loc. cit.
(6) Die III Blinde au die IV evangel. Staedte. Chur, 3./13. Mal 1636. loc. cit — S p r c c h e r v. B e m e g g. II. 189.
(7) Rohan aux IV citf» tvanglUque». Traona, 7 mal 16S6. St-Arch. Bern. BOndtenbuch ff 777; St-Arch. Zurich. Graubdnden. XIV.
(81 Projet de traitti pour la Valteline, reformé et renvoyé. Jain 1636. A f f. E t r. O r 1 s o n s, IX. 8*. (9) Le» m Ligue» Qrteei ou roi. Cotre, 12 avril 1636. St-Arch. Chur. Akten (J lettru).
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Prioleau prit aussitôt le chemin de la cour, avec la ferme volonté de n'avoir de cesse que le roi et le cardinal n'eussent approuvé l'œuvre à quoi Rohan et lui venaient, durant près de quatre mois, de consacrer tout ce qu'il y avait en eux de patience et d'énergie. (^)
Richelieu charge le surintendant Bullion de réviser le texte du traité de Chiavenna. — Importance de ce remaniement. — Les intérêts grisons sont de plus en plus sacrifiés par le roi Très-Chrétien à ceux des ValteUns. — Découragement éprouvé par Rohan. — Il se refuse à faire part aux magistrats des Trois Ligues des modifications apportées à Paris aux « articles i du 7 février, ratifiés à Thusis le 11 avril. — Grave maladie dont il est atteint et qui l'empêche de se rendre à la dicte de Poschiavo.
XXII. En obtenant de la diète grisonne, en dépit de la répugnance de la majorité des communes, de l'opposition des Suisses protestants et des intrigues du gouverneur de Milan, la ratification du traité de Chiavenna, quelque peu amendé à Traîna, (") Rohan avait remporté un succès vraiment inespéré. Scrupuleux observateur des instructions de son maître, le lieutenant général arrachait aux Trois Ligues, sur le terrain confessionnel principalement, des concessions dont il était malaisé que l'importance échappât à Richelieu. (') Aussi faisait-il presser le cardinal de hâter l'approbation royale des articles du 11 avril, de peur que les cantons, auxquels l'on agitait à Coire de demander de se rendre garants de l'exécution de l'accord rhéto-valtelin,(*) ne remissent tout en question, (^) ou que les Espagnols ne réussissent à réveiller dans l'esprit des montagnards de la région du Splugen des défiances mal éteintes. (") Pouvait-il prévoir, dès cette heure, qu'un vent de démence était à la veille de se déchaîner sur le Louvre et que ses adversaires seraient assez dénués de générosité pour continuer à l'y desservir, dût leur obstination ruiner à jamais le prestige de la France au sein des Ligues Grises?
A peine arrivé à Paris, Prioleau s'était convaincu d'emblée que le résultai de sa mission ne serait certainement pas tel que l'espéraient le duc et luimême avant son départ du camp royal de la vallée de l'Adda. Le Père Joseph et Bullion, après avoir pris connaissance du texte des articles confessionnels
(1) liosso al Senato. Zurigo, l'.i aprile 1630. loc cit.
(2) Mémoire à M. le cardinal touchant le traitté projeté entre les Grisons et Valtelina. Février 1636. B 1 b 1. N a t. f. fr. Bt90 f » 106. — Lettres et mémoires de Henri de Rolian, etc. II. 488.
(3) Mémoire (de Rohan) au roy touchant les affaires des Grisons au 27 octobre 1636. A f f. E t r. Grisons. IX. 62. — Lettres et mémoires de Henri de Rolian, etc. III. 201.
(4) Méliand à Bouthillier. Soleure, 10 novembre 1B3G. Bibl Arsenal, mss. 4B40 t' 25".
(5) Lasnier à Richelieu. Coire, 14 avril 163G. Aff. Etr. Grisons. IX. 25.
(6) Lasnier à Bouthillier. Camp de Traona, 10 mai 1636. Aff. Etr. Parme. I. 170. - Rohnn à Bouthillier. Traona, 17 mai 1636. Bibl. Nat. f. fr, SJOO f 130,
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et politiques qu'apportait le secrétaire de Kohan, déclarèrent à l'envi qu'ils ne ménageaient pas suffisamment les intérêts du catholicisme (*) et que, par suite, mieux valait différer jusqu'à la conclusion de la paix générale l'accommodement désiré entre les Grisons et leurs sujets. (") Richelieu, qui, de son côté, s'était empressé de communiquer au nonce apostolique l'accord rhétovaltelin du 11 avril, avait reçu de lui, pour toute réponse, l'avis que le Saint-Siège entendait no point s'immiscer dans un traité < fait par un hérétique en faveur d'autres hérétiques ».(^) Dès lors, au sentiment du cardinal, le refus obstiné du vainqueur de Livigno d'abjurer le calvinisme créait à la diplomatie française une situation très délicate dans la région des Alpes rhétiques et y entachait de suspicion, à Rome et ailleurs, la plupart de ses actes. (*) En présence de l'impossibilité manifeste d'amener à résipiscence l'ancien chef des huguenots, (^) le principal ministre de Louis XIII songea bien un instant à suivre les conseils du capucin et k annuler d'un trait de plume le fruit de négociations commencées à Chiavenna, continuées à Traona, puis terminées à Thusis. Mais, à la réflexion, il lui parut préférable de soumettre le texte incriminé à une nouvelle révision, dont fut chargé le surintendant. Celui-ci s'ac(iuitta de cette tâche sans hâte, mais en s'inspirant de fort près des stipulations intervenues à Monçon en mars 1(>2G.(*) Il croyait assurément que son travail rencontrerait la pleine approbation de Richelieu. Or, il se trompait. Une fois en possession du mémoire de Bullion, le cardinal lui fit subir de nombreuses et importantes retouches. (') Et ce fut seulement après avoir sollicité les avis d'un Conseil extraordinaire, auquel assistèrent Mesmin et Du Lande, anciens ambassadeurs à Coire, qu'il se résolut à prier le roi de ratifier l'accord rhéto-valtelin.(*)
Entre le traité du 11 avril et celui qu'emporta Prioleau en juin, (") quand ce dernier regagna la vallée de l'Adda, on relevait de telles divergences de rédaction qu'il semblait, k première vue, impossible que les Grisons souscrivissent au second, étant donné la répugnance de leurs diètes k accepter le premier. Grâce au manque de fermeté de Richelieu, Monçon reprenait vie, « mais avec des clauses plus léonines encore en faveur des catholiques d'Outre- Monts >.(^°) A la vérité, si les habitants des Trois Ligues se voyaient privés
(1) Contarini al Senato. Parlgi, 3 glugno 163«. F r a r I. F r a n c i a. LXXXIX.
(2) Contarini al Senato. Pariai. i~i iiia«pio 1636. Frarl. Franc ia. LXXXIX.
(3) F o r t u II a t v. J u v a 1 1 a. Dcnkwilidlgkeitcn (éd. Moor). p. IM.
(4) Contarini al Senato. Paiigi, 27 inaggio e 3 giugno 103(>. loc. oit. (3) Contarini al Senato. Parigi, 5 agosto 1636. loc. cit.
(8) Mémoire, de M. de Bullion pour la Tfformntion du traité de la Valteline. 1036. Aff. Etr. Grisons. IX. 87.
(7) mémoire de M. le cardinal pour la riformation du traitf d* ta Vattttine. 16S6. Aff. Etr. Grisons. IX. 86.
(8) Contarini al Senato Paiigl, 10 glugno 1636. Frarl. Franc la. l.XXXIX.
(9) Traité ratifié et conclu, etc. Juin 1036 loc. cit.
(10) Contarini al Senato. Parigi, 27 maggio 1636. Frari. Francia. LXXXIX. — Véritable récit d* ce qui ê'est j>assé au touKvement de» Oriion» pour la rettitution de la Valteline, comté de CMavtnna et Bormio, ou Apologie du duc de Rohan. ap. Lettres et m(Smoires de Rohan. III. 370.
154 Eègne de Louis XIII. 1610 — 1643. (leas-ies»)
du droit de séjourner dans leurs pays sujets, fût-ce deux mois par an, ils conservaient en revanche celui d'«y praticquer librement et seureraent» et de s'y faire représenter par des provéditeurs. Mais cette concession était illusoire, puisque aussi bien, le roi Très-Chrétien renonçant à les garantir contre les rigueurs de l'Inquisition, aucun d'eux n'eût été assez audacieux pour hasarder désormais sa vie au delà du Spliigen.(*) De surcroît, les communes de Rhétie, déjà frustrées de plusieurs des annuités échues du tribut valtelin, n'obtenaient pas l'entière disposition des sommes qui leur revenaient de ce chef, car l'évêque grison en réclamait le partage. (*) Et le ^ésir manifeste du Louvre de se substituer au Conseil de Sondrio dans l'acquittement de cette obligation était certes fait pour éveiller des inquiétudes sur les bords de la Plessur. (') Enfin, en ce qui concernait l'annulation du traité imposé par l'archiduc Léopold à ses voisins de l'ouest en août 1629, Louis XIII se refusait à donner aux Trois Ligues la promesse écrite de l'exiger de la régence du Tyrol.(^)
Lorsque Prioleau atteignit Traona, dans les premiers jours de juillet, (^) il trouva son maître occupé à résister à un nouvel assaut des députés de la diète de Coire, qui réclamaient de lui à la fois l'exécution immédiate des articles de Thusis, le payement des sommes dues aux officiers et soldats grisons de l'armée de Valteline et une déclaration précise au sujet de l'abrogation du traité d'Innsbruck.(*) Or, le duc n'était pas en mesure de les satisfaire. D'une part, il ignorait les intentions de la cour. De l'antre, ses ressources financières s'épuisaient, et quatre cent mille Livres eussent à peine suffi à le mettre en état de tenir ses engagements. (') En outre, ses troupes, décimées par la peste et par la famine, fondaient à vue d'oeil. (') La diversion opérée dans le Cômasque les avait harassées, et de graves mutineries venaient, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, d'éclater parmi elles.C) Au «dernier période "de toute misère »,('") il songeait derechef à abandonner son commandement « pour sauver sa réputation >,(") et le bruit de sa prochaine retraite emplissait de tristesse les nombreux amis que la couronne Très-Chrétienne comptait encore dans la Péninsule. (**) A son avis, la cause du Louvre en Rhétie était à jamais ruinée,
(1) Traité ratifii et conclu, etc. Juin 1G36. loc. cit.
(2) Chavigny à Rohan. Paris, 13 juin 1636. Bibl. N a t. f. fr. Bt$0 (' 144.
(.3) Contarini al Sennto. Parlgl, 10 giugno 1636. Frari. Francia. LXXXIX.
(4) Chavigny à liohan. Paris. 13 juin 1636. loc. cit.
(5) Bohan à Sablet de Noyers. Traona, 6 juillet 1636. Bibl. Nat. f. fr. BÎ90 {' 145.
(6) Rosso al Senato. Zurigo, 21 giugno 1636. Frari. Svizzeri. XXXIL
(7) Roeao al Senato. Zurigo, 19 aprile 1636. Frari. Svizzeri. XXXII. (.S) Rohan à Richelieu. Traona, 12 juillet 1636. loc. cit.
(9) Rohan à Sublet de Noyers. Traona, 16 juin 1636. Bibl. Nat. f. fr. 6190 t° 137. — v. p. 116.
(10) Rohan à Richelieu. Traona, 12 juillet 1636. Bibl. Nat. f. fr. 6190 {' 150.
(11) Bosso al Senato. Zurigo, 19 aprile 1636. loc. cit. — „Plus nous allons en avant et plus nos affaires empirent." Rohan à Sublet de Noyers. Sondrio, 2 août 1636. Bibl. Nat. f. fr. 6190 f 154.
(18) Le cardinal de Lyon à Chavigny. Rome, 2 juin 1636. B i b 1. N a t. Nouv. acq. fr. CCLXXXII. 1.39">.
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pour peu qu'on se refusât à Paris à acquitter les dettes grisonnes et à ratifier le traité du 11 avril. (') Aussi, après avoir pris connaissance des documents que lui apportait son secr<;taire, ne parvint-il pas h dissimuler son découragement.(*) «Je conclus, écrivit-il à Bouthillicr, que nostre perte est inévitable et nostre mal sans remède. > (')
Pleins de défiance envers les Français, dont la présence prolongée, aussi bien au Fort-du-Rliin qu'à Chiavenna et dans la vallée de l'Adda, leur devenait odieuse, les compatriotes de Jenatsch et de Guler avaient en vain tenté d'apprendre de la bouche de Prioleau, lors du passage de celui-ci à Coire, le résultat de la mission accomplie par lui auprès du roi.(^) Quand ils le virent, au bout de quelques jours, s'acheminer derechef vers la cour, où son maître le dépêchait, tant pour exposer à Louis XIII et à Richelieu sa situation désespérée, qu'à l'efifet d'énumérer les raisons qui s'opposaient à l'exécution de la nouvelle diversion proposée par Victor-Amédée, leur inquiétude se transforma en colère, (*) et ce fut tout d'abord par un refus formel que le gouvernement des Trois Ligues répondit au vainqueur de Mazzo, lorsque celui-ci le convia d'assigner la plus prochaine diète à Chiavenna à seule fin de lui en faciliter l'accès. (*) Le plan caressé par Rohan n'était un secret pour personne. Désireux d'endormir les soupçons de ses hôtes, il cherchait à atermoyer jusqu'au retour de Paris de son secrétaire. C) Les autorités grisonnes, en revanche, s'efforçaient de traverser ce dessein. Avant de souscrire à la requête du duc, elles entendaient que ce dernier leur communiquât les modifications apportées par Louis XIII à l'accord du 11 avril, ce qui leur eût permis de ne déléguer au «Beitag> que des mandataires munis de pleins pouvoirs. (*) Toutefois, comme la résolution du lieutenant général paraissait inébranlable, (') l'on se décida à Coire à dépêcher auprès de lui quelques notables du pays, en vue de sonder ses intentions et de tenter de l'amener à résipiscence. Ce devait être en vain. Les députés des communes n'obtinrent de leur interlocuteur aucun renseignement utile quant à la nature et à l'importance des clauses nouvelles introduites par le roi Très-Chrétien dans le texte du traité de Thusis.C*')
(1) Bohan à Bouthilller. Traoïia. 17 mai 1636. B 1 b 1. N a t. f. fr. SI90 f • J30.
{2) Bohan à Chavigny. Traona, fi Juillet 16SB. B 1 b 1. Nat. f. fr. 6190 f 1-15. — Lettres et mémoire» de Henri de Rohan. t. I. 228 sqq.
(3) Rohan à Bouthillier. Traona, 17 mai 1636. loc. cit.
(4) Bohan H BichelUu. Traona, 12 Juillet 1636. Bibl. Nat. f. fr. 6190 t' 160.
(5) Bohan ù Bichelieu. Traona, 15 Juin 1G3G. A f f. E t r. G r i son 8. IX. 39. — Latnitr à BichtUtu. Traona, 7 Juillet 16.1B. A f f. E t r. Grisons. IX. 18.
(0) Bohan aaa chtfa de» Trait Liguet. Traona, 6 juillet 1636. St-Arch. Chur. Akten. — 0. Fleming a delta Manta. Zurigo, 19 lugllo 1G3G. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett min. IX. — Bohan à Chavigny. Sondrio, 2 aoftt lii36. Bibl. Nat. f. fr. 5190 f • 153.
(7) Botto al Senato. ZuriRO, 2« lugllo 1636. Frari. Svizzeri. XXXII.
(8) Bohan à Chavigny Sondrio, 2 août 1636. loc. cit.
(») Bohan aux chtf> de» Trot» Ligue». Traona. 15 juillet 1636. St-Arch. Char. Akten. (10) Bo»ao al Senato. Zurigo, 26 lugllo 1636. loc. cit. — Avvili di Lueema. 18 agosto 1636. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. I.\.
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Entre des prétentions aussi divergentes, un accommodement n'était cependant pas impossible. Le duc s'offrait, en effet, à donner part aux intéressés du résultat des démarches de Prioleau à Paris, pourvu que cet exposé eût lieu au cours d'une diète générale des Trois Ligues. (') Sa proposition avait été acceptée par le gouvernement de Coire(*) et rendez-vous pris à Poschiavo pour le 28 août. (^) Mais, contrairement à ce qui venait de se passer pour celui de Chiavenna, ce ne fut pas, cette fois, les Grisons qui y manquèrent. Aussi bien, dès le 10,(*) Rohan, que la peste avait contraint entre-temps d'évacuer Traona et d'établir son camp à Sondrio,(*) ressentait les premières atteintes d'une * double fièvre tierce » (°) qui le mit aux portes du tombeau. Au bout de peu de jours, son état s'aggrava à ce point que les médecins le jugèrent perdu. (') Déjà le bruit de sa mort se répandait en Suisse et en Rhétie,(*) ainsi qu'en Lombardie, où cette «bonne nouvelle» fut saluée par des feux de joie.C) Déjà l'on se préoccupait dans son entourage de faire à Venise l'achat de «plantes aromatiques» en vue de son embaumement. ("*) Tandis enfin que la consternation régnait parmi ceux dont ses succès militaires avaient provoqué l'enthousiasme et réveillé les espérances, (**) l'audace des Espagnols croissait, et leurs tereion se rapprochaient de la Valteline.('*) Alors qu'on attendait son dernier soupir, le vainqueur de Livigno et du Val di Fraele «sortit de léthargie ».('*) Combien, au cours des quelques mois qui le séparaient du trépas, ne dut-il pas regretter de n'avoir point succombé avant que la catastrophe qu'il redoutait et jugeait inévitable ne s'abattît sur lui?('*)
(1) Roaso al Senato. Zurigo, 9 agosto 1636. loc. cit
(2) Roaao al Senato. Zurigo, 16 agosto 1636. loc. cit.
(3) Rohan aux chefs des Troie Liguée. Traona, 30 juiUet; Sondrio, 13 août 1636. St-Arch. Chur. Akten. — Rosso al Senato. Zurigo, 23 e 30 agosto 1636. Frari. Svlzzeri. XXXII.
(4) Rohan à Sublet de Noyer». Sondrio, 13 septembre 1636. B ib 1. N a t. f. fr. 6190 f » 159. — Z u r - 1 a a b e n. op. cit. VI. 443.
(6) Rohan à Sublet de Noyers. Sondrio, 2 août 1636. loc. cit.
(6) Rohan aux chefs des Trois Ligues. Sondrio, 13 août 1636. St-Arch. Chur. Akten.
(7) La Tuillerie à Estrées Venise, 6 septembre 1636. Bibl. N at. f. fr. 10,05» f 11^". — Rosso al Senato. Zurigo, 6 settembre 1636. loc. cit.
(8) Mémorandum from Geneva. 9 september 1636. Pub. R e c. Off. Foreign. Switzerl^. Mise. Pap. n° 4. — Délia Monta al duca di Savoia. Lucema, 12 settembre 1636. Arcb. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. IX.
(9) Lasnier à Richelieu. Sondrio. 7 septembre 1036. A ff. Etr. Gri s ons. IX. 58. — Gazette de France, année 1636.
(10) Rosso al Senato. Zurigo, 13 settembre 1636. loc. cit. — Ceresolc. La république de Venise et les Suisses (éd. de 1890). p. 142 (6 .septembre 1636).
(11) „S'il en arrive faute, ce ne sera pas petite perte pour le roy." La Tuillerie à Estrées. Venise,
6 septembre 1636. loc. cit. — Sublet de Noyers à Rohan. Maignelay, 24 septembre 1636. Bibl. N a t. f. fr. 5/90 f» 166.
(12) Rosso al Senato. Zurigo, 13 settembre 1636. loc. cit. — J e c k 1 i n. op. cit. I. n' 1621.
(13) Lasnier à Richelieu. Sondrio, 7 septembre 1636. loc. cit. — La Frézelière à Richelieu. Sondrio,
7 septembre 1636. Aff Etr. Grisons. IX. 56. — Rohan à Sublet de Noyers. Sondrio, 13 septembre 1636. Bibl. Nat. t. fr. r>l90 f 159. — La Tuillerie à Estrées. Venise, 20 septembre 1636. Bibl. Nat. f. fr. 16,069 f» 15'o.
(14) U. V. S a 1 i s - M a r s c h 1 i n 8 Denkwûrdigkeiten. p. 168.
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L'hégémonie du Louvre en déclin dam les deux Rhéties. — Historique des négocriations secrètes poursuivies, dès le printemps de 16 26, entre les autorités de Coire, la cour d'Innshruclc et le gouvernement de Milan. — Jenatsch. — Sa carrière. — Sa duplicité à Végard de Rohan. — Aveuglement de ce dernier. — Il confie au colonel grison la garde de Bormio. — Aggravation des intrigues anti- françaises, dès l'été de 1635. — Mission de Tscharner auprès de l'archiduchesse Claudia. ^- Les échecs de Fernamont et de Scrbélloni dans la vallée de l'Adda hâtent la conclusion d'un rapprochement entre les Trois Ligues et leurs voisins de l'Est. — Fréquence croissante des conciliabules austro-rhétiens. — Mesures arrêtées par le lieutenant général. — Il ne peut décider les officiers des régiments grisons à le suivre dans le Cômasque. — Situation de plus en plus critique des forces royales cantonnées sur les deux versants du Splilgen. — On se refuse à Paris à en convenir. — Mission de Gérard Colbert à Sondrio. — Le Sénat de Venise et les Etats suisses des deux confessions se désintéressent toujours davantage du sort des forces engagées en Valteline. — Imminence d'un soulèvement populaire dans la haute vallée du Rhin.
XXIII. En mai 1636, comme s'il eût prévu l'insuccès de la mission dont Prioleau avait été chargé par lui auprès du roi et du cardinal, Rohan s'ouvrait à Sublet de Noyers de ses appréhensions : « Je suis certain, lui écrivait-il, que, tout en un coup, nos anij^s seront nos plus grands ennemys, et ceux que nous sommes venus secourir nous courront sus».(') Deux mois plus tard, à l'heure où il dépêchait à nouveau son secrétaire à Paris, sa situation personnelle et celle des troupes sous ses ordres lui paraissait compromise sans retour. «Ce pays, quoy que j'y demeure, ou que je m'en aille, est absolument perdu pour Sa Majesté. » (*) A la vérité, ce cri d'alarme, éloquent dans sa sincérité, ne devait pas rencontrer d'écho au Louvre. Et cependant il était justifié. De fait, la suprématie française dans les deux Ehéties tirait à sa fin. Et le mal qui la ruinait n'était pas de ceux auxquels il eût été possible de porter remède.
Le péril suspendu sur la petite armée réunie dans la vallée de l'Adda ne venait plus de la Lombardic, ni du Tyrol. Il venait uniquement des Trois Ligues. Les premières velléités d'indépendance manifestées par les montagnards do la région du Splilgen et de la Bernina à l'égard de leurs alliés d'Outre-Jura remontaient au printemps de 1626, époque où se répandit à Coire la nouvelle (lu néfaste traité conclu en Espagne par Du Fargis. Toutefois, elles demeurèrent discrètes tant que subsista chez les membres de la diète grisonne l'espoir soit
(1) Bohan à Subltt de Noyer». Traona, 17 mai 1636. B 1 b 1. N a t. f. fir. 6tS0 f 130. (S) Rohan à Sublet de Noyers. Traoua, 12 JalUet 1636. BlbI.Natf.fr. Bl$0 f ISO.
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du désaveu par le roi Très-Chrétien de l'œuvre de son représentant à Madrid, soit d'une interprétation favorable de celle-ci, à l'exclusif profit des intérêts de la Rhétie. Mais, lorsqu'il fut évident que les capitulations de Monçon ne seraient pas revisées et que, de plus, la déclaration d'Aytré, dont Mesmin conservait jalousement l'original par devers lui, ne répondait point aux aspirations de ceux qui l'avaient sollicitée, on se souvint sur les rives de la Plessur des ouvertures faites à Molina par le résident impérial à Paris. Les missions accomplies par Schmid de Grûneck en Lombardie, puis au camp devant Casale, et par Juvalta à Innsbruck devaient être l'inévitable conséquence de l'abandon dans lequel la France laissait ses protégés des hautes vallées du Rhin et de l'Inn. Dès le milieu de l'année 1628, le mouvement d'opinion qui portait les autorités des Trois Ligues à se rapprocher de la maison d'Autriche s'affirma avec une intensité sans cesse croissante. On s'attendait, à dire vrai, à ce que la lettre-manifeste adressée par Philippe IV à ses clients valtelins l'an'êtât net. Il n'en fut rien. Repoussés à Madrid et à Milan, les Grisons persistèrent dans leur désir de se concilier les faveurs des gouvernements de Vienne et dinnsbruck et dépêchèrent derechef des négociateurs dans ces deux villes. L'entrée des Impériaux dans Coire, en mai 1629, et l'occupation prolongée an pays environnant par des forces étrangères furent impuissantes à enrayer la décomposition lente, mais désormais irrémédiable du parti français dans la région du Splugen. Aussi bien le Louvre se vit reprocher de n'avoir pas su prévenir les événements. Et les conférences qui aboutirent en août à la conclusion d'un traité rhétotyrolien servirent de prétexte aux « Espagnolisez » avérés ou honteux, tel le secrétaire-interprète Molina, pour nouer de nouvelles intrigues avec l'archiduc Léopold et ses ministres.
L'échec de la mission grisonne auprès de Spinola en 1630, celui que le gouvernem' du fort Fuentes essuya sur les bords de la Plessur, l'année suivante, et, plus encore, les services rendus à la cause des Trois Ligues par Du Lande au début de son ambassade procurèrent, à la vérité, un certain ralentissement dans la marche des négociations secrètes qui se poursuivaient depuis trente mois entre les conseillers du souverain d'Innsbruck et les partisans de l'alliance des Habsbourg au delà du Rhœtikon. Il manquait à ces derniers un chef. Ils le trouvèrent dans la personne de Jenatsch. Ce n'est pas le lieu de retracer l'histoire de l'extraordinaire et romanesque carrière de cet ancien prédicant, dont la conversion au catholicisme, due à des raisons politiques, était chose accomplie à l'heure où Rohan, séduit par l'attitude pleine de déférence à son égard du colonel grison, continuait d'autant plus à couvrir celui-ci de sa protection qu'il le savait en butte à l'animosité de Du Lande, naguère son confident. (') Porté, de prime abord, par son intérêt personnel à soutenir la cause du Louvre en Rhétie, le meurtrier de Pompée Planta, froissé du peu d'em-
(1) BoutMlUer à Rohan. 17 mars 1636. Aff. Etr. Grisons. VIII. 16. — rf. t. IV". p. 215. — H a f f t e r. Georg Jenatsch. p. 275.
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pressement des ministres de Louis XIII h accueillir ses ouvertures, (') ne s'était pas fait scrupule, malgré les défenses édictées par les diètes de son pays, d'offrir dès 1628 ses services au gouvernement de Saint-Marc, qui les avait acceptés. (') Au cours d'un voyage sur les rives de l'Adriatique, ses relations suspectes avec l'ambassadeur impérial h Venise ayant été découvertes, il s'était vu jeter en prison et n'avait dû qu'à l'intervention du maréchal d'Estrées, alors en mission dans cette ville, d'échapper au châtiment suspendu sur sa tête.(*) Mais des instincts de cupidité, (^) joints, il convient de le dire, à une compréhension très exacte et très nette des aspirations intimes de ceux de ses compatriotes qu'il jugeait les plus perspicaces, primaient chez lui tous sentiments de reconnaissance. (') A peine en liberté, il reprend ses brigues avec les agents de la maison d'Autriche et oriente de préférence ses négociations vers Innsbruck. Tandis que ses confidents déclarent ouvertement que l'alliance de la couronne Très Chrétienne est un leurre pour les Trois Ligues, (•) lui-même, afin de mieux cacher son jeu, s'insinue dans les bonnes grâces de Rohan, qu'il trompe à son tour, mais sur les décisions duquel ses conseils machiavéliques n'exercent une influence décisive qu'à partir de l'hiver de 1636.(') En 1633, à la vérité, à l'heure où les intrigues autro-lombardes battaient leur plein, des preuves manifestes de la duplicité de Jenatsch furent mises sous les yeux du lieutenant général, mais celui-ci s'était contenté d'admonester son surbordonné et ne lui avait pas tenu rigueur de ce qu'il considérait bien plutôt comme une imprudence que comme une tentative de trahison. (') Le rappel de liohan h la cour et le licenciement d'une partie de son armée, au printemps de 1634, ne pouvaient manquer de favoriser les desseins des adversaires du Louvre en Rhétie.(') Dépêché en secret à Bergame, puis à Venise par ces derniers, le colonel grison avait pour mission d'engager les autorités de Saint-Marc à se plaindre à Paris de ce que la vallée de l'Adda n'eût pas encore été restituée à ses légitimes souverains. Le résultat de ses démarches fut à peu près nul. En revanche, il dut reconnaître combien l'on souhaitait sur les rives de l'Adriatique qu'aucun malentendu ne vînt troubler les bonnes relations existant entre le roi Très-Chrétien et ses protégés de la
(1) D. V. Sftlls-Marschlin». op. cit. 293. — Haffter. ÏS4.
(2) Haffter. Georn Jenatsch. p. 220 sqq.
i?) F r a r i. Espos. Principl (l' inarzo 1630, in colleglo). — B. R e b e r. Georg Jenatsch, GraubQndten« Pfarrcr und Held (Beltracge zur vaterl. Oeschlcbte. Basel. VII. ï68.) — Haffter. op. cit. 834, 8S6.
(4) Haffter. op. cit. 229.
(5) JenaUch a Scaramelli. Coira, 28 dicembre 1032. Frari, Svizzeri. XXVIII. — contra: Ho or. op. cit. II. nyo.
(«) Haffter. op. cit. 250.
(7) Haffter. op. cit. 275.
(8) „Dclle cose de' Orisoni mi ha fatto dire il S' Duca d'haver scoperto qualche IntelIlRenia di que' popoli con Spagna, o cbe il coloiiello Giannzzo, che altre volto ha servito V. S. sla uno de'eapl, cho è in piMia dl ciù." Scaramelli al Senato. rfeffers, 1* settembre 1633. Frari. Svizxeri. XXXX; Del medetimo. Zurigo, 21 novembre 1633. Ibid.
(a) Camti al governntore di Milano. Lucernn, l ottobre 1634. Arc h. dl Stato Lombard 1. Trattatl con Svizzeri.
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région du Splug'en.(') Or, on ne l'entendait pas ainsi dans le camp des « Espagnolisez » des Trois Ligues. De fait, les combinaisons les plus diverses furent agitées vers cette époque, tant à Milan qu'à Innsbruck, en vue de procurer l'expulsion des faibles garnisons françaises installées dans les deux Rhéties et la rentrée pacifique des bandières grisonnes à Tirano, à Sondrio et à Bormio.(^) Mais les prétentions des Valtelins étaient jugées si excessives, même par leurs coreligionnaires de l'autre versant de la Bernina, que l'entente désirée par ceux-ci entre le gouvernement de Coire et la maison d'Autriche parut un instant irréalisable. (*)
Dès lors que toutes les tentatives de restitution amiable de la vallée de l'Adda à ses souverains d'Outre-Monts étaient demeurées stériles, il semblait naturel que les solutions belliqueuses reprissent faveur à Paris, comme aux Trois Ligues. Ainsi qu'on l'a dit ailleurs, l'année 1635 s'était ouverte pleine d'espérances pour ces dernières. Or, c'était de la France, et de la France seule, qu'elles attendaient le rétablissement du statu qtio ante dans la Rhétie transalpine. Le projet caressé par elles d'intéresser les Suédois à leur cause n'avait-il pas échoué ? L'Espagne ne pactisait-elle pas avec leurs sujets rebelles ?(*) En réalité, Jenatsch, que ses intrigues rendaient de plus en plus suspect aux protestants grisons, sentit son étoile pâlir. (^) Et ce fut sans succès aucun, qu'à la suggestion du cardinal Albornoz, gouverneur de Milan, il s'efforça de prévenir ses compatriotes contre les surprises que leur réservait l'imminente occupation de la vallée de l'Adda par les troupes de Louis XIII. (®) Mais l'astucieux colonel sut faire contre fortune bon cœur. Loin de chercher à combattre l'enthousiasme qu'éveillaient dans l'esprit des montagfnards des Alpes les promesses du Louvre, il feignit de s'y rallier, accepta avec empressement le commandement d'un régiment à la solde du roi Très-Chrétien et, certain dès lors d'être tenu au courant des moindres négociations entre le Conseil des Trois Ligues et Rohan, mit à profit la confiance que lui témoignait le due, en lui attribuant la garde de Bormio, pour entamer, de cette place, avec les autorités tyroliennes de nouveaux et décisifs pourparlers. (')
Ainsi qu'on l'a dit ailleui's, l'annonce de la marche d'une armée française de Bâle vers la frontière de Sargans avait provoqué un vif émoi dans les terres autrichiennes limitrophes du lac de Constance et de l'Engadine. Mais, de Coire, l'on s'était attaché à calmer les inquiétudes de la régente d'Innsbruck en lui donnant l'assurance que, la Valteline une fois reconquise, les magistrats
(1) Scotti a Barberini. Lucerna, 19 dicembre 1634. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXII. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 216.
(2) Scotti a Barberini. Luceraa, 12, 19 e 2fi dicembre 1631. Are h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXII.
(3) Scotti a Barberini. Lucerna, 8 luglio 1G36. Areh. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXII. — S p r e c h e r v. B e rn e g g. II. 216.
(4) Scotti a Barberini. Lucerna. 8 luglio 1035. loc. cit.
(5) Mosso al Senato. Zurigo, 3 ottobre liiSl. Frari. Svizzeri. XXX.
(6) Scotti a Barberini. Lucerna, 19 dicembre 1034. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXII. \
(7) Haffter. op. cit. 276 sqq.
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grisons n'auraient d'autre souci que de continuer A observer, comme dans le passé, le traité de V Union héréditaire avec la maison de Habsbourg. (') Les < Espagnolisez » au reste reprenaient confiance. Quand, h la suggestion de Jeuatsch, les membres du gouvernement des Trois Ligues eurent prié le lieutenant général do les mettre sans retard en possession de la vallée de l'Adda et que le complet insuccès de cette démarche ne fut plus contestable, un revirement subit se produisit dans les dispositions de la diète à l'endroit de r< allié français ».(*) Jusqu'alors, en effet, les négociations rhéto-tyrolicnnes avaient été conduites en secret. A dater de juin 1635, elles le furent au grand jour.(*) Dans un «Beitag» tenu à Coire le 20 de ce mois, l'on décida que deux députés se rendraient h Feldkirch afin d'y protester contre l'attaque des Bains de Bormio par les Impériaux. (*) Aussi bien ce n'était lA, qu'un prétexte. Une missive interceptée par le S' de Saint-Simon, commandant du Fort-du-Rhin, dévoila de façon très opportune la perfidie de Schorsch, l'un des mandataires des autorités grisonnes auprès des ministres de l'archiduchesse. (*) Avisé de ce qui se tramait sur les rives de la Plessur contre le service de son maître et sa propre sécurité, (*) Kohan agita do s'assurer de la personne des conspirateurs, au premier rang desquels figuraient les interprètes Molina et Tschudi et le jeune Guler, qiialiflés dès 1633 de «faux frères» par Du Lande. (') S'il n'en fit rion, ce fut à l'instante requête des chefs des Ligues et de Jenatsch, qui, tous à l'envi, se portèrent garants de la parfaite loyauté des députés choisis par la diète pour accomplir une mission en Tyrol.(*) En agissant dès cette heure avec décision et fermeté, le duc fût peut-être parvenu sinon à étouff"er les germes de l'esprit de rébellion qui se manifestait chez les troupes grisonnes, du moins à retarder de quelques mois la catastrophe que ses ofiBciers et lui estimaient, k ce moment déjà, inévitable. Au lieu de cela, Schorsch et son compagnon furent autorisés à continuer leur route vers Feldkirch, où ils s'abouchèrent avec un commissaire de l'archiduchesse et le contador principal
(1) s p r e c h e r v. B c r n e (î tt. II. 107, lOli.
(2) Antonio Sarmiento al Conde Zhtque. 20 de junlo 1635. Slmancas. Estado. S34». — Délia Hanta al duca di Savoia. Liicenia, 22 maggio 1635 A r c h. (11 S t a t o P 1 c m o ii t e s I Svizzerl Lett. min. IX. — Puntos de lo que contienen las carta» que se recivieron de diferente» ministrot de Italia con lot corrtot que llegaron en 2S de Julio y 4 de agosto tesr, (Carta L, Punto 46). Slmancas. Eslado. S34a.
(3) Mémoire au roy, envoyé par M. de Itohan, sur le subjet de te» progrès en Valteline. Camp de Santa-Maria, 23 Juillet 1635. A f f. E t r. Grisous. VIII. 191. — M. V a 1 e r. Die neziehungen der III BOnde 7,u Tirol u. .s. w. p. n.
(4) S p r e c h e r v. U e r ii e g g. op. cit. II. 133. — M. V a 1 e r. Die Beziohungcn der III BOnde in Tirol. 1B31— 16.')2 (Chur, luoa). p. 16.
(6) llossoal Senato. Zurigo, 7 lugUo 1635. Fr ar 1. S v 1 z ïc ri. XXXI. — Snlls-Marschlins. op. cit. 243. note 1. — S prêcher v. Bcrncgg. op. cit. II. 135.
(6) Mivwire au roy, envoyé par 3t. de Bohan, sur le ntbjet â» te» progrès en Valteline. Camp de Santa-Maria, 23 juillet 1636. Aff. Etr. Grisous. VIII. 191.
(7) Du Landi à Richelieu. Colrc, 27 décembre 1683. Aff. Etr. Grisons. VIII. ISI. — Spre cher V. B c r n e g g. IL 135 sqq.
(8) S p r e eh e r v. B e r n e g g. II. 135 — J e c k 1 1 n. op. cit. n* 1610.
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du Milanais, Antonio de Porras.(*) Lorsque les yeux du lieutenant général se dessillèrent enfin, il était bien tard pour arrêter le cours des négociations austro-rhétiennes, que l'annonce des victoires françaises de Livigno et de Mazzo entrava à peine un instant. (*) Toutefois, comme il importait à l'extrême que les régiments royaux en garnison sur les deux versants du Spliigen demeurassent à l'abri d'une surprise, Rohan décida de les loger à l'avenir à Chiavenna, à Tirano, à Borniio et au Fort-du-Rhin, de manière à ce que les Grisons, enserrés dans une sorte de quadrilatère d'ouvrages fortifiés, hésitassent avant de passer des menaces aux actes. (')
Cependant les événements se précipitaient. Mis en goût par les encouragements prodigues à leurs députés à Feldkirch, les compatriotes de Jenatsch s'attachaient à nouer de nouvelles intrigues avec la cour de Tyrol. En septembre, à l'heure où l'invasion autrichienne des Engadines et de la Valteline semblait imminente, où Rohan franchissait les monts afin de se concerter à Samaden avec les représentants du gouvernement de Coire quant au choix des mesures les plus propres à éloigner le danger, une diète réunie A Davos avait donné mission à Jean Tscharner, naguère plénipotentiaire des Trois Ligues à Cherasco, de se porter à Innsbruck et d'y sonder les dispositions de la régente, en sollicitant de cette princesse le retrait des forces archiducales massées à la frontière de Finstermùnz.(*) Les défaites subies par les Austro-Espagnols dans le Val di Fraele et à Morbegno suffirent, il est vrai, à ajourner l'exécution de ce projet, que le «Beitag> d'Ilantz devait d'ailleurs reprendre quelques semaines plus tard.(^)
Si étrange que la chose puisse paraître au premier abord, les échecs autrichiens sur le terrain militaire, loin de provoquer un ralentissement dans les négociations rhéto-tyroliennes, semblaient au contraire de nature à en hâter la perfection. Le plus passionné des partisans d'un rapprochement durable entre les Trois Ligues et leur voisin de l'Est, Jenatsch lui-môme voyait sans trop de regret le lieutenant du roi Très-Chrétien dans la vallée de l'Adda y continuer la série de ses exploits. Selon lui, à chaque disgrâce des armes impériales ou archiducales correspondait nécessairement une diminution appréciable des prétentions austro-espagnoles au cas de la conclusion d'un accord politique entre Coire, Innsbruck et Milan. (*) Aussi bien ce fut à l'heure où Condé assiégeait Dôle, où les alliés envahissaient le Novarais et marchaient
(1) Punto» de lo que contienen la» carta» que »e recivieron de diferenteê minigtrog de Italia con loê eorreo» que llegaron en 28 de julio y i de agotto l$3B (Cartas C, E y L, Puntos 22, 30 y 46). Simancas. Estado. 8842. — U. V. Salis-Marschlins DenknUrdigkeiten. 243. — Jecklin. op. cit. n* 1609. — M. Valer. op cit. p. 17. [
(2) Avvisi de Svizzeri e Grigioni. Lugllo 1635. Arcli. di Stato Piemoiitesi. Svizzerl. Lett. i min. IX. — U. v. S a 1 1 s - M a r s c li 1 i n s. op. cit. 295. J
(8) Mémoire au roy, envoyé par M. de Uohan, sur le aubjet de ses progrez en Valteline. Camp de Santa-Maria, 23 juillet n;35. Aff. E t r. Grisons VIII. 191.
(4) J?o»«oaîSenaio. Bubikon, 28ottobrel636. Frari. Svizzeri. XXXI. — J eckli n. op. cit. n' 1613.
(5) Jecklin. op. cit. n» 1624.
(6) H aff ter. op. cit. 277.
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vers le Tessin, que la veuve de Léopold V fit annoncer aux Grisons son intention de renouer avec eux les pourparlers interrompus depuis quelques mois et sa volonté d'accréditer auprès de la diète un envoyé spécial dans la personne de son chancelier Willielm Biener.(') D'autre part, las d'attendre une diversion des troupes allemandes du côté du Luziensteig,(*) le gouverneur de la Lomhardic rcconnnissait enfin que seule une entente entre son maître et les protégés du Louvre dans les hautes vallées alpestres parviendrait à conjurer le péril dont les Etats italiens de la monarchie Catholique se trouvaient menacés. C) Quant aux Trois Ligues, les nouvelles décourageantes reçues de Paris, tant par le lieutenant général, que par les chefs du pays, les portaient plus que jamais à réserver bon accueil aux propositions des agents de la maison d'Autriche. (^) Comme, dans ce même temps, Gallas inclinait, croyait-on, à se rapprocher du lac de Constance, (*) ce fut sans hésitation que les membres de la diète de Colre, acquiesçant au désir de l'archiduchesse Claudia, se résolurent h accorder un passeport à l'envoyé de celle-ci, que le bailli de Castels, Jean -Victor Travers, autorisé à cette démarche par ses supérieurs, venait de saluer f\ Vaduz. (')
Absorbé par les préparatifs de sa diversion dans le Cômasque, Rohan soupçonnait h la vérité les catholiques de la Ligue Grise d'entretenir des intolligences avec l'ennemi, (') mais n'était avisé ni des intrigues nouées par le comte Serbelloni dans le val Mesocco, ni de celles que le ministre de l'Escurial à Innsliruck, Federico Ilenriquez conduisait de cette dernière ville. (') Il eût peut-être ignoré la gravité des conciliabules austro-grisons, si, mis en défiance par les fréquentes absences du bailli de Castels, le S' de Montbléru, gouverneur du Fort-dii-Rhin en l'absence de son frère Saint-Simon, ne l'avait décrété d'aiTcstation au retour de l'une d'elles. (') Le complot était avorté. ('**) Le lieutenant général prit ses mesures pour faire interdire au représentant
(1) L'archiduchetse Claudia aux Ligues Griaet. Iniisbruck, :ijuin 1036. Aff. Etr. Vienne. XVI. G; Statthaltereiarchiv Innsbruck. Rcg. 1636. p. 2i>2. - Inêiriiktion /tir Kamler Biener und Hatu voH Travers an die III BUnde. Innsbruck, i. .luni 16:iii. Ibid.
(2) l'arra/oe de puntoa de lo que contieneii las cartas que se reeivieroii de loê miniitro» de Kilan y Oenova con el correo que llego en 27 de mayo ïH3e. Slmancas. Estado. 3344.
(.1) Leganîa al rey. Pavla, 28 de abrll 1636. S 1 in a n c a s. Estado. t846. — „La prattica deUa legha con Spa^na sotto inano va assai ava/.andosi." Avvisi di ValteUina. Coira, 16 magglo lt;56. Arch. dl Stato Pie-monte si. Svlzzeri. Lett. min. IX.
(4) „Ilï ont advis de Paris qu'on se mocqnc d'eux et de nous." Rohan à Chavigny. TrtLonA, il )a\n 1630. Blbl. Nat. f. fr. 61!)0 f 139; A Sublet de Noyers. Traona, 27 Juin 16.16. Ibid. t' 140.
(6) Vie III Blinde an Ziiricli. Cliur. 8./18. Juni 1636. St-Arcli. ZUrich. Orsubanden. XIV (17». 1. XI). — Rohan à Chavigny. Traona, 27 juin 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 43.
(6) Rosso al Senato. Zurigo, 17 niaggio 1036. loc. cit. — Rohan à Vhavigny. Traona, 11 Juin 1*36. loc. cit. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. ins. — M. V a 1 e r. op. cit. p. 19.
(7) Rohan au colonel Briigger. Traona, 21 mai 1636. Arch Sprecher, i> Mayenfeld.
(8) Salls-Marsohlins. op cit. ïii.l. - Spr ec her v. Bernegg. op. cit. II. 198 — contra: Gazette de France, année 1630. p. 408.
(») S p r e c 11 e r v. Bernegg. II. 199. (10) Rohan à Sublet de Noyers. Traona, 15 Juin 1030. B i b 1. N a t. f. fr. St»0 V 187.
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de la cour de Tyrol l'accès de la diète. (^) Ce fut assez d'ailleurs pour que les députés de celle-ci, prompts à intervertir les rôles, protestassent contre ce qu'ils qualifiaient d'atteinte à leurs droits souverains. (*) Mais cet acte de fermeté n'eut d'autre résultat que d'exaspérer les aspirations austrophiles des compatriotes de Jenatscli. Puisque aussi bien l'envoyé de Claudia se trouvait dans l'impossibilité de remplir sa mission auprès du «Beitag», cette assemblée lui dépêcha à Balzers des émissaires chargés de recueillir de sa bouche les ouvertures dont on le savait porteur. (*) Or, ces ouvertures étaient très propres à augmenter les perplexités des magistrats des Trois Ligues. Si, en effet, l'archiduchesse exprimait le regret que les Impériaux eussent, contre sa volonté, entrepris de nouvelles incursions dans le Val Monastère, elle entendait en revanche mettre ses voisins de l'ouest dans l'obligation de se prononcer, de façon catégorique cette fois, «pour ou contre la maison de Habsbourg». En d'autres termes, la régence d'Innsbruck demandait au gouvernement de Coire de refuser son appui à Rohan, au cas où ce général tenterait d'opérer une diversion soit du côté du Tyrol, soit de celui de la Lombardie.(*) La question était du moins nettement posée. La réponse qu'elle provoqua sema le découragement chez les derniers Grisons demeurés fidèles à l'amitié du Louvre. A une très forte majorité, les communes, consultées, résolurent de garder à l'avenir une stricte neutralité entre les belligérants dans la Haute-Italie. Partant, les officiers des régiments des Trois Ligues au service du coi Très- Chrétien en Valteline reçurent l'ordre de s'abstenir de tout acte hostile à l'égard de l'Autriche et de désobéir à leur chef, au cas où celui-ci chercherait à les entraîner à sa suite dans le Cômasque ou dans le Montafun.(*)
Bien que les autorités de Coire eussent avisé l'empereur, dès le 9 mars, qu'en observant l'alliance de France, elles ne croyaient enfreindre ni V Union héréditaire avec sa maison, ni les traités de Monçon, de Ratisbonne et de Chei'asco ; bien que, au cours d'une nouvelle diète tenue à Davos vers les derniers jours de juin, les députés grisons fussent revenus, dans une certaine mesure, sur leur décision du commencement du mois et tissent dépendre de l'abrogation des articles d'Innsbruck d'août 1629 leur adhésion formelle aux vœux de
(1) Rohan aux chefs des Troie Ligues. Traona, 14 et 16 juin 1636. St-Arcli. Chur. Akten. — Lasnier à Chavigny. Traona, 16 juin 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 41. — Deaiderio Montemagni a Cioli. Milano, 2 Inglio 1636. A r c li. M e d i c e o. Mllano. n» 3n9.
(2J Articles apportez par ung député des Trois Ligues à Mons^ le duc de Rohan et à M. Lasnier. 16 juin 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 69. — Rohan à Bouthillier. Traona, 15 juin 1636. Bibl. Nat. f. fr. B190 f 138.
(3) Rohan aux chefs des Trois Ligues. Traona, 20 juin 1636. St-Arch. Cliur. Akten. — Ro'sso al Senato. Zurigo, 21 giugno 1636. F r a r i. S v 1 z z e r i. XXXII. — Desiderio Montemagni a Cioli. Milan, 2 Inglio 1636. Arc h. Mediceo, Mllano. n* 8179. — Sprecher v. Bernegg. II. 199. <
(4) Erkldrung des Kanzlers Dr Biener. 14./17. Juni 1636 St-Arch. Chur. .\kten. — Sprecher T. Bernegg. II. 199.
(5) Rosso al Senato. Zurigo, 21 giugno 1636. Frari. Svizzerl. XXXII. — Sprecher v. Bernegg. II. 199. — H a f f t e r. op. cit. 282.
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rarcliiducheBsc;(') bien que Rolian, enfin, s'il connaissait la répugnance de ses hôtes à se charger de l'expulser de leurs vallées, fût assuré en revanche de la ferme volonté des Autrichiens de ne point assumer eux-mêmes cette tâche, (*) la situation des quelques milliers de Français logés sur les deux versants des Alpes rhétiqucs était copeiulant l'une des plus périlleuses qui se pût concevoir. Périlleuse, elle l'était du fait des disgrâces qui, dans ce temps, s'abattaient sur le royaume, et de celui de l'abandon où Louis XIII laissait ses agents diplomatiques et militaires au dehY des Alpes. C'était l'heure où les Impériaux, pénétrant en Picardie, s'emparaient du Catelet, où ils s'apprêtaient h enlever Corbie et à contraindre Condé à lever le siège de Dôle; où, dans la Haute- Italie, la diversion franeo-piémontaise conti-e Milan ayant échoué, les Espagnols exploitaient les divisions entre les cours de Turin et de Parme et paraissaient h la veille de détacher les Farnèse de la cause du Louvre. (*)
A dire vrai, ces événements désastreux n'influèrent pas de manière directe sur les difficultés avec lesquelles le lieutenant général en Rhétie se trouvait aux prises. Abandonné à ses seules ressources au plus fort de la prospérité des affaires du roi son maître, il n'avait à attendre de Paris dans ces jours d'épreuve aucun appui moral, ni aucune assistance effective. En revanche, ce que Rolian était en droit d'exiger, semblait-il, c'est que le Louvre s'abstînt d'entraver par des décisions irréfléchies les négociations que lui-même s'attachait à mener à bien entre les Grisons et leurs sujets rebelles. Or, l'aveuglement dont faisaient montre en cette matière les ministres français n'avait d'égal que les illusions tenaces à quoi ils sacrifiaient de propos délibéré le maintien du prestige de la couronne Très-Chrétienne au sein des Trois Ligues. Tandis que les nouvelles de Coire contraignaient le duc à redoubler de prudence et à demeurer sur la défensive à Traona, l'on s'étonnait h la cour qu'il n'eût pas encore rejoint Victor- Amédée sur les bords du Tcssin et opéré cette < diversion chimérique » <1 laquelle, «pour gaigner un empire», ni lui, ni ses lieutenants n'eussent désormais consenti k associer leurs noms.(*)
Pour bien saisir l'exceptionnelle gravité des dangers que couraient à cette heure Rohan et les troupes régnicoles placées sous ses ordres, il convient de rappeler brièvement l'attitude observée envers eux par les gouvernements des Etats dont l'assistance leur eût été souhaitable. Du Louvre, on l'a dit, le lieutenant général n'avait à attendre, en fait d'appui militaire et pécuniaire, que des encouragements platoniques. (■*) Les quelques sommes recueillies par Prioleau
(1) liotao al Senato. Zurtgo, 21 giugno e 6 luglio 1636. loc. cit. — Rfponte d< Me**'' de* Ligut» Orites à l'arehidiichette Claudia. Cotre, 29 juin 1636. Aff. Etr. Grisons. IX M. — S prêcher v. B ern e jt R. II. 200.
(2) Sprecli er v, Bern egg. H. 216, 217.
(3) Ml' m cires et lettres de Henri de Rohan, etc. I. 280 Bqq
(4) Hoeso al Senaio. ZtiiiKO, 12 luttilo 1636. loc cit. — Rohan à Emery. Coire, 11 novembre 16S<. Bibl. Nat. f. fr. B190 (' 177; à SiibM de Koytra. 13 septembre 1636. Ibid. f* I.W.
(5) „Ii est impo8sil)le <iuo .ses llnance.» (du roi) suflisont à tout ce qull faut faire." Bouthaiier à Rohan. Paris, 86 août lOSO. Bibl. Nat, f. fr. 5190 (' 161.
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k Paris, à l'instant de son départ pour la Ehétie, vers le milieu d'août, allaient tout au plus servir à apaiser durant peu de jours certains créanciers impatients de la Couronne et à provoquer entre les agents de celle-ci des divergences d'opinion quant au meilleur mode de répartition à employer en cette conjoncture. (*) Et cependant, si regi'ettables qu'elles fussent en matière financière, les dispositions adoptées par Richelieu à l'égard des Trois Ligues l'étaient plus encore peut-être au double point de vue politique et confessionnel. L'obstination du Père Joseph et de Bullion à lui déconseiller de soumettre à la ratification royale les articles de Chiavenna amendés à Thusis persistait. La seconde mission accomplie au Louvre par le secrétaire de Rohan avait été de nul effet. Non content de rejeter en bloc toutes les requêtes que lui faisaient présenter les autorités grisonnes avec le consentement de Rohan, (*) le principal ministre de Louis XIII exigeait la suppression de l'exercice du culte réformé à Brusio, l'une des communes de Rhétie situées sur le versant méridional de la Bernina.(') Tandis enfin, qu'obsédé du désir de hâter coûte que coûte l'aboutissement de la diversion franco-piémontaise projetée en Lombardie, le cardinal dépêchait en Valteline Gérard Colbert, commis de Sublet de Noyers, avec l'ordre, d'ailleurs inexécutable, d'acheter dans les contrées limitrophes de cette province les quelques pièces d'artillerie que le lieutenant général ne parvenait pas à se procurer h Coire,(*) le roi Très-Chrétien, au risque de donner prise aux insinuations malveillantes de ceux qui lui reprochaient d'ajourner, pour des motifs inavouables, la restitution de la vallée du l'Adda k ses légitimes souverains, (^) n'hésitait pas à répondre aux Confédérés, dont les députés lui recommandaient avec chaleur les intérêts des Trois Ligues, qu'eux-mêmes venaient de juger nécessaire la prolongation de l'occupation étrangère dans les pays grisons d'Outre-Monts, puisqu'ils lui avaient accordé des levées de leurs enseignes à seule fin de permettre à Rohan de s'y maintenir. (*) Si, privé de l'assistance du Louvre, le lieutenant général avait pu, jusqu'à, cette heure, faire face aux périls qui l'environnaient, il le devait presque exclusivement aux avantages que lui procurait le voisinage des cantons suisses et de l'Etat de Terre-Ferme. Cette situation était-elle à la veille de se modifier? Il y avait certes lieu de le craindre. En présence de la recrudescence des préparatifs belliqueux dans le nord de la Péninsule, le Sénat de Saint-Marc songeait, avant toutes choses, à renforcer ses armées et répugnait k continuer
(1) Rosao al Senato. Zurigo, 10 e 31 maggio e 23 agosto 163(j. F r a r i. S v i z z e r i. XXXII.
(2) Avviii di ValtelUna. Sondrlo, 9 luglio 1636. Arc h. Torino. Svizz. Lett. min. IX.
(3) Le cardinal de Lyon à BoiUhillier. Coire, 23 novembre 1636. B i b 1. N a t. Nouv. acq. fr. CCLXXXII. 205. — Bouthillier à Rohan. lô décembre 1630. B i b I. N a t. f. fr. 6190 P 206.
(4) Rohan à Sublet de Noyers. 13 septembre 1636. Bibl. Nat. f. fr. 5190 f" 159. — Ro»ao al Senato. Zurigo, 12 luglio e 23 agosto 163C. loc. cit. — Chavigny à Rohan. 3 aofit 1636. Bibl. Nat. f. fr. 6190 f 157. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 200. — H a f f t e r. p. 281.
(5) M o o r. Geschiclite von Curraetien. II. 874.
(6) Le roi aux cantons, s. d. (septembre 1636). Aff. Etr. Suisse. XXVIII. lôl.
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son appui aux troupes royales engagées dans la vallée de l'Adda.C) Quant aux Confédérés, qu'il s'agît des protestants ou des catholiques, leurs sympathies allaient bien plutôt aux Grisons qu'aux protecteurs attitrés de ceux-ci. D'une part, les «. Waldstœtten » se voyaient sollicités par les autorités des Trois Ligues de faire cause commune avec elles, pour peu que l'occupation française des provinces d'Outre-Monts se prolongeât au delà d'un certain délai. (*) D'autre part, dans les grandes cités évangéliques, l'opinion prévalait de plus en plus que la ratification définitive des articles de Chiavenna par les communes de Khétie équivaudrait pour elles à la perte de leur souveraineté sur la Valteline. Par suite, à Zurich, comme à Berne, l'on se prononçait en faveur de l'immédiate restitution de cette dernière à ses anciens seigneurs, (') encore que le résident piémontais à Lucerne laissât entendre que, dans ce cas, son maître serait en droit d'exiger des < usurpateurs > du pays de Vaud la rétrocession de celui-ci. (*)
Toutefois, Rohan le savait mieux que personne, le nœud de la question n'était ni à Venise, ni à Zurich, ni dans la Suisse primitive. Il était à Coire, où les intrigues autrichiennes se transformaient chaque jour davantage en négociations ouvertos;(*) où, sur des conseils venus de Rome, l'évêque, bien qu'il dût son élection k Richelieu, « s'humiliait > devant l'archiduchesse Claudia et embrassait son parti ;(') où, l'un après l'autre, les pensionnaires les plus influents de la couronne Très-Chrétienne désertaient sa cause ;(') où, malgré les adjurations du lieutenant général, ses coreligionnaires, les prédicants continuaient à faire campagne contre les articles de Thusis ; (*) où, tandis que le trésor de l'ambassade française se trouvait épuisé, l'or espagnol «coulait à flots >;(*) où Jenatsch entretenait les espérances de ses affidés et s'en créait de nouveaux: ('**) où l'Escurial offrait ("i la Rhétie son amitié, ainsi que l'intégrale exécution du traité de Madrid, alors que le Louvre en était encore à réclamer une inter-
(1) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, is agosto 1638. Arcli. di Stato Piemontesl. Svlzzerl. Lett. min. IX.
iS) Délia Mania al duca di Savoia. Lucerna, 30 giuirno 1636. Arch. dl Stato Piemontesl. Svizzeri. Lett. min. IX. — Vortrag der biindn. Abgeordneten in AUorf. November 1636. St-Arch. ZOrlch. GraubOndcn. XIV (172. 1. 36).
(3) Miliand à C'havigny. Soleure, 22 aoiU et 14 novembre 1636. B i b 1. Arsenal, mss. é.UO fo» 123, 143>».
(4) DeUa Manta al duca di Savoia. Lucerna, . f, agosto 1686. Arch. di Stato IMemontesl. Svizzeri.^Lctt min. IX.
(8) Roaso al Senato. Zurigo, 10 maggio 1636. Frarl. Svizzerl. XXXII. — „Li Grlgioui sono di nuovo sotte sopra." Scotti a Barberini. Lucerna, U mapgio 1636. Arch. V a 1 1 c a n o. Nunz. Svizz. XXXII. — Laanier à Richelieu. Traona, 7 .juin lil36. A f f. E t r. Grisons. IX 37
(6) Rohan à Ifoailles. Traona, 12 mai 1636. A f f. E t r. Rome XLIX. 346. — RoMO ai Senato. Zurigo. 9 agosto 16.36. loc cit. — A^OMDfi/Je» lie Poire. 23 décembre 1636. Gazette de France, année 1637. p. 27 sqq.
(7) U. V. S a 1 1 s - M a r s c h l i n 8. op. cit. 293.
(8) Sco«i a Barberini. Lucerna, 18 maggio 1636. loc. cit. — Roêto al Senato. Zurigo, 7 giagno 1636. loc. cit.
(9) Scotti a Barberini. Lucerna, 11 maggio 1638. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svlz». XXXII.— It04to al Senato. Zurigo, 17 maggio 1636. loc. cit.
(10) IJ. V. S a 1 i s - M a r s c h 1 1 n s. op. cit. 2S)3.
168 Bègne de Louis XIII. 1610—1643. (leas-ms)
prétation plus rationnelle de celui de Monçon;('j où un renversement des alliances des Trois Ligues, au besoin par la voie des. armes, semblait inévitable et se fût sans doute déjà produit, si les membres de la diète n'avaient eu la crainte de coraprometti-e la rentrée des sommes dont le Louvre demeurait débiteur envers eux, ou si, en présence du succès de l'invasion allemande en Picardie et en Bourgogne, le gouvernement d'Innsbruck ne s'était hâté d'accroître ses prétentions à l'égard des autorités grisonnes. (^)
Cependant que, de toutes parts, de Venise, comme de Turin, de Zurich, comme de Lucerne, lui parvenaient des avis relatifs à l'imminence d'un soulèvement populaire en Ehétie,(*) Rihan gardait son impassibilité. (") Alors que la maladie ne l'avait pas encore terrassé et que la peste laissait quelque répit à ses troupes, il s'était, à la vérité, attaché à rétablir une stricte discipline parmi ces dernières, (^) à assurer, au prix de mille difficultés, leur subsistance, (*) à acheminer vers Dijon ou vers Parme sa cavalerie, désormais inutile, (') et à réprimer chez les Valtelins de fréquentes tentatives d'opposition aux négociations dont lui-même conservait la direction. (®) Toutefois, il semblait difiBcile que le duc ne s'émût pas en apprenant le résultat défavorable de la première mission accomplie à la cour par son secrétaire Prioleau. De fait, la déception qu'il en éprouva fut si profonde, qu'elle précipita l'éclosion de la crise physique, qui, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, le mit en août et en septembre k deux doigts du tombeau.
Conspiration militaire organisée par Jenatsch à l'effet de procurer l'expulsion des armes françaises des deux Rhéties. — Ses diverses phases. — Voyage du major Molina à la cour. — Exigences des officiers des Irois Ligues. — Maladresses répétées de Lasnier. — Perplexité de Rohan. — Il cède aux instances des conjurés et
(1) RosiO al Senato. Zurigo, 3 e al maggio 1636. Frari. Svizzeri. XXXIII. — Scotti a Barlerini. Lucerna, 25 maggio 1C86. loc. cit.
(2) Rohan aux chefs des Trois Ligues. Traona, 17 juin 1636. S t- Arc h. C h u r. Akten. — „In tanto, fra queste varletà, Grisoni coiitinuano a tirare i inigliori deiiari dalla Francia che moite volte havrebbe comprata la Vatellina e i passi." Scotti a Barberini. Lucerna, 7 settembre 1636. A r c b. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI. — Bosso al Senato. Zurigo, « settembre 1636. Frari. Svizzeri. XXXII.
(3) „Sempre più si dubita di sollevazione dei Grigioni, corne volublli e malcontenti dei Francesi." Scotti a Barberini Lucerna, 18 maggio 1636. A r c h. Va tic an o. Nunz Svizz. XXXII. — Rosso al Senato. Zurigo, 24 maggio 1C36 loc. cit. — Délia Manta al duca di Savota. Lucerna, 30 giugno 1636. loc. cit. — Le duc de Savoie à Rohan. Castelletto, 21 juillet 1636. B i b 1. N a t. f. fr. 5/90 f° 156.
(4) Rosso al Senato. Zurigo, 24 maggio 1636. Frari. Svizzeri. XXXII. (6) Rosso al Senato. Zurigo, 12 luglio 1636. loc. cit.
(6) Rohan à Zurich. Sondrio, 27 septembre 16.'J6. St-Arcb. Zurich. Frankr. VIII. — Scotti a Barberini. Lucerna, 12 ottobre 1636. loc. cit. — Sprecher v. Bern egg. II. 200.
(7) Le roi à Rohan. Paris, 16 août 1636. A r c h. Guerre. XXIX. 9. — Rohan au roi. Coire, 17 et 21 octobre 1636. Bibl. Nat. f. fr. ôl$0 f»« 167, 173. — Méliand à Zurich. Soleure, 5 décembre 1686 St-Aroh. Zurich. Frankr. VIIL
(8) Caspar Schmid an Zurich. 14./24. Mal 1636. St-Arch. Z il rie h. GraubUnden. XIV (172.1.19).— Sosso al Senato. Zurigo, 31 maggio 1636. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna. 19 ottobre 1636. Arch, Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV-XXXL
Règne de Louin XIII. 1610—1643. (man-ieas) 169
se retid à Coire. — Effet désastreux que produit dans cette ville la divulgation des retouches apportées à Paris au texte du traité de Chiavenna. — Rapports tendus entre les colonels mutinés et leur chef. — Celui-ci adresse au roi un appel désespéré. ■ — La duchesse sa femme le rejoint, les mains vides. — Diète d'Ilantz d'octobre. — Extrême gravité des mesures qui y sont arrêtées. — Les membres de cette assemblée dépêchent des représentants en Suisse et en Tyrol. — Objet de ces missions. — Hésitations grisonnes. — Visite faite à Coire par le cardinal de Lyon. — Nouvelle incartade de Jjasnier. — Rupture entre celui-ci et le duc. — Diète du 9 décembre 1636. — Négociations de Jenaisch à Innsbrttck. — Leur issue. — Accusations portées par l'ambassadeur ordinaire contre le lieutenant général. — Elles font impression sur Richelieu. — La disgrâce complète de Rohan est consommée. — Traité d'Innsbruck du 17 janvier 1637.
XXIV. L(is amis de Rohan et les nombreux admirateurs de son œuvre eu lîhétie ne furent certes pas seuls à regretter que sa robuste constitution eût triomphé de la maladie qui le minait, alors que, tombé en léthargie, il agonisait, semblait-il, à Sondrio. Lui-même souhaitait que la mort mît un terme h ses souffrances physiques et morales. (*) A tous les justes sujets d'appréhension qui l'avaient assailli jusqu'à cette heure s'en ajoutait depuis peu un nouveau. La conspiration politique dirigée par le gouvernement des Trois Ligues contre le maintien de l'alliance du Louvre dans ce pays se doublait d'une conspiration militaire, infiniment plus grave, organisée par Jenatsch aux mêmes fins.(*)
Les soldes dues par le roi Très-Chrétien aux officiers grisons, qui, sous les ordres de Rohan, avaient guerroyé pendant quinze mois et plus en Valteline, dépassaient au total huit cent mille écus.(^) Cette créance n'était assurément pas irrécouvrable. Mais le débiteur demandait des délais avant que de s'exécuter. On estimait en eflPet à Paris que, si Méliand était parvenu à faire prendre patience aux colonels et capitaines suisses, (*) dont la situation paraissait non moins précaire et, à coup sûr, beaucoup plus intéressante que celle de leurs collègues des Trois Ligues, appelés en somme à contribuer, aux frais d'autrui, à la défense de leur propre patrie, le lieutenant géhéral ou, à, son défaut, l'ambassadeur ordinaire h Coire réussirait à persuader à ces derniers d'a,journer, eux aussi, leurs revendications. C'était là se nourrir d'illusions. Incités depuis six mois à la rébellion par Jenatsch, (*) les chefs des régiments grisons, à
(1) «L'estat auquel sont les affaires de ce pays est comme irrémédiable... J'alroerois mieux estre mort eu ma maladie que de voir cela." Rohan à Richelieu. Coire, 17 octobre 1630. B 1 b 1. N a t. f. fr. 6190 ^' 168.
(2) M iMU o 1 r e s et lettres de Rohan, e t c. I. 486 sqq.
(.■i) Honso al Senato. Zurlgo. 12 IurHo 1836. loc. cit. - Contartni al Senato. Parigi, 28 IukHo 16S6. Krari. Francia. L.\.X.\IX. — „I1 est trÙH véritable que les colonels et capitaines ont engairé tout ce qu'ils avoicnt pour contenter le.i soldats." Fleming à Délia ilanta. Zurich. 4 mars 1637. Arc h. Torlno. Svizzcri. Lctt. min. X. — Mémoires et lettres de Uohan, etc. I. 2S0.
(4) Méliand à Bouthillier. Solenre. 20 septembre 103ti. Bibl. Arsenal, mss. 4640 f* 1»8. — Eldg. A b s c h. V" 1002 a.
(5) Scoiti a Barberini. Lucerna, il maggio 1636. loc. cit. — Articltê apportez par u»ç dtputf it* Troit Ligues cl Montr U duc de Rohan et à U. Latnier. 15 Juin 1636. Aff. E t r. Grisons. IX. e9.
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l'exception de Brûgger, de Stoppa et d'Ulysse de Salis, (') n'attendaient qu'une occasion favorable pour passer des menaces aux actes. Lorsqu'on les avisa que Serbelloni se rapprochait de Colico et que huit mille Allemands, concentrés près de Lindau, s'apprêtaient h descendre en Lorabardie, ils se résolurent à, ne pas différer davantage l'exécution de leur dessein et à mettre incontinent les fers au feu.(^)
Dès le milieu de juin, les meneurs du mouvement militaire, sourds aux adjurations de Rohan et de Lasnier,(') et décidés par suite à pousser les choses à l'extrême, prirent entre eux l'engagement secret de se retirer sous leurs tentes et de refuser tout service au roi, pour peu que celui-ci ne leur donnât pas satisfaction à très bref délai. (^) Aussi bien ce n'était là que le prélude d'événements particulièrement graves. Quinze jours plus tard, en effet, un délégué des conjurés, le major Molina se rendit en France, précédé de peu par Prioleau, qui y accomplissait sa seconde misssion. Quand il en revint, le 10 septembre, ce fut pour annoncer à ses mandants que Louis XIII consentait à lem' accorder un premier acompte de cent et quelques mille Livres. (*) Les ofBciers suisses eussent accueilli avec joie une telle nouvelle. Il n'en alla pas de même de leurs collègues grisons. Forts de l'appui ostensible qu'ils trouvaient auprès des autorités de Coire,(®) les principaux d'entre ceux-ci se portèrent aussitôt en Valteline. Rohan, dont l'état de santé laissait encore à désirer, refusa de les recevoir et les adressa à Lasnier, pour lors à Sondrio. Au cours de la conférence qu'il eut avec eux, l'ambassadeur parvint, après maintes difficultés, (') à leur persuader d'accepter l'offre royale. (') Ce ne fut d'ailleurs qu'un bref répit. Jenatsch touchait au but de ses intrigues. Il y touchait d'autant plus sûrement que, parmi ses aflidés, beaucoup ignoraient ses véritables
(1) Bohan à Bichdteu. Traona, 7 juillet l(;3«. A ff. Etr. G ri son s. IX. 48. — Boêso al Senato. Zurigo, 20 settembre 1636. loc. cit. — Haffter. op. cit. 284.
(2) Emery à Richelieu. 24 septembre 1636. A f f. Etr, Piémont. XXIV. — Q u a d r i o. op. cit. II. 477.
(3) Bohan aux Ligues Oriteê; Latnier aux Ligues Grises. Traona. 23 mar.» 1636. St-Arch. Zflricli. Graubflnden. XIV.
(4) Bohan à Sublet de Noyers. Traona. 21 Juin 1636. Bibl. Nat. f, fr. 5190 f" 139. — Sprecher V. Bernegg. II. 201—202.
(6) Les colonels grisons à Bichelieu. Coire, il juiUet 1636. Aff. Etr. Grisons. VII. 479. — Bosso al Senato. Zurigo, 19 luglio 1636. loc. cit. — Ordonnance pour faire payer 100,000 L aux colonels et capitaines Suisses et Grisons estons à la Valteline. Château de Madrid (près Boulogne), 3 août 1636. Arch. Guerre. XXVIII. 372. — Le roi à Rohan. Château de Boulogne, 4 août 1636. Bibl. Nat. f. fr. B190 f ° 169. — Mémoire pour M. Colbert s'en retournant en cour. Coire, 16 décembre 1636. Bibl. X a t. f. fr. B190 f 197. — Sprecher v. Bernegg. II. 202.
(6) Les Ligues Grises à Bichelieu. Coire, 11 juillet 1C3G. A f f. Etr. Grisons. IX. 51. — Mémoire au roy touchant les affaires des Grisons. 27 octobre 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 62. — Lettres et mémoires de Henri de Rohan. III 201.
(7) Rosso al Senato. Zurigo, 13 settembre 1636. loc. cit.
(8) Bohan à Ohavigny. Sondrio, 20 septembre 1636. Bibl. Nat. f. fr. 5190 f ° 169. — Rosso al Senato. Zurigo, 20 settembre 1636. loc. cit. — Mémoire (de Bohan) au roy touchant les affaires des Grisons, au 27 octobre lese. Aff. Etr. Grisons. IX. 62; Lettres et mémoires de Bohan. III. 201. — Mémoire pour M. Colbert s'en retournant en cour. Coire, 16 décembre 1636. loc. cit. — Lettres et mémoires de Rohan. III. 298.
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intentions, (') mais ne pouvaient admettre en revanche que les niunitionnaires de l'armée eussent fait main basse sur les deux tiers de la somme versée aux colonels grisons. Par suite ces derniers n'hésitèrent pas à aviser le duc que si, à la date du 29 septembre, leurs créances sur la couronne n'étaient pas définitivement éteintes, aucune considération ne saurait les empêcher d'embrasser le parti qui paraîtrait le plus avantageux aux membres du gouvernement des Trois Ligues. C)
Dans ces entrefaites, Lasnier, à qui Rohan avait dès le mois de juin délégué ses pouvoirs militaires en Rhétie, venait de regagner Coire.(') Ce fut lui (juc le duc chargea de s'aboucher avec les officiers factieux et de tenter de les ramener dans leur devoir par la persuasion. (■*) II n'eut pas h se féliciter de son choix. Grftco k ses manières hautaines et aux emportements de son caractère, l'ambassadeur ordinaire avait, plus que tout autre, contribué à précipiter l'irrémédiable rupture entre les montagnards des hautes vallées du Rhin et de rinn et leurs hôtes français. C") Après un début de mission assez heureux en somme, C) ses maladresses allaient achever de détacher de la cause royale ceux d'entre les Grisons qui hésitaient encore à embrasser les ouvertures de l'Espagne. (') A l'exception de Brtigger et de Salis, demeurés fidèles, à leurs postes respectifs, dans le Praettigau et le comté de Chiavenna,(*) les commandants des régiments des Trois Ligues, réunis à Silvaplana le 24 septembre, venaient d'y renouveler les engagements pris par eux au lendemain de l'audience que leur avait accordée le représentant de Louis XIII à Sondrio.(') En conséquence, ils occupèrent de leur propre initiative le pont de Reichenau, répartirent les forces des communes entre le village de Splûgen et Thusis, d'une part, Lenz et le Domleschg de l'autre, de manière à couvrir Coire et, tous ensemble, se rendirent dans cette ville, le 1^' octobre. C") Assisté de Prioleau, qui l'avait rejoint depuis peu, Lasnier les y attendait. L'entrevue
(1) Lettres et mémoires de Henri de Rohan. I. 291 sqq.
(2) Rolian à Chavigny. Sondrio, 20 septembre 1636. loc. cit. — Mémoire au roy touchant Ut ajfaire* de» Grillons, au 27 octobre leae. loc. cit.
(3) JMlégalion des pouooir» de Rohan à Lamier. Traona, 21 juin liiSfi. A f f. E t r. Grisons. IX. 116. Liittres et mémoires de Henri de Rolian, etc. I. 298.
(■l) L e 1 1 r e s et mémoires de Henri, duc de R o h a n. I. 291.
(5) Roato al Senato. Zuiigo. l'j IukHo e 27 settembre 1636. Frari. Svizzeri. XXXII. — Seotti a Barberini. Luccnm, 7 settembre r«36. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz .XXXII. — Fleming to the Secretary Of State. Zuricb, 12/22 Jiiniiary lii37. Pub. R e c. O f f. Forelgn. Switzerl'l. Mise. Pap. n" 6. - Z u r 1 a u b e n. op. cit. VI. 444.
(I)) „Mc tiouvant il l'assemblée, ils (les Grisons) m'ont prié de leur donner trois grands tableaux du ro.v et aiiltant de Vostie Emlnence, pour mettre dans 1» salle principalle de» lieux où Ils tiennent leurs assemblées." Laanîer à Richelieu. Traona, 24 mars |<13«. A f f. E t r. Grisons. IX. 20.
(7) Roaeo al Senato. Zurigo, 4 ottobrc 1630. loc. cit.
(8) Roaio al Senato. Zurifço, 12 lugllo 163i!. loc. cit. — Sprecber v. Uern egg. II. 203.
(9) Rotso al Senato. Zurigo, 27 settembre 1636. loc. cit. — C. v. .Mo or. op. cit. U. 913. — Haffter. op. cit. 284 sqq.
(10) Latnier à Richelieu. Coire, 7 octolire 1636. Aff. E t r. Grisons. IX. 58. — So*to al Senato. Zurigo, u ottobre 1636. loc. cit. — Mémoire au roy touchant les ({ff'airet de» Griton*. 87 octobre 1636. loc. cit. — Lettres et mémoire» de Henri de Roban, etc. I. 298. — Sprecher t. B e m e g g. II. 203.
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qu'il leur accorda donna lieu à des scènes orageuses et se termina mal. L'ambassadeur cassa le colonel Molina de ses fonctions de secrétaire-interprète et menaça les collègues de celui-ci de «leur passer sur le ventre». Aussi bien quelques heures avaient suffi pour que, entre eux et lui, la rupture fût complète. (')
Les nouvelles de Rhétie, reçues à Sondrio dans les derniers jours de septembre, paraissaient certes très propres à porter à son comble la perplexité de Rohan. Le moment était-il venu pour lui d'aller retrouver Lasnier sur les bords de la Plessur? Ou bien, dans l'intérêt même de la cause dont on l'avait constitué le défenseur, la continuation de sa présence en Valteline à la tête des troupes demeurées fidèles n'était-elle pas le seul moyen d'imposer aux mutins de salutaires réflexions? A première vue du moins, les arguments qui militaient en faveur d'une brève apparition du lieutenant général dans la Rhétie de deçà les monts ne semblaient pas négligeables. Et d'abord les exigences grisonnes se faisaient de jour en jour plus insupportables. Discrètement encouragées par l'évêque Flugi d'Aspermont, dont les chefs de la maison d'Autriche défendaient si bien les intérêts au Vatican, que son élection, naguère combattue par eiix, venait d'être confirmée par Urbain VIII, (') les autorités des Trois Ligues n'avaient d'autre préoccupation que celle de procurer le prompt éloignement des Français qui tenaient garnison dans le Fort-du-Rhin, cette clé du pays,(') et d'empêcher que de nouveaux régiments royaux continuassent à prendre en Valteline la place laissée vacante par ceux des officiers conjurés. (*) Or, si les gouvernements de Vienne et de Madrid consentaient à se substituer au Louvre et à assurer en temps opportun aux communes grisonnes le remboursement intégral des sommes dont ce dernier demeurait débiteur envers elles, ils entendaient en revanche laisser aux compatriotes de Jenatsch le soin de reconquérir eux-mêmes leur indépendance à l'égard du roi Très-Chrétien, soit par la voie des armes, soit par celle de la négociation. (^)
Telles étaient, au total, les principales raisons qui engageaient le lieutenant général à se ménager sans retard une entrevue avec les chefs des Trois Ligues. Les colonels rebelles le sollicitaient au reste de ne pas différer sa
(1) Mimoire pour Dt. Colbert s'en retournant en cour. Coire, 15 décembre 1636. B 1 b 1. N a t. f. fr. S190 f " 197. — Sprecher v. Bernegg. II. 203—204. — F. v. Juvalta DenkwHrdigkciteii (éd. Moor). p. 102.
— Lettres et mémoires de Henri de Rohan, etc. I. 280, 299 ; III. 298.
(2) Rohan à Noaille». Traona, 12 mai l(;36. A f f. Etr. Rome. XLIX. 816. — Copia délia lettera scruta dalV arciduchessa Claudia alV ambasciatore cesareo in Borna. Innsbruck, 24 luglio 1636. — Rosso al Senato. Zurigo, 4 ottobre 1636. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, fi agosto e 21 dicembre 16,36: 15 marzo 1637. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz,. .XXIV— XXXI. — Relazione délia nunziutura di R. Scotti. 1639. Blbl. Naz. Rom a. Codice gesuitico. CLXVII. n° 3. — Rohan à Sublet de Noyers. Coire, 21 octobre 1636; à Chavtgny. Même date. B i b 1. Nat. f. fr. 61.90 f 174. — Nouvelles de Coire. 23 décembre 1636. Gazette de France, année 1637. p. 27 sqq.
(3) Rosso al Senato. Zurigo, 6 luglio 1636. Frarl. Svizzeri. XXXII. —Juvalta. op. cit. 101.
(4) Sébastian von Beroldingen an Luzern. 17. Junl 1636. St-Arch. Luzern. Lauis. Militàrwesen.
— Rosso al Senato. Zurigo, 21 giugno 1636. Frari. Svizzeri. XXXII. — Méliand aux V anciens canton» catholiques. Soleure, 2 août 1635. St-Arch. Luzern. III Bûndten. IX.
(.5) Scotti a Barberini. Lucerna, 19 ottobre 1636. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXII.
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venue h Coirc, s'il tenait à apaiser le difï'érend surgi entre eux et l'ambassadeur ordinaire. Ces instances eussent dû, semblot-il, éveiller sa défiance. Les conjurés n'avaient-ils pas un intérêt puissant à l'éloigner de ses troupes françaises, afin de triompher plus facilement de leur résistance, au cas où elles se refuseraient à évacuer de bonne gr.ice les deux Ehéties? Aussi, malgré tout, liésitait-il encore à céder à ces prières et à remettre au baron de Lecques, l'un de ses maréchaux de camp, le commandement de sa petite armée, lorsque de graves nouvelles reçues coup sur coup à Sondrio contribuèrent à hâter ses résolutions. D'une part, le gouvernement grison se décidait à convoquer une diète à son siège, pour le IG octobre, à l'effet d'entretenir les délégués des communes souveraines des réclamations pécuniaires des officiers à la solde du Louvre et de la question, non moins brûlante, de l'exécution des articles de Thusis.(') D'autre part, une missive interceptée de Lasnier au Père Joseph ne laissait subsister aucun doute quant au manque de franchise dont usait l'ambassadeur ordinaire dans ses rapports avec le général. (*) En dépit des représentations de ses familiers, celui-ci avait d'abord agité de franchir les Alpes k cheval. Après avoir vainement tenté d'amener les membres du Conseil des Trois Ligues h lui accorder un court sursis, il se vit contraint, entrant à peine en convalescence, de se faire porter en litière jusqu'à Coire, sous le prétexte, à dire vrai, d'y attendre la duchesse et de changer d'air, car sa répugnance à paraître obtempérer aux sommations de ses anciens lieutenants était manifeste. (')
A son passage à Thusis, Rohan y avîiit été respectueusement salué par la plupart des officiers factieux et ne s'était point abstenu de blâmer discrètement le procédé dont Lasnier venait d'user envers eux.(*) A son arrivée sur les rives de la Plessur, le 11 octobre, il trouva les portes de la capitale occupées par des détachements du régiment de Jenatsch. ("*) Qu'il s'en doutât ou non, à cette heure déjà sa liberté d'action cessait d'être entière. Le plan machiavélique conçu par le meurtrier de Pompée Planta se précisait chaque jour avec plus de netteté.
En dépit de son habituelle sagacité, le lieutenant général ne parvint pas à démêler tout d'abord l'écheveau compliqué des intrigues autrichiennes. Ce
(1) J e c k 1 1 n. op. elt. n' leM.
(2)Sprecher v. Bernegg. II. 208.
(8) Relation véritable et particulière de ce qui t'eftpatit en ta Valteline, etc. (par le baron de Lccqucs). ap. Lettres et mémoires de Henri de R o h an. III. 388 sqq. — Vfritable rlcit de ce qui t'est paaaé au aoiinvement deê Orisona pour la restitution de la Valteline, comté de Chiavennea et Bormio, ou Apologie du duc de Rohan. — Manifeste du duc de Rohan sur lea demilrea occurrences arrivlet au paya des Grisons et en Valteline. Lettres et m i' moires du duc de Rohan. III. 354, 370; B 1 b I. X a t. Coll. nu Puy. OCCCCXXXVIII. 290. — Rohan A Meaa" lea colonels et capitaines griaona. Sondrio, 13 août et 20 septembre 1S36. St-Arch. C h u r. Akten. — Rohan à Chavigny. Sondrio, 13, 80 et il septembre KWO. Hlbl. N a t. f. fr. 5î90 (»• 159, 160, 1115. — „Quand ce seroit pour gaigner un royaume, Je ne sçaurois faire davantage que ce que Je fais. Je parts lundy pour me faire porter A Cotre." Rohan aux chefa de* Liguea. Sondrio, 4 octobre li;3r>. S t - A r c b. Chu r. Aktcn. — Gazette de France, ann^e 1886. p. 68*. — Sprecher v. lîe rn egg. II. 201—206. — Lettres et mémoires de Henri de Rohan. I. SOI.
(4) Lettres et mémoires do Henri de Rohan, etc. I. 301.
(6) Haffter. op. cit. 28».
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qui lui parut indiscutable en revanche, c'est que la lutte d'influence engagée par les représentants des deux couronnes dans la région du Splugen se terminerait nécessairement à l'avantage de celui d'entre eux qui aurait, en fin de compte, la plus grosse somme d'argent liquide dans son jeu.(i) Sa défaite semblait en conséquence probable, au cas où le Louvre ne renoncerait pas à la politique néfaste dont le Père Joseph et Bullion étaient les inspirateurs avérés. Elle devint inévitable ensuite d'une erreur de tactique provoquée à la fois par les conseils perfides du principal des conjurés et l'obstination maladroite de Lasnier.(*) Rohan arrivait en efiFet à Coire avec l'intention de ne point communiquer aux chefs des Trois Ligues le texte des modifications apportées à Paris aux articles de Thusis.(*) Par prudence, il eût jugé préférable de laisser entendre aux membres de la diète grisonne que la ratification royale du traité d'avril ne contenait aucune sorte de restriction. (*) Jenatsch, auquel il eut le tort de s'ouvrir de ses scrupules, émit un avis opposé, que, pour d'autres raisons assurément, l'ambassadeur ordinaire, partisan de la manière forte, crut devoir appuyer. (°) Or, si les communes avaient consenti à entrer dans les vues du duc, c'était à la condition formelle que l'accord rhéto-valtelin serait approuvé ne varietur par son souverain. Dès l'instant que cette clause demeurait lettre morte, les laborieuses négociations conduites par les représentants du Louvre à Coire aboutissaient à un résultat désastreux, puisque aussi bien la seule crainte des Espagnols était précisément que les Trois Ligues ne pussent se dégager à temps des liens nouveaux que le gouvernement de Paris s'attachait à leur faire contracter. (®) Leur inquiétude fut de courte durée. Ce que le lieutenant général n'avait cessé de redouter se réalisa. Une imposante majorité se forma au sein de la diète pour repousser les changements apportés en cour aux articles de Thusis. (') De leur côté, les officiers factieux, qui eussent abandonné toutes réclamations pécuniaires si la Valteline avait été restituée sans retard aux Grisons, (") se livrèrent à des actes de violence et déclarèrent nettement à Rohan qu'ils ne le reconnaissaient plus désormais comme leur chef.C) Pour surcroît de disgrâce, le colonel du régiment
(1) U. V. s a H B - M a r s c h 1 1 n 8. op. cit. 270 sqq.
(2) Véritable récit de ce qui t'est passé au soulèvement des Grisons, etc.
(3) Mémoire de M. le duc de Rohan pour obliger il. Lasnier de viser une ordonnance de cent trente mil livres. Coire, 9 décembre 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 68. — Vico al Senato. Zurigo, 27 dicembre 1636. Frari. Svizzeri. XXXIII. — J e c k 1 i n. op. cit. I. n" 1627. M o o r. op. cit. II. 914.
(4) Mémoire de M. le duc de Rohan pour obliger, etc. loc cit. — Lettres et mémoires de Rohan. I. 301.
(5) Lettres et mémoires de Rohan. I. 301, 309. — Sprecher v. Bernegg. II. 205.
(6) Sprecher v. Bernegg. II. 20S.
(7) Rohan à Bouthillier. Coire, 4 novembre 1636. Bibl. Xat. f. fr. S190 f 175.— J uval ta. Hinterlassene Beschreibung der Geschiehte gemeiner drey BUnde (Ulm, 1781). 224.
(8) S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 206.
(9) Lasnier à Bichelieu. Coire. 16 octobre 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 69. — Mémoire au roy touchant les affaires des Grisons. Coire, 27 octobre 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 62. — Mémoire au roy. Coire, 25 novembrel636. Aff. Etr. Grisons. IX. 63.— Lettres et mémoires de Rohan. t. IlL 267.
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de Zurich, travaillé sous main par Jenatsch et ses collègues, exigeait le payement des soldes dues à ses enseignes et menaçait de se retirer avec celles-ci au delà de Mayenfeld.(')
Si découragé qu'il fût de l'abandon où le laissait Richelieu et des dispositions hostiles dont faisaient montre à son égard les conseillers les plus écoutés de celui-ci, le lieutenant général ne pouvait se dispenser d'attirer une fois encore l'attention de son maître sur la gravité des événements qui se déroulaient dans la région des Alpes rhétiques. L'extrémité où il se trouvait acculé lui permit du moins de cesser de ménager les auteurs responsables de ses infortunes successives et de rappeler très à propos que la restitution de la vallée de l'Adda aux Grisons, préconisée par lui de longue date, eût enlevé à ces derniers la tentation de se rapprocher de l'Autriche. (*) A dire vrai, un espoir tenace le soutenait. Que la duchesse sa femme, attendue de jour en jour à CoirejC) fût chargée de lui remettre l'argent qu'il n'avait point réussi à se procurer par ailleurs, tout était «réparablo peut-être, à son avis. (*) Bien plus, à supposer même qu'il éprouvât un mécompte de ce chef, rien ne s'opposait h ce que les Espagnols en subissent un autre, si, dès la réception de son instante missive, le roi se décidait h lui dépêcher un courrier pour l'autoriser à ratifier purement et simplement le traité de Thusis.C")
Quoiqu'il advînt désormais, Rohan se sentait à l'abri des reproches de son souverain: «Je ne sçauroys faire davantage que ce que je fais>, écrivait-il aux chefs des Trois Ligues. (*) C'était de Paris qu'il attendait son salut et celui de sa petite armée. Mais ses vœux ne devaient pas être mieux exaucés cette fois que les précédentes. Ce fut les mains vides que Marguerite de Béthune arriva à Coire dans les premiers jours de novembre. (') Ce fut sans émotion apparente que Richelieu prit connaissance do l'appel désespéré que lui adressait le lieutenant général en Rhétie.(*) Celui-ci éprouvait au reste désillusions sur désillusions. Les Grisons, décidés à précipiter la conclusion de leurs négociations avec la cour d'Innsbruck, le poursuivaient de leurs doléances et refusaient soit de différer de trois semaines la tenue d'une nouvelle diète, soit d'en
(1) Rohan à Sublet de Noyeri. Colre, 21 octobre 1630. Blbl. Nat. f. fr. 8190 t' 171. - Uiltand à BoutMlUer. Soleure, 14 novembre 1636. B i b I. Arsenal. niBS. 4S40 f • 143'o. — J e c k 1 i n. op. cit n* /«M.
(2) Mémoire au roy touchant les affaires des Grisons. Coire, 27 octobre 1636. Aff. Etr. Grisons. IX 62. — Lettres et mémoires de Rohan, etc III. 201.
(3) Staatsarchlv Solothurn. Rathsmanual, anno 1636. p. 469.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 25 ottobre lfi,%. loc. cit. — Aff. Etr. Grisons, IX. 8S.
(6) Rohan au Père Joseph. Coire, 17 octobre 1636. B i b 1. Nat. f. fr. 6190 C 169. — Mtmoire an roy touchant les affaires des Grisons. Coire, 27 octobre 1636. loc. cit.
(6) Rohan aux chejs des Trois Ligues. Sondrlo, 4 octobre 1636. St-Arch. Chur. Akten. — Scotti a Barberini. I.ticerna, 25 gennaio 1637. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI.
(7) Méliand à BouthilUer. Soleure, 8 novembre et 27 décembre 1636. Bibl. Arseual. mss. 4SiO f"» 143, 161. — Rohan à Chavigny. Coire, 11 novembre I63R. Blbl. Nat. f fr. 6190 f» 175. — Dtlla Manta al duca di Savoia. Lucornn, 16 novemlire 1636. A r c b. Tort no Svizieri. Lctt min. X. — Maniftttt du duc de Rohan sur les dernières occurancet arrivées au pais des Grisons et Vallelint (1637). loc. oit.
(5) BouthilUer à Rohan. I5 décembre 1636. Bibl. Nat. f. fr. til90 (• 206.
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assigner la réunion dans la Cadée, plutôt qu'à Ilantz. (^) Aussi bien les députés des communes s'assemblèrent dans cette dernière ville à la fin d'octobre, «hors la présence des François», et y arrêtèrent des résolutions d'une extrême gravité, (^j Remise derechef sur le tapis, la question de la ratification des articles de Thusis amendés k Paris fut, de manière définitive cette fois, tranchée par la négative. (^) Les oflSciers des régiments des Trois Ligues, considérés encore comme étant au service du roi Très-Chrétien, (^) se virent relevés du serment d'obéissance prêté par eux à son représentant militaire. Ils obtinrent en outre la promesse que leur solde serait désormais acquittée par l'autorité grisonne, h laquelle les agents de la maison d'Autriche se faisaient fort de l'avancer, le cas échéant. (*) L'on pouvait dès lors s'attendre à ce que les négociations, jusque là secrètes, conduites par ceux-ci avec les magistrats de Coire fussent publiquement avouées. Il n'en alla point ainsi cependant; non pas certes que l'on redoutât, sur les bords de la Plessur, de froisser les susceptibilités du Louvre, mais parce que les « Espagnolisez » jugeaient imprudent d'étaler de façon trop ouverte leurs ambitions politiques. Désireux de sauver les apparences, les membres de la diète résolurent en conséquence de dépêcher trois d'entre eux aux conférences de Cologne «pour la préparation de la paix>, et de les charger de s'arrêter au passage à Innsbruck, sous le prétexte de solliciter de l'archiduchesse Claudia l'abrogation du traité du 8 août 1629, mais, en réalité, à l'effet de concerter avec elle les moyens d'expulser les armes françaises de la Rhétie.(°) A la même heure enfin, deux autres mandataires du f Beitag>, Jean Gaudenz Schmid de Grûneck et Rodolphe de Salis-Zizers se rendaient en Suisse, dans l'espoir d'intéresser les cantons à la cause grisonne, d'obtenir du « Vorort » que le régiment zuricois ne soutînt en aucun cas .Rohan contre les autorités des Trois Ligues, (') de procurer h celles-ci une lettre d'intercession du Corps helvétique auprès des plénipotentiaires réunis en Allemagne, (') comme aussi de persuader aux Confédérés d'interdire l'accès de leurs routes militaires aux troupes acheminées de la frontière de Bresse vers
{1) Vico al Senato Zurigo, 1" novembre 1636. Frari. Svizzeri. XXXII. — Awiêi d'Helvetia, Lucerna, 16 novembre 1C36. A r c h. T o r i n o. Svizzeri. Lett. min. X.
(2) Desidtrio Montemagni a Cioli. Milano, 5 novembre 1636. Arc h. Mediceo. Milano. n' 318S.
(3) Vico al Senato. Zurigo, 8 novembre 1636. loc. cit.
(4) J e c k 1 1 n. op. cit n" 1023 (diète de Coire, du 16 octobre).
(5) Vico al Senato. Zurigo, 8 novembre 1636. loc. cit. — Avvisi d'Helvetia. Lucerna, novembre 1636. Arch. Torino. Svizzeri. Lett. min. X. — ,En un mot, ces peuples ont perdu le respect et sont en une manifeste desbauche." Mémoire de Rohan pour le roi. Coire. 25 novembre 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 63. — S a 1 i s - M a r s c h 1 1 n s. op. cit. 270—271. — Lettres et mémoires de Rohan. t. III. 267.
(6) Vico al Senato. Zurigo. 8 novembre 1(586. loc. cit. — Avviii d'Helvetia. Lucerna, novembre 1636. Arch. Torino. Svizzeri. Lett. min. X. — S t- Ar ch. Oh u r. LandesprotokoU. 21./31. Oktober 1636. — U. V. Sali s -M arschl i ns. op. cit. 270 sqq. — Lettres et mémoires de Henri, duc de Rohan. I. 314. — Sprecher v. Bernegg. II. 206. — Jecklin. op. cit. n' ieS4.
(7) Avvisi di Lucerna. 30 novembre 1636 Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett min. IX. — Hella Manta al dvca di Savoia. Lucerna, 21 novembre 1636. Ibid. Svizzeri. Lett. min. X. — Sprecher v. Bernegg. II. 206.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 22 novembre 1636. Frari. Svizzeri. XXXUI. — XlUand à Bouthillter. Soleure, 22 novembre 1636. B i b 1. Arsenal, mss. 4640 f 146.
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Mayenfeld et d'appwyer «le leur influence la demande de restitution de la vallée de, l'Adda iY ses légitimes souv<!rains. (')
Ricjn qui! Salis-Marsclilins s'efforçât de lui dévoiler le plan conçu par les officiers rebelles, (*) le lieutenant général se refusait à croire à la noirceur des desseins de ses anciens compagnons d'armes. Aveuglé par la confiance que lui inspirait Jenatsch, il ne cacha pas sa satisfaction en apprenant que celui-ci ferait partie de la délégation grisonne en Tyrol. Aussi, sans aller jusqu'à approuver cette dernière, profltat-il de ce que le colonel et ses collègues venaient lui conimuni(iuer par courtoisie leurs instructions officielles à Coire, pour les assurer que les ministres du roi soutiendraient sans doute les revendications des communes de Rliétie k Cologne. (')
A cette heure, au fond, Rohan avait quelque excuse si se montrer moins découragé (juc le jour où, au sortir de sa première entrevue avec les magistrats des Trois Ligues, il adressait h Richelieu un appel suprême et désespéré. (*) De fait, la gravité des résolutions arrêtées par eux à Ilantz rendait les Grisons hésitants et perplexes. La démarche accomplie auprès du duc par Jenatsch et ses deux confidents avant leur départ pour Innsbruck en était une preuve. (*) Malgré ((u'ils en eussent, les montagnards de la région du Splugen ne pouvaient demeurer indifférents aux nouvelles qui leur parvenaient de Franco et d'Allemagne. (") La victoire suédoise de Wittstock, la retraite désastreuse de Gallas de devant 8aint-Jean-de Losne et la reprise de Gorbie par le roi Très-Chrétien entamaient quelque peu le prestige des armes austro-espagnoles. (') D'autre part, Méliand ne restait pas inactif. A sa suggestion, (') la diète générale, dont les députés de Rhétie demandaient la réunion à Bade, afin d'y. exposer leurs instructions, (") ne fut pas convoquée par
(1) Die m Blinde an die Xin Orte. Ilantz, «2. Oktober/1. November 16S8. St-Areh. ZOrlch.
Giaiihaiiden. XIV (172. I 2;i); S t - A r c li. L u z e r n. tll BUndton. IX (1629—1644). — Subttance de la proposition faite â Zuricii par les députés grisons. 5/15 novembre 1636. St-Arch. ZQricb. Graubflnilen. XIV; St-Arch. Bcrn. Btlndtenbuch // «01 (il la date du 9 novembre). — Fiirtrag von den Abgeeandten gemeiner III BUndttn zu l'ri beschechen, in novembri isse, die an Ihnen nit gehaltene frantxôsische Verspreclinngen betre/fend, und tcie sy desswegen in Jetzigen Ihren Zustand Ihnen selbst miiglichist zu helfe» sich entschlotsen. Ibid. — Luzern an Zurich. 18. Xovembcr; Bern an Zilrich. 12./22. November 1636. St-Arch. Bern. Blliidtenbuch II 806, Si:). — Méliand à Bouthillier. Soleure, 22 novembre 1636. Btbl Ar.ienal. ms.i. 4540 (' Mo — Kico al Senaio. Znil«;o, 29 novembre 1B36. loc. cit.
(2) U. v. Salis-MarschHns DenkwUrdIgkelten. 272.
(») Response (de Rohan) aux articles qui nous ont esté proposez touchant le résultat du Pitach d'Ilan* du dernier d'octobre toae. S t- A rch. C h u r. .\kten. — Lettres et mémoires do Henri, duc de Rohan, etc. I. 31t. — Haffter. op. cit. 287.
(4) Rohan à Sublet de Noyers. Cotre, 29 novembre 1636. Bibl. Nat, f. fr. 5190 t' 189.
(5) Mémoire de Rohan pour le roi. Coire, 25 novembre 1636. Aff. Etr. G ri son. «. IX. 63.
(6) Vico al Senato ZurlKO, 6/7 diccmbre 1636. Frarl. Svizzeri. XXXIII.
(7) Houthillier <( Rohan. Amiens, Si novembre 1636. B I b I. Nat. f. fr. SI90 {' \»i. — Sublet de Xoytrs au même. 25 novembre 1636. Ibid. t° 20O. — Rohan an roi. Coire, 1& décembre 1686, B I b 1. Nat. f. fr. 5Î90 {• 182.
(8) Méliand à Zurich. Soleure, 28 novembre 16,36. St-Arcli. Zdrich. Frankr. VIII. (») Méliand à BouthiUitr. Soleure, sa novembre 16S6. loc. cit.
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Zui'ich.(') Avertis, en effet, par lui de ce qui se tramait entre Coire et lunsbruck, les magistrats des cités évangéliques appuyèrent avec moins de clialeur les revendications grisonnes au sujet de la Valteline. (*) A Lucerne, à la vérité, l'ambassadeur rencontra une certaine opposition, fruit des intrigues de son collègue lombard, lequel ne se lassait pas de dénoncer à ses hôtes les ambitions territoriales de la coui- de Paris, notamment à l'égard de Casale, de Neuchâtel, de Dôle, de Montbéliard, de Brisach, de Constance et de la vallée de rAdda.(') Mais, en fin de compte, le < Vorort » catholique s'abstint avec d'autant plus de raison d'accueillir la requête des Trois Ligues, (*) qu'à cette même heure, le roi Très-Chrétien avisait directement celles-ci de son intention d'embrasser leurs intérêts à Cologne et de se prononcer en faveur de toute solution qui fût de nature à les contenter. (*)
A la veille de renoncer en fait à l'alliance de France et de rompre par suite avec cette puissance, la majorité de la diète grisonne, on l'a dit, se montrait hésitante. D'un côté, l'archiduchesse Claudia ne mettait aucun empressement à déclarer nul le traité d'Innsbruck.(*) De l'autre, à Davos, dans le Praettigau et la région comprise entre Coire et Mayenfeld, la cause du Louvre conservait de nombreux adhérents. (') Lors donc que, tôt après la clôture du Bundestag d'Ilantz, le cardinal de Lyon, venant de Rome et de Venise, s'arrêta sur les rives de la Plessur avant de s'acheminer vers le Jura,(*) les attentions exceptionnelles dont il y fut l'objet, tant de la part de l'évêque et du Conseil d'Etat, que de toute la population, qui se porta à sa rencontre, ainsi que Rohan, à une demi-lieue de la ville, purent faire croire à l'échec, définitif ou momentané, . des intrigues austro-espagnoles. (*)
L'approbation par le frère de Richelieu des efforts du lieutenant général afin de rétablir la concorde parmi les Trois Ligues devait être pour ce dernier le plus actif des stimulants au cours de ses négociations avec les officiers
(1) Méliand à BouthilUer. Soleure, 28 novembre 1636. loc. cU. — Luzern an Zurich. 18. November; Zurich an Bem u. ». w. 12./22. November; ZUrich an Méliand. 12/22. November; Bern an Zurich. 12./22. November: Schaffhauaen und Basel an Zurich. 18./28.; 19./29. November 1G36. S t- A r ch. Z Ur i e h. Graubanden. XIV. — Laanier à Richelieu. Coire, 25 novembre 163C. Aff. E tr. Grisons. IX. fi5.
(2) Vico al Senato. Zurigo, 22 novembre 1636. Frari. Svizzeri. XXXIII.
(3) Délia Manta al duca di fSavoia. Lucema, 6 dicembre 1636. Arc h. di Stato Piemontesl. Svizzeri. Lett. min. IX.
(4) Yico al Senato. Zurigo, 29 novembre 1636. loc. cit.
(5) Le roi aux landrichter, bourguemaistres, amans et Oonaeil de» troys Ligues Grises. Chantilly, 4 novembre 1636. Bibl. Nat. f. fr. 5W0 t' 181.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 13 dicembre 1636. loc. cit.
(7) M G 0 r. op. cit. II. 928.
(8) Nouvelles de Soleure. 8 novembre 1636. Gazette de France, année 1636. p. 743. — Avvisi d'Helvetia. Lucerna, 16 novembre 1636. Arc h. Torino. Svizzeri. Lett. min. X.
(9) Méliand à BouthilUer. Soleure, 14 et 28 novembre et 6 décembre 1636. Bibl. Arsenal, mss. 4640 {o« 143>», 146, 147. — Vico al Senato. Zurigo, 22 novembre IG36. Frari. Svizzeri. XXXIII. — Le cardinal de Lyon à BouthilUer. Coire, 23 novembre 1636. Bibl. Nat. Xouv, acq. fr. CCLXXXII. 205. — Avvisi di ValtelUna. Coira, 25 novembre; Avvisi di Lucerna. 30 novembre 1636. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. IX. — Destdtrio Montemagni a CioK. Milano, 17 dicembre 1636. A rch. M e d i e e o. Milano. n* S183. — Sprecher v. Bernegg. II. 210.
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rebelles. (') Dc^jfi il entrevoyait l'heureuse issue des pourparlers engagés entre lui et eux;(') déjà Molina lui-même, quoique relevé de ses fonctions de secrétaireinterprète, (') s'ofiFrait à continuer ses services au roi Très-Chrétien, lorsqu'une nouvelle incartade de Lasnier remit tout en question. (*) Pris à partie par ce personnage avec une violence extrême, les colonels grisons présentèrent leurs doléances au duc, qui leur donna raison et rompit à son tour avec l'ambassadeur (29 novembre). (*) Or, le successeur de Du Lande comptait bien ne se dessaisir d'aucune des attributions de sa charge. Intendant de l'armée cantonnée dans les deux Khéties, il refusa de ratifier l'accord intervenu, le 7 décembre, entre Rohan et les collègues de Jenatsch, sous le prétexte que ceux-ci répugnaient à reconnaître publiquement leurs torts envers lui. (') Mais le lieutenant général avait la force de son côté. Il passa outre à son dessein, fit fracturer les coffres de la trésorerie, y préleva la somme de cent trente mille écus par lui promise aux créanciers militaires de la couronne et s'engagea de plus personnellement A leur en verser autant au bout de cinq semaines, comme aussi à se libérer du solde de sa dette dans les trois mois.(')
Un envoyé spécial du roi, Gérard Colbert, se trouvait à cette heure à Coire, prêt à regagner la France. Kohan le prit à témoin des causes réelles de son différend avec Lasnier(*) et le chargea de porter il Richelieu la «bonne nouvelle» de l'accommodement inespéré qu'il venait de signer avec les officiers
(I) nLe passage que j'ay faict en ce pays et la passion que J'ay pour les affaires du roy me convient il vous dire que si on ne pourvoit promptement ii la subsistance de la petite armée qui y est, elle se deffera de soy mesme." Lt cardinal de Lyon à Bouthillitr. Coire, 2.1 novembre 16S6. B 1 b 1. N a t. Nonv. acq. fV. CCLXXXII f 20.').
(S) Detidrrio Montemagni a Cioli. Milano, 19 novembre l(i3(i. A reli. M e d I c e o. Milano. n' HI8S. — Vico al Senato. Zurigo, IS dicembre 1636. Frarl Svizzeri. XXXIII. — Rohan au roi. Coire, 15 décembre 1636. Bibl. Nat. f. fr. 5190 (' 192; à Bouthillitr. 27 décembre 1G36. Ibid. {' 201.
(3) „11 n'a ny conscience devant Dieu, ny croyance parmy les hommes." Latnier à Kichelieu. Coire, 2B novembre lil3il. Aff. Etr. Grisons. IX. «5. — Latnier à Richelieu. Coire, 9 décembre I6.3«. Aff. E tr. Grisons. IX. 69.
(4) Yico al Senato. Zurigo, 29 novembre ItiâG. Frarl. SvIzzcrI. XXXIII.
(5) Rohan à Richelieu. Coire, 15 décembre 1686. B I b 1. Nat. f. fr. B190 {' 194. — Spreclicr v. B c r n e g K. II. 207.
(6) Traité de M. le duc de Rohan avec le» offlciera grisant, autquelz il te trouve ettre deub un million de Livret. 7 décembre 1636. Bibl. Nat. f. fr. 6190 f* 198. — Mémoire de Rohan «u roi. Coire, décembre 1C36. B U) 1. N a t. f. fr. «WO f • 201. — Lettres et mémoires de Rohan. III. 321. — Haffter. op. cit. p. 289.
(7) Le roi à Rohan. Camp de Denaln, 27 octobre 1636; Sublet de Noyert au même. Abbeville, 31 octobre 1636. Bibl. Nat. f. fr. 5190 (•>• 178, 179. — Ordonnance de M. le duc de Rohan pour faire rompre let co/fret du roy pour payement de CXXX vtilte L aux colonelt et capitaitiet gritont, qtti n'en toucheront nenntmoint que y/«« mil L. Coire, 9 décembre 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 6". — Mémoire de M. le duc de Rohan potir obliger M. Latnier de viter une ordonnance de 130,000 L. Coire, 9 décembre 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 68. - Vico al Senato. Zurigo, 20 dicembre 16S6. Frnri. Svlzzerl. XXXIII. — Mémoire de Rohan au roi. Coire, déccnilire 16.36. Bibl. Nat. f. fr. BI90 f 2(n. — Relation de Lecquet, etc. loc. cit. — Lettres et mémoires de R o h an, e t c. II. 324 sqq.; III. 321. ■ Sprcchcrv. Beruegg. H. 207. — Mention. De duce Rohanio post pacem apud Ale.sium usquc ad inortem (LuteUae, 1883). p. 37.
(8) „n a creu venir à bout de tout par la sévérité." Rohait à Sublet de Noyert. Coire, 9 décembre 1830. Bibl. N a t. f. fr. 6190 f ' 190. - Rohan A Bouthillier. Coire, 15 décembre 1636. Bibl. Nat f. fr. 6190 t° 193.
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des Trois Ligues. (*) Mais ce n'était pas assez, au sentiment du «bon duo, que d'avoir, en dépit des efforts contraires de l'ambassadeur ordinaire, amené les rebelles à composition. Il y avait nécessité, selon lui, à ce que, sans plus de retard, le mal fût coupé à sa racine. Eu égard, en effet, h l'influence considérable exercée sur les résolutions du gouvernement grison par les colonels des régiments de Rhétie au sei-vice de la couronne, le premier souci du Louvre devait être de ne leur donner aucun sujet de plainte dans l'avenir. (*) Si, seuls parmi ces derniers. Salis et Briigger n'avaient pas eu part dans les intrigues nouées par la régence de Tyrol, c'est que leur intérêt les portait à n'y point tremper. Au reste, n'étaient-ils pas à la solde permanente de Louis XIII et leurs compagnies ne tenaient-elles point garnison dans l'intérieur du royaume, (°) alors que Jenatsch et leurs autres collègues s'attendaient avec raison à être licenciés dès la conclusion de Ja paix? Etendre dorénavant à tous les chefs de corps grisons les avantages accordés jusque-là à deux d'entre eux, telle était, de l'avis de Rohan, l'innovation la plus urgente à introduire dans les capitulations militaires franco-rliétiennes.(*)
Dans ces entrefaites, une diète s'était réunie à Coire, le 9 décembre. Le lieutenant général, qui, depuis peu, avait reçu de la cour la ratification tardive des articles de Thusis,(*) ainsi qu'un acompte sui* les sommes dues aux officiers des Trois Ligues, se hâta d'en aviser les députés de ces dernières. Bien plus, il se déclara prêt à les remettre incontinent en possession de leurs provinces transalpines et à laisser au besoin dans celles-ci quelques forces françaises pour les protéger contre une surprise autrichienne. (") Cette ouverture n'avait pas été mal accueillie. (') En outre, malgré l'opposition violente des « Espagnolisez», l'accord conclu entre Rohan et les colonels venait d'être agréé par les représentants des communes. (') Aussi l'opinion prévalait-elle en Suisse que l'influence du Louvre se relevait à vue d'œil sur les rives de la Plessur et que par suite l'année ne se terminerait pas sans que le malentendu qui avait failli provoquer un soulèvement populaire dans la haute vallée du Rhin ne fût complètement
(1) Rohan au roi. Coire, 16 décembre 163G. B 1 b 1. N a t. f. fr. 6190 f" 192. — îlémoire S, Meesieura Itt Surintendantê. Coire, décembre 163G. Bibl. Nat. f. fr. S190 f 195. — Lettres et mémoires de Rohan. III. 293, 321.
(2) Mémoire pour M. Colbtrt s'en retournant en cour. Coire, 15 décemlre 1636. Bibl. Nat. f. fr. 5J90 f 197.
(3) Mimoire pour 31. Colbert s'en retournant en cour. Coire, 15 décembre 1636. Bibl. Nat. {. fr. 6190 f • 197. — Lettres et mémoires de Rolian. III. 298, 321.
(4) Mémoire de Rohan au roi. Coire, décembre 1636, Bibl. Nat. f. fr. 6190 f 201. — Lettres et mémoires de Rohan. III. 321.
(5) Le roi à Rohan. Camp de Denain, 27 octobre 1636. Bibl. Nat. f. fr. 5190 f 178; Richelieu au même. Amiens, 8 novembre 1636. Bibl. Nat. f. fr. 6190 f • 180. — Lasnier à Richelieu. Coire, 25 novembre 1636. A f f. E t r. G r i s o n ». IX. 65. — J e c k 1 i n. Materialen u. s. w. I. n' /S27.
(6) Mémoire de Rohan au roi. Coire, décembre 1636. loc. cit. — J e c le 1 i n. Materialen u. s. w. (Basel, 1907). I. n» 1625.
(7) Rohan aux Ligues Grise». Coire, 30 décembre 1636. St-Arch. Chur. Akter. — Lettres et mémoires de Rohan. I. 321, 325.
(8) Rohan au roi. Coire, 15 décembre 1636. Bibl. Nat. f. fr. 5190 t' 102. — Mémoire de Rohan au roi. Coire, décembre 1636. loc. cit.
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dissipé. (') Cette erreur de jugement des Confédérés était partagée, au reste, par l'ambassadeur ordinaire à Soleure. Ni celui-ci, ni ceux-là ne se rendaient compte de la perfidité de la tactique adoptée par le meurtrier de Pompée Planta et SOS affidés et ne pressentaient l'éphémère durée du rapprociiement stirvena entre les membres de la diète grisonne et le chef des forces françaises dans les deux Ehéties.
Dans la pensée de ses inspirateurs, la mission qu'avaient à remplir à Innsbruck les députés des Trois Ligues devait être considérée surtout comme une menace à l'adresse de la puissance qui refusait de se dessaisir de la Valteline au profit de ces dernières. (*) Elle ne tarda pas h, changer de caractère. En présence de l'accueil peu encourageant que leurs ouvertures rencontraient auprès de la veuve de l'archiduc Léopold, Jenatsch et ses collègues avaient pris la résolution d'abréger leur séjour dans la capitale du Tyrol et s'étaient décidés non point ,'i continuer leur voyage vers Cologne, mais bien k rebrousser vers Coirc sans délai. Avertie de ce dessein, la princesse se ravisa aussitôt et les pria de surseoir leur départ. (*) Entre-temps, en effet, l'empereur et le gouverneur de Milan, consultés, s'étaient déclarés favorables à la conclusion d'une alliance austro-rhétienne sur le modèle de celle qui liait à l'Espagne six d'entre les cantons suisses de l'ancienne confession. (*) Ces conseils répondaient trop aux désirs intimes des deux parties pour ne pas être écoutés. Dès la seconde moitié de décembre, les pourparlers engagés en vue d'un renforcement de V Union héréditaire par le moyen d'un traité plus étroit et plus précis entre les Grisons et leurs voisins de l'est et du midi se poursuivaient avec vigueur sur les rives de l'Inn.C)
A la vérité, Rohan commençait à concevoir quelque inquiétude du séjour prolongé des députés des Trois Ligues h la cour de l'archiduchesse. (*) Mais, bien que les démarches tentées par lui auprès du gouvernement de Coire, à l'effet d'obtenir leur rappel, n'eussent pas été couronnées de succès, (') l'on voulait douter encore, dans son entourage, de la réalité d'un péril qui menaçait d'annuler le fruit de ses négociations laborieuses avec les collègues de Jenatsch. L'heure vint cependant où, contraint de se rendre à l'évidence, il dut reconnaître que la concentration d'importantes forces tyroliennes A la frontière de l'Engadine n'était à autre fin que de faciliter aux Grisons l'exécution de leurs
(!) Vico al Senato. Ziiripo, B/7 diccmbrc 1630. Frarl. S v 1 z z e r i. XXXIIf. — .Weilend alao In der gfhorsamc daz Jar enrtoii " Nouvellea de Cotre. 13/23 décembre I63fi. St-Arch. ZUrlch. GraubOnden. XIV.
(2) Itohan à Bouthillier. Coire, 27 décembre 1636. B i b 1. N a t. f. fr. 5190 f" 201. — Fleming lo tXe Secretary of State. Zurich. 5/15 January 1637. l'ub. Rec. Off. Foreign. Swttzerl<i. Mise. Pap. n° 4.
(5) Rohan à Bouthillier. Coire, 27 décembre 1636. loc. cit. — JenatKh à Vico. Coire, 10 Janvier 16Ï7. Frari. Svlzz, cri. XXXIII. — Haff ter. Georg Jenatsch. p. 288.
(4) Lettres et mémoires de Rolian. I. 317.
(B) Note tvr le» nfgociationt des commiiaaire» de l'arehiducheiie avec let diputi* griton». Innsbruck, 12 décembre 16.16. S t a 1 1 h a 1 1 c r c i A r c h. I n n s 1> r u clc. Abtli. t.eopoldlna. Kasten C n* 57.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 17 gennalo 1637. Frarl. Svizzeri. XXXIII.
(7) Vico al Senato. Zurigo. 14 marzo 1637. Frari. .Sviz zeri. XXXIII.
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desseins hostiles envers ses propres troupes. En cette extrémité, le duc n'avait à compter que sur l'assistance de son maître. Il dépêcha en hâte un courrier H Paris et, dans l'attente do nouvelles instructions, se préoccupa d'atténuer l'impression désastreuse produite au sein de la diète par les inutiles violences de langage de l'ambassadeur ordinaire. (*)
C'était contre l'avis et presque à l'insu de BuUion que Richelieu avait accordé à Rohan cent mille Livres sur le million réclamé par ce dernier. (*) Le cardinal oiit sans doute persévéré dans cette voie, si, entre-temps, le surintendant n'avait trouvé, à Coire même, un allié inespéré dans la personne de Lasnier.(*) Ce diplomate nourrissait en effet d'irrémissibles griefs à l'endroit du lieutenant général, qualifié par lui d'< esprit le plus variable et le plus changeant qui fût au monde >.(*) Aussi bien, comme conséquence du conflit qui mettait aux prises le successeur de Du Lande et les colonels rebelles, toutes relations avaient cessé entre les deux représentants du roi Trôs-Chrétien sur les bords de la Plessur. Non content d'embrasser ouvertement le parti de ses anciens compagnons d'armes contre leur diffamateur, (*) Rohan venait de relever celui-ci de ses fonctions d'intendant des troupes franco-rhétiennes et son frère, accusé de concussion, de celles de munitiunnaire.(*) Par suite, Prioleau, désigné pour les remplacer, avait l'ordre formel de les ignorer et de ne point répondre à leurs doléances. (')
L'attitude observée par le duc en cette conjoncture paraissait certes très propre à lui concilier les sympathies des Grisons qu'excédait l'arrogance de Lasnier. En revanche, elle était imprudente au regard de la cour, puisque l'ambassadeur ordinaire y comptait de nombreux et puissants protecteurs. Dans la réalité, haï des autorités des Trois Ligues, contre lesquelles « sa passion catholique» venait de se donner trop longtemps carrière, (') le successeur de Du Lande, avant de quitter un poste où il ne se sentait plus en sécurité, (") tenait à se venger des affronts que lui avaient infligés le lieutenant général et les protestants de Rhétie, confondus par lui dans un même sentiment d'animadversion.(") L'évêque et le chapitre de Coire s'offrirent au reste à
(1) Rohan aux Ligues Oriaes. Coire, 30 décembre 1036. S t - A r c h. C h u r. Akten.
(2) Richelieu à Rohan. Amiens, 3 novembre 1636. Bibl. Xat f. fr. 6190 {' 180.
(3) BouthilUer à Rohan. 15 décembre 1636. Blbl. Nat. f. fr 5/90 f 206.
(4) Lasnier à Richelieu. Coire. 9 décembre 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 69.
(5) Laênier à Richelieu. Coire. 9 décembre 1C.S6. Aff. Etr. Grisons. IX. 69.
(6) Rohan à BouthilUer. Coire, 15 décembre 1636. loc. cit. — Mémoire (de Rohan) à Meilleure les Surintendants. Coire, décembre 1636. Bibl. S a t. f. fr. r,t90 {' 195. — Lettres et mémoires de Rohan. t. III. 293.
(7) Lasnier à Richelieu. Coire, 9 décembre 1036. loc. cit. — îUmoire de M. le duc de Rohan pour obliger M. Lasnier de viser une ordonnance de cent trente mil Livres. Coire, 9 décembre 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 68. — Vico al Henato. Zurigo, 3 gennaio 1637. Prari. Svizzeri. XXXIII.
(8) Rohan à BouthilUer. Coire, 15 décembre 1636. Blbl. Nat. f. fr. B190 f» 193.
(9) Lasnier à Richelieu. Coire, 10 décembre 1636. .\ff Etr. Grisons. IX. 71. — Les Trois Ligues Grises au roi. 10/20 janvier 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 72. — Fleming to the Secretary ctf State. Zurich, 18/22 january 1637. Pub. Rec. Off. Forelgn. Switzerl''. Mise. Pap. n" 5.
(10) Lasnier à Richelieu. Coire, 9 décembre 1636. loc. cit.
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seconder son dessein, qui était de porter sur le terrain confessionnel et économique le différend né entre ses adversaires et lui.(*) D'odieuses accusations, tout aussi mensongères que celles dont il avait fait justice naguère, furent lancées k nouveau contre Rohan. Ses actes les plus méritoires devinrent l'objet d'interprétations malveillantes. C'est ainsi qu'on lui reprocha tour à tour de s'être cnriclii do façon illicite en passant les contrats d'approvisionnement de ses troupes en Valteline,(*) d'avoir compromis les. intérêts de son maître au profit de ceux des officiers rebelles, en accueillant les réclamations «déraisonnables » de ceux-ci, (*) de réserver uniquement à ses coreligionnaires les emplois vacants de l'armée qu'il commandait(*) et enfin d'entraver de parti pris le zèle propagandiste des capucins de la mission d'EngadinCiC*) dont les sentiments austrophilcs étaient cependant avérés. (")
Aucun de ces griefs, on l'a dit ailleurs, ne pouvait être sérieusement retenu. Le cardinal de Lyon, lui-même, au cours de son séjour à Coire, en novembre, s'était convaincu de leur inanité. (') Néanmoins ils firent impression sur Richelieu. Les affirmations de Lasnier, qu'appuyaient Bullion et le Père Joseph, l'emportèrent sur les dénégations de Rohan, confirmées cependant par le propre frère du principal ministre. (') Le lieutenant général reçut en conséquence de Paris l'ordre de combattre toutes tentatives sérieuses de rapprochement austrogrison, mais de ne pas considérer comme telles, jusqu'à nouvel avis, les négociations qui se poursuivaient it Innsbruck entre les représentants de l'archiduchesse Claudia et les députés des Trois Ligues. (")
Cette fois, enfin, dégagée des malentendus qui l'avaient obscurcie jusque-là, la situation apparassait fort claire. La disgrâce de l'ancien chef des huguenots était complète et la ruine de la suprématie française en Rhétie consommée. En possession de ses lettres de rappel ("*) et d'une missive où le nonce à Lucerne louait les services éminents rendus par lui au catholicisme dans les Engadines,(") l'ambassadeur ordinaire prit congé du gouvernement de Coire dès
(1) L'ivtqae de Coire à Richelieu. Coire, 0 décembre 1(136. Aff. Etr. G ri son». IX. 70.
(2) Mémoire âea contributions payées en Valteline à M. le duc de Rohan, etc. 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 125.
(3) Lasnier à Richelieu. Coire, a décembre 16;!6. Aff. Etr. Grisons. IX. 69.
(4) Jbid. — Latnier à Richelieu. Coire, 25 novembre 1638. Aff. Etr. Grisons IX. 65. — L'fvique de Coire à Richelieu. Coire, 9 décembre 1636. loc. cit.
(5) Ibid. — Lasnier à Richelieu. Coire, 9 novembre et 16 décembre 1636. Aff Etr. Grisons. IX. Bf>, 71. — Le Chapitre de Coire à Richelieu. Coire. 15 janvier 1U37. Aff Etr. Grisons. IX. 88.
(6) nVerschiiieu tatçs liât unsere waclit einen botten, der brielï auss Italien von Capuzinern an die Capuziner so zu Cernez wonend by sich gchabt. auch gefangen." Caspar Sehmid an ZUrich. Schuls, 5/15. Septomber 1635. St-Arcb. Zurich. Graubilnden. XIV.
(7) //« cardinal de Lyon /l Bouthillier. Coire, 25 novembre 1636. BIbl. Nat. Nouv. acq. fr. CCLXXXII. 205.
(8) Manifeste du duc de Rohan sur les derniires occurances arrivées au paît des Orisons et Valteline (1637). Bibl. Nat. Coll. DuPuy.CCCCCXXXVni. 290. — Lettres et mémoires d c R o h a n. III. S,'>4.
(9) L 0 1 1 r e s et mémoire» de R o h a n. I. iU.
(10) Le roi okx Ligues Grises. Saiut-Germain-en-Laye, 30 décembre 1636. Aff. Etr. Grisons. IX. 7J.
(11) Scotti à Richelieu. Lucerne, 2 février 1637. Aff Etr. Suisse. XXVIII. tes.
184 Règne de Louis XIII. 1610—1643. (less-iesa)
les derniers jours de janvier 1637, (') sans que Rohan consentît à lui accorder un suprême entretien, ce qui eût été très inutile au reste. (*) Aussi bien il n'était plus au pouvoir de Lasnier de réparer le mal que son attitude hautaine et intraitable avait causé aux intérêts confiés à sa garde. (*) Quelquesunes des objections formulées de sa part contre l'accord conclu le 7 décembre avec les officiers grisons ayant été reconnues fondées à Paris, ce fut assez pour que le cardinal s'abstînt de recommander au roi l'attribution à son représentant militaire en Rhétie des sommes qui eussent permis à celui-ci de se libérer de ses engagements envers les colonels des Trois Ligues. (*) Les conséquences désastreuses de cette défaillance n'étaient que trop certaines. (^) Privées de leurs soldes et décimées par la peste, les troupes françaises demeurées dans la vallée de l'Adda se livraient à toutes sortes d'excès. (*) De surcroît, la diète de Coire s'avisait de discuter les termes de la ratification royale des articles de Thusis et d'en proposer le rejet pur et simple aux communes. (') Découragé, Rohan sollicita l'autorisation de se retirer durant quelques semaines à Venise, afin d'y surveiller les événements. Elle lui fut accordée, mais avec de telles restrictions qu'il ne jugea pas prudent d'en profiter. (*) Les négociations poursuivies en Tyrol semblaient au reste sur le point d'aboutir. (') Prématurée, à cette heure encore, sur la question de la Valteline, l'entente sur celle de l'expulsion préalable des forces étrangères logées dans les deux Rhéties paraissait à la veille de se conclure. ('") Et, de fait, dès le 17 janvier, les mandataires du gouvernement grisou signaient à Innsbruck un traité préliminaire des capitulations de septembre 1639, qui consacrait la substitution
(1) Les Liguée Grite» au roi. 10/20 janvier 1637. loc. cit. — Nouvelltê de Coire. 21 janvier 163". Gazette de Fr an ce, année 1637. p. 100. — Kîco a! Senato. Zurigo, 24 gennaio 1637. Frari. Svlzzeri. XXXIII. — Fleming to Ihe êecretary of State. Zurich, 26 january/6 february 1637. Pub. K e e. 0 f f. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n" 5.
(2) Rohan au vicomte de Melun. Coire, 13 janvier 1637. B 1 b 1. N a t. f. fr. ll,2Sa f 13.
(3) Rohan à BouthtWer. Coire, 15 décembre 1636. B i b 1. N a t. f. fr. 6J90 f » 193. — Véritable récit de ce qui n'est passé au soulèvement des Grisons, etc.
(4) Mémoire de Rohan pour le roi. Coire, 25 novembre 1636. A f f E t r. Grisons. IX. 63. — Manifeste du duc de Rohan sur les dernières occurances arrivées au pays des Grisons et Valteline (1637). B i b 1. N a t. Coll. Du Puy. CCCCCXXXVIII. 290. — Lettres et mémoires de Rohan. III. 267, 354.
(5) „Le passage que j'ay faict en ce jtayB et la 2'assion que j'ay pour les affaires du roy me convient à vous dire que si on ne pourvoit promptement à la subsistance de la petite armée qui y est, elle se deffera de soy-mesme et que quelques cspargnes hors de temps et de saison, indignes d'an si grand prince, y donneront aux Espagnols l'advantage qu'ils ne se sont peu acquérir l'épée à la main et luy feront perdre le fruict de tant de despences qu'il y a faictes jusques à présent." Le cardinal de Lyon à Bouthillier. Coire, 23 novembre 1636. B i b 1. Nat. Nouv. acq. fr. CCLXXXII. 205.
(6) Vico al Senato. Zurlgo, 20 dlcembre 1630. Frari. Svlzzeri. XXXIII. — Lettres et mémoires de R o h a u. I. 332.
(7) Mémoire de Rohan pour le roi. Coire, 25 novembre 1636. loc. cit.
(8) Rohan à Richelieu. Coire, 27 janvier 1637. A f f. E t r. Grisons. IX. 89. — Manifeste du duc de Rohan, etc. (1637). B i b 1. Nat. Coll. Du Puy CCCCCXXXVIIL 290.
(9) Fleming to the secretary of State. Zurielt, 6,15 january 1637. Pub Rcc. Off Foreign. Switzerl<i. Mise. Pap. n° 4.
(10) Erafiirttl. Schreiben an die Rom. Kays. Mayestdtt. Innsbruck, 8. .lannar 1637. Statthaltercl Arch. Innsbruck. Abth. Leopoldina. Kasten C n° 57.
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de rii6gémonio lombarde à celle du Louvre dans les hautes vallées du Rhin et de rinn et l'espoir de la rentrée prochaine des bandières des Trois Lignes dans les provinces d'Outre-Monts, avec le consentement et sous les auspices du roi Catholique. (')
Nouvelles inquiétantes reçues de Valteline. — Retour dans leurs foyers des députés grisons à Innsbruek. — L'Autriche et l'Espagne répugnent à se charger eUesmémes de l'expulsion des troupes françaises des deux Rhéties. — Jenatseh cherche à rassurer Bohan quant au véritable objet de sa mission en Tyrol. — - Il n'y parvient point. — Le t Kettenbund > . — Diète de Cotre du 10 mars 1637. — Le lieutenant général y obtient des députés des communes un répit de sept semaines. — Il dépêche Prioleau à la cour. — Le manifeste du 18 mars. — Soulèvement militaire. — Bohan se jette dans le Fort-du-Bhin. — Il y capitule entre les mains des inuiins (26 mars).
XXT. Entouré d'intrigues dont il ne parvenait pas à percer le mystère, le chef do l'armée de Valteline n'était plus en état d'arrêter une ligne de conduite qui lui permît de déjouer les desseins hostiles des partisans de l'Autriche en Rhétie. L'extrémité h quoi se trouvaient acculés les officiers grisons, responsables envers leurs hommes des soldes dues à ceux-ci par le trésor royal lui était certes connue. (') Mais aussi bien le Louvre n'apportait aucun empressement à lui faciliter les moyens de remplir les engagements contractés h leur égard le 7 décembre. (') D'autre part, les nouvelles qu'il recevait de delà les monts étaient moins rassurantes. Depuis la mort de Montausier, tué à l'ennemi, et le passage en France do Du Lande, de Canisy et de La Frézelière,(^) l'armée cantonnée sur les rives de l'Adda ne comptait plus qu'un seul maréchal de camp, Henri de Chaumont, baron de Lecqucs, jadis lieutenant de Rohan au cours des guerres du Languedoc. (") Or, Lecques relovait ;\ peine d'un mal semblable h celui qui avait terrassé son général à Sondrio cinq mois auparavant. (*) Do sm'croît, ses troupes, démoralisées par les privations et l'oisiveté, se livraient à toutes sortes d'excès et provoquaient les plaintes justifiées des habitants de la vallée. Libre de ses mouvements, le duc se fût porté en hâte sur le versant méridional du Splttgen. Mais, outre ([ue son départ de Coire eût entraîné l'immédiate défection des derniers pen-
(1) J ec klin. op. cit. n" ISiT. — Ver a^uth. op. cit. 117.
(ï) „n est très v('>ritttl)le que les colonels et capitaines ont engage tout ce qu'il.i «volent pour contenter le» soldats-Tieming <ï Vella .Wnnia. Zurich, 4 mars 1637. Arcli. Torlno. Svizzerl. Lett.min. X.
(3) Rohan à Subltt de Noyers Coire, 89 novembre IfiSa. B I b 1. N a t. f. fr. 5/SO f • 189.
(4) Hohan à Hichelieii. Coire, !■"• di'Cembre l(i30>. Aff. Etr. Grisons. IX. 66. (B) Richelieu au roi. Ruell, 10 mars 1037. ap. Avenel. op. clt V. 761.
(6) Relation véritable et particulière de ce qui t'est patte en la V<Uttline, été. (par le baron de I.ecques). ap. L o 1 1 r e s et mémoires tl e R o li a n. III. .188 sqq.
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sionnaires de la Couronne en Rhétie,(') il semblait très douteux que les chefs du gouvernement de ce pays consentissent à laisser s'éloigner d'eux celui qu'ils considéraient déjà sinon comme un prisonnier, du moins comme un otage. (*) Les choses étaient à ce point, lorsque, vers la fin de janvier 1637, le retour dans leurs foyers des députés grisons à Innsbruck vint mettre à son comble la perplexité de Rohan.(*)
Durant leur séjour à la cour de TjtoI, séjour trop long au gré du lieutenant général, qui s'en était plaint à diverses i-eprises aux autorités des Ligues, (*) les envoyés de celles-ci avaient fait montre de patience en se pliant dès l'abord aux exigences de la partie adverse. (*) Claudia et ses ministres entendaient que le traité du 8 août 1629, si préjudiciable aux intérêts de la Rhétie, fût exécuté à la lettre. Ni Jenatsch, ni ses collègues ne s'obstinèrent à contredire à cette prétention. (*) Bien plus, encore que l'archiduchesse ne dissimulât pas sa répugnance à contrevenir aux stipulations des articles de Monçon et de Cherasco,(') ils consentirent à ce que toute décision quant aux modalités de la restitution de la Valteline à ses légitimes souverains fût ajournée de quelques mois, et cela sous le prétexte de permettre à l'empereur de se prononcer en parfaite connaissance de cause sur les points demeurés en litige entre les Grisons et leurs sujets d'Outre-Monts. {') Il y avait certes là de quoi donner à réfléchir même aux moins tièdes parmi les partisans du maintien de l'alliance du roi Très-Chrétien au sein des Trois Ligues. (*) Dès l'instant, en effet, que celles-ci renonçaient à exiger l'abrogation du traité du 8 août 1629 et l'immédiate restitution de la vallée de l'Adda, la continuation des pourparlers engagés à Innsbruck paraissait être à seule fin de procurer l'expulsion des armes françaises des deux Rhéties.('°) Or, ainsi qu'il a été dit ailleurs, l'Autriche et l'Espagne répugnaient à participer à cette entreprise autrement que par la concentration de forces imposantes aux frontières de l'Engadine et de la Valteline. (") En revanche, ces puissances se déclaraient prêtes à
(1) „. . . de peur qu'en son absence ceux mdme du parti françols ne tournent casaque." Fleming à Délia Manta. Zurich, 4 mars 1637. Arc h. Torino. Svizzeri. Lett. min. X.
(2) Lettres et mémoires de Rohan. I. 331, 338.
(3) Vico al Senato. Zurigo, 17 gennaio 1G37. Frari. Svizzeri. XXXIII. - Fleming to the seeretary of State. Zurich, 26 january/S february 1637. Pub. Rec. Off. Forcign. Switzerland. Mise. Pap. n' 5. — Lettres et mémoires de Rohan. I. 333 sqq.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 14 febbralo 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII. — S prêcher v. Bernegg. II. 214.
(5) Fleming to the seeretary of State. Zuricli, 2/12 february 1637. loc. cit.
(6) Fleming to the seeretary of State. Zurich, 2/12 february 1637. loc. cit.
(7) Jenatsch à Vico. Colra, 10 gennaio 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII.
(8) „Zu Insprug wartend unsre Gsandten uff die Kayserl. Résolution." Avis uss Chur. 13./23. December 1636. St-Arch. Zurich. Graubttnden. XIV. — Fleming to the Seeretary of State. Zurich, 2/12 february 1637. loc. cit. — Furstl. Schreiben an die R'àmische Kays. May' wegen Landt Veltlins und Zugeh'orung abgangen. Innsbruck, ]3'on May 1637. Statthalterei Archiv Innsbruck. Abtli. Leopoldina. Kasten C i\° 57. — Spreclier v. Bernegg. II. 213.
(9) Fleming to the seeretary of State. Zurich, 26 january/5 february 1637. loc. cit.
(10) Vico al Senato. Zurigo, 21 febbralo 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII.
(11) Bon al Senato. Milano, 21 marzo 1637. Frari. Milan o. LXXXI. n' 360 — H^i f f ter. op._ cit. 293 sqq.
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accueillir avec faveur les ouvertures du gouvemement de Coire, le jour où celui-ci aurait reconquis son indépendance ft l'égard du Louvre. (') C'était peu assurément. Il n'en fallut pas davantage néanmoins pour (|ue les mandataires de la diète grisonne estimassent avoir partie gagnée. Aussi, au cours de leur voyage de retour vers les rives de la Ples-suj", ou un Beiiay venait d'être assigné, crurent-ils devoir inciter en confidence les magistrats des » communes cspagnolisées » h mettre la dernière main aux préparatifs d'un soulèvement général dont les conjurés attendaient l'exaucement de leurs désirs.'*)
Quelque souci qu'eussent pris Jenatsch et ses collègues de donner le change à l'opinion quant au sens véritable des instructions emportées par eux d'Innsbruck, le bruit s'accréditait de plus en plus, à Lucerne comme à Zurich, iY Milan comme à Madrid, que des événements d'une gravité extrême étaient sur le point de se produire en Rhétie et que, quoiqu'il advînt, l'hégémonie fran^,'aise dans ce pays touchait il son terme. (') Rolian, dont la confiance dans la fidélité de l'ancien prédicant de Scharans semblait à peine ébranlée, lit prier celui-ci de lui communiquer en secret le résultat de ses négociations avec les ministres de l'archiduchesse. La réponse du colonel grisou fut des plus rassurante. A l'entendre, les appréhensions du représentant du roi Très-Chrétien dans la région du Spliigen étaient sans objet. (*) Sa mission, couronnée d'ailleurs d'un plein succès, n'avait été à autre fin que d'assurer le rétablissement de rapports de bon voisinage entre les Trois Ligues et la régence de Tyrol. Rien, en revanche, n'autorisait à supposer que le gouvernement de Coire fût à la veille de changer l'orientation de sa politique et de substituer à l'alliance de la France celle de l'ennemi séculaire de la Rhétie. (') Mais cette déclaration, reproduite cependant par Jenatsch, avec quelque atténuation dans la forme, au cours de la diète réunie sur les bords de la Plessur le O février, ne parvint pas ;Y dissiper complètement les inquiétudes du lieutenant général. (*) Elle le satisfit même si peu, qu'éprouvant tout aussitôt le besoin de combattre les menées espagnoles dont la recrudescence l'ettrayait, il avisa les chefs du pays
(1) Jenatteh à Vtco. Coire. 10 Janvier IB.IT. F r a r I. S v i z z c r i. XXXIII. — Fleming lo the êteretary qf State. Zurich, 2/12 february 1037. loc. cit. - Délia Xanta al duca di Savoia. Lucerna, ÏO febbralo 1637. A rch. T o r i 110. Svi/.zeri. Lctt. min. IX. — I^ettrcs et mémoires de Rohaii. e t c. I. S17— 318.
(2) Catpar Sclimii an Zurich. 20 Jaiiuar/5. Februar lij.'n. S t - A r c h. Z a r 1 c h. Graubûnden. XIV. — Vico al Senato. Zurigo. 7 fobbralo 1637. loc. cit. — Lettres et incmolres de Rohaii. I. 330, 3S8. — Gazette de France, année l()37. p. 116.
(3) Peny à Richelieu. Madrid. .TO Janvier 1637. Aff. Etr. Espagne. XVIII. — ConnUta del Coniejo de Eatado sobre el liospedaje que ae a de hazer a lo» Embaxadore» de Qrlione». Madrid, 30 de abril 1637. A rch. Simancas. Eatado. 83JB. — „Soiira di che. potra dubitar..(i di qualche improvisa importante novitft In Valtelllna." Bon al Senato. Miinno, 18 marzo 1637. Frari )I i 1 a n o. LXXXI. n* 347. — ^Quant au.\ Gilsons, je y prévois un grand chanxement. Les partis impérial et espagnol y prennent accroissement h vue d'œil. Si on ne Ion contente. Je crains que vous en entendiez des cstranges nouvelles." Fleming à Delta Monta. Zurich, 4 mars 1637. A r c h. Torino. Svlzzerl. Lett. min. X.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 7 febbralo 1637. Frari. Svizzerl. XXXIII.
(5) S p r e c h c r v. H e r n e g g. II. 214.
(6) Fleming to the aecretary of State. Zurich, 26 january/5 february 1637. loc. cit — Lettres et mémoires de R o h a n. I. 337. - J c c k 1 i n. op. cit. n° IS»7.
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que sa volonté de leur restituer la vallée de l'Adda était désormais immuable, comme aussi sa décision d'obtenir des Valtelins que ceux-ci prêtassent un serment d'allégeance entre les mains des magistrats grisons. (') Or si, trois mois auparavant, de semblables ouvertures eussent suffi à amener à résipiscence les membres du Beitag, il était trop tard à cette heure pour tenter d'enrayer le mouvement d'opinion qui portait les alliés du roi Très-Chrétien dans les Trois Ligues à se rapprocher de ses adversaires. (')
Aussi bien, dans l'intervalle, de graves résolutions avaient été arrêtées à Coire. Tandis en effet que, le G février, Jenatsch affirmait publiquement qu'aucune entente politique ne serait conclue entre ses compatriotes et la régence d'Innsbruck, les affldés de l'astucieux colonel, au nombre d'une trentaine, se réunissaient en secret chez le bourgmestre de la capitale de la Cadée et s'engageaient par serment à user de tous les moyens en leur pouvoir pour provoquer à bref délai la restitution de la Valteline à ses légitimes souverains(') et l'évacuation des deux Rhéties par les troupes étrangères qui les occupaient (Keitenbund). Prévenu, de source sûre cette fois, de la déloyauté de ceux auxquels il avait accordé jusque-là sa confiance, Rohan, que les milices grisonnes cessaient de reconnaître désormais comme leur chef.(*) put enfin mesurer la gravité du péril suspendu sur sa tête.C*) Déjà les tercios de Serbelloni, massés en vue du «Fuentes», s'apprêtaient à marcher soit vers Chiavenna, soit vers Traona.(^) Déjà les Espagnols s'attachaient à rendre impraticable la route conduisant de cette dernière ville à Morbegno, de manière à affamer plus facilement les régiments de Lecques.(') Déjà les autorités milanaises, enhardies par la nouvelle de l'adhésion du duc de Parme à la cause de l'Escurial, négociaient ouvertement avec des délégués des Trois Ligues en Lombardie et chargeaient Casati de demander passage aux < Waldstœtten » pour huit mille hommes dirigés de la Souabe vers le Cômasque par la voie du Gothard.(*) Déjà d'imposants contingents archiducaux campaient entre Landeck et Finstermûnz ou se rapprochaient du Luzienstoig.(*) D'autre part, non contents d'entraver le ravitaillement de la garnison française du Fort-du-Rhin, les Grisons invitaient les Suisses à refouler, le cas échéant, les troupes de secoui-s que le
(1) Fleming to the secretary of State. Zurich. 2/12; 9/19 february 16.3". loc. cit. — Rohan aux Ligne» Ori»e». Février 1637. St-Arch. Cliur. Akten. — Vico al Senato. Zurigo, 21 febbraio 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII.
(2) Jecklin. op. cit. n° iei7.
(3) „I1 fatto iiostro" (paroles de Jenatsch). Vico al Senato. Zurigo, 7 marzo 1637. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 211. — Jecklin. op. cit. I. n" lesB.
(4) Fleming to the secretary of State. Zurich, 9/19 february 1637. loc. cit.
(5) Sprecher v. B o r n e g g. II. 214. — Lettres et mémoires de Rohan. I. 318.
(6) Fleming to the secretary of State. Zurich, 23 february/6 march 1037. loc. cit. — Sprecher v.~ Bernegg. II. 214.
(7) S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 220.
(8) Fleming to the secretary of State. Zurich. 23 february/5 march 1637. loc. cit.
(9) Fleming to the secretary of State. Zurich, 23 february/5 march 1637. loc. cit.
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gouverneur de Bourgogne se proposait d'acheminer vers la frontière de Sargans.(') Par suite, les magistrats de Zurich, assaillis de scrupules tardifs, hésitaient à laisser sortir de leurs arsenaux les quelques pièces d'artillerie destinées, selon le désir du lieutenant général, à assurer la défense de ses soldats en Valteline. (*)
Ce fut dans cette conjoncture qu'une nouvelle diète, dont liohan avait en vain cherché à faire différer la réunion, s'ouvrit à Coire le 10 mars.C) Jugeant la situation presque désespérée, le duc assuma une initiative hardie. Il prit sur lui d'offrir à ses hôtes de leur restituer la vallée de l'Adda aux tenues du traité de Tliusis, c'est-à-dire sans tenir compte des modifications apportées à ce dernier par le Louvre en août.(*) Tout au plus, désireux de se procurer l'assentiment de son maître, les priait-il de lui accorder un délai de six semaines, «après quoy ils seroient libres, et luy quitte envers Dieu, le roy et eux».(*) De nombreux députés des communes inclinaient à rejeter cette proposition. (*) Il se trouva cependant au sein du Beitag une majorité pour ne pas les repousser d'emblée. (') L'on convint en conséquence que Prioleau se rendrait incontinent à Paris et que, jusqu'au 1" mai du moins, les choses demeureraient en l'état. (*) Décidés coûte que coûte, cette fois, h rentrer en possession de la Valteline, les représentants du pays désignèrent sans désemparer les commissaires chargés de procéder à cette opération. (*) Ils allèrent plus loin et se déclarèrent prêts à observer désormais les diverses clauses de leur alliance avec la France, pourvu que le roi Très-Chrétien consentît à acquitter d'urgence les dettes civiles et militaires contractées par son gouvernement à l'égard des Trois Ligues.
Ainsi donc, contre toute espérance, (*") la diète de mars se terminait sur un demi succès de la cause du Louvre. Convaincu que le répit de sept semaines qu'il avait obtenu lui permettrait d'insister avec fruit auprès de la cour quant à la nécessité d'un changement de politique en Khétie, Rohan reprit conliance.
(1) Aviti d'HelvMa. Lucerim, 89 marzo 1687. Arch. di sTato Piemontesi. Svlizeri. Lett min. X. — Abacined de8 gehaltnen Tags zu Baden im Aprili 1687. St-Arch. Bern. AUg. Eydgcii. Hacher. Keutralitat Ge.i>cliaeft G p. 1. — Lettres et mémoires de Rohan. I. US.
(2) Fleming lo the aecretary af State. Zurich, 12/28 et 19/29 January 16S7. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl'i. Mise. Pti\>. n» 5.
(3) Fleming to the aearelary of State. Zurich, 9/19 februnry 1G37. loc. cit. — Lettres et mémoires de R 0 h a n. I. 342. - S j> r e c h e r v. B e r n e g g. IL 217.
W Vieo al Senato. Zurlgo, 16 e 21 febliralo e 14 marzo UST. Frarl. Svizzerl. XXXIII. — Lettres et mémoires de Rohan. I. 310.
(5) L e 1 1 r c s et mémoires de R o h a n. I. 313.
(6) Vico al Senato. Zurigo, H marzo 1037. Frarl. Svizzeri. XXXIU.
i,l) Fleming lo the aecretary of State. Zurich, 3/13 march l«37. Public Record Off. Foreign. Switzerlaud, Ml.sc. Pap. n' ,'>.
(8) Lea lAguea Qriaea au roi de France. Coire, 12 mars 1637. A f f. E t r. Grisons. IX. 90. — Rohan à Richelieu. Coire, 14 mars 1637. A f f. Etr. Grisons. I.X. 94. — Vico al Senato. Zurigo, 14 marzo 1637. F r a r i. Svizzeri. X.\XIII. — Délia Monta al duca di Savoia. Lucerna, 18 marzo 1637. Arch. dl Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. .V. — Lettres et mémoires de Rohan. 1.345. — Salis- Mars c h 1 i n s Denkw (Irdlgkeiten. 273. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 217.
(9) Lea Liguea Griata au roi de France. Coire, 12 mars 1637. loc. clt — Vico al Senato. Zurigo, 21 marzo 1637. Frnri. Svizzeri. XXXIII. — S prêcher v. Bernegg. II. 217. — Jecklln. op. cit. I. n' 1626.
(10) Lea Liguea Qrisca au roi de France. Coire, 12 mars 1637. loc. clt — Vico ni Stnato. Zurigo, 21 marzo 1637. loc! cit. - La Tuillerie H Eatrfe: Venise, 28 mars 1687. Bibl. N»t f. flr U,OM f 8*»».
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Il recommanda h Lecques de prévenir les ennemis, si ceux-ci tentaient de pénétrer en Valteline et attendit avec calme le retour de son secrétaire k Coire.(*) Le duc comptait, il est vrai, sans la vigilance inquiète des chefs de la faction austro-lombarde et les calculs intéressés des membres du Conseil d'Etat de Milan. Ceux-là redoutaient que Prioleau ne rapportât de Paris la ratification d'un accord qui eût réduit à néant leur projet de substituer les influences tyroliennes et espagnoles à l'influence française dans les hautes vallées du Rhin et de rinn.(*) Ceux-ci avaient d'autant plus hâte de disposer librement de la route militaire Chiavenna-Splûgen-Coire que les cantons forestiers mettaient moins d'empressement à leur faciliter l'accès du Gothard.(') Il s'en fallait de beaucoup toutefois que les avis fussent unanimes en Rhétie quant à l'opportunité d'un soulèvement prématuré contre les forces qu'y entretenait le roi Très-Chrétien. Dans nombre de communes, le principe même du renversement des alliances suggéré par Jenatsch et ses afiBdés rencontrait d'ardents contradicteurs. Ailleurs, l'on estimait peu politique de rompre avec le Louvre à l'instant où il y avait lieu d'espérer que celui-ci s'apprêtait à donner satisfaction aux multiples requêtes de ses créanciers grisons. (*)
En présence de ces divergences d'opinion, les autorités de Coire hésitaient à se résoudre, lorsque le brait se répandit à l'improviste de l'arrivée d'un coumer royal porteur du tiers ou même de la moitié des sommes dues aux ofiBciers des Trois Ligues à la solde du gouvernement de Paris. La dernière partie de cette affirmation, il est à peine besoin de le dire, était fausse de tous points. Mais aussi bien le démenti qu'elle provoqua, joint k la déception qu'en éprouvèrent les créanciers de la couronne, ne pouvait manquer de servir les desseins des «Espagnolisez ».('') Ceux-ci surent mettre cette circonstance k profit pour forcer la main au Conseil d'Etat et lui imposer en quelque sorte leur volonté. (*) On se résolut dès lors k agir sans délai. (') Le 18 mars, un manifeste d'une extrême violence, vraie philippique dirigée contre l'alliance du roi Très-Chrétien, fut adressé aux communes souveraines. (') De fait, au sentiment des inspirateurs de ce factura, aucune des promesses naguère obtenues du Louvre n'avait été réalisée. L'évacuation de la Valteline, (') sans cesse
(1) Relation véritable et particulière, etc (par Lecques). loc. cit.
(2) Fleming to the êecretary of State. Zurich 9/19 february 1637. loc. cit. — Lettres et mémoires de Rohan. I. 349—360.
(3) Avvi»i d'Helvetia. Lucerna, C marzo 1637. Arc h. Torino. Svizzerl. Lett. min. X. — Lettres et mémoires de Rolian. L 330.
(4) Lettres et mémoires (le Rohan. I 351—362. (6) Lettres et mémoires de Rohan. I. 353.
(6) Lettres et mémoires de Rohan. L 354.
(7) S p r e c h e r v B e r n e g g. II. 218.
(8) Les chefs des Ligues aux communes grisonnes. Coire. 8/18 mars 1637. Arcli. di Stato Plemontesi. Svizzeri Lett. min. X; St-Arch. Zurich. GraubOnden. XIV (172. 1. 21); Bibl. Maza ri n c. mss. 1785 (il5ii) f° 61. — Spr e ch er v. Bern e gg. II. 221.
(9) „I1 fatto nostro" (paroles de Jenatsch). Vico al Senato. Zurigo, 7 marzo 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII.
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(lifiFérée ; ( ') le refus persistant du lieutenant général d'autoriser l'entrée de garnisons autochtones dans les ouvrages fortifiés des deux Kliéties; les excès commis par les troupes royales tant en deçà qu'au delà du 8pl(igen;(*) le peu de succès des dénmrciios tentées en vue de procurer l'annulation des articles d'Innsbruck d'août l()2!l ; la crainte enfin ciue, las des longueurs grisonnes, les Austro-Espagnols ne se saisissent à l'improviste du Luziensteig et de Chiavenna, tout concourait h détacher de leur protecteur d'Outre-Jura les montagnards des hautes vallées du Rhin et de rinn.(') En revanche, tout les incitait à se rapprocher du Tyrol et de la Lombardie, où l'on s'engageait, par des traités tenus encore secrets, à leur restituer les avantages dont les eût privés le Louvre en les remettant en possession de leurs provinces transalpines, à tolérer la libre pratique des deux cultes dans la Basse-Engadine et le Praettigau et à conclure avec les Trois Ligues une alliance semblable à celle que le Cardinal-Infant avait renouvelée avec les cantons catholiques le 30 mars 1034. (*) Dès lors que l'expulsion des Français devenait une nécessité, la moindre hésitation eût été criminelle. Par suite, le soulèvement général étant lixé au 20 mars, le Conseil d'Etat demandait aux communes d'acheminer, ce jour-lî\, leurs bandières vers Zizers et les avertissait que les peines les plus sévères seraient édictées contre celles d'entre elles qui tenteraient de se soustraire à l'accomplissoment de ce devoir patriotique. (■•)
A cette fois, la rupture entre les Grisons et leur allié de Paris semblait irrémédiable. Avisé, de source sûre, de l'entente conclue entre les chefs de la faction austro-lombarde et ceux du gouvernement des Trois Ligues, Rohan se rendit le 18 mars au Fort-du-Rhin, dont la garnison, stimulée par ses encouragements, se prépara à la résistance. (") Dès le lendemain, le duc cherchait à regagner Coire afin d'y surveiller les menées des conjurés, lorsque, trompant la vigilance de ceux-ci, l'un de ses serviteurs se porta vivement à sa rencontre et le prévint des événements survenus dans la capitale de la Rhétie pendant les vingt-quatre heures qu'avait duré son absence. (') Il ne restait d'ailleurs pas un moment à perdre. Massés la veille encore dans le Domleschg, les régiments soulevés s'étaient mis en marche, les uns vers les passages conduisant à la Valteline, les autres vers la Plessur, dans le dessein d'investir sans retard
(I) ,Diid ob man schon vennelnt hatt verschinnes Jahr» cinen mageren tractât besclilossen zu habcn, Ist doch dcrsclbif; ziim nndpicn Malil (icendcrct und gantz zu ndt i^einaclit worden." Dit Ha»pUr der III Blinde an die Gemeinden. Chur. 8./1S. MHrz 1037. loc. cit.
(8) „quali lion causano chc gelosia alli nostrl vicUù." Les Griêon» a» dogt deVeniie. Coire,9ll9 mAn 16.S7. F r a r 1. S V i z z e r i. XXXIII.
(3) Let chef» de» Trot» Ligue» aux commune» gritonne*. Coire, 8/18 mars 1637. loc. eit — J e c k I i n. op. cit. n* /6'îS.
(4) Le» chef» de» Ligue» aux commune» griionne». Coire, 8/18 mars 1637. loc. cit.
(5) Le» chef» de» Ligue» aux commune» gritonne». Coire, 8/18 mars 1C37. St-Arch. ZOrlch. Graubandpii. XIV.
(6) Ilelaiion eMtable et particultère, etc. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. II. 819.
(7) Relation v'irltable et parttcuUire, Hc loc. cit. ~ Salls-Marschlins DcnkwOrdlgkeiten. «6.
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la «Rheinschanze».(') Tournant bride aussitôt, Rohan se réfugia dans cette dernière et y donna l'alarme. Le soir même, les Grisons le cernaient et coupaient ses communications avec la Suisse. (*)
Capituler entre les mains de ses anciens compagnons d'armes ou les combattre à outrance, telles étaient les deux seules solutions qu'avait à envisager le lieutenant général des forces royales dans la région du Spliigen. A cette heure, il inclinait vers la seconde et l'estimait réalisable. L'espoir d'être secouru ne l'avait pas encore abandonné. Il s'en fallait de beaucoup, en effet, que le manifeste du 10 mars eût été accueilli partout avec enthousiasme. Dans le Val Mesocco, à Igis, à Zizers, à Trimmis, à Masans, les ouvertures austro-lombardes rencontraient peu d'écho. (^) En outre, le duc de Mantoue s'offrait à faire passer en Rhétie un corps de cinq cents fantassins français au premier signal. (*) D'autre part enfin, l'un des serviteurs de Rohan, porteur d'un billet h l'adresse de Méliand à Soleure,(*) que les Conseils de Berne et l'ambassadeur piémontais k Lucerne prévenaient à leur tour en hâte,(*) avait réussi k gagner Zurich et s'attachait à convaincre les autorités de ce canton de la nécessité d'acheminer vers la frontière de Sargans un secours d'un millier d'hommes, avec l'appui duquel les assiégés eussent été sans doute en mesure de passer de la défensive à l'offensive. C) Au surplus, si Briigger, circonvenu par les conjurés, avait adhéré à leur cause, (*) Ulysse de Salis tenait ferme dans Chiavenna. (") Il eût sufB, dès lors, que Lecques confiât aux généraux de l'Etat de Terre-Ferme le soin de veiller momentanément sur la Valteline et se décidât à marcher sur Coire, par le Spliigen, avec trois mille combattants, pour que les choses changeassent aussitôt de face sur les rives de la Ples8ur.(")
En apprenant d'un même coup la descente des régiments grisons vers la capitale des Trois Ligues et l'investissement du Fortdu-Rhin, les ambassadeurs
(1) s p r e c h e r v. B e r ii e g g. II. 228.
(2) Nouvelles de Zurich. 23 mars 1637. Gazette de France, année 103". p. 213. — Vico al Senato. Zurigo. 27 inarzo 1637. Frarl. Svizzeri. XXXIII. ~ Avisi d'Helvetia. Lucerna, 29 inarzo 1637. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X, — Manifeste du duc de Rohan, etc. (1037). loc. cit. — Lettres et mémoires de Rohan. 1. 368—369. — Sprccher v. Bernegg. II. 219. — Zschokke. Die drey evigen Blinde in hohen Eliaticn (Zurich, 1798). II. 180.
(3) O. Schmid an Ziirich. Rheinsclianzc, 10/20. M arz 1637. S t - A r c h. Ztlrich. Graubiinden. XIV; St-Arch. Bern. BOndtenbuch H 832. — La Tuillerie à Estrées. Venise, 28 mars 1687 B i b 1. N a t. f. fr. ie,0S9 f° 61vt>.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 28 febbraio 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII.
(5) Méliand à liichelieu. Soleure, 22 mars 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 95. — Lettres et mémoires de Rohan. I. 361. — Sprecher v. Bernegg. II. 280.
(6) Délia Ma-ita al duca di Savoia. Lucerna, 21 marzo 1637. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Méliand à Berne. Soleure, 23 mars 1637. St-Arch. Bern. Bilndtcnbuch H837.
(7) Rohan à Zurich. Fort-de-France (Fort-du-Rhin), 19 mars 1637, 9 heures du soir. St-Arch. Bern. BUndtenbuch ff 821 ; St-Arch. Zurich (Franltreich). — Vico al Senato. Zurigo, 28 marzo 1637. loc. cit. — Lettrea et mémoires de Rolian. I. 362.
(8) Caspar Schmid an Ziirich. Rheinschanze, 13./23. M&rz 1637. St-Arch. Ztlrich. Graubûnden. XIV; St-Arch. Se h aff h au s en. GraubOnden. n' «.
(9) La Tuillerie à Estrées. Venise, 28 mars 1637. loc. cit.
(10) Vico al Senato. Zurigo, 28 marzo 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII. — La Tuillerie à Estrles. Venise, 28 mars et 4 avril 1637. B 1 b 1. N a t. f. fr. ie,069 i»' 62to, 64vo.
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français en Suisse et h Venise n'avaient pas caché qu'A leurs yeux la situation du lieutenant général en Rliétie était désespérée. (•) Ils voyaient juste en somme. Rohan lui-même ne tarda pas à abdiquer ses espérances de la première heure. Tous les projets formés en vue de lui porter secours étaient désormais voués h, un insuccès certain. Le Sénat de Saint-Marc, un instant ému des nouvelles qui lui parvenaient de Coire et de Tirano,(*) adoptait derechef à l'égard des événements en Valteline l'attitude pleine d'indifférence dont La Tuillerie avait en vain cherché h le faire sortir, f) Lecques, contraint de tenir tête aux forces de Serbelloni, le vaincu de Morbogno, renonçait h franchir les monts et k rebrousser vers la Plessur.(*) Les Autrichiens, fidèles à la promesse donnée aux députés des Trois Ligues à Innsbruck, surveillaient avec assiduité la frontière de rEngadine,(*) tandis (jue l'empereur et l'archiduchesse régente du Tyrol insistaient auprès du Corps helvétique pour que celui-ci se décidât j\ couper toutes communications entre les généraux de Louis XIII en Bourgogne et les représentants militaires du Louvre dans les deux Rhéties.(') En réalité, le sort de Rohan était plus que jamais aux mains des Suisses. Or, il semblait difficile que ces alliés des Grisons ne se déterminassent pas, après mûre réflexion, sinon à embrasser ouv^crtomont leur parti, du moins à observer h leur endroit une neutralité très bienveillante. ('j Le colonel Schmid, enfermé aux côtés de son chef dans le Fort-du-Rhin, avait pris sur lui de répondre à Jenatsch, qui l'incitait à déserter la cause française, (*) que ses services demeuraient acquis au lieutenant général jusqu'au jour où celui-ci aurait reçu de Paris l'autorisation de se retirer au delA de Sargans.C) Or, les Conseils du «Vorort» no jugèrent pas à propos de ratifier l'initiative de cet officier. (•*)
(1) MtUand à Richtlim. Soleure, 22 mars 1637. Aff. Ëtr. Grisons. IX. 96. — „8i le bon Dieu ne nous assiste, il y a danger que nous ne snccomtjions." La Taillerie à Estrlet. Venise. 28 mars IG.17. B i li I. N a t. f. fr. ie,or>9 i' Gl"». — „L'aft'airo de in Vaitcline est sans remède." Du mime au même. Venise, 2 mal 1G37. Ibid. f» 75. — S p r e c h e r v. B o r n c g g. II. 220.
(2) Vico al Senato. Zurigo, 21 marzo 1G37. — La Tuttlerie à Estrle: Venise, 28 mars 16S7. loc. cit. — S p r e c 11 e r v. B e r n e g g, II. 231.
(3) „Venetiani liaverebhero meglio potuto sostenere il partito di S. M* Cliristianissima, se non mangiassero, conforme al loro solito, a due gnnasso." Délia Manta al duea di Savoia. Lacenia, 21 marzo 1637. Arch. T o r i n o. Svizzeri. Lctt. min. X.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 7 uiarzo 1G37. Frari. Svizzeri. XXXIII. — Manifette du duc dt Rohan, etc. (1«37). loc. cit. ~ Lettres et mémoires de R o h a n. I. 362, .StU.
(B) Manifeste du duc de Rohan, etc. (1G37). loc. cit. — .yo««e!/<i» de Zurich. 25 février 1687. Gazette de France, année IG37. p. 152. — Spreclier v. Bcrnegg. op. cit. II, 237.
(6) Hanifeete du duc de Rohan, etc. (1G37). loc. cit. — Erzhertogin Claudia an die XIII Ortt. Innsbruck, 28. Mllrz 1637. S t- Arch. B e r n. BOndtcnbuch // 811.
(7) Die m Blinde an Zilrich. Chur, 8./18. Milrz 1637. S t- A r c h. Z 0 r i c h. GraubDnden. XIV. — Miliand à Richelieu. Soleure, 22 mars 1637. Aff. E t r. Grisons. IX. 95. — Vico al Senato. Zurigo, 25 aprile 1G37. Frari. Svizzeri. XXXIII. — Lettres et mémoires de Rohan. I. 380.
(8) Die TU Blinde an C. Schmid. Chur. 8./18. Mllrz 1637. S t- Arch. Zilrich. Oraubanden. XIV (172. 1. 7); St-Arch. Bern. Btlndtenbuch /f 828. — Oaudenz Schmid von OrUneck. P. Bell von Bel/ort; liant Conrad, an Obertt C. Schmid. Zizcrs, 9 /19. Milrz 1637. St-Arch. ZOrich. GraubOnden. XIV. — Miliand à Richelieu. Soleure, 22 mars 1037. Aff. E t r. Grisons. IX. 95.
(9) P. Schmid a» Gaudenz Schmid von Qriineck u. ». w. Rholnschanze. I0./20. Mllrz 16S7. loc. cit. — Spreclier v. Bernegg. II. 221.
(10) Vico al Senato. Zurigo, 21 marzo 1037. Frari. Svizzeri. XXXIII. — O. Schmid an Zurich. Klicinsclianze, 13./23. Mttrz 1G37. St-Arcli. ZOrich. Graubllndon. XIV.
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De fait, ils lui transmirent l'ordre de ne se livrer à aucun acte hostile envers les troupes avouées par le gouvernement de Coire.(') C'était dès lors l'inévitable capitulation. Quelques brèves conférences tenues près de Mayenfeld entre les délégués des assiégés et les colonels grisons (*) aboutirent, le 26 mars, sous la médiation de députés de Zurich et de Glaris, à la conclusion d'un accord fixant les modalités de l'imminente évacuation des deux Rhéties par les forces royales qui s'y trouvaient encore en garnison. {*)
L'attitude des Suisses trompe les espérances de Rohan. ■ — Elle précipite sa capitulation. — Hésitations qui Vassaillent à l'instant de la signer. — Rigueur des conditions qui lui sont imposées. — Inquiétudes de Richelieu à la nouvelle de l'extrémité où se trouve réduit le lieutenant général en Rhéiie. — Il n'abandonne point l'espoir de ramener les Trois Ligues dans l'orbite de sa politique. — Mesures arrêtées au Louvre à cet effet.
XXVI. A dire vrai, l'intervention de représentants de deux membres du Corps helvétique dans le différend franco-grison n'avait pas été spontanée. Suggérée par le colonel Schmid,(*) acceptée puis sollicitée par Rohan, (*) elle se produisit à l'heure la plus opportune et prévint une effusion de sang entre les assiégeants et les assiégés du Fort-du-Rhin. C'était beaucoup assurément. Néanmoins le duc attendait d'elle davantage encore. L'espoir, en effet, ne l'avait pas abandonné que le concours bienveillant de ses coreligionnaires suisses lui permettrait de sortir, l'honneur sauf, de l'impasse où l'acculaient la trahison de Jenatsch et de RosenroU et la défection des vingt et cjuelques personnages influents qu'il s'était vainement efforcé de maintenir au service de son maître. (*) L'ancien chef des huguenots consentait de bonne grâce à rappeler ses troupes de la Valteline et à restituer cette province aux Trois Ligues. (') Ce qu'il demandait, en revanche, c'était à consei-ver ses positions de la «Rheinschanze», et cela dans l'intérêt même de ses hôtes, dont l'entente
(1) Lettres et mémoires de R o li a n. I. 37'.
(2) C. Sckmid an Ziirtch. Rlieinschanze, ll.'21.Marz 1637. St-Arch. ZQrich. Graiibûnden. XIV. — Rohan aux cTiefe des Troie Ligue». Fort-du-Rhin, 22 et 23 mars 1637. St-Arch. Chur. Akten.
(3) Traité fait au nom du roi de France avec les Orieont par le duc de Rohan pour la sortie de ses troupes du dit pays. 26 mars 1637. ap. Du Mont. Corps diplomatique. VI'. U6. — VéritaMe récit de ce qui s'est passé au soulèvement des Grisons, etc. — Avisi d'Helvetia. Lucerna, 29 marzo 1637. A r c h. d i Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Mémoires de Rohan (éd. Petitot). X. 428. — Lettres et mémoires de Rohan. I. 374—375.
(4-) „Mich hedunket ein eilende Interposition dOrffte wol daz bequembste sein." C. Schmid an Ziirich. Rheinschanze, 10./20. Marz 1637. S t- A rc h. Z U ri ch. GraubOnden. XIV; St-Arch. Bern. BOndtenbuch H 832.
(6) Rohan à Zurich. Fort-de-France (Fort-du-Rhin), 19 mars 1637, 9 heures du soir. St-Arch. Bern. BQndtenbuch B 821. — Sprecher v. Bernegg. II. 22.î.
(6) Rohan à Zurich. Fort-du-Rhin, 21 mars 1637. St-Arch. ZQrich (Frankrelch).
(7) Lettres et mémoires de Rohan. I, 380—381.
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avec l'Autriche ne pouvait et ne devait être, selon lui, que momentanée. (') Mais la défiance régnait dans le camp grison, suscitée non point tant par la crainte d'une tentative d'évasion de la part du vainqueur du Val di Fraele et de Morbegiio, (iu«! par le souvenir de ses exploits i)a88és et de la vigueur avec laquelle il avait su déjouer jusque-là les desseins d'adversaires qui croyaient déjà le tenir â leur merci. (*) C'était cette défiance qui avait incité Jenatsch et ses affidés à exiger que les pourparlers en vue de la reddition du Fort-du-Kliin eussent lieu non point dans l'enceinte de celui-ci, mais sur la grande route de Mayenfeld, où le duc fut contraint de se rendre à deux ou trois reprises sous l'escorte de quelques cavaliers. (') Ce fut elle encore qui les lit se résoudre à repousser sans discussion toutes les ouvertures de leur ancien général, à lui interdire l'accès de la Valteline, dont il s'offrait à rapatrier ses troupes par les voies les plus rapides vers la frontière de Gex,(*) à lui imposer enfin des conditions dont la rigueur mécontenta les députés suisses chargés de procurer coûte que coûte un accommodement entre les parties. (*) Le 22 mars, tandis qu'il négociait avec les officiers des régiments soulevés, Kolian avait reçu du gouvernement de Coire une missive où celui-ci confessait sans détours son ferme dessein de persévérer dans l'idée d'un rapprochement avec l'Autriche, tant en Tyrol qu'en Lombardie, louait les services éminents rendus à la cause grisonne par le conquérant de la vallée de l'Adda et rejetait sur le seul Lasnier la responsabilité du changement survenu dans les dispositions des communes souveraines à l'égard de la couronne Très-Chrétienne. (*) Etait-ce à dire toutefois que le maintien de l'alliance de cette dernière avec les Trois Ligues fût compromis? Non certes, pourvu que les Français consentissent à évacuer de bonne grâce leurs positions. (') Que si, en revanche, ils persistaient dans leurs projets de résistance, les Austro-Espagnols avaient l'ordre de pénétrer incontinent dans les deux Rhéties afin de les en expulser. (*) L'heure des résolutions suprêmes venait de sonner pour Rohan. Rompre avec ses hôtes, c'était exposer à des représailles, voire à des « vêpres » sanglantes l'armée abandonnée
(1) Le ttr es et mémoires de K o h a ii. I. 381. — H af f t c r. op. cit. 380.
(2) Xicold Cid alli Sig'"' délie Tre Leghe Grise. Spliipa. 15 aprlle l«37. St-Arch. C h ii r. Akten.
(3) liohan aux chefs des Trois Ligue». Foit-dii-Rliin, 22 et 23 mars liîST. St-Arch. Chur. Akten (3 lettres). — Caspar Schmid an Ziirich. Rhelnschanze. 13./2S. Milrz iw". St-Areli. S c h af f h a us en. GriuibUndeu. n° 45. — S p r c c h e r v. B e r ii e g g. II. 22.i.
(I) Caspar Schmid an Ziirich. Rlielnschnnze, 13./S3. Jlitrz li!37. loc. cit.
(5) Fleming to the secretarg qf State. Zurich, 23 march/2 aprll 1637. Hub. Rec. Off. Foreign. Switzcrlaïui. Mise. l'ap. n° 5.
(0) „Meno i'' iiostra mente di fare alciiii torto a V. Ecc»«. la cul benlgnità, amorevoleza e buona voloiitiV verso (|ue8ti paeai mai cessareino di predicare a tutto il moiido; c volesse Dio che gli fossero stati submiui.'itrati di atteiidere quelle era pronieaso." Die III Bilnde an Uohan. Chur, l«y»«. Mllrz 1637. St-Arch. Z Q r i c h. GnuibUndeu. .\IV ; St-Arch. Schaffhausen (GraubHnden. «• 46).
(7) Caspar Schmid an Ziirich. Rholnschanze, 13/23. Mitrz 1637. St-Arch. S c h a f f h a u 8 e n. Graulilludcn. u' 45. — „Wir «ollend die PUndtnuss halten, jcdoch das sy (d\e Herren Fraiitzosen) mit Ireii Wall'en in Franckrych ziechind." Die III Uiiupier an die Oemeinden. Chur, 8./18. Mllrz 1G37. St-Arch. Ziirich. GraubOnden. XIV (172. 1. 31). — Mtmoire au mjet de la reddition de la Valteline. Mal 16S7. U i b 1. X a t. f. fr. 20,563 f • 89.
(8) Contarinfal Senato. Parigl, 30 marzo 1C37 Frarl. Francia. XCI.
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par lui au delà des monts. (') C'était, en outre, fournir à la maison de Habsbourg l'occasion recherchée par ses ministres de s'immiscer plus avant qu'elle n'y avait réussi jusque-là dans les afîaires intérieures du pays grison. De deux maux le due choisit le moindre. Jenatsch s'attachait à le convaincre de la nécessité de « composer > sans retard, ne fût-ce que pour mettre Lecques à l'abri d'une agression milanaise imminente. (*) Victime cde la plus insigne trahison du monde »,(') de la part d'officiers comblés de ses bienfaits, (^) il céda, ainsi qu'on l'a dit, le 26 mars. (*) Aussi bien sa capitulation fut complète. Ne s'engageait-il pas à procurer, du 20 avril au 5 mai, l'évacuation totale de la Valteline par ses troupes, à confler le commandement du Fort-du-Rhin au colonel zuricois Schmid, qui se chargeait d'y introduire une garnison des Trois Ligues, C) à abandonner enfin à celles-ci en pleine propriété une partie de ses armes et de ses munitions ?(') Ne eonsentait-il pas en outre à se rendre en personne sur les rives de la Plessur et à y demeurer comme otage jusqu'au jour où les promesses données par lui auraient été exécutées ?(*)
Tandis que Rohan se résignait à plier devant les exigences des soulevés, Prioleau atteignait la cour, où Richelieu le recevait aussitôt. (®) Ayant quitté Coire le 12 mars, soit dès la clôture de la diète ouverte dans cette ville l'avant-veille, le secrétaire du due ignorait les événements survenus en Rhétie depuis son départ. Il se contenta donc d'attirer l'attention du cardinal sur la nécessité qu'il y avait à satisfaire les Grisons avant le 1*' mai et de lui remettre une missive dans laquelle le gouvernement des Trois Ligues, tout en protestant de sa ferme intention de ne renoncer ni à l'amitié de la France, ni à la protection du roi Très-Chrétien, priait en termes pressants celui-ci d'exaucer les justes revendications de ses alliés de la région du Splùgen et déclarait que, sans les menaces échappées à Lasnier peu avant son rappel à Paris, jamais ces derniers n'eussent songé à solliciter des Suisses, le cas échéant,
(1) Die III Blinde an Bohan. Chur, 12/22. Milrz 163Î. loc. cit. — Fleming to the secretary qf State. Zurich, 23 march/2 aprll IfiST Pub. R e c. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n' 5.
(2) Bon al Senato. Milano, 21 inarzo 1037. Frari. Milan o. LXXXI. n° 350. — C'a»o<( al governatore di Milano. Lueerna, 31 marzo 1637. Arcli. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri.
(3) La Taillerie à Entrée». Venise, 2» mara 1G37. B i b 1. N a t. f. fr. te,059 f 64^".
(4) Rohan à Bouthillier. Camp de Morbegno, 3 janvier 1636. B i b I. N a t. f. fr. 6190 {' 81. — Le roi à Rohan. Fontainebleau, 15 juin 1036. Bibl. N a t. f. fr. BISO f 143.
(B) Délia Manta al duca di Savoia. Lueerna, 1° aprile 1637. A r eh. T o r i n o. Svizzeri. Lett, min. X. — „Ha (?iudicato esser meglio di piegare che rompere." Delta JUantn al duca di Savoia. Lueerna. 28 aprile 1637. Ibid.
(6) Mémoire au sujet de la reddition de la Valteline. Mai 1637. loc. cit. — Véritable récit de ce qui ê'egt passé au soulèvement des Brisons, etc.
(7) Rohan aux chefs des Trois Ligues. Fort-du-Rhin, 26 niar.s 1637. St-Arch. Chur. Akten. — Trattato fatto tra il duca di Rohano e li Grisoni. 26 di marzo 1637. ap. Lettres et mémoires de Rohan. IIl. 383. — Avisi d'Helvetia. Lueerna, 26 aprile 1637. Arc h. dl Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett min. X.
(8) Mémoire au sujet de la reddition de la Valteline. Mai 1637. loc. cit. — Véritable récit de ce qui s'est passé au soulèvement des Grisons, etc. — Lettres et mémoires de Rohan. I. 385, — E i d g. Abs ch. V 1023—1025.
(9) A. Contarini al Senato l'arigi, 30 m.Tvzo 1637. Frari. F r a n c i a. XCL
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l'interdiction de passage aux troupes étrangères acheminées vers la frontière de Sargans. Cj
A cette heure déjà, l'on inclinait manifestement au Louvre à restreindre les dépenses engagées tant dcins la haute vallée du Rhin (juc dans celle de l'Adda, à retirer de ces deux pays une partie des régiments royaux qui y tenaient garnison (*) et à faire survoilier de plus près le lieutenant général par le commissaire Bullion, promu à cette fin aux fonctions d'ambassadeur ordinaire et d'intendant de justice, bien que, sur les rives de la Plessur à tout le moins, personne ne mît en doute l'insuffisance de ses capacités. (") En revanche, Louis XIII et son principal ministre attachaient une importance extrême à ce que la France conservât jusqu'à la conclusion de la paix générale la jouissance exclusive des défilés des Alpes rhétic|ues, et cela de peur qu'un changement d'orientation de la politique extérieure des Trois Ligues ne précipitât la défection des alliés et des clients de la couronne Très-Chrétienne dans la Haute-Italie. (^) Ce fut dans ces entrefaites qu'un courrier dépêché en hâte de Soleure par Méliand apporta à Paris la nouvelle certaine des événements survenus à Coire le 19 mars, de l'investissement du Fort-du-Rhin par Jenatsch et de la capitulation probable de Rohan entre les mains des soulevés. (■'') Au premier abord, la catastrophe fut jugée irrémédiable. (*j Richelieu laissa même entendre que, depuis son arrivée aux affaires, soit depuis treize ans, aucune disgrâce à l'extérieur ne lui avait été aussi sensible que celle-là. (') Succédant de peu à la défection du duc de Parme, (') la levée de boiicliers grisonne pouvait fournir à Victor-Amédée un prétexte de déserter à son tour la cause française, ainsi que l'en sollicitait instamment de Rome son frère, le cardinal Maurice. (") N'était-il pas à craindre, en outre, que les Suisses, prenant exemple sur leurs voisins de l'est, ne l'ompissent avec le Louvre, dont la dette envers
(1) Lta Troit Ligues au rot de France. Colre. 12 mars l(i37, A f f. E t r. Grisons. IX. M. — C'ontar(nt al Senato. Parliçl. 'M marzo 1B37. loc. cit. — Lettres et mémoires de Rohan. I. 344.
{2) Alv. Contarini al Senato. Parigi. 10 marzo lii37. Frari. Franc! a. XCI. — Lettres et mémoires <i c R o h a n. L 316. — S p r e c h e r v. B c r n e g g. II. 217.
(3) nMonsr de IliiUion, chc v'^ Htato altre volte, se bene conoscluto hnomo poco dcstro et proprio per quelle parti..." Oontarini al Senato. Paripi, 10 marzo 1837. loc. cit.
(4) L e 1 1 r c B et m o m o i r o s de R o h a n. I. 347. — Sprecher v. BernegR. II. 218.
(5) Méliand à Berne. Soleure, 23 mars 1«37. St-Arch. B c r n. BOndtenbucli H 837. — Contarini al Senato. Parlgi, 30 marzo 1637. Frarl. Francia. XOI. — Richelieu â Stdiand. 28 avril 1637 Aff. E t r. Suisse. XXVIII. 176.
(6) „I1 semble qu'il y ait peu do remède il api)orter en un tel désordre." Richelieu à MlUand. 28 avril 1637. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 176. — Le roi à Rohan. Versailles. 4 mai 1637. Blbl. Nat CCCCC Colb' CIX. 6. — Lettre» et mémoires de Rohan. I. 367
(7) Richelieu à Bullion. 28 mars 1637. ap. Avenel. op. cit. V. 762.— „I1 sisnor Cardinale, rlcevuto tal aviso, hebbe a dire clie questo eia il maKK>or dispiacere che mai habbia provato in lutta sua vit» et corne un vespero sieiliaiio." Oontarini al Senato. Parigl, .10 marzo 1637. loc. cit. — L. Mention. De duce Rohanlo post pacem apud Alcslum etc. (Lutetlae. 1883. p. 47).
(8) Vico al Senato. Zurigo. 7 marzo 1637. Frarl. Svlzzerl. XXXIII. — Lev as Ro r. op. cit. (éd. de 17B7). t. V. 302.
(9) Scrittura délia nuova aderenza del Principe Cardinal di Savoia alla Corona catiolica. Koma. 8 magglo 1636. ap. Ogntbeno. Una missione del conte Fulvlo Tosti alla corte dl Spagna (Modena, 1886). p. 154. — Le cardinal de Savoie au due son frîre. Rome, 20 avril 1637. ap. Cl are tt a. Storla délia reggenza di Orlstina. t. III. 47.
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eux augmentait chaque jour?(*) Il n'y avait pas enlin jusqu'aux revers subis à cette heure par les armes suédoises en Allemagne qui n'accrussent la hardiesse des Austro-Espagnols dans la région du Spliigen et ne compromissent par avance le succès de la retraite vers les bailliages orientaux d'Helvétie des quelques milliers d'hommes abandonnés sans ressources en Valteline.(*)
Toujours est-il qu'une décision rapide s'imposait, soit que le roi acceptât le fait accompli, soit qu'il fût tenté de relever le gant que lui jetaient ses alliés de Rhétie. Dès le jour de la reddition du Fort-du-Rhin, les autorités de Coire avaient renouvelé leurs instances auprès des cantons des deux confessions en vue d'obtenir que ceux-ci s'opposassent au passage éventuel sur leurs terres des troupes dirigées de Bresse et de Bourgogne vers Mayenfeld.(^) Aucun espoir ne subsistait donc à Paris de secourir Rohan par la voie de la Suisse. De plus, il semblait malaisé de reconquérir la vallée de l'Adda en organisant de Turin une expédition militaire, qui, même réussie, eût livré aux représailles grisonnes le lieutenant général et les quelques Français demeurés avec lui en deçà des Alpes. (*) Il convenait dès lors de songer à d'autres expédients. Le plus simple, en somme, consistait à essayer de renouer avec les autorités des Trois Ligues et les officiers soulevés et, puisque aussi bien l'argent conservait auprès de ces derniers son irrésistible attrait, de ininer par son moyen la récente entente conclue entre eux et la maison d'Autriche. Prioleau reçut en conséquence l'ordre de se préparer h gagner Coire en hâte,(*) porteur d'une somme de quatre cent mille Livres et d'instructions, qui, tout d'abord verbales, lui furent, à sa demande expresse, délivrées par écrit. (*)
A ce moment encore, on ne saurait trop le répéter, la nouvelle n'était point parvenue au Louvre de la capitulation du Fort-du-Rhin. Les mesures arrêtées par Richelieu et le surintendant Bullion le furent donc avec l'absolue conviction que la situation demeurait entière en Rhétie et que Rohan et son lieutenant Saint-Simon continuaient à y tenir tête aux adversaires de la cause française. (')
(1) Richelieu à BtMion. 28 mars 1637. ap. A v e n e 1. op. cit. V. 762. — Délia Hanta al duca di Savoia. Lucema, 20 aprile 1637. Arc h. di Stato Piemontcsi. Svizzeri. Lett. min. X. — Spreclrcr v. Bernegg. 11. 218 «.
(2) </. Charvériat. La guerre de Trente Ans. II. 648.
(3) Die Haubter und Rhategeaandte gem. III Piindten zu Ohur auff allgemeinen Beytag vertambt on die XIII Orte. Geben den ...Miirz 1637. S t - A r c h. L n z e rn. III Blinde, anno 1637; an Ziirich. Chur. 28. M»rz/7. April 1637. Ibid. — Die Haubter. Obrist uud Rhaltgpoten gem. Dry Piindten zuo Mayetifeldt versambt an Ziirich (Credenzbrief fttr Georg Wietzel). Cliur, 16./26. MHrz 1637. St-Arch. Ziirich. Graiibûnden. XIV. — Substantzliche Verzeichnuss dest fiirtrag» u-elicher Ilerr Jeùrg Wietzel, Inndammann Im obern Engadin, Innamen gemeiner III Piindten vor mynen Gned. Herren (von Ziirich) einem JShrmmen Rath gethan. I8./28. Miirz 1637. Ibid.
(4) L e 1 1 r e s et m é m o i r e .« de R o h a n. I. 382-383.
(5) Contarini al Senato. Parigi, 30 marzo 1637. Frari. F ranci a. XCI.
(6) Mémoire pour envoier le S"- Priolo aux Grisou». 29 mars 1637. A f f. E t r. G r i s o n s. IX. 99. — Richelieu au roi. 30 mars 1637. ap. A v c n e 1. op. cit. V. 761. — Contarini al Senato. Parigi, 30 marzo 1637. Frari. Francia. XCI. — Lettres et mémoires de Rohan. I. 318. — Sprecher v. Bernegg. IL 220.
(7) Le roi au S' de Saint-Simon, „pour de/fendre le fort de France contre le» Griton»". Mars 1637. A f f. E t r. Grisons. IX. 180.
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De fait, il était prescrit au duc de résister coûte que coûte à ces derniers, (*) de s'attacher à débaucher Jenatsch du parti de Milan et d'ouvrir entretemps avec le Conseil de Coire des négociations dont Louis XIII et son principal ministre attendaient le prompt apaisement du conflit franco-gri8on.(*) Aussi bien, outre les sommes que lui apportait son secrétaire, l'ancien chef des huguenots allait avoir à sa disposition, on le croyait du moins à Paris, de quoi satisfaire les exigences politiques et confessionnelles do ses hfttes.(*) A ceux-ci il était autorisé à offrir non point l'exécution du traité de Thusis, h laquelle le roi renonçait spontanément, mais la restitution de la Valteline, à des conditions plus avantageuses que celles consenties par les Espagnols, (■*) poui-vu cependant ■ que la « religion » demeurât < sauve > {'') et que l'exercice du culte réformé, toléré exceptionnellement à Chiavenna, ne le fût nulle part ailleurs dans les provinces sujettes de delà des monts. (') Que si, pour une raison quelconque, les Grisons déclinaient ces ouvertures, rien ne s'opposait à ce que le lieutenant général tentât, de concert avec La Tuillerie et Méliand, de constituer le Sénat vénitien séquestre de la vallée de l'Adda et de confier aux magistrats des cités évangéliciues le dépôt des ouvrages fortifiés de la Rhétie cisalpine. (') En admettant même que le gouvernement de Saint-Marc, dont l'attitude louvoyante ne manquait pas d'inquiéter certains membres du Conseil royal, (*) fît, lui aussi, la sourde oreille aux propositions venues de Paris, celui de Soleure, le seul canton francophile do l'ancienne croyance, eût sans doute consenti, en échange de quelques avantages pécuniaires, â assumer l'accomplissement de cette tâche ingrate. (") A supposer enfin qu'aucun de ces expédients ne trouv.1t grâce devant la diète de Coire, Rohan recevait des pleins pouvoirs en vue de faciliter le passage sur ten'e suisse de toutes les troupes régnicoles logées sur les deux versants du Splugen.C') et cela â la condition que les Trois Ligues lui conservassent le titre et les fonctions de général de leurs milices qui lui avaient été octroyés dès le mois de décembre 1631. (")
(1) Contarini al Senato. Parigi, 30 marzo 1C37. loc. cit. — Vico al Senato. Zurigo, 14 aprlle 16ST. Kiarl. SvIzzcrI. XXXIII.
(2) Le roi à Saint-Simon. Mars l«37. loc. cit.
(3) L e 1 1 r e 8 et mémoire» de R o h a n. I. 370.
(4) Mémoire i>our envoler le S' Priolo aux Grisons. 2!) mur» lti37 Aff. Etr. Grisons. IX. 99. — Contarini al Senato. Parigi. 30 marzo 1G37. loc. cit. — Lettres et mémoires de Rolian. I. 370.— Spreclier v. Bernegg. II. 2.15.
(6) Mémoire pour envoier le S' Priolo aux Oriaone, etc. ioc. cit.
(8) Mémoire pour envoier le S' Priolo aux Grisons. 29 mars liiSî. Aff. Etr. Grisons IX. 99.
(7) Mémoire pour envoier le S' Priolo aux Grisons, i'.t mars 1637. loc. cit. — Contarini al Senato. Parigi, 30 marzo 1637. Frari. Fraiicia. XCI. - Richeliea à .Jféimnrf. 28 avril l(>37. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 176. — L e 1 1 r e s et mémoires de Rohan. I. 373.
(8) Délia Mantà al duca di Savoia. Lucenia, 6 dicembre 1636. Arcli. dl Stato Plcmontcsl. Svizzeri. Lett. min. X,
(y) Con«orm('<iI6Vna<o. Parigi, 30 marzo 1637. Ioc. cit. — Lettres et mémoires de Rohan. I.37S.
(10) Contarini al Senato. Parigi. 30 marzo 1637. loc. cit. — Mémoire pour envoler le S» Priolo aux Grisons, loc. cit. — Lettres et m é n» o i r e s de R 0 h a n. I. 374.
(11) Contarini al Senato. Parigi, 30 marzo liiS7. loc. cit.
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Instructions de Bohan à Lacques. — Celui-ci refuse d'y obtempérer. — Propositions qu'il adresse à son chef. — Elles sont déclinées. — Retour de Prioleau à Caire. — Prisonnier des Grisons, le lieutenant général exécute leurs volontés. — H réitère au 7naréchal de camp l'ordre de le rejoindre sans délai. — Bésistance de ce dernier. — Sa capitulation. — Les Français évacuent la VaUeline.
XXYII. Esclave de la parole donnée, (') Rohan entendait exécuter loj'alement toutes les clauses de la capitulation que les colonels des régiments soulevés venaient de lui imposer par surprise. (') Au moment de sortir du Fort-du-Rhin, il avait prescrit aux cent et quelques Français qui formaient une partie de sa garnison de se diriger vers Sargans et de gagner la frontière de Bourgogne par la voie de Zurich. (') Une fois rendu à Coire, où l'accompagnèrent un certain nombre de ses officiers, (*) il dépêcha, le 27 mars, un courrier h Richelieu pour l'aviser du désastre subi par lui depuis le départ de Prioleau. (*) Le lendemain enfin il fit tenir des instructions précises à Lecques et lui enjoignit de se préparer à évacuer ses positions aux termes de l'accord conclu l 'avant-veille. (*)
Laissé seul avec ses troupes h la garde de la Valteline, dès le jour où son chef s'était hâté vers la Rhétie dans l'espoir de mettre un terme aux différends surgis entre Lasnier et les colonels grisons, le maréchal de camp sollicitait avec d'autant plus d'impatience le retour du lieutenant général à Sondrio que ses ressources s'épuisaient et que la famine et la maladie décimaient ses soldats. (') Mais les mois succédaient aux mois, sans que l'abandon où il se trouvait réduit s'amendât. Aussi, après avoir assuré la défense des deux extrémités de la vallée et brûlé Piantedo, s'était-il retranché lui-même à Mantello afin d'y attendre les événements. (*) Ce fut là que l'atteignirent et la nouvelle de la capitulation du Fort-du-Rhin et l'avis de s'apprêter à repasser les Alpes. (') Sa surprise égala sa tristesse. Convaincu, non sans raison, que le duc ne jouissait plus de sa liberté, il refusa catégoriquement d'obtempérer à
(1) Salis-Marschlins DenkwOrdigkeUen. p. 291.
(2) Aviai ai Milano. 2 aprile 1637. Arch Mediceo. Svizzera. 4J75.
(3) Fleming to the «ecretary of State. Zurich. 23 inarch/2 april 1637. P u b. R ec. O f f. Foieign. Switzerland. Mise. Pap. n" 5. — S p r c c h e r v. B e r n e g g. II. 231.
(f,) Rohan à Richelieu. Fort-du-RIiin, 27 mars 1637. A f f. E t r. G r i s o n s. IX. 97. — Sprecher V. Bern egg. II. 232.
(6) Relation véritable et particulière, etc {Lecques). loc. cit.
(7) Vico al Senato. Zurigo, 14 marzo 1G37. F r a r i. S v i z z e r i. XXXIII. — Relation de M. de Lecques. 13 février 1638. .\ff. Etr. Grisons. IX. 132. — Relation véritable et particulière de ce qui s'est passé en la Valteline, etc. (par LecquesV loc. cit. — Spreclier v. B ern egg. II. 220.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 28 febbraio 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII. — Relation véritable, etc. — Sprecher v. Bernegg. II. 232.
(9) Relation de M. de Lecques, donnée le 13 février ie3S. Aff. Etr. Grisons. IX. 132.
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l'ordre qui lui était transmis do Coirc.(') Sn situation, d'ailleurs, semblait loin d'être désespérée. Il disposait immédiatement do trois mille fantassins et de six cents cavaliers aguerris. (*) La Tuillerie agissait en sa faveur auprès des autorités do Venise. (') Ulysse de Salis occupait encore Chiavenna et, bien qu'adjuré de renoncer à toute résistance, se voyait en mesure de maintenir ses communications avec la Rhétie d'Outre-Monts. (*)
Dans cette conjoncture critique, Lecques s'offrit à marcher vers le Spltigon avec la moitié de ses troupes au devant de son chef, à moins que ce dernier ne préférât se retirer en Suisse et y attendre les secours que les généraux du roi en Bourgogne ne pouvaient manquer, selon lui, de diriger à bref délai vers les Trois Ligues. (") Si tentante que fût cette proposition, celui à qui elle s'adressait n'était ni en volonté ni en état do l'accepter. (*) Dans la réalité, le vainqueur de Livigno et de Mazzo se trouvait, malgré qu'il en eût, à la merci de ses anciens compagnons d'armes. Traité avec une extrême déférence à Coirc, il n'obtenait qu'avec peine l'autorisation de se promener hors l'enceinte de cette ville, bien que le régiment de Molina, campé à Masans, surveillât les chemins aboutissant à la frontière helvétique. (^) C'est ainsi que, parti de Paris le 30 mars, et arrivé à Zurich par la voie de Genève, (*) Prioleau s'était vu arrêter, le 8 avril, à une demi-lieue do Mayenfeld(') et n'avait pu remettre en personne à son maître les instructions nouvelles dont il était porteur, ni communiquer aux magistrats des Ligues la réponse du roi h leur missive du 12 mars.(»'>)
L'adversité, on l'a dit, avait peu de prise sur le caractère de Rohan. Alors que son entourage se répandait en récriminations contre les « perfides Grisons »,(") lui-même conservait son sang-froid et s'abstenait de toutes critiques à leur endroit. La rébellion des officiers naguère sous ses ordres ne l'avait pas
(1) La Tuillerie à Estrlea. Venise, 18 avril 1637. B i b 1. Nat. f. fr. 16,059 C 70.
(8) Fleming à Délia îtania. Zuricli, 4 mars 1637. Arch. Torino. Svi/.z. Lett. min. X. — Vico al Senato. Zurigo, 1» aprilc 1G37. loc. cit. — SallB-Marsclilins. op. cit. 281. — Moor. op. cit. II. 929.
(3) Rtlation de M. de Lecque: loc. cit. — F r a r i. Espos. Principi (26, 27 0 28 marzo 1637, in collegio). — S p r e c 11 e r v. B e rn o g g. II. 231.
(4) Sabran à Chavigny. Gènes, 30 mars 1637. Aff. Ktr. Gênes. II. 293. — La TuiUerie à Ettrfeê. Venise, i avril 1637. loc. cit.
(6) L c 1 1 r e s et mémoires de K o h a n. I. 3iH. — Relation de M. de Lecquet, etc. loc. cit. — Sprechor v. Borncgg. II. 233.
(6) Relation véritable et particulière, etc. (Lecques). loc. cit.
(7) Sabran à Chavigny. Gênes, 30 mars 1637. loc. cit. — Fleming to the aecretary of State. Zurich, 30 marcli/9 april; 13/23 «pril 1637. P u b. Rcc. Off. Foreign. Switzerl'i. Mise. Pap. n* 6. — Kico al Senato. Zurlgo, 25 aprilc 1637. loc. cit.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 7 aprlle 1687. loc. cit. — Fleming to the tecretary of State. 30 marcb/» april 1637. loc. cit.
(9) H a f f t c r. op. cit. 316. — Lettres et mémoires de Ko II au. I. 383. — contra: Moor. op. cit. II. 931.
(10) Vico al Senato. Zurigo, l'J aprile 16.37. Frarl. Svizzeri. X.VXIII. — Fleming (o the iteretam 0/ State. Zurich, 13/2.1 april 1637. Pub. R e c. Off. Forclgn. Switzerl'i. Mise. Pap. n* 6.
(11) „Les perfides Grisons se sont accordez avec les Impériaux et les Espagnols." Siehelieu au rot 29 mars 1637. ap. A v e n e 1. op. cit. V. 763.
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ébranlc.(') Il l'attendait, à la vérité, dès le jour où Richelieu, conseillé par Bullion, s'était refusé à lui procurer les subsides indispensables au salut de son armée. Assurément le procédé dont venaient d'user à son égard Jenatsch et ses collègues n'avait pas son approbation. Il le jugeait brutal et plein d'ingratitude. (^) Néanmoins ses sentiments envers eux étaient encore empreints d'une certaine bienveillance. Il leur savait gré, en somme, de n'avoir pas appelé dans le pays les Autrichiens et les Espagnols, de s'obstiner à ne point le livrer à ces derniers, qui eussent payé sa capture au prix de la démolition du t Fuentes > , (*) de consentir au maintien de l'alliance de France et de se porter garants qu'aucune agression ne serait dirigée contre ses troupes à l'heure où elles évacueraient la Valteline. (*) Aussi ne crut-il pas devoir repousser leurs sollicitations, lorsque tous, d'un avis unanime, le prièrent tour à tour d'engager Salis à remettre Chiavenna aux commissaires des Trois Ligues, (*) de demander aux autorités de l'Etat de Terre-Ferme le retrait des forces campées dans le voisinage de la vallée de l'Adda, d'insister auprès du gouverneur de Milan pour que Serbelloni s'abstînt de franchir la frontière de cette province et enfin de réitérer à Lecques l'ordre d'abandonner ses positions au delà des Alpes. (*) Depuis la capitulation du Fort-du-Rhin, c'était en effet sur la Rhétie d'Outre-Monts que se concentrait l'intérêt de la lutte inégale qui touchait à son terme. De prime abord, ainsi qu'il a été dit plus haut, le maréchal de camp français, certain que les soulevés imposaient leurs volontés à son chef, avait considéré comme nulle et non avenue la missive dans laquelle celui-ci lui communiquait le texte du traité du 26 mars et lui prescrivait d'en exécuter sans retard les dernières clauses. Inquiet de l'attitude prise par un subordonné qui lui devait son avancement, (') le lieutenant général, après douze jours d'attente, se décida à lui dépêcher Saint-Simon, le 8 avril, A, l'heure même où Prioleau se voyait interdire à Ragatz l'accès du territoire grison.(*) Ce fut peine perdue. Lecques ne se laissa convaincre ni du danger que pré-
(1) Fleming to the êecretary of State. Zurich, 23 february/ô march le.'Jï. loc. cit.
(2) Jiohan à Lecqueê. Coire, 8 avril 1U37. B I b I. Nat. f. fr. 20,468 f 116.
(3) nlmportarii assal la buona custodia deUa persona del S»' Duca di Rhoan et il non prestare orecchia aile sue proposte e promesse, poiché perderebbero ripiitatione assal appresso il mondo se mutassero la rissoluttione pigliata, et quando il marescial di Lecques non volesse cs.seguire il trattato accordato, sarebbe forsi bene darci a noi la persona del S»r duca di Roano da custodlre in luogo sicuro che si obligaressimo poi a restituirlo a loro Siff'." D. Nicolà Cid alli Sig" délie Tre Leghe Griae. Splnga, 15 aprile 1637. St-Arch. C h u r. Akten. — contra: ,Ben si sa che in Ispruch proposero i Grigioni di sollevarsi contro Francesi, promettendo di dar di quii il S' di Rohano, menlre havossero potuto preuderlo; ma volevano la Valtellina . , ." Bon al Senato. Milano, 21 marzo 16.37. Frari. Mllano. LXXXI. 11° 360. — </. Zurlauben. Histoire militaire des Suisses, etc. VI. 455.
(4) Trattato fatto tra il duca di Rohano et li Grisoni. 26 di marzo 1637. loc. cit.
(5) Sprecher v. B e r negg. II. 232. — Haffter. op. cit. 317.
(6) Sprech er v. Bern egg. II. 231, .233.
(7) Bohan à Bichelieu. Chiavenna, 24 avril 163,5. Aff. Etr. Grisons. VIII. 170, — Brevet de mareschal de camp pour M" de Lecques et de La Prézeliire. Saint-Germain-en-Layc, 30 novembre liiSô. Arc h. Guerre. XXVI. lo3.
(8) Bohan à Lecques. Coire, 8 avril 1637. B i b 1. Nat. f. fr. 20,468 f » 116. — Relation véritable et particulière, etc. (Lecques). — Mémoires de Richelieu (éd. Petitot). X. 432. — U. v. Salis- Mars c h 1 i n s DenkwOrdigkeiten. 285. — Sprecher v. Bernegg. II. 233.
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sentait sa chevaleresciuo obstination, ni de l'inutilité du maintien de troupes royales dans la vallée de l'Adda, dès l'instant que les terdos espagnols, en dépit des eft'orts faits par les ambassadeurs de France et de Savoie aux Ligues pour les an'êter iY la frontière, (') franchissaient sans encombre les défllés du Gotliard.(^) Néanmoins l'afïirmation que le roi désapprouvait sa conduite commençait à ébranler ses résolutions. Désireux de se renseigner de façon certaine à cet égard, il chargea doux des siens de se rendre sur les rives de la Plessur et d'exiger la production des derniei"s ordres reçus du Louvre. (') Sa requête ne fut pas repoussée. Depuis peu, en effet, Rohan se trouvait en possession des instructions emportées de Paris par Prioleau le 30 mars et adressées par celui-ci de Ragatz k Coire, le 8 avril. Il en donna aussitôt une lecture partielle aux mandataires du maréchal de camp(^) et n'eut pas de peine h les persuader de sa parfaite déférence aux volontés du souverain. (*) Pourtant Lecqucs hésitait encore à céder, lorsque d'instantes et réitérées démarches, tentées auprès de lui par un secrétaire de son chef, l'amenèrent à résipiscence. (•) Il n'était que temps d'ailleurs. L'espoir l'avait abandonné d'être secouru soit par les autorités du Bergamasque, soit par le due de Savoie, soit par les cantons protestants, et La Tuillerie lui écrivait de Venise qu'il n'eût plus A compter désormais que sur son épée.(') Or, Salis venait de se résoudre, sur les conseils du lieutenant général, ii obtempérer aux injonctions du gouvernement grison et à se rallier au nouvel état des choses instauré en Rhctie.(*) Par suite, la l'oute du Splilgen était fermée à toutes troupes cherchant à gagner Coire avec des desseins hostiles. Les Espagnols du Cômasque et les Autrichiens du Tyrol n'attendaient au reste qu'un prétexte pour pénétrer en Valteline et dans l'Engadinc et prendre les Français entre deux feux. (*) En outre, des symptômes de lassitude commençaient à se manifester parmi ces derniers, dont les officiers répugnaient à une offensive qui eût mis en péril la
(1) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 27 geiinalo, 20 febbraio c 7 inarzo 1G37. Arch. di Stato Pie m on tes i. Svizzeii. I.ett. min. X. — Fleming to tht eecretary qf State. Zurich, 2/12 mardi lta7. Pub. Kec. Off. Foreitçu. Switzerl''. Mise. Pap. n" 5.
(2) Sabran à Cliavigny. Oônes, !!0 mars l(i37. Aff. E t r. Gênes. II. 293. — Jlohan à Lecqueë. Coire, » avril 1G37. Bibl. N a t. f. fr. 20,463 (' 116.
(3) Itelalion véritable et particulière, etc. (Lecqnes). — Sprccher v. BernoRR. II. 2.13.
(4) „S'il n'y a aucun moyen pour remédier il cette affaire ou l'adoucir. Icdict S' duc traittora en sorte qu'il puisse amener les troupes du roy par la Suisse." Extraict de l'instruction remiêe à l'rioleaH. Salut-Gcrmain-eu-Layc, 30 mars 1037. Bibl. Nat. f. fr. te,059 (' 73.
(.■)) Iloqiieserviî're à La Tuillerie. Mantello, i» avril 1«.17. Bibl. Nat. f. fr. tS.OSa f 73. - Relation lie M. de Tjtcques, etc. Aff. E t r. Grison s. IX. 132. — Fautes importante» que il. l» due de Rohan a commises en la conservation de la Valteline, etc. (signé: Etampcs). 1G37. Aff. Etr. Grisous. IX. 124.
(«) Hohaii à Lecques. Coire, 11 avril 1637. Bibl. Nat. f. fr. 30,463 t' 119. - La TuiUerie à Ettrée*. Vcnlao, 25 avril 1637. Bibl. Nat. f. fr. te,9ô0 {' 71.
(7) Vico al Senato. Zuri^o, IM aprile 1BS7. Frari. Svlz zorl. .\XXIII. - Relation de M. dt Ltcqmt*. 13 février 1638. A f f. Etr. G r i s o n s. IX. 132. — Lettres et mémoires de R o h a n. I. 366.
(8) U 1. V. S a I i s - M a r s c II 1 1 n !> DeukwQrdiKkeiten. 284, 287 sqq.
(9) Fleming à Délia Monta. Zurich, I mars 1637. Arch. T o r i n o. Svizzeri. Lett min. X. — Sabran à Chavigny. Gènes, 30 mars 1637. Aff. Etr. G 6 n 0 s. II. Ï93. — S prêcher v. Bernegg. II. J»7.
204 Bègne de Louis XIII. 1610—1643. (lesô-ma)
vie de leurs collègues demeurés en deçà des monts. (') Entre-temps enfin, les armes et la diplomatie de la maison d'Autriche triomphaient un peu partout, au midi comme au nord des Alpes. L'adhésion du duc de Parme à la cause lombarde, l'acquisition de Sabbioneta (*) et les succès remportés par l'ambassadeur de Philippe IV à Venise enflammaient l'ardeur des partisans de l'Escurial dans la Péninsule. (') L'élection d'un roi des Romains; le fait que celui-ci, devenu empereur, se trouvait maître des deux tiers de l'Allemagne et, petit à petit, ramenait h lui les princes protestants, à l'exception du landgrave de Hesse;(*) l'extrémité des Suédois, réduits à tenir avec difficulté dans quelques places au delà du Ehin contribuaient à rendre les Impériaux plus entreprenants. (') La capitulation de Lecques sauva ses troupes d'un irréparable désastre. (*) Communiquée aussitôt à Serbelloni, qui s'engagea à en observer les clauses et à ne pas quitter ses cantonnements, (') elle fut scrupuleusement exécutée par celui qui l'avait signée malgré lui. Du même coup les Valtelins touchaient au terme de leurs souffrances. Mais les rancunes qu'ils nourrissaient contre les oppresseurs de leur sol n'étaient pas éteintes, et ce fut de sang-froid qu'ils massacrèrent les hommes isolés du corps d'occupation tombés entre leurs mains. (') Commencée le 14 avril, l'évacuation de la vallée de rAdda(*) par les régiments royaux se poursuivit durant plusieurs jours sans incidents notables et permit aux commissaires grisons de prendre successivement possession, à des dates fixées d'avance, des principaux ouvrages fortifiés de la Rhétie d'Outre-Monts.(*"*) Répartis en deux colonnes, les débris glorieux de ce qui avait été naguère la deuxième armée de Valteline franchirent péniblement les Alpes par la voie du
(1) Cid alU Sigr'' délie Tre Leghe. Spluga (SplOgen), 15 aprile 1637. S t - A r c li. C h u r. Akten. — Rolian à Lecquea. Coirc, 16 avril 163T. B i b 1. N a t. f. fr. 20,4e3 f • 120. — Relation de M. de Lecqueê, etc. 13 février 1638. Aff Etr Grisons. IX. 132. — Lettres et mémoires de Rohan. I. i.vii.
(2) Bon al Senato. Milano, 4 marzo 1637. Frari. Milan o. LXXXI. n' 342 — Delta Manta al duca di Savoia. Lucema, 21 marzo 1637. A r c II, T o r i n o. Svizzeri. Lett. min. X.
(3) Frari. Esp. Principi. 1637. 28 marzo (in collegio).
(4) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna. 21 marzo 1637 (I"). loc. cit.
(5) Délia Manta al duca di Savoia. Lacema, 21 marzo 1637 (II"). loc. cit.
(6) RoqueaervCere à La Tuillerie. 19 avril 1637. B I b 1. N a t. f. fr. ie,0S9 f • 73. — contra : Mémoires de Richelieu (éd. Petitot). X. 434.
(7) Bon al Senato. Mllano, 1° aprile 1637. Frari. Milano. LXXXI. n" 356. — „In virtù délia authorità dattami dal Signor marchese di Leganès, governatore e capo générale di Sua Mtk Cattolica nello Stato di Milano, assicuro e prometto aile Sig' e V. Illme che le arme di detta M»", che si trovano a CoUco sotte il governo del S»' Conte Gio. Serbelloni, non faranno alcun atto di hostilità contra quelle délia Mti> del re Christianissimo, purchè dette armi comincino ad uscire délia Valtellina il giorno che riceveranno dalle S"e V, lllmo, che dovera e-ssere alli dodici del présente mese seconde il computo nuovo," D. ynolà Cid alli Sig" délie Tre Leghe Grise. Spluga, 10 aprile 1637. St-Arch. Chur. Akten. — Rohan à Lecques. Coire, 16 avril 1637. B i b 1. N a t. f. fr. 20,463 f " 120. — Roqueservière à La Tuillerie. Mantello, 19 avril 1037. Bibl. N a t. f. fr. 16,059 t' 73.
(8) Montemagni a Cioli. Milano, 29 aprile 1637. Arch Mediceo. Milano. 3183. — Vico al Sénats. Zurigo, 2 maggio 1687. Frari. Svizzeri. XXXIII. — Q u a d r i o. op. cit. II. 480.
(9) contra: M o o r. op. cit. II. 929 (3 mai).
(10) Rohan à Lecques. Coire, 11 avril 1637. St-Arch. Chur. Akten. — Du même au même. Coire. 16 avril 1637. Bibl. N a t. f. fr. 20,i63 {' 120. — Avisi d'Helvetia. Lucerna, 26 aprile 1637. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Sprech cr v. Bernegg. op. cit. II. 236, 237. — Haffter. op. cit. 317.
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Splilgen et celle du Septimcr. (') Vainqueurs en quatre rencontres mémorables et n'ayant jamais connu la défaite, les soldats de Rohan, victimes d'intrigues que leur chef, abandonné par ceux-là qui avaient le plus d'intérêt à le soutenir, s'était déchiré impuissant à déjouer, sortirent sans espoir de retour d'une province que leur vaillance avait conquise sur l'Espagne et sur l'Autriche, mais que le roi Très-Clirétion n'avait su ni conserver pour lui-même, ni restituer en temps opportun à ses légitimes souverains.
Indignation manifestée par Richelieu à la nouvelle de la capitulation du Fori-dtt-Bhin.
— Accusations portées contre Rohan. — Incohérence du réquisitoire dont il est l'objet. ■ — Miss-ions confiées à Elampes et à Guébriant. — Arrivée de ce dernier à Ragate, qu'il ne peut dépasser tout d'abord. — Les deux envoyés royaux gagnent Cotre le 25 avril. — Leur entrevue avec le lieutenant général. — Jenatsch ne se laisse point circonvenir par eux. — lUampes renonce à se servir de ses lettres de créance auprès des Trois Ligues. — Il est rejoint par Lccques. — Griefs de celui-ci envers son chef. — Projet formé par lui de se saisir par surprise des promoteurs de la révolution grisonne. — Il échoue. — Les débris de l'armée française expulsés de la vallée de l'Adda s'acheminent vers le Jura par la voie de Zurich. — Adieux de Rohan à la Rhétie. — Elampes et lui croient au très prochain rétablissement de la suprématie du Louvre dans la région du Spliigen.
— Inquiétudes que leur présence en Suisse fait naître en Tyrol et en Alsace. — Les Confédérés deviennent les arbitres de la situation. — Ijcur embarras. — IHHe de Bade d'avril. — Tactique dilatoire de Méliand. — Sow succès momentané. — Le Corps helvétique interdit à toutes forces étrangères l'accès des routes conduisant à Coire. — Dislocation de l'armée de Valtéline. — Nouvelle campagne de calomnies menée à Paris contre Rohan. — Son arrestation résolue. — Il échappe aux embûches de ses ennemii et se retire à Genève. — Importance extrême des événements survenus aux Trois Ligues en mars et en avril 1637. — Victoires diplomatiques de rKscurial. — Triomphe personnel de Jetmi.'ich. — Légitimes appréhensions des amis sincères de la Rhétie.
XXVIII. A l'heure où, le 30 mars, Prioleau quitta Paris, porteur de nouvelles et précises instructions k l'adresse de son maître, Richelieu, de prime abord déconcerté par la soudaineté de la révolution grisonne, (*) reprenait peu A peu l'espoir de réparer l'échec subi par sa politique dans la région du Spliigen. (') La vénalité et la versatilité des magistrats des Trois Ligues lui étaient connues. Un judicieux emploi des sommes confiées au secrétaire du duc ne pouvait
(l) Lettres et mémoires «le Rohan. I. 387. — Sprocher v. Bernegg. II. »S8. (*) Conlariiii al Senato. l'arici, XI aprlle iti37. Frarl. Franc la. XCI. f8) Mazarin à Emtry. 11 avril 1037. A f f. E t r. Piémont. XXV.
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manquer, selon lui, de calmer l'efTervescence populaire dans les hautes vallées du Ehin et de l'Inn et de déjouer les intrigues des ministres de la maison d'Autriche dans ce pays. (') Quelques jours plus tard, l'avis parvenait à la cour de la reddition du Fort-du-Rhin et de la capitulation néfaste imposée par Jenatsch il ses défenseurs. La colère et l'indignation du Cardinal dépassèrent toute mesure. Sans se douter de la part prépondérante que lui-même avait prise à la préparation de cette catastrophe, il se rallia d'emblée à l'opinion du Père Joseph et à celle de Bullion, identiques en l'espèce, pour rejeter sur le lieutenant général h Coire la responsabilité des graves événements qui s'étaient déroulés aux portes de cette ville. (*)
Plus les fautes commises au Louvre en matière de politique étrangère semblaient lourdes et sans excuse, moins les ministres à qui elles étaient imputables consentaient à s'en reconnaître les auteurs. (') Lorsque, en avril 1634, le bruit du renouvellement de l'alliance hispano-suisse se répandit à la cour, on n'hésita pas, dans l'entourage de Richelieu, k faire peser sur le Sénat vénitien et sur Rohan de très injustes accusations. Il n'en alla pas différemment en avril 1637, au lendemain de la catastrophe qui privait le roi Très-Chrétien de la libre disposition des routes militaires des Alpes rhétiques. Au sentiment du cardinal, cet « accident » (^) était dû îi la pusillanimité des autorités de la Sérénissime République et, plus encore peut-être, aux erreurs de tactique du représentant de la couronne dans la région du Splvigen.(') Or la surprise de Monçon justifiait la réserve du gouvernement de Saint-Marc. D'autre part, la défense du lieutenant général paraissait aisée. Outre que les efforts tentés l'année précédente par Victor-Amédée et Créqui en vue de l'attirer au cœur de la Lombardie avaient ouvert les yeux des Grisons sur la signification véritable de l'occupation de la Valteline par leurs alliés de Paris, et que les troupes chargées d'investir Dôle eussent été mieux employées à la conservation des conquêtes françaises dans la Haute-Italie, (®) il n'était pas niable que le refus obstiné du surintendant Bullion de répondre aux demandes de secours et de subsides qui lui venaient de Coire ou de Sondrio avait poussé à des résolutions extrêmes les montagnards des Trois Ligues. (')
Néanmoins les adversaires de l'ancien chef des huguenots avaient résolu de le perdre, de façon définitive cette fois, dans* l'esprit de son maître. Leur
(1) „Le mal est arrivé faute d'argent." Richelieu à Bullion. 28 mars 1637. ap. A v e n e 1. op. cit. V. 763.
(2) Richelieu au roi. 29 mars 1637. ap. A v e ii e 1. op. cit. V. 76t. — Le Clerc. Vie du cardinal de Richelieu (Amsterdam, 1724). III. 107.
C3) La Taillerie à Estriet. Venise, il avril 1637. Bibl N at. f. fr. 1(1,069 f CS»".
(4) Richelieu à Bullion. 28 mars 1637. ap. Avenel. op. cit. V. 762. — Yico al Senato. Zurigo, 16 maggio 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII.
(5) Yico al Senato. Zurigo, 1° aprile 1637. Frari, Svizzeri. XXXIII.
(6) Délia Monta al âuca di Savoia. Lucerna, 1° aprile 1637. Arc h. Torino. Svizzeri. Lett. min. X. — Fleming to the secretary of State. Zurich, 11/21 may 1637. loc. cit.
(7) Véritable récit de ce qui s^est passé au soulèvement des Grisons, etc. ap. Lettres et mémoires de Rohan. III. 370.
Bèyne de Louis XJII. 1610 — 1643. (isss-ieu» 207
ténacit(; n'eut d'égale que leur mauvaise foi. Ses actes les plus louables furent invoqués contre lui et tournèrent !Ï sa confusion. (*) On lui fit grief d'avoir abandonné son armée, en septembre lC3(j, pour se rendre dans la Cadée, * quoiqu'il se portast très bien » (*j et de s'être oublié jusqu'à embrasser le parti des officiers grisons contre Lasiiier, (jui seul eût été capable de les amener h résipiscence. (') On ((ualifia de- dilapidation l'emploi des sommes qu'il s'était chargé de leur distribuer. (*) On lui reprocha de n'avoir pas démasqué les négociations engagées à Innsbruck, et de s'être laissé jouer par Jenatsch au lieu de se saisir de lui par surprise. C") On le critiqua de n'avoir pas regagné incontinent la Valteline dès qu'il eut connaissance de l'imminente conclusion d'un traité rhéto-tyrolien. (*) On le blâma de s'être effrayé à tort de «l'imaginaire approche» de troupes austro-lombardes, (^) de n'avoir pas exigé avec plus de décision l'ouverture des passages suisses à sa première réquisition, de s'être laissé investir dans le Fort-du-Khin et, sans attendre les ordres de la cour, de l'avoir rendu au bout de six jours à des assiégeants qui ne possédaient pas une seule pièce d'artillerie. (") On ne lui pardonna pas d'avoir signé une capitulation honteuse, alors qu'une bonne partie des Grisons se préparait à l'assister avec l'appui des Confédérés, (*) et de ne s'être pas résolu à tenter une sortie désespérée vers Ragatz,(**) «car il devoit plustost mourir que de faire le dit traité. > C) Enfin, comme conclusion de ce ré(iuisitoire passionné mais incohérent, ceux-là mêmes qui accusaient Rohan d'avoir manqué d'initiative et perdu un temps précieux à solliciter les instructions du roi(**) se plaisaient à insinuer qu'il interprétait trop souvent à sa guise les volontés de ce dernier. ('*)
Néanmoins, l'heure n'était pas aux récriminations. Richelieu prit le parti de dissimuler son mécontentement. Le Père Joseph, dont le nom seul était « en abomination aux Trois Ligues »,(^*) suggérait l'envoi immédiat de dix mille
(1) „Je souhaite que ledict Sf duc (rte Rohan) en sorte avec avantage, quoi qu'il n'y ait quasi pas raison de l'espérer." La Tuillerie à Keirie». Venise, 9 mai 1037. B i b 1. N a t. f. fr. 16,059 t' 77.
(2) Faute» importante» que M. le due de liohan a commUeê en la conservation de la Valteline, fort» et patauge» de» Oriton», occupez par l'armée de Sa ifaje»ti qu'il y commandoit en quiilitl df »on lieutenant géniral. 1C37. A f f. K t r. G r 1 s o n s. IX. 124.
(3) Contarini al Senato. l'ari^fi, 28 aprile Hi37. loc. cit. — Faute» importante», etc. loc. cit.
(4) Fautes importantes, etc. loc. cit.
(6) „T1 ciipucino .si la.scia intender... che il duca di Roano * un' pover' huomo, havcndosi di ta) maniera lasciato.il surpreiulere." Contarini al Senato. l'arigi, 30 marzo 1637. loc cit. — Faute» importante», etc. loc. cit.
(ti) Contarini al Senato. Parigi, 19 maggio lt)S7. Frari. Francia. XCI.
(7) Fautes importantes, etc. loc. cit.
(8) Bon al Senato. Milano, îti marzo 1(537. Frari. Milan a. LXXXI. n* 352. — ^h(«« importante», etc. loc. cit.
(9) Faute» importante», etc. loc. cit.
(10) Faute» importante», etc. loc. cit.
(11; Faute» importante», etc. loc. cit.
(12) Lettres et mémoires de Rohan. 1.368.
(13) Faute» imiwrtante» que M. le duc de Bohan a commîtes, etc. loc. cit.
(14) „I1 quai uomo o, per dir meglio, frnte, non solo anco in Orlaoni è scntito malvolonticri, ma certo in abomlnationo." Vico al Senato. Zurigo, 20 marzo 1638. Frari. Svizseri. XXXIV.
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hommes dans ce pays. Pour une fois l'avis du capucin ne fut pas suivi. (') Bullion demandait que son fi"ère s'acheminât vers la Ehétie sans délai. Le cardinal s'y refusa. (*) Non pas certes que son dessein fût d'abandonner la voie de la négociation. 11 la jugeait au contraire plus indiquée que jamais. (*) Mais, en présence d'une situation nouvelle, il y avait lieu, selon lui, de faire appel au concours d'hommes nouveaux. Aussi, tandis que les officiers de l'armée de Valteline, en congé régulier, regagnaient en hâte leurs corps, (*) deux plénipotentiaires spéciaux du roi, le conseiller d'Etat et maître des requêtes ordinaire de l'hôtel Jean d'Eiampes-lfalençay et le maréchal de camp Jean-Baptiste Eudes de Guébriant reçurent l'ordre de se préparer à rejoindre Eohan à Coire. (*) Comme le temps pressait, Guébriant prit les devants. Accompagné du capitaine Louis de Beauvais(') S' de Neuf ville, (') il quitta Paris le 8 avril, (") soit le jour même où Prioleau, qui l'avait précédé sur la route des Ligues, se voyait arrêté à la frontière de Mayenfeld. Dès le 16 au soir, il atteignait Wallenstadt. (*) Le secrétaire du duc s'y était retiré après l'échec de sa tentative de pénétrer en Rhétie et y attendait l'occasion de la renouveler. (*°) Tous deux se portèrent le 17 à Ragatz, (") où le prisonnier de Jenatsch leur dépêcha le colonel Schraid avec la prière de ne point passer outre, s'ils ne voulaient compromettre le salut des troupes royales demeurées dans la vallée de l'Adda. ('^) Ce fut en vain que l'envoyé de la cour poussa jusqu'au Fort-du-Rhin. (") Force lui fut de rebrousser et d'adresser à leur destinataire, par les soins d'un ofiflcier zuricois, les instructions et lettres dont il était nanti. (•*) L'obstacle semblait invincible et la résolution des Grisons inébranlable. Chargé d'un mémoire secret contenant la justification de la conduite de son maître, (**) Prioleau jugea bon de suspendre ses démarches et d'aller quérir les ordres du cardinal. Or, à deux lieues de
(1) Oontarini al Senato. Parigi, 30 marzo 1637. Frari. F ranci a. XCI. (S!) Contarini al Senato. Parigi, ."> maggio ir.37. loc. cit.
(3) Lettres et mémoires de Rohan. I. 389.
(4) Ordre du roy aux officiers absent de leurs charges qu'ils ont à la Valteline de s'y rendre. Saint- Germain-en-Laye, 3 avril 1637. B i b 1. N a t. f. fr. 3755 f " lO.'i.
(6) Le roi à Bohan. Saint-Germain-en-Laye, 1er avril 1637. Arc h. Guerre. XLII. 8(i. — Relation de mon voyage des Qrisons (par J. d'Etampes). 1637. A f f. Etr. Grisons. IX. 122. Cette relation est reproduite, avec d'assez nombreuses variante.*», dans les Mémoires de Richelieu (éd. Petitot. X. 435 sqq.). cf. L. M en t i o n. De duce Rohanio post pacem apud Alesium. (Lutetiae, 1883.) Appendix.
(6) Passeport du roy pour les S'' de Guébriant et de Neufvillt s'en allant avec leurs gens au pays des Grisons. Versailles, 7 avril 1637. Bibl. Nat. CCCCC Colb' DIX. 4. — Richelieu à îféliand. 28 avril 1637. A f f. Etr. Suisse. XXVIII. 176.
(7) et non Villeneuve. (V e r a g u t h. op. cit. 143.)
(8) Relation de mon voyage aux Grisons, etc. — Guébriant à Chavigny. Coire, 26 avril 1G37. Aff. Etr. Grisons. IX. 105.
(9) Guébriant à Chavigny. Coire, 26 avril 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 105.
(10) Fleming to the secretary of State. Zurich, 13/23 april 1637. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl"!. Mise. Pap. n* 5. — Guébriant à Chavigny. Coire, 26 avril 16,37. Aff. Etr. Grisons. IX. 105.
(11) Fleming to the secretary of State. Zurich. 13/23 april 1637. loc. cit.
(12) Rohan à Guébriant. Coire, 18 avril 1637. Bibl. Nat. CCCCC Colb' CX. 1. — Vico al Senato. Zurigo, 19 aprile 1637. loc. cit. -- Guébriant à Chavigny. Coire, 26 avril 1637. loc. cit.
(13) Relation de mon voyage aux Grisons (par J. d'Etampes). loc. cit.
(14) Relation de mon voyage, etc. - Guébriant à Chavigny. Coire, 26 avril 1637. loc. cit.
(15) Relation de mon voyage, etc.
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Solcurc, il rencontra Etampes et lui donna part de ses inquiétudes et de son découragement. (') L'on devait malheureusement redouter que le siège du gouvernement des Trois Ligues ne fût fait et que rien ne le détournât désormais de l'exécution de ses desseins. (*)
«Folie ridicule >, ainsi que la qualifiait avec quelque sévérité le résident britanniciue en Suisse, (') l'obstination mise par le Louvre à reconquérir l'amitié de ses alliés de la haute vallée du Rhin et à leur imposer la sienne n'avait plus aucune chance d'être couronnée de succès. (*) Néanmoins, l'envoyé français, accompagné de son interlocuteur, reprit incontinent le chemin des c Cordeliers», afin d'y conférer derechef avec Méliand, qui ne put que lui conseiller de tenter de parvenir jusqu'à Rohan.C) Précédé du secrétaire de ce dernier, Etampes se rendit d'abord h Zurich, le 23. (°) Les avis qu'il y recueillit augmentèrent certes sa perplexité. Le capitaine Ulrich, l'un des hommes de confiance du lieutenant général, lui confirma le désir très net de celui-ci de ne point recevoir sa visite à Coire aussi longtemps que le traité du 26 mars ne serait pas complètement exécuté. (') Los autorités du <Vorort>, tout en le comblant d'honneurs, lui exprimèrent leur conviction que ses démarches, qui eussent peut-être abouti un mois auparavant, devenaient sans objet, les Grisons ayant contracté à l'égard de la maison d'Autriche des engagements trop solennels pour qu'il leur fût possible de s'en dédire. (**) L'Anglais Fleming lui tint un langage analogue et s'efforça de le convaincre de l'inutilité de sa négociation, si elle n'était appuyée par une armée. (*) Ce devait être en vain. Grâce aux sommes dont il disposait et h celles que le trésorier des Ligues Du Rycr lui apportait par la voie de Genève, (*") Etampes conservait encore l'espoir de procurer un revirement d'opinion au sein de la .diète de Rhétie. De plus, l'insistance mise par Rohan & décliner toute entrevue avec les envoyés du roi lui paraissait suspecte et l'incitait à penser qu'un examen sérieux des responsabilités assumées par le lieutenant général s'imposait comme une nécessité. (*') Celui-ci lui offrait de le rejoindre en Suisse au bout de quelques jours. (") Il rejeta cette proposition
(1) Rtlation de mon voyage, etc. — Vico ni Senato. Ziirigo, 19 aprile lti37. Frarl. Sx-izzcri. XXXIII. (8) Relation de mon voyage, etc.
(3) „ri(IIctilou8 to ail mun of judjrement". Fleming ta tite eecretary af State. Zurich, IS.'ÎS aprll 10.17. loc. cit
(4) Fleming to the aecretary of State. Zurich, 18/23 ai)ril lt)37. loc. cit.
(5) Relation de mon voyage aux Grisons, etc.
(Cl) Zurich an Bern. 13./23. Apiil lia7. St-Arch. B e r n. Bflndtenbuch H 867. — Fleming to thi êecretary of State. Zurich, 13/23, 20/30 aprll 1637. loc. cit.
(7) „.Ie .luge vostre venue Icy non seulement inutile, mais nuisible," Rohan à Québriant. Coire, 18 avril 1637. Bibl. N a t. COCCO Oolbt CX. 1. — Fleming to the aecretary (if State. Zurich, ÏO/30 aprll 103-. loc. cit. — Relation de mon voyage aux Grisons, etc.
(8) Zurich an Bern. 13./23. Aprll 10,37. loc. cit. — „I did concurre in opinion with the most Judlcioas in theao partes that tlic remédies bec brou«ht would proove to beo moustarde après disné." Fleming to the secretary of State. Zurich, 20/30 april 1037. loc. cit
(9) Fleming to the secretary of State. Zurich, 20/30 april 1637. loc. cit,
(10) Du Ryer à Chavigny. l'ayernc, 12 avril li;37. A f f. Etr. Suisse. XXVIII.
(11) Relation de mon voyage aux Grisons, etc.
(12) Relation de mon voyagé, etr.
Kull. Ilùtulre V. "
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et passa outre. (') Une surprise désagréable lui était réservée à Wallenstadt. Les premières compagnies françaises évacuant la haute vallée du Rhin, en vertu du traité du 26 mars, arrivaient dans cette ville à l'heure où lui-même y pénétrait. Il leur intima l'ordre de ne s'éloigner qu'à petites journées de la frontière de Sargans et se hâta lui-même vers cette dernière. (^) En cours de route, l'avis lui parvint qu'elle lui serait ouverte et que Guébriant l'avait franchie la veille sans obstacle. (*) De fait le secrétaire -interprète Tschudi l'attendait à Ragatz avec le carrosse du duc et l'amena directement k Coire,(^) où le Conseil d'Etat, assuré désormais que l'exécution de la convention signée au rort-de-Fi'ance ne serait pas remise en question, l'accueillit avec une cour toise déférence (25 avril). (^)
La conférence que les deux envoyés de Louis XIII eurent, dès le lendemain, avec le lieutenant général fut très importante. Celui-ci tint à justifier une fois de plus sa conduite et à affirmer que, si pénible qu'elle apparût au premier abord, sa capitulation sauvait d'une imminente catastrophe les troupes en garnison dans la Valteline. Etampes et son collègue réservèrent leur opinion à ce sujet et se contentèrent de lui laisser entendre « que, s'il n'avoit pu mieux faire, il en estoit le juge, mais qu'on eust désiré k la cour qu'il eust mieux faict, s'il y eust eu moyen ». (^) En revanche ils ne lui cachèrent pas que sa précipitation à donner satisfaction aux soulevés, sans se préoccuper des ordres de son souverain, causerait un vif mécontentement au Louvre. Et ce leur fut un prétexte pour le supplier de suspendre l'accomplissement des promesses arrachées à sa bonne foi par «la plus insigne des traîtrises >.(')
Les deux envoyés du roi connaissaient mal Rohan s'ils s'attendaient à ee que celui-ci entrât dans leurs vues. Sa parole demeurait engagée aux Grisons, et il n'était pas homme à la violer. (*) Bien que la chose parût malaisée, Etampes et Guébriant cherchèrent tout d'abord k se passer de son concours. Tandis que le second rejoignait en hâte sur la route de Zurich les quelques centaines de Français acheminés déjà de la frontière de Sargans vers celle de Bourgogne (*) et priait le gouvernement du < Vorort > de consentir à ce qu'ils
(1) Relation de mon voyage, etc. — Hohan à Ouibriant. Coire. 20 avril 1637. B i b 1. N a t. CCCCC Colbt ex. 3.
(2) Relation de mon voyage, etc.
(3) Etampes à Chavigny. Colre, 26 avril 1637. A f f. Etr. Grisons. IX. 103. — Rohan à Guébriant. Coire. 30 ovrll 1637. Blb 1. N at. CCCCC Colb' CX. 5. — Et non pas ^quelques jours après", contra: Père Griffe t. Histoire de Louis XllI. t. III. 23.
(4) Relation de mon voyage aux Grisons, etc. loc. cit.
(5) Bon al Senato. Milano, 16 aprile 1037. Frari. Milan o. LXX.XI. n' 360. — Guébriant à Chavigny. Coire, 26 avril 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 10.5. — Fleming to the secretary of State. Zurich, 20/30 april 1637. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl"'. Mise. Pap. n° 5. — Yico al Senato. Zurigo, 3 maggio 1637. loc. clt — Lettres et mémoires de Rohan. I. lvi ; 390. — Sprecher v. Bernegg. II. 236.
(6) Relation de mon voyage aux Grisons, etc.
(7) Relation de mon voyage, etc. — Richelieu au roi. 29 mars 10.37. ap. A v e n e I. op. cit. V. 763 — 764. — contra: Coniarini al Senato. Parigi, 26 maggio 1C37. loc. cit.
(8) Relation de mon voyage, etc.
(9) Relation de mon voyage, etc. — Rohan et Etampes à Zurich. Coire, 28 avril 1637. S t - A r c h. Z U r i c h (Frankrelch).
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«(ajournassent une semaine sur ses terres, (^) le premier, aidé de Prioleau, s'attacha à cireouvenir Jenatsch et ses principaux aftidés. (*j Au meurtrier de Pompée Planta, il fit offrir, en échange d'une nouvelle apostasie politique et de l'admission d'un millier de soldats de Lecques dans le Fort-du-Rhin, (*) une somme de cinquante mille livres, un brevet de maréchal de camp et les compagnies de Urugger et de Schauenstein, dont les titulaires, quoique anciens et dévoués serviteurs des intérêts de la Couronne Très-Chrétienne, eussent été purement et simplement cassés de leurs emplois. (*) Chose étrange, l'astucieux grison no rejeta pas d'emblée ces ouvertures discrètes. La veille encore ne confiait-il pas h Rohan que la conclusion d'une alliance franco-rhéto-vénitienne avait été pendant longtemps son plus cher désir et que sa volte-face autrichienne n'était que la conséquence des défaillances financières du Louvre et des hésitations du Sénat de Saint-Marc à embrasser la défense des Trois Ligues ? (*) Il repoussa certes, en fin de compte, la proposition française, mais sa réponse, dépourvue d'artifice, ne fut pas pour déplaire au lieutenant général, qu'elle fortifia dans l'opinion exprimée d'ailleurs à Etampes, lors de son passage à Zurich, que la mission de celui-ci, exécutée dans la première quinzaine de mars, eût eu quelque chance do réussite. (*)
Si enclin qu'il fût k espérer contre toute espérance, le maître des requêtes de l'hôtel do Louis XIII dut reconnaître l'erreur qu'avait commise Richelieu en l'envoyant à Coire, puisque aussi bien le mal était déjà sans remède avant son départ de Paris. (') Les nombreuses tentatives de Rohan, à l'effet de ramener à son gouvernement les sympathies dont lui-même jouissait encore en Rhétie, avaient échoué. En revanche, le souvenir des procédés brutaux de Lasnier demeurait toujom*s yif sur les rives de la Plessur. (*) De surcroît Jenatsch se trouvait depuis peu en possession des ratifications impériale et archiducale du traité d'Innsbruek de janvier, (®) alors ([ue huit mille Allemands campaient dans les environs de Lindau(**) et s'apprêtaient h passer en Italie, (") en dépit des
(1) Ziirich an Bern. M./SS. April I«37. St-Arch. B e r ii. Bllndtenl)uch /f 867. — Bohan à Zurich. Coire, 30 avril 1037. St-Arch. ZUrlch (Kraiikreich).
(2) Vico al Senato. ZuriKO, 19 nprilo 1(;37. Frarl. Svlzzerl. XXXIIt. — Relation de mon voyage, etc.
(3) Vico al Senato. Ziuigo, 9 inufrglo lf.37. Frarl. S v i z /. e r 1. XXXIII. — Relation de mon voyage, etc
(4) Vico al Senato. Zurigo, 9 e 2.1 miiggio 1637. F r a r i. S v i 7, z c r i. XXXIII. — H a f ft e r. op. cit. 31&.
(5) Vico ni Senato. Zurisço, 9 maKKrIu 1(187. Frarl. Svizzeri. XXXIII.
((1) Relation de mon voyage aux Grison», etc. — Vico al Senato. Zurigo, 23 mag^lo 1837. loc. cit
(7) Etampes â Sêguier. Coire. 25 avrii 1837. Aff. K t r. Grisou a. IX. lOi. — Vico al Senato. ZurlfO, a."! aprlle 1037. loc. cit. — Delta JUanta al duca di Savoia. Luccrna, 28 aprlle 1637. Arc h. Torino. Svizzeri. Lott. mlii. X.
(8) Etampes à La Meilleraye. Ragatz, B mai 1637. Aff. Etr Suisse. XXVIII. 178.
(9) Claudia, Erzherzogin an dit XIII Orte. Imisbruck, 20. Mllrz 1637. St-Arch. ZOrlch. GraubUiiden. XIV. — Sprecher v. Bernent?. H- 23(!. — Haffter. op. cit. 315.
(10) PoHo Casiiti agli Cantoni cattolici. Liiceriia, 10 febbralo 1637. S t - A r c h. L u zer n. Spanlcn- Malland (Torritorium). — Veila Uanta al duca di Savoia. Lucerna, 18 aprlle 1637. Arch. Torino. Svizzeri. Lett. min. X. — Fleming to the secretary ctf State. Zarleh,13.ii3. April 1631. \oe. cit. — Sprecher V. Uer II eKK. II. 237.
(11) Fleming to the secretary of State. Zurich, 23 ffbruary/5 march 1687. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzorl'i. Mise. Pap. w' fi. — K i d g. Absch. V" 1015 o; 1017 c.
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objections formulées par les créanciers de la Couronne Catholique qu'indisposait le manque d'empressement de celle-ci à leur donner satisfaction. (*) D'autre part, la diète grisonne renouvelait ses instances auprès de celle de Bade en vue d'obtenir que des mesures fussent arrêtées en Suisse pour empêcher un retour offensif des forces royales vers la frontière de Mayenfeld. Enfin, la réception chaleureuse faite à Luceme et à Bâle à Francesco de Mello et au grand chancelier de Milan, commissaires espagnols à la conférence de Cologne, (*) témoignait assez combien les Confédérés, las de réclamer du Louvre le paiement de leurs pensions échues et des soldes dues h leurs troupes, (') se laissaient influencer par les succès diplomatiques et militaires de l'Escurial. Dans ces conditions, Jeau d'Etampes renonça h se servir des lettres l'accréditant à Coire en qualité d'ambassadeur, comme aussi à exiger des autorités de cette ville la convocation d'une diète, où il ne lui eût pas été loisible de prendre à partie l'entente austro-grisonne qu'il était chargé de combattre. (*)
Dès l'instant que l'envoyé extraordinaire en Rhétie admettait lui aussi l'inéluctable nécessité qui avait contraint Rohan à déposer les armes, (*) ce dernier pouvait s'attendre, semble-t-il, à ce que ses avis fussent désormais écoutés. L'arrivée, cependant prévue, de Lecques suffit à lui créer une recrudescence d'embarras. C'était l'esprit plein d'amertume que le maréchal de camp rejoignait son chef. (*) En cours de route une missive lui avait été rendue, dans laquelle Sublet de Noyers, secrétaire d'Etat à la Guerre, l'adjurait de se maintenir jusqu'à nouvel ordre dans ses positions de Mantello. (') Le lieutenant général avait-il apporté tout le soin désirable à la transmission de cette dépêche, ou, en soupçonnant la substance, s'était-il fait un devoir d'en retarder intentionnellement la remise au destinataire, de manière à ce que celui-ci ne .pût être tenté de persévérer dans sa désobéissance ?(') Lecques, pour sa part, n'hési-
{i) Casati al governatore di Jlilano. Luccrna. 14 agosto 1(136. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri — Délia Mania al duca di Savoia. Lucerna, 5 novembre 163U. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. IX. — Fleming to the eecretary of State. Zurich, 23 february/5 march 1637. loc. cit. — Legania a Su Mag>>. Milan, 5 de marzo 1637. Arch. gênerai Simancas. Secr. de Estado. Il" S345. — E i d g. A h s c h. V» 977 a ; 1016 a.
(21 Fleming to Coke. Zurich, 30 march/9 aprll 1637. Pub. Bec. Off. Foreign. SwitzerH. Mi.sc Pap. n* 5. — Délia Monta al duca di Savoia. Lucerna, 1» aprlle 1637. Arch. Torlno. Svizzeri. Lett. min. X. — Aviêi d'Helvetia. Lucerna, 26 aprlle 1637. Arch. T o r i n o. loc. cit. — E i d g. A b 8 c h. V 1007 fc.
(3) Délia Monta al duca di Savoia. Lucerna, 7 marzo 1637. Arch. dl Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Eldg. Absch. V 1017 e; 1018 o.
(4) Vico al Senato. Zurigo, S e 9 maggio 1C37. loc. cit. — Aviai d'Helvetia, Griaoni, ecc. Lucerna, 10 maggio 1637. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Fleming to the aecretary Qf State. Zurich, 11/21 may 1637 loc. cit. — Jlelation de mon voyage aux Griaona, etc. — Sprecher v. B e r u e g g. op. cit. II. 23G.
(6) Etampea à Chavigny. Coire, 25 avril 1637. Aff. E t r. Grisons. IX. 103.— C'ontarini al Senato. Parlgi, B maggio 1637. Frarl. Francla. XCI.
(6) „Kochend vor Wuth." Ul. v. Salis-Marschlins DenkwUrdigkeiten. p. 286.
(7J Relation de mon voyage aux Griaona, etc. — Belation de M. de Lecquea, etc. loc cit. — Salis- Marschlins DenkwUrdigkeiten. p. 288.
(8) Fautea importantea que M. le duc de Rohan, etc. loc. cit.
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tait pas h embrasser cotte dernière hypothèse. (') Et le souci de la recherche de la vérité oblige l'impartial historien k reconnaître que les arguments invoqués en faveur de la première par le principal intéressé ne sont pas absolument convaincants. (') Il paraît avéré, en effet, que près de dix jours s'écoulèrent entre le moment où le courrier confié à Guébriant lui fut dépêché de Ragatz(*) et celui où il se décida à l'acheminer vers la Valteline. (») Au surplus, la contradiction est manifeste entre les lettres dans lesquelles le duc affirme à son subordonné que sa liberté n'est pas menacée et celles où il arguë de son état de captivité pour repousser les demandes d'entrevue que lui adressent les envoyés du roi. (*) Mais l'on ne saurait, à notre sens, lui tenir rigueur de ces habiletés, (') si l'on songe aux obstacles qui lui restaient à vaincre pour assurer la réussite de l'unique solution qu'il estimât possible dans l'extrémité à quoi l'avaient réduit les défaillances de la cour.
Toujours est-il que Lecques, impatient de prendre sa revanche des humiliations, cependant nécessaires, qui lui avaient été imposées, ne désespérait pas de relever, grâce il une initiative hardie, les affaires de la couronne aux Trois Ligues. Séduit par son attitude résolue, Etampes se laissa gagner à ses vues. Le projet conçu par lui était des plus audacieux. Il s'agissait en somme de se saisir de la personne du chef des conjurés et de celles de ses principaux affidés, Travers et Rosenroll, de les mettre à mort,(^) puis d'enlever Coire où se trouvaient à peine cinq cents hommes. (*) Le maréchal de camp répondait du succès de ce plan, (') que le lieutenant général jugeait dangereux, sinon irréalisable, et qui le devint très rapidement ensuite du manque de décision de ses promoteurs, i^") Tandis, en effet, que ceux-ci se consultaient quant à l'opportunité d'un coup de main contre .lenatsch, le colonel grison, rendu défiant par leurs conciliabules, s'entourait d'une garde du corps et donnait l'ordre de fermer les portes de la capitale de la Rhétie avant que l'infanterie française arrivant do la Valteline ne se concentrât sous ses murs. (**) L'occasion était faillie. (*') Rohan en paraissait convaincu, et son opinion se trouvait partagée
(1) Relation de mon voyage aux Orisons, etc. — Htlation véritable et partteuKira (Lecqueo). — Salis-MarschHns Deiikn ilidinkciten. p. 288.
(2) Htlation âe mon voyage aux Orisons, etc.
(3) Relation de mon voyage aux Orison» (par J. d' Etampes). A f f. E t r. G r 1 s on «. IX. 12*.
(4) Fautes importantes, etc. loc. cit. ~ Haffter. op. cit. aïo.
{&) Vico al Senato. Zurigo, 19 aprile 1637. Krarl. S vizzerl. XXXIII. — Relation véritable et particulière, etc. (Lecques).
(♦î) Fautes importantes que M. le duc de Rohan a commises, etc. loc. cit.
(7) ..Quciques-uns tionuciit (ju'en faisant tuer trois lioniinoH, ta faction espagnole serolt dissipée; il y a moyen d'en veuli' il bout avec de l'argent." Etampes à La Ueilleraye. Ragatz, 5 mai 1637. Af f. Etr. Suisse. XXVIII. 178.
(8) Relation de mon voyage aux Grisons, etc. — Fautes importantes, etc.
(9) Relation véritable et particulière, etc. (Lccqucs). — Salis-SIaraclii ins DenkwOrdigkeiten. p. 280.
(10) H a f f t e r. op. cit. »iO. — contra ; Contarini al Senato. Parlgi, 2B inaggio 1637. loc. cit. — Relation véritable et particulière, etc. (I-ecquos).
(11) Relation de mon voyage aux Orisoni, etc. (U) Ibid.
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par Ulysse de Salis, qui, l'ayant rejoint dans ces entrefaites, considérait désormais comme inévitable la complète exécution du traité du 26 mars.(') Au reste, Guébriant, dont le concours eût été indispensable à la réussite du complot, était déjà parvenu avec ses troupes au delà, de Soleure(*) et n'avait pas été atteint par la missive dans laquelle Etampes le sollicitait de rebrousser vers Sargans. (*) Leeques prit en conséquence ses dernières dispositions en vue de hâter l'exode de ses régiments hors du territoire des Trois Ligues.
Méliand avait, dès la fin de mars, exprimé la crainte que les Confédérés, dont les exigences financières à l'égard de la Couronne augmentaient chaque jour, (■*) ne s'opposassent au rapatriement vers la Bourgogne des forces françaises expulsées de Ehétie. Aussi la question s'était-elle posée de l'itinéraire à dresser pour celles-ci. (^) Mais les envoyés de Louis XIII l'avaient presque aussitôt résolue en se décidant h demander aux cantons maîtres des défilés de la Suisse orientale et centrale l'autorisation d'emprunter ;"i cet effet la route militaire Ragatz-Zurich-Soleure. Cette autorisation n'avait pas été refusée. Par suite, une avant-garde de quelques centaines d'hommes, aux ordres de Guébriant, s'était, ainsi qu'on l'a dit, acheminée vers le Jura. (®) A la vérité, les soldes dues aux officiers des enseignes zmùcoises venaient d'être intégralement acquittées. (') Toutefois, Rohan ne considérait pas sa tâche comme terminée. Dès lors gue le gouvernement de Coire avait déclaré ne point renoncer à l'alliance du Louvre, il importait de savoir si les compagnies grisonnes entretenues par ce dernier demeureraient à son service et si les passages des Alpes rhétiques continueraient à être ouverts aux armées du roi Très-Chrétien et fermés à celles de ses ennemis. ( ') Favorable quant au premier point, la réponse des chefs des Trois Ligues fut moins précise à l'endroit des deux autres. (*) Il n'était pas à présumer, en effet, que les compatriotes de Jenatsch eussent exigé l'évacuation de leur pays par les Français pour permettre à ceux-ci d'y reprendre pied quelques mois plus tard, ni que les Autrichiens, en négociant à Innsbruck avec les députés des communes de la haute vallée du Rhin, ne se fussent pas réservé le droit d'assurer le constant < va-et-vient > de leurs troupes et de celles de Milan entre la Lombardie et le Tyrol par le Spliigen et l'Engadine.
(1) Relation de mon voyage aux Orison», etc. — Salis-Marschllns Denkwilrdigkelten. p. 289.
(2) Fleming to the êecretary of State. Zurich, 20/30 april 1637. loc. cit..— Relation de mo/i voyage aux Grisons, etc.
(3) Etampe» à Guébriant. Coire, 30 avril 1637. B i b 1. N a t. CCCCC Oolb' CX. 37.
(4) Avviai d'Helvetia. Lucerna, 6 marzo 1637. Arc h. Torino. Svizzeri, Lett. min. X. — E i d k- Abscli. V" 1017e; 1018 o.
(5) Méliand à Chavigny. Soleure, 28 murs 1637. Aff. E t r. Suisse. XXVIII.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 1° aprile 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII.
(7) Du Ryer à Chavigny. Zurich, 7 mai 1637. Aff. E f r. Suisse. XXVIII.
(8) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 28 aprile 1637. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min X.
(9) Fico al Senato. Zurigo, 3 maggio 1637. Frari. Svizzeri. XXXIIL — Contarini al Senato. Parigi, 19 maggio 1637. Frari. Francia. XCI.
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8i cette défaite affligea Koiian, elle réveilla en revanche les rancunes de Lecques à l'égard des colonels grisons et fit germer dans son esprit un nouveau projet de vengeance. Comme ces derniers se proposaient d'accompagner jusqu'à Mayenfeld leur ancien général, l'idée lui vint de leur tendre une embuscade au retour, puis de rebrousser vers Coire, dont les défenseurs, privés de toute direction, eussent promptement capitulé. (*) Mais le duc, consulté, s'opposa h l'accomplissement do ce dessein. (*) Dès l'instant que Bernard de Saxe- Weimar, auquel sa détresse était cependant connue, n'avait pas cru devoir tenter une démonsti-ation du côté du Luziensteig sans le consentement du roi, (') il lui parut contraire à l'intérêt de celui-ci de recourir k un acte de violence dont le résultat le plus certain eût été d'attirer les Austro-Espagnols sur les rives de la Plessur. Au surplus, la loyale et complète exécution du traité du 2C> mars lui tenait au cœur. Aussi, le 5 mai, {*) en la compagnie d'Etampes et sous l'escorte de Jenatsch et des principaux magistrats du pays, prit-il le chemin de Sargans. (*) Une dernière formalité lui restait à remplir: la remise officielle aux mandataires des Trois Ligues du Port-du-Khin qu'occupaient encore les Suisses de Schmid. Il présida en personne à cette cérémonie, donna l'accolade au colonel zuricois(') et, suivi à quarante-huit heures d'intervalle par le gros des troupes françaises, (') gagna ce même jour Ragatz.(*)
L'heure des adieux de Rohan à la Rhétie avait sonné. La scène qui se déroula h la frontière de Mayenfeld entre lui et les auteurs de la révolution grisonne ne manqua pas de grandeur. Malgré les griefs légitimes qu'ils nourrissaient contre le roi Très-Chrétien, griefs exaspérés par l'attitude hautaine de Lasnier, les patriotes des hautes vallées du Rhin et de l'Inn ne pouvaient oublier que l'homme dont ils provoquaient volontairement le départ avait été pendant cinq ans le confident de leurs angoisses et de leurs espérances et lo restaurateur de leur liberté au lendemain de l'occupation impériale. Ils l'assurèrent de l'infinie reconnaissance que lui conservait le pays tout entier, lui recommandèrent leurs intérêts et le prièrent de s'employer h apaiser le courroux de son maître envers eux. (') De son côté, le * bon duc » s'engagea à leur continuer, de loin comme de près, son bienveillant appui, mais ne cacha pas son appréhension que la maison d'Autriche ne le vengeât à. bref délai de
(1) Relation de mon voyage aux Grisons, etc.
(2) Ibid
(:i) Scotti a Barberini, Lucerna, Ï7 aprilc 1037. Arch. Vaticaiio. Nuiiz. Svlzz. XXXII. — cf. L e V a 8 s o r. op. cit. (17.57). V. »14.
(1) et non le 4. contra; Montemagni a Cioli. Milano, 6 maggto 1637. A r c 11. M e <i i c c o. Mllano. SI83, (6) Relation de mon voyage aux Grisonê, etc.
(6) Relation de mon voyage aux Griiona, etc.
(7) Du Rycr à Chavigny. Zaricti, 7 mal 1G37. Aff. Etr. Suisse. XXVUI. — Sprecher v. B e r 11 e K g. II. 238.
(8) S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 238.
(») Nouvelle» de Coire. (! mal 1637. Gazette de France, année 1637. p. SOC. — .i4e«*i d'Helvelia. Luoeina, 10 inaggio 11.37. Arch. di Stato Pic in entes 1. Svizzerl. Lett min. X. — Sprecher v. Bernegg. II. 324. — Zurlaubcn. Histoire militaire des Suisses, etc. VI. 456.
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leur ingratitude en les asservissant de plus en plus à ses volontés. (') Seul, au milieu de l'émotion générale, Lecques demeura intraitable. Au moment de prendre congé de ses anciens campagnons d'armes, il se rapprocha précipitamment de Jenatsch, la menace à la bouche, et se fût livré sur sa personne aux pires extrémités, si son chef ne l'en avait empêché. (*)
Soit que la sincérité des regrets exprimés par les Grisons ne leur semblât pas contestable, soit que la situation leur apparût moins précaire au delà qu'en deçà de la frontière, toujours est-il que Rohan et Etampes quittaient la Ehétie avec le ferme espoir qu'un revirement de l'opinion populaire y relèverait sous peu les affaires de la couronne Très-Chrétienne. (') Affectés certes tous deux de l'obstination qu'apportait le gouvernement de Coire à rechercher l'amitié de ceux d'Innsbruck et de Milan, (*) ils se croyaient en mesure d'affirmer que trois ou quatre mois ne s'écouleraient pas sans qu'on ne vît « du nouveau > sur les bords de la Plessur. Au sentiment du collègue de Guébriant, cent mille écus devaient suffire à acheter les fauteurs du coup de main du 19 mars,('*) pourvu cependant que la distribution s'en fît à l'insu des trésoriers des Ligues que leurs trop fréquentes indiscrétions lui rendaient à bon droit suspects, et à la condition en outre que Venise se chargeât de veiller sur la Valteline et que Rohan demeurât avec ses troupes en Bourgogne, prêt à renouveler au travers de la Suisse sa marche hardie d'avril 1635. (*)
Aussi bien la question de la destination à assigner aux corps français rappelés de la vallée de l'Adda, et de l'emploi à procurer à leur chef se posait désormais de façon pressante. Dès son arrivée à Ragatz, ce dernier avait dépêché Prioleau à Paris, afin de prendre les instructions du roi à ce sujet. C) Puis, accompagné de Salis-Marschlins, de Schmid et de Stoppa, que suivaient les régiments de Vandy, de Du Lande et de La Frézelière, et ' bientôt rejoint par Etampes, qui avait désiré visiter Rheineck, Saint-Gall et Schaffhouse,(') il se rendit à Zurich pour y attendre le retour de son secré-
(1) „Et che voleva metter in compiomcsso la sua testa deU' inosservanza dei Spagnoli." Ytco al Senato. Zurigo, 9 maggio 1637. Fraii. S v i z z e r i. XXXIII. — „Grigioni, Grigionacci restate cou voatri Spagnuolî, che ben presto v'avedrete d'essere stati ingannati!" (Paroles attribuées à Rohan, le 5 mai) Montemagni a Cioli. Milano, 13 maggio 1637. Arcli. M e d i c e o. Milano. 3183. — Véritable récit de ce qui »'est passé au soulèvement des Grisons, etc. — Relation de mon voyage aux Grisons, etc. — Sprccher V. Bernegg. II. 239.
(2) Lehmann (Die Landachaft Veltlin. p. 158) et, après lui, C. v o n Moor (Geschichte von Curraetien IF. 939) prétendent que Lecques eût abattu Jenatsch à ses pieds .d'un coup de pistolet, si l'amorce de celui-ci n'avait fait long feu. On chercherait en vain dans les documents de l'époque la confirmation de cet incident dramatique.
(3) Etampes à La Meilleraye. Ragatz, 5 mai 1637. loc. cit. — Vico al Senato. Zurigo, 9 maggio 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII.
(4) Etampes à Ohavigny. Wallenstadt. 6 mai 1637. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 180. — Contarini al Senato. Parigi, 19 maggio 1037. Frari. Franc i a. XCI.
(5) Etampes à La Meilleraye. Ragatz, 5 mai 1637. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 178.
(6) Etampes à La Meilleraye. Ragatz, 5 mat 1637. loc. cit.
(7) Rohan à Richelieu. Ragatz, 7 mai 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 106. — Relation de mon voyage aux Grisons (par J. d'Etampes). loc. cit.
(8) Du Ryer à Ohavigny. Zurich, 7 mai 1637. Aff Etr. Suisse. XXVIII, — Relation de mon voyage aux Grisons (par J. d' Etampes). 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 122.
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taire. (') Cot arrêt dans lo rapatricmoiit d'uno partie de l'armée de Valteline vers le Jura suffit à éveiller les appréhensions les plus vives en Tyrol, le long du Rhin, en Alsace et jusque chez les cantons catholiques. (*) Le bruit se répandit aussitôt d'un dessein formé soit contre les villes forestières, soit contre Ensisheini ou Brisach par les forces aux ordres de Kohan,(') assistées de celles logées près de Montbéliard ou aux portes de Porrentruy, (*) dont l'évêque, sans cesse menacé, malgré l'appui de ses coreligionnaires et alliés d'Helvétie, (*) par les Impériaux concentrés à cette heure dans les environs de Bâle,(*) les Suédois, (') ou les Français, qui occupaient depuis peu Saint-Ursanne, (*) ne s'était pas réfugié moins de dix-sept fois en quatre ans sur les terres de ses voisins de Soleure. (')
Dans le temps même où ils se décidaient à faire investir le Fort-du-Rhin, les magistrats dos Trois Ligues avaient cru devoir, ainsi qu'il a été dit plus haut, recommander leurs intérêts non seulement au gouverneur de Milan et à la régente d'lnnsbruck,(''') mais aussi au Sénat de Venise et aux cantons suisses des deux confessions. (*') En apprenant la conclusion d'uno entente austro-grisonne, les autorités de Saint-Marc avaient renoncé à toute idée d'intervention militaire en Valteline et abandonné Lecques à son malheureux sort.(**) Leganès, en revanche, non content do renouveler h son lieutenant Serbelloni l'ordre d'attaquer Chiavenna, pour peu que les Français tentassent de sortir de leurs positions de Mantello, avait dépêché aussitôt à Coire le veedor général de la
(1) Fleming to the secretary 0/ State. Zurich, 27 aprll/7 may; 11/21 inay 1637. loc. cit. — Du Byer à Chavtgny. Zurich. 7 mai 1B37. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. — c/. C er es 0 1 e. La république de VenUe et les Suisses (éd. 1890). p. 143.
(2) Trubert von Wesaenberg ; leaac Volmar ; Oeorg Friedrich von Anâlau an die XIII Orte der Eydgenosienachaft. Breisaeh, (>. Aprll 1637. St-Arch. Beru. BQndtenbucb // 849. — Luzem an Zurich. 16 april 1637. St-Arch. Beru. Bilmltenbuch JEf 863.
(3) Au total 60O0 fantassins et 700 cavalier». Note de Zurich. 1/11 mal 1037. St-Arch. ZQrich. Graubllndon. XIV. — Fleming to the aecntary <if State. Zurich, 18/28 march 1637. loc. cit. — Claudia an die X,IIl Orte. Inusliruck, 23. April 1637. St-Arch. L u z e r 11. III BQnde. a* 1637. - DeUa ilanta al duca di Savoia. Lucerna, 28 aprile 1637. Arch. dl Stato Piemontesi. Svizzerl. Lctt. min. X.
(4) Fleming to the aecretary of State. Zurich, 5/l5jaimary 1637. Pub. Rec. Off. Foreign. SwitzerK Mise. Pap. n" 5. — Nouvelles de Porrentruy. b avril ic.37. Gazette de France, année 1637. p. 236. — MUiand à Berne. Soleure, 6 mai 1637. St-Arch. Bern. Frankrelchbuch Jf 67. Ibid. Rathsmanual. LXXIV. p. 24 (Samstag, 13. Mai 1637). — Uéliand à Berne. Soleure, 22 mai 16S7. St-Arch. Bern. Franlireichbuch Mm. — Méliand à Chavigny. Soleure, 23 mai 1637. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
(b) Sauvegarde, et garnison suisse dans les quatre châteaux du Prinee-ivëque de Bàle: Birieek, P/efflngen, Angenstein et Zwingen; 23 juin 1636—5 novembre 163i>. Arch. Bourgeoisie Porrentruy B' n" 28. — Ristretti d'avisi d'Helvetia. Lucerna, 16 novembre 1637. Arch. dl Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Eidg. Absch. V> 1070 6 (Luzem. 20. Kebruar 1637).
(6) Nouvelles de Bâle. 3 Janvier 1637. Gazette de France, année 1B37. p. 68.
(7) Ristretti d'avisi d'Helvetia. Lucerna, 16 novembre 1637. Arch. T o r 1 n o. Svizzerl. Lett. min. X,
(8) Avisi sicuri d'Helvetia. Febbralo 1637. Arch. T 0 r 1 n o. Svizzerl. Lett. min. X. — NouvelUt de Purrentruy. 8 avril 1637. Gazette de France, année 1637. p. 235.
(9) Ultimi avisi d'Helvetia. Lucerna, 18 gcnnaio 1637. Arch. Torlno. Svizzerl. Lett min. X.
(10) Fleming to the secretary qf State. Zurich, 30 marcli,9 april U>37. loc. cit. — Lettres et mémoires do R o h a 11. I. 255.
(_n) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, gl marzo 1637. Arch. dl Stato Piemontesi. Svizzerl. Lett. min. X. — Die III Blinde an Ziirich. Chur, »8. Mllrz/7. April 1687. St-Arch. Bern. BUndttnbuch H 861.
(12) Haffter. op. cit. 341.
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Lombardie, Nicolas Cid, avec la mission d'empêcher que Jenatsch et ses affldés ne se laissassent circonvenir par les promesses du Louvre. (') L'archiduchesse Claudia, de son côté, avait applaudi au succès des conjurés et joint ses instances à celles de l'empereur à l'efifet d'obtenir que le Corps helvétique refusât passage aux troupes que le roi Très-Chrétien pourrait être enclin à acheminer vers la haute vallée du Ehin par la voie des Ligues. (*)
Constitués en quelque sorte les arbitres d'un différend auquel ils étaient demeurés jusqu'alors étrangers, les Suisses se trouvaient dans une situation particulièrement délicate. D'une part, ainsi qu'on l'a vu, il semblait difficile que ces alliés de la Rhétie se décidassent à desservir la cause grisonne. D'autre part, il s'en fallait de beaucoup que les cantons forestiers, si enracinées que fussent leurs préventions à l'égard du roi de France, (") approuvassent un rapprochement, qui, scellé par un traité dont le texte ne leur avait pas été communiqué, menaçait de diminuer l'importance de la route militaire du Gothard au profit de celle du Spliigcn. (*) De prime abord certes, les autorités des Trois Ligues n'eurent qu'à se louer de l'attitude des Confédérés envers elles. A la vérité, le gouvernement de Zurich, auquel elles demandaient d'enjoindre à Schmid et aux officiers de son régiment d'embrasser ouvertement leur parti, refusa d'acquiescer à cette requête, (^) mais prescrivit en revanche au colonel de s'abstenir de tout acte d'hostilité contre ses collègues grisons, ce qui permit à ceux-ci d'acculer Rohan à la nécessité de capituler. (*)
De fait, les Suisses avaient d'autant moins d'intérêt à froisser les susceptibilités de leur allié français, qu'il n'était pas certain que ce dernier sollicitât d'eux la permission de diriger des renforts vers la frontière de Mayenfeld. Lôrs donc que, dans les premiers jours d'avril, des envoyés des communes de Rhétie se présentèrent devant la diète de Bade, l'embarras des membres de cette assemblée ne semblait pas près de prendre fln.(') De Soleure et de Luceme, Méliand et Casati avaient gagné l'Argovie, incertains l'un et l'autre des résolutions qui y seraient arrêtées. (*) L'ambassadeur de Louis XIII, prévoyant l'assaut formidable que se
(1) Bon al Senato. Milano, 8 aprile 1637. Frari. Milan o. LXXXI. — Aviai d'Helvetia, GHsoni, eec. Lucerna, 10 maggio 1637. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Sprccherv. Bernegg. II. 224.
(2) Claudia, Erzherzogin an die XIII Orte; den funff alten eathol. Orth dtr Eydignosaenschafft, Innsbruck, 20. und 28. Mftrz 1637. St-Arch. L u z e r n. III Bûndc. a» 1037; St-Arch. Bern. BUndten- 1)uch 7/ 841 ; St-Arch. Z il r t c h. Graubfluden. XIV, — Der Kaiser an die XIII Orte. Wien, 28. Marz 1637. Ibid.; St-Arch. Zilrich. GraubOnden. XIV. — Fleming to the Secretary af State. Zurich, 23 march/2 april, 13/23 april 1637. loc. cit.
(3) Proposition des députés grisons en Suisse. 31 mars/10 avril 1637. St-Arch. Bern. BUndtenbuch II 871. — Vico al Senato. Zurigo, 7 aprile 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII.
(4) Vico al Senato. Zurigo. 7 aprile 1637. Frari. Svizzeri. X.XXIII.
(6) Méliand à Zurich. Soleure, 23 mars 1637. St-Arch. Zurich (Frankreich A 225»).
(6) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna. 20 aprile e 19 maggio (2'>«) 1637. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(7) Die III Blinde an Ziirich. 28. M!irz/7. April 1637. St-Arch. Zurich. GraubOnden. XIV; St- Arch. Bern. BUndtenbuch 7/851. — E i d g. A b s c h. V 1019 6 (Bade, 29 mars— 6 avril 1637).
(5) Fleming to the secretary of State. Zurich, 23 march/2 april 1637. P u b. Re c. O f f. Foreign. Switzerld. Mise. Pap. n' 5.
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préparaient à lui livrer les créanciers de son maître, s'était promis de ne participer d'aucune façon aux travaux des dépuics du Corps helvétique. (') Il assista donc Impassible h l'exposé détaillé des griefs que les cantons nourrissaient contre le Louvre, accusé par eux de violer leurs privilèges commerciaux, de se soustraire à l'accomplissement de ses engagements financiers et d'imposer aux troupes « de la nation » un service en opposition formelle avec les capitulations. (') Il n'intervint pas davantage quand les représentants des Trois Ligues, non contents de l'ignorer, (*) alors qu'ils se faisaient appuyer par son collègue espagnol, (*) dirigèrent contre le roi Très-Chrétien le plus violent des réquisitoires et lui reprochèrent de les avoir contraints, en poussant à bout leur patience, à rechercher l'amitié de la maison d'Autriche. (*) Le succès cou-' ronna d'ailleurs jusqu'à un certain point cette tactique dilatoire. Aussi bien, si les Confédérés ne purent se dispenser de féliciter les Grisons, qui les assuraient que leur alliance avec la cour d'Inusbruck ne différait pas essentiellement de celle des < Waldstœtten » avec l'Escurial, et que, la question confessionnelle mise à part, ils rentraient en possession de tous leurs droits et privilèges on Valteline,(°) Us membres de l'assemblée de Bade n'osèrent néanmoins se résoudre à donner une satisfaction immédiate au gouvernement de Coire, ni à, ses protecteurs austro-lombards en ce qui concernait la fermeture des routes militaires de la Suisse orientale. (') Une nouvelle démarche tentée au nom des Trois Ligues auprès de la diète catholique réunie à Luceme le 24 avril, encore qu'elle eût été préparée par d'activés intrigues de Casati, n'eut pas un meilleur résultat (') et fournit aux cantons forestiers l'occasion de faire constater à leurs voisins de la haute vallée du Rhin que le traité signé par Rohan le 26 mars recevait sa pleine et entière exécution. ( ')
A quelque distance de Wallenstadt, Etampes, ainsi qu'il a été dit, avait rencontré les premiers détachements français évacuant la Rhétie et s'était entondu avec leurs chefs afin que ceux-ci ne se rapprochassent du Jura qa'à
(1) Fleming to the êecretary qf State. Zurich, 2.1 marcb/3 april 1637. loc. cit.
(2) Fleming to the aecretary of State. Zurich, 3/13 march, 23 marcb/2 april 1637. loc. cit. — Vteo al Senato. Zurigo, 14 aprile 1037. Frari. Svizzcri. XXXIII.
(3) Vico al Senato. Zurigo. H aprile 1637. Frari. Sviïzerl. XXXllI.
(4) Propotition des député» griaon» en Suisse, 31 mars/10 avril 1637. S t - A r c h. B e r il BOndtenbuch II 876. — E i d g. A b s c li. V 1020 c.
(6) Fleming to the aecretary of State. Zurich, 23 niarch/a april 1637. loc. cit. — Eidg. Absch. V lOl'jft; 1021 zu 6.
(6) Fleming to the secretary of State. Zurich. 23 march/2 april 1637. loc. cit. — Sprecher v. BoriiegK. II. 233.
(7) Fleming to the secretary of State. Zurich, 23 march/2 april 1037. loc. cit — Proposition des dtputi» grisons en Suisse. 31 mars/lO avril 1037. St-Arch. Boru. Btlndteuliucb /A 871. — Vico al Senato. Zurigo, 9 maggio 1037. Frari. S vizzeri. XX.XIII. — Sprecher v. Ber n ogg. II. 233. — Eidg. Absch. V 1019 6; 1021 zu 6.
(8) Délia Hanta al duca di Saeoia. Lucerna, 10 maggio 1637. loc. cit. — Eidg. Absch. V I027 e.
(9) Die III Blinde an die V alte cathol. Orte (Mission Rudolfs von Marmcls). Chur. l.l./IJ. April 16S7. St-Arch. Luzcrn. Ill Blinde, anno 1637. — Scotti a Barberini. Lucerna, «7 aprile 1637. Areh. Vaticano. Nunz.' Svizzeia. XXXII. — Eidg. A bsch. V" 1027 6, e.
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petites journées. Aussi bien, lorsqu'il s'était subitement décidé à quitter Coire, Guébriant les avait rejoints sans difficulté dans la région de la Limmat. Or, les troupes étrangères entrées en Suisse en avril ne constituaient que l'avantgarde de l'armée de Valteline. Néanmoins, la lenteur calculée de leur marche provoqua les protestations de l'archiduchesse Claudia, qui, disposée tout d'abord à faciliter, le cas échéant, leur entrée dans le Vorarlberg, (') s'était ravisée, dans la crainte qu'elles ne tentassent un coup de main sur les villes forestières du Rhin.(*) De leur côté, les membres de la l'égence de l'Autriche antérieure demandaient avec instance aux autorités du < Vorort > de veiller à la fois à ce que les soldats de Rohan gagnassent sans retard la Bourgogne et à ce que les généraux du roi dans cette province n'acheminassent aucun renfort vers la frontière de Mayenfeld. (') Ce fut en vain que les magistrats des deux grands cantons réformés s'attachèrent à justifier le séjour momentané sur terre helvétique de troupes auxquelles le passage ne pouvait être dénié aux termes du traité de Soleure de 1602. L'arrivée du duc à Zurich, au commencement de mai, et l'intention manifestée par lui d'accorder aux quatre à cinq mille hommes dont il était accompagné le temps de « s'y rafraischir > {*) engagèrent les Confédérés de la région du Gothard et les Grisons eux-mêmes à exiger, pour le 7 de ce mois, la convocation d'une diète générale, qui ne leur fut point refusée. (°)
Attentifs plus que jamais aux succès ou aux revers militaires et diplomatiques des puissances qui les entouraient et dont quelques-unes étaient leurs alliées, les Suisses avaient, malgré qu'ils en eussent, obéi à des considérations
(1) Vico al Senato. Zurigo, 3 maggio 1637. Frari. Svlzzeri. XXXIII.
(2) „Haben wlr Jedoch nit umbgang nemmen sollen etlch entzwischen hiemit nach verrer zu erinnereu was8 massen unss glaubwQrdiger bericht eiiikhomnien, ob solte auf Bcitharo zwischen dem Duca di Rohan iind den PQndten, seiner undorhabender soldatesca abfilrung halber getroffnen accord, selbiger gewilt und cntschlossen sein bey sollichem Abzug sich gewisser Orthen zu versamblen und durch EUr Gepieth ainen unversehnen an- und einfaH gegen den vier Waldstatten zu tentieren." Claudia den XIII Orte. Innsprugg, 23. Aprll 1637. S t - A r c h. L u z e m. III Bttnde, anno 1637; St-Arch. Zurich. GraubUnden. XIV (172. 2. 2li). — E i d g. A b s c h. V 1029 6.
(3) Trubert von Weaaenberg ; liaac Volmar; Oeorg Friedrich von Andlauw, je weylanât der Erz. Durch. Erzhenogen Leopoldi zue Oeeterreich hinderlasaner Erben Vormundtschafft Statthalter, Regentenundt Camer Ràth V. 0. Landtn den XIII Orte der Eydtgnoaaenschaft. Breysach, 6 aprilis 1637. St-Arch. Luzern. III BUnde, anno 1637; St-Arch. Bern. BUndtenbuch iî849. — Hana Conradt von Flachêlandt und leaac Volmar an Bern. Breisach, 14. May 1637. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. BUcher. Neutralitttt Geschftft G 5.
(4) Méliand à Berne. Soleure, 20 avril 1637. St-Arch. Bern. Frankreichbuch il 67. — rl'our se rafraischir un peu, mais non pour y sesjourner ny prendre autre route que celle de France." Méliand à Berne. Soleure, 4 mai 1637. Ibid. il 65. — Aviti d'Helvetia, Griaoni, eec. Lucema, 10 maggio 1637. A r c h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(6) Luzern an Zurich. 16. und 24. April; Zurich an Luzern. 12./22. April; Zurich an Bern. 13./23. April 1637. St-Arch. Bern. BUndtenbuch H 863-867; St-Arch. Zurich. Oraubilnden. XIV. — Zurich an evangel. Glarua. 16./26. April 1637. St-Arch. Zllrich. GraubUnden. XIV. — Die III BUnde an Ziirich. Chur, 20./30. April und 2«. April/6. Mai 1637. S t - A r ch. L u z e m. III BUnde, anno 1687: St-Arch. Zurich. GraubUnden. XIV; St-Arch. Bern. BUndtenbuch Jî 879. — Fleming to the secretary cif State. Zurich, 27 aprll/7 may 1637. loc. cit. — Aviai d'Helvetia. Lucerna, 18 maggio 1637. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Délia Monta al duca di Savoia. Lucerna, 19 maggio 1637. loc. cit.
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pleines de prudence et d'opportunit(^ en réservant leur décision jusqu'après la complète évacuation des deux Khéties par les forces qu'y entretenait le roi Très-Chrétien. Leurs scrupules ne résistèrent pas à la brutalité du fait accompli. (') Dès l'instant que le Louvre ne s'obstinait plus à dicter ses volontés au gouvernement des Trois Ligues, rien ne s'opposait à ce que la requête de ces dernières fût admise par les représentants du Corps helvétique. (*) Méliand, qui avait accepté de se rendre en Argovie,(') renonça à donner suite h ce projet en apprenant que les Grisons, encore qu'ils eussent jugé superflu d'y dépêcher des députés, obtenaient gain de cause, {*) puisque aussi bien les Confédérés, soucieux cependant de ne pas rompre avec le Louvre, se résolvaient après mûre réflexion à interdire l'accès de leurs passages à toutes troupes, de quelque nationalité qu'elles fussent, qui chercheraient à gagner Coire par la voie du plateau suisse. C")
Il entrait si peu dans les intentions de Louis XIII de tenter à cette heure la reconquête de la Valteline, que, sans attendre l'ouverture de l'assemblée de Bade, ce prince avait, dès le 4 mai, prescrit à Guébriant de se diriger vers la Faucille avec l'avant-garde de l'armée naguère aux ordres de Rohan.(*) D'autre part, celui-ci et Etampes, pressés par les Conseils de Zurich d'abréger leur séjour sur les terres de ce canton, (') prirent congé des magistrats du «Vorort> le 12,(*) et, passant par Berne, qui leur fit un très sympathique accueil, (*) gagnèrent Soleure afin d'y conférer avec Méliand. ('"*) De là ils se rendirent h Genève, (") puis à Gex, où le duc procéda incontinent à la dislocation de ses troupes (18 juin), après que Prioleau lui eut remis l'argent nécessaire à
(1) Délia Monta al duca di Savoia. Lucerna. 10 maggio 1637. Arcli. dl StatoPleinoiitcsI. Svizzcrt. Lett. min. X.
(2) S p r e c h e r v. B e r n o r g. II. 254.
(3) miiand à Zurich. Soleure, SO avril 1637. St-Arch. Zurich. Frankrelcli A 225».
(4) Dit III Blinde an Zurich. Chur, 20. April/6. Mal 1G37. St-Arch. ZOrlcb. GraubOnden. XIV (178. 2. 24). — Aviai d'IIelvetia. Lucerna, 18 maggio 1637. loc. cit.
(5) Kico al Senato. Zurigo, 16 inaggio 1637. Frarl. Svizzcrl. XXXIII. — Scottt a Barbertni. Lucerna, 17 mnggio 1637. Arch, Vaticano. Nunz. Svlzzera. XXXII.— Délia Hanta al duca di Savoia. Lucerna, 19 maggio 1637. Arch. di Stato P 1 e m o n t e g i. Svlzzeri. Lett. min. X. — Fleming to tht ttcretnry of State. Zurich, 11/21 may 1037. Pub. Bec. Off. Foreign. SwitzerH. Mise. Pap. n* !i. — Dit III liilmle an die XIII Orte. Chur, 2.3. Mai/6. Juni 1637. St-Arch. ZOrich GraubOnden. XIV ; St-Arch. Bern. BUndtenbuch /f 887. — Eidg. Absch. V> 1029 6 (Bade, 7-11 mai 1637).
(6) Lettres et mémoires de Rohan. t. L lviii.
(7) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 19 maggio 1637 (1I>1«). Arch. di Stato Piemontesi. Svlzzeri. Lett. min. X,
(8) Aviêi di Lucerna. 7 maggio 1637. Arch. Mediceo. Svlzzeri. </75. — Nouvelle» de Salnt-Oall. 12 mai 1637. ap. Gazette de France. 1637. p. 306. — Aviti d'IIelvetia. Lucerna, 18 maggio 163Ï. Arch. d i Stato P i e m o n t e B i. loc. cit.
(9) Fleming to the tecretary of State. Zurich, 11/21 may 1637. Pub. R ec. Off. Foreign. SwitzerK Mise. Pap. n» 5. — St-Arch. Bern. Hathsmanual. LXXIV. 9 (4 mai 1637). — Relation de mon vogage aux Grisons (par J. d'Iîtampes). loc. cit.
(10) Aviei d'Helvetia. Lncerna. 18 maggio 1637. loc. cit.
(U) „Sur ce qui a esté rapporté que le duc de Rohan doit arriver dans p«u en cette vUle et l« Conseil opinant sur la réception qu'on doit lui faire, arrêté que quatre compagnies bourgeoise» luy allient au devant" (mai 163"). Arch. Tronchin, à Bessinge.
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l'acquittement de leur solde. (^) La moitié d'entre elles, sous Lecques, ne tarda pas à être acheminée vers le Piémont, (^) tandis que Guébriant rejoignait avec trois mille hommes Je duc de Longueville en Franche-Comté. (*)
De Gex, l'ancien lieutenant général en Rhétie rebroussa vers Genève, dans le dessein d'y attendre les résolutions du roi. Prévoyant de longue date que celui-ci hésiterait h lui confier la direction d'une armée aux frontières de la France, il avait, de Coire, fait parvenir à Alvise Contarini, ambassadeur de Venise à Paris, une missive confidentielle où perçait son désir de reprendre du service en Terre-Ferme. (*) Toutefois, étant donné l'attention qu'apportait le gouvernement de Saint-Marc à ne fournir aucun prétexte aux récriminations de l'autorité lombarde, cette démarche offrait peu de chance de réussite. Mais aussi bien entre-temps une proposition lui fut renouvelée dont il apprécia de suite les très réels avantages. Le 4 mai, en effet, Louis XIII, encore incertain du résultat de la mission , que devaient exécuter Etampes et Guébriant, avait adressé à ce dernier, ainsi qu'à Rohan, deux dépêches nettement contradictoires. Dans la première, il ordonnait, ainsi qu'on l'a dit, au maréchal de camp de rapatrier vers le bailliage de Gex (*) les troupes expulsées de Valteline. Dans la seconde, le monarque français engageait le lieutenant général « k ramasser les restes du naufrage, » (®) A passer en Italie avec les quati'e à cinq mille hommes dont il pouvait disposer et à se frayer un chemin vers Turin, au travers du Milanais. (') Ce fut ce projet que reprit le Cardinal, lorsque, répondant à un désir naguère exprimé par le conquérant de la vallée de l'Adda, il consentit à lui garantir < un emploi honorable » en Piémont, où il se fût rendu do Genève et eût commandé l'armée royale, de concert ou par alternance avec Créqui. (*)
(1) Fleming to the secretary qf State. Zurich, 11/21 may 1637. loc. cit. — Hohan à la dttchetee de Rohan. Genève. 28 mai 1637. A f f. E t r. Genève. II. 32.ï. — Contarini al Senato. Parigi, 2, 16 e 23 giugno 1637. F r a r i. F r a n c i a. XCI. — Lettre de Conflans. 24 juin 1637. Gazette de France. 1637. p. 387. — Estât des payements /aicts par Me Claude du Byer, trésorier général des Ligues, sur le débet de son compte arresté à Soleure, le ÎG^ Jour de may dernier, par Messeigneurs le duc de Rohan, L*- général de Varmée du roy, et d' Etampes, etc. 20 juin 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 112, 112i''«. _ Ordonnance au trésorier des Ligues suisses et grisons, Me Claude du Ryer (reliquat du fond destiné à l'armée de Valteline). 3 octobre 1637. Arc h. Guerre. XXXIX. 147. — S i r i. op. cit. VIII. 499. — Z u r 1 a u b e n. op. cit. VI. 466. — Gautier. Histoire de Genève (éd. 1909). VII. 249.
(2) Le roi à Alincourt. 6 mai 1637. Arc h. Guerre. XXXVI. 162. — Rohan au roi. Genève, 29 juin 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 107. — Du Ryer à Chavigny. Soleure, 3 juillet 1637. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. — Relation de mon voyage aux Grisons (par J. d'Etampes). loc. cit.
(3) Chavigny à Estrées. Paris, 19 mai 1637. B i b 1. N a t. f. fr. 10,058 f • 57. — Rohan au roi. Genève, 29 juin 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 107; à Richelieu. Même date. Aff. Etr. Genève. II. 327. — Lettres et mémoires de Bohan. t. III. lviii.
(4) Contarini al Senato. Parigi, 21 marzo 1637. Frari. Francis. XCI.
(5) Lettres et mémoires de Rohan. I. lviii.
(6) Sublet de Noyers à Ouébriant. Paris, 4 mai 1637. B i b 1. N a t. CCCCC Colbt OVIIL 3. — Le roi à Guébriant. Versailles, 4 mai 1637. Bibl. Nat. CCCCC Colb' CIX. e. — Méliand à Belliivre, ambaesadeiir en Angleterre. Soleure. 14 février 1638. Bibl. Nat. f. fr. 15,9te f 43.
(7) Contarini al Senato, Parigi, 30 marzo 1637. Frari. Francia. XCI. — Le roi à Rohan. Versailles, 4 mai 1637. Bibl. Nat. CCCCC Colbt CIX. 6. — Le roi à Etampes. Versailles, 4 mai 1637. A r c h. Guerre. XXXVI. 143.
(8) Contarini al Senato. Parigi, 19 magglo 1637. Frari. Francia. XCI. — Relation de mon voyage aux Grisons (par J. d'Etampes). 1687. Aff. Etr. Grisons. IX. 122.
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Déjà Rolian s'estimait délivré de tout sujet d'amertume. (') Dans la réalité un douloureux calvaire s'ouvrait dès cotte heure devant ses pas. Plus que jamais ses ennemis s'acharnaient à sa perte. Cîondé, le Père Joseph, Bullion, Du Lande, Lasnier redoublaient leurs efforts pour prévenir contre lui le souverain et son principal ministre. Ils y réussirent enfin. Louis XIII et Richelieu, qui, au commencement de mai encore, affirmaient à Marguerite de Béthune et k Prioleau leur entière confiance dans le caractère loyal de l'ancien chef des huguenots, (*) changeaient peu à peu d'opinion et prêtaient à nouveau l'oreille aux accusations mensongères mais troublantes du capucin. (') Aux yeux de ce dernier, en effet, les défaillances du trésor royal n'étaient certes pas étrangères à la gravité de la catastrophe grisonne. (*) Mais elles ne suffisaient pas à l'expliquer. A l'entendre, tout faisait présumer qu'il y avait eu « collusion ^ entre les conjurés et le duc et que celui-ci, non content d'aviser ceux-là du coup de main que Lecques méditait contre eux, avait rêvé «de se tailler une principauté dans la Valteline. > C)
Si invraisemblables que fussent ces imputations, elles ne laissèrent pas Richelieu indifférent. Le projet d'utiliser en Piémont les talents militaires de Rohan fut abandonné, sous le prétexte, très contestable, (*) que ses relations avec Victor-Amédée manquaient de cordialité depuis l'insuccès de la diversion tentée en Lombardie l'année précédente. (') En revanche l'idée de se saisir de sa personne et de l'envoyer rejoindre h la Bastille Bassompierre, cet autre colonel général des Suisses, prit corps dans l'entourage du monarque français. (*) Elle germait assurément, depuis quelques semaines déjà, dans l'esprit de Sublet de Noyers, voire dans celui du roi, lorsque tous deux invitaient le prisonnier de Jenatsch à se rendre à la cour afin d'y donner son avis sur les difficultés pendantes entre celle-ci et les Trois Ligues. (') Bientôt même Etampcs, trompant la confiance que le duc avait mise en lui,(*'') consentit à jouer un rôle actif dans la préparation du complot. Il s'agissait en somme d'attirer Kohan à la frontière de la Bresse et de la Franche-Comté, en lui promettant d'accueillir avec faveur l'une de ses dernières requêtes, soit de le
(1) Contarivi al Setialo. l'arigl, 4 agosto lii37. loc. cit.
(8) Contarini ul Senato. l'arigl, 12 e 26 inagglo 1037. Frarl. F ranci a. XCI. — La duchttêe d» Jlohan à Richelieu. l«i- avril, 26 mal et 3 juin 1687. A f f. Etr. Grisons. IX. 109.— Lcvassor. op. cit. (éd. de 1767). t. V. 312.
(3) Contarini al Senato. Parigi, 29 sottembro 1G37. loc. cit.
(4) Contarini al Senato. Parigi, 28 apriie 1837. ioc. cit.
(5) Contarini ni Senato. Parigi, 28 ajirilo e 2i! inaggio 1637. Ioc. cit.
(6) La duchetse de Hohan à Richelieu, l'aria, 10 juin 1637. A f f. Etr. Grisous. IX. Ul. — B. ROsc. Herzog Hernliarrt der Grosso von Saclisen-Wcimar (1828). t. II. 180.
(7) Contarini al Senato. l'arigi, 19 e 20 maggio 1637. F r a r i. F r a n c 1 a. XCI.
(8) Contarini al Senato. Parigi, 28 apriie 1637. loo. cit.
(9) „Je penyc qu'il seroit neces.'^flire que vous prissiez la peine de vous rendre icy.** StMet dé Noyer» à Rohan. Mars 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 100. — ^Trouvant bon que vous vcnlci faire un tour de quelques Jours prés do moy." Le roi à Rohan. Versailles, 4 mai 1637. B i b 1. N a t. CCCCO CoIb< CIX. 6.
(10) Fatiteê importante» que M. le duc de Rohan a commtte», etc. Ioc. cit. — Mémoire de Jf"» la dncke**» de Rohan. s. d. (1645). H i b 1. N a t. f. fr. 20,603 f* 99. — Lettres et mémoires de Rohan. t. III. lx.
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placer à la tête d'une armée dont il eût partagé le commandement avec Henri de Longueville.(') Séduit par cette offre et par la perspective de servir aux côtés d'un homme qui était « son ami particulier » , (*) le lieutenant général se déclara prêt, dès le 23 juin, à obéir aux volontés du roi.(') Aussi bien, à cette heure, il formait le dessein « de dresser une embuscade » à Charles de Lorraine, sans se douter ^lue ses ennemis lui en tendaient une à lui-même. (*) Mais la duchesse veillail Elle communiqua ses appréhensions à son mari, l'avisa que la situation qui lui serait faite équivalait à peine à celle d'un maréchal de camp(') et le conjura de demeurer à Genève, s'il ne voulait pas courir le risque d'être enlevé à Versoix et de subir le sort réservé naguère à Marillac. («)
Les pressentiments de Marguerite de Béthune n'avaient que trop de fondement. Le 29 juin, des instructions « secretissimes » partaient de Crosne, où séjournait la cour, à l'adresse de Jean d'Etampes, appelé ce jour-là aux fonctions d'intendant de justice et finances de l'armée destinée à Rohan. (') Il lui était prescrit d'arrêter ce dernier «sans lui donner d'explications > et de le conduire incontinent à Paris. (*) Des ordres semblables furent envoyés à Condé, «pour la hayne qu'il portoit au dict duc», à Guébriant, aux S" de Thianges, d'Arpajon et de Bertichères. (*) Le cardinal insistait pour que le coup de main projeté contre la personne du conquérant de la Valteline fût exécuté de préférence avant plutôt qu'après sa jonction avec Longueville, de peur que ce prince, ignorant des préventions nourries contre l'ancien rebelle du Languedoc, ne lui communiquât les plans d'invasion de la Franche-Comté et que ceux-ci ne vinssent à la connaissance des autorités des cités évangéliques.C")
(1) Contarini al Senato. Parigi, 26 maggio 1637. Frari. Francia. XCI. — Sublet de Noyer» à Guébriant. 29 mal 1637. B i b 1. N a t. CCCCC Colbt CVIII. 1. — AvUi di Parigi. 9 giugno 1637. Arch. Mediceo. Milano. 3183. — Fleming to the aecretarg of State. Zurich, 7/17 Juny 1637. loc. cit. — Délia Manta al duca di Savoia, Lucerna, 21 giugno 1637. loc. cit. — Rohan au doge de Venise. Genève, 26 juillet et 7 octobre 1637. Frarl. CoUeglo. Sez. III aecreta; Lettere Duchi e Kepubllche. n' 66 (1631—1637). — Relation de mon voyage aux Orisons (par J. d'Etampes). loc. cit. — Lettres et mémoires de Rohan. t. III. lviii.
(2) Contarini al Senato. Parigi, 26 maggio, 2 giugno 1637. loc. cit.
(3) Rohan au roi. Genève, 29 juin ir.37. A f f. E t r. Grisons. IX. 107.
(4) Rohan à Chavigny. Genève. 29 juin 1637. Aff. Etr. Genève. II. 328.
(5) Contarini al Senato. Parigi, 26 maggio e 29 settembre 1637. loc. cit. — Mémoire de M"'« la duchesêe de Rohan. b. d. (1645). B 1 b 1. N a t. f. fr. 20,eo8 f • 99.
(6) Mlmoire de M"» la duchesêe de Rohan. s. d. (1645). Bibl. Nat. f. fr. 20,603 f 99. — Lettres et mémoires de Rohan. t. III. lix— lx. — Levassor. op. cit. (éd. de 1767). t. V. 315.
(7) Instruction pour le S^ d'Etampes, que le roy veult estre tenue secrttte, pour arrester II. le duc de Rohan. Crosnes, 29 juin 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 111. — Relation de mon voyage en Franche-Comté (par J. d'Etampes). 1638. Aff. Etr. France, 1&19 f 218.
(8) Instruction pour le S^ d'Etampes, que le roy veult estre tenue secrttte, pour arrester M. le duc de Rohan. Crosnes, 29 juin 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 114.
(9) Contarini al Senato. Parigi, 2 giugno 1637. loc. cit. — Ordre d'arrestation concernant le duc de Rohan. Crosnes, 29 juin 1637. Aff. Etr. Grisons. IX. 116. — Instruction pour le S' d'Etampes, etc. — B. R 0 8 e, Herzog Beruhard der Grosse von Sachsen-Welmar (1828). t. II. 396.
(10) Fautes importantes que M. le duc de Rohait a commises, etc. loc. cit. — Instruction pour le S' d'Etampes, etc.
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Nt'mnmoins Rolian demeurait très perplexe et refusait de se laisser convaincre de la réalité du péril qui le menaçait. Le plus méprisable parmi ses adversaires, Condé, qu'il avait jadis combattu dans les Cévennes et dont il ne s'était pas fait faute de flapfcller les honteuses capitulations de conscience, (') se chargea de dissiper ses illusions en «éclatant contre luy>.(') Dans une lettre rendue publique, le gouverneur de Bourgogne affirma, en effet, son intention de s'opposer, au besoin par la force, à ce que celui qu'il poursuivait de sa rancune (') exerçât un commandement quelconque en Franche-Comté. (^) L'époux de Marguerite d(! Béthune avait dès lors juste sujet de s'alarmer et de prétendre à l'obtention d'un sauf-conduit, que l'on n'eut garde de lui octroyer.(*) Une indisposition, aussi peu sérieuse d'ailleurs (jug celle qui, en mai 1634, l'arrêta à Neuchâtel au cours de son voyage à Paris, lui donna prétexte de différer de semaine en semaine l'exécution des ordres qu'il venait tle recevoir. (*) Se jugeant en sécurité à Genève, où sa femme le rejoignit en juillet,(') il y occupa ses loisirs à la préparation de l'apologie de ses actes tant aux Ligues Grises que dans la vallée de l'Adda. (*) A la vérité, ses continuelles remises devaient lasser la patience du roi.(*) Aussi, dès le milieu d'août, l'année il la direction de laquelle il se voyait «traîtreusement» appelé, était-elle confiée de façon définitive i\ Guébriant, (|ui en avait assumé entre-temps la charge provisoire. ('")
(1) „J'avouo d'avoir une seule fols pris les armes mal Ji propos, parce que ce n'cstolt point pour les afi'aires de nostrc religion, mais pour celles (le vostre personne." Itohan à Condé, Alais, 6 novembre 1628.
(2) liohan à (luébrlant. Genève, 22 Juillet 1637. B i b 1. N a t. CCCCC Colb« CX. 2". - KtUHon de mon voyage en Franche-Comté (par J. d'Ktampes). Aff. Etr. France. J579 f* 218.
(.1) Hohan à (Itichclim). Venise, 10 mal li;30. Aff. Etr. Venise. XLVIII.
(t) Condé à Guébriant. Pouques, 23 mai VtST. B i b 1. N a t. CCCCC Colb< 110 (' 51. — Contnrini al Senato. Parigl, 28 lugllo 10S7. loc. cit. — Rolian à Guébriant. Genève, 28 Juillet 1637. Bibl. Nat. CCCOC Colb' CX. 33. ~ Etampea à Chavigny. Chàlon, 4 août 1037. Aff. Etr. France. 1491 f« 39.
(6) Chavigny à Paris, 4 juillet 1(1.17. Aff. Etr. Genève. II. 330. - Rohan à Etampe*. Genève,
2S juillet 1037. A f f. Etr. Fr an ce. I.'>79. — Etampet à Chavigny. ChAIon, 1 août 1637. loc. cit. — Richelieu à la duche»ae de Rohan. 17 novembre 1837. ap. A v e n e 1. op. cit.V. 890 note. — Relation de mon voyage en Franche-Comté (par J. d'Etampes). loc. cit.
(C) Rohan à Guébriant. Zuricb, Il mai; Geni've, 8, 20 et 21 juin et 7 juillet lfii)7. Bibl. Nat. CCCCO Colb' ex. 7, 11, 15, 17, 21, 25. - Kohan au roi. Genève, 2",i juin 1037. A 1 f . Etr. Grisons. IX. 107. —
Chavigny à Paris, 4 juillet 1037. Aff. Etr. G en è v e. II. 330. — Etampea à Rohan. ChAIon,
22 juillet 1637. Aff. Etr. France, tms (' 104. — Fleming lo the tecretary qf State. Zurich, 13/23 july 1037. loc. cit. - Etampea à Chavigny. Dijon, 28 juillet 1037. Aff. Etr. France. 1S79 C 161.
(7) Fleming to the aecretary (if Stale. Zuricb, 0/lfl july 16S7. P u b. R e c. O f f. Forcign. SwitierH Mise. Pap. n* 5.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 13 giugno 1637. Frarl. S v Iz z erl. X.\XIII. — Lettres et mémoires de R o 11 a n. t. III. xi.vi. Q u a d r I o. op. cit. II. 479.
(9) Rohan à Guébriant. Genève. 29 juin 1037, Bibl. Nat. CCCCC Colb» CX. 21. — Etampet à Chavlgn]/. ChAIon, SI juillet, 4 et 20 août 1637. Aff. Etr. France. 1491 fo. 37, 39, 41. — Père Grtffet. op. cit. t. III. 25.
{\0) Etampea à Chavigny. ChAIon. 4 et 11 août; Camp de Bletterans, 20 août 1(«7. Aff. Etr. France. 1491 f»« 3« et 41; 1519 f I72. — Rohan à Guébriant. Genève. 20 août 1087. Bibl. Nat. CCCCO Colb' CX. 31. — Relation de mvn voyage aux Griaova (par J. d'Etampes). loc. cit.
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XXIX. L'erreur où était tombé Richelieu en ne s'opposant pas au passage du Cardinal-Infant d'Italie en Allemagne et en laissant écraser les Suédois h Nœrdlingen avait été réparée jusqu'à un certain point grâce à l'occupation de la Valteline par les troupes de Rohan. Or, la perte inopinée de cette dernière province ensuite du soulèvement des Trois Ligues, et le i-approchement, désormais scellé, entre celles-ci et l'Autriche constituaient pour la politique extérieure du Louvre le plus affligeant des échecs. Ce que ni le gouverneur de Milan, ni la régente d'Innsbruck n'avaient réussi h mener à bien, l'initiative hardie d'un obscur colonel grison venait de le réaliser. (') De l'aveu même des contemporains, la capitulation du Fort-du-Rhin et le traité qui en fut la conséquence apportaient à la maison de Habsbourg des avantages au moins égaux à ceux que lui avait procurés naguère la mort de Gustave-Adolphe à liiitzen. (*) Les subsides considérables accordés par le roi Très-Chrétien aux Suédois et aux Hollandais et les quinze millions de livres consacrées par lui à la conquête puis à la défense de la vallée de l'Adda l'avaient été en pure perte, dès l'instant qu'il s'aliénait les Trois Ligues et que les princes d'Italie, las d'attendre les secours que le Louvre réservait de plus en plus h ses seuls alliés d'Allemagne, inclinaient à s'accommoder avec les maîtres de la Lombardie. (')
Aussi bien la fortune souriait décidément aux entreprises de l'Escurial. Il était, en effet, ridicule d'insinuer, ainsi qu'on le faisait à Paris, que l'expulsion des Espagnols de Saint-Honorat compensait en quelque sorte l'évacuation forcée des deux Rhéties par les Français. (*) Dans la réalité, les succès des annes et de la diplomatie castillanes s'aftirmaient chaque jour davantage. Celle-ci, grâce h un coup de partie à la fois hardi et décisif, réussissait à substituer le protectorat du roi Catholique à celui du roi Très-Chrétien dans là région du Splilgen, où la coexistence simultanée de deux ou de plusieurs alliances étrangères, comme dans les cantons catholiques, était jugée impossible. Le Milanais, désormais assuré contre une invasion du côté de Côme,(*) cessait de redouter une diversion franço-piémontaise vers Novare. L'obstacle vraiment sérieux à un rapprochement durable entre les cours de Turin et de Madrid venait de disparaître, puisque Victor-Amédée n'avait plus aucune raison de prétendre que Leganès était hors d'état de lui procurer une assistance efiScace, s'il se décidait à suivre l'exemple des Grisons et à abandonner le parti de la
(1) „Si è visto qualche voUà un sorcio atterrare un elefante.** Délia Manta al duca ai Savofa. Lucei'na, 3 niaggio 1637. A r c li. cl i S t a t o P i e m o n t e s i. Svlzzeri. Lett. min. X.
(2) „Questo negocio, mal conduto da France.sl, vale aUi Spaiernoli più che l'acquisto di un regno et altrettanto quanto la morte del re dl Svetîa alla casa d'Austria in Germania." Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 3 maggio 1637 (I»). Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(3) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 28 aprile e S maggio 1637. Arch. dl Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(4) Chavigny à Sourdis. 23 mai 1037. Aff. Etr. Espagne. XVIIL
(5) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 7 giugno 1037. loc. cit.
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Franco pour celui de l'Espagne. (*) Maîtresse des passages des Alpes rliétiques, cotte dernière puissance maintenait en outre toutes ses positions dans la Suisse primitive, d'où Casati nouait des intrigues à Berne et mettait en garde les autorités de ce canton contre le dessein prêté .1 Uichelieu de sacrifier Genève aux ambitions savoyardes et d'annexer k la Bourgogne les bailliages vaudois et la Franche-Comté. (*) Enfin, dans la Haute-Italie, les généraux de Philippe IV prenaient résolument l'offensive, assiégeaient Nice-la-Paille et Brème et se rapprochaient du Piémont. (')
A cette heure certes, bien qu'il appréhendât les représailles du Louvre, et que la nouvelle de la disgrâce et du désaveu infligés k Rohan éveillât ses inquiétudes, (*) le gouvernement de Coire triomphait. En revanche, les vrais amis de la Itliétie avaient juste sujet de déplorer les événements survenus au cours des deux derniers mois dans ce malheureux pays. Afifrancliis de la tutelle du roi Très-Chrétien, tutelle lointaine et par suite peu effective, (*) les compatriotes de Jenatsch se plaçaient de gaîté de cœur sous celle, infiniment plus redoutable, de la maison d'Autriche qui les enserrait k trois de leurs frontières. Ils ignoraient les dispositions réelles de l'Espagne envers eux, comme aussi les conditions mises par cette puissance à la restitution de la Valteline aux Ligues Grises. (') Ils s'aliénaient k jamais les sympathies d'un allié dont la bienveillante intervention leur eût été précieuse au jour de l'ouverture de négociations pour la paix générale. (') Enfin et surtout les discordes civiles et confessionnelles, assoupies grâce à la présence de troupes étrangères dans la région du Spliigen, allaient s'y déchaîner derechef avec une violence inouïe, sans que le gouverneur de Milan estimât qu'il fût de l'intérêt de son maître de s'immiscer dans les affaires intérieures de ses nouveaux protégés. (*)
La question de la restitution de la Rhétie transalpine aux Trois Ligues demeure irrésolue malgré le traité d'Innsbruck de janvier 1637. — Satisfaction éprouvée en Loinbardie à la nouvelle de l'expulsion des forces françaises de la vallée de VAdda. — Critique faite par Lef/ancs de certains articles de la capitulation du Fort-du-Rhin. — Missions de Nicolas Cid à Coire et d'Antoine Molina à Milan.
(1) Bon at Senato. MUano, 18 marzo 1637. Frari. Mllano. LXXXI. n* 347.
(3) Délia Mania al duea di Savola. Lticcma. 3 mofrglo 1637. Arch. di Stato PlemontcsI. Svizzeri. Lctt. min. X.
(3) Emery à Richelieu. Turin, la juin 1B37. Aff. E t r. Piémont XXV.
(4) Délia Mania al duca di Savoia. Luccrna, 18 aprile l(i37. Arch di Stato Piemontcat. Svizzeri. I.ctt. min. .\.
(6) contra: C. von M o o r. op. cit. II. 939 sqq.
(6) contra: C. von Mo or. op. cit. II. 911.
(7) Eidg. Absch. V 1029— 10.10 6. — contra: C. von M cor. op. cit II. »41.
(8) „be8 Grisons sont aussi mal cntr'eux qu'avec les Valtolins." Sabran à Chavigny. Gines, 4juUlet 16.17. Aff. Etr. fJênes. II. p. 317.
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— Le gouverneur s'oppose à l'occupation de la Valteh'ne par les bandières grisonnes. — Consternation qui s'empare de Jenaisch et de ses affidés. — Périls qui les menacent. — Leur départ pour Milan. — Dures conditions qui leur sont imposées. — On les abouche arec des députés raUelins. — Négociations à Alexandrie et à Asti. — Traiié provisoire signé dans cette dernière ville. — Protestations qu'il soul&ve chez les Grisons. — Ceux-ci se décident à envoyer une ambassade à Madrid. — Instructions officielles et secrètes emportées par les membres de cette mission.
XXX. La révolution grisonne était en somme l'œuvre d'une infime minorité de patriciens, de magistrats et d'officiers, poignée de mécontents et d'ambitieux que séduisait la perspective d'obtenir de l'Espagne et de l'Autriclie les faveurs que la France se refusait, sans motif plausible au reste, à leur continuer. (') Aussi le dernier soldat de Rohan n'avait pas encore franchi la frontière de Mayenfeld, que déjà les chefs des conjurés, désormais les vrais arbitres de la situation, jetaient leur dévolu sur les charges dont la plupart d'entre eux convoitaient de longue date la possession. Après le départ de Salis, retiré dans sa terre de Marschlins, (*) Jenatsch se fit attribuer le gouvernement de Chiavenna, le plus important et par suite le plus recherché de ceux des pays sujets. (') Rosenroll prit ses quartiers k Mantello, non loin de Traona, où sa venue sauva les protestants d'un nouveau Sacro MaceUo. (*) Buol s'établit à Tirano ; Travers à Ponte, Florin au Luziensteig et Guler au Fort-du-Rhin. Ce fut seulement alors que l'on se préoccupa sur les rives de la Plessur de mettre la dernière main aux négociations engagées depuis quelques mois avec les ministres de la Couronne Catholique. (*)
Si vif que fût leur désir d'être fixés au plus tôt quant à l'exacte étendue des avantages qu'ils entendaient retirer de leur entente avec la maison d'Autriche, les Grisons ne pouvaient considérer que comme provisoires les accords intervenus, le 17 janvier 1637, entre leurs députés, d'une part, ceux de la régence du Tyrol et l'ambassadeur de Philippe IV auprès de l'archiduchesse Claudia, Federico Henriquez, d'autre part. En vérité, ces instruments diplomatiques réglaient h la satisfaction des compatriotes de .Jenatsch certains conflits confessionnels et administratifs dans l'Engadine et les Droitures; ils arrêtaient en outre les mesures h prendre en vue de procurer l'expulsion des troupes
(1) Ddla Manta al duca di Savoia. Lucerna, 7 giugno 1037. loc. cit.
(2) S a 1 i s - M a r 9 c h 1 i n s. op. cit. 296.
(3) Tschudi à Méliand. Coire, fin de 1637. Aff. E t r. Suisse. XXVIII. 209. — B. Reber. Georg Jenatscli (Beitritge zur vaterl. Ge.schichtp, Basel. VII. 289).
(4) Avisi d'Helvetia, Grisoni, ecc. Lucerna, 10 maggio 1637. Arcli. <li Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(5) Vico al Senato. Zurigo, 3 maggio 1637. F r a r i. Svizzeri. XXXIII. — Aviei d'Helvetia, Orisoni, eec. Lucerna, 10 maggio 1637. loc cit. — Lettre de Coire. 17 mai 1637. loc. cit. — L'interprète Tschudi à Mdiand. Coire (fin de 1637). Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 209. — S al i s - M a r s c li 1 i n s. op. cit. 296. — H aff ter. op. cit. 337.
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françaises des deux Rhéties. En revanche, ils laissaient irrésolue la (|uestion, cependant essentielle, de la date et des conditions de la restitution de la Valtf'Iinc aux Trois Ligues. (*)
Assurément, d'un côté comme de l'autre, de sérieux efforts avaient été tentés aux lins de sceller de façon définitive le rapprochement liispano-grison. Ainsi que l'affirmaient avec raison à Bade les envoyés de la diète de Coire,(*) les articles élaborés à Innsbruck en janvier, bien qu'ils revêtissent le caractère d'engagements perpétuels et non point à terme, présentaient de nombreuses analogies avec ceux conclus en 1()34 entre les cantons catholiques, Soleore excepté, et la cour de Madrid. (') Ils ouvraient les routes du Spltlgen et du Stelvio aux armées de l'Escurial et les fermaient îl celles de ses ennemis, ce qui violait manifestement les dispositions du traité de Soleure de 1602 et suffisait à démontrer l'incompatibilité de la coexistence de deux alliances étrangères en Rhétie.(*) Ils accordaient à Philippe IV la faculté de lever jusqu'à six mille hommes dans ce pays et d'exiger la démolition des forts qui y avaient été édifiés. (■'*) En revanche ils n'apportaient pas de solution décisive aux différends pendants depuis dix-sept ans entre Grisons et Valtelins. Ce n'était pas h dire que Henriquez n'eût tenté de remettre sur pied quelques-unes des stipulations arrêtées jadis }\ Monçon, en les rendant toutefois plus accessibles au gouvernement des Trois Ligues. Mais il s'en fallait de beaucoup que cette œuvre hâtive, jugée telle par ceux-là mêmes qui avaient le moins d'intérêt à la voir repousser, assurât aux souverains légitimes de la vallée de l'Adda la restitution de la moitié des droits et privilèges dont ils jouissaient dans celle-ci avant le Sacro Macello.{^)
A Innsbruck, comme en Lombardie d'ailleurs, l'on semblait convaincu de l'inanité des promesses de Jenatsch et l'on doutait fort que les conjurés, réduits à leurs seules ressources, parvinssent à exécuter les desseins dont ils s'étaient ouverts à la veuve do l'archiduc Léopold. (') Aussi la surprise de Leganès fut-elle grande, lorsque, vers le milieu de mars, un capitaine grisou, Jean Corai, ayant réussi à pénétrer dans le Cômasque, par la voie de Gravodona, afin de ne pas éveiller les soupçons de Lecques et de Salis, l'avisa de l'imminence du soulèvement qui devait mettre un terme à l'occupation fran-
(1) Lettera mandata dagli tre Vnpi aile communità délie Tre Leghe. Colra, ib lugllo 1837. loc. cit. — A r c h. G e 11. S 1 m a ii c a s. Estado. Si46 (21 iiovieinbre 1637).
(2) Eidg, Absch. V 1028.
(3) Lettera mandata dagli tre Capi aile communità délie Tre Leght. Coira, 2.5 lufrlio 16S7. H t b I. Mnzariiie. mss. tlSR (2I.->0) (' 71.
(4) Arch. G cil. Siniancas. Estado. a34e (21 noviemhrc 1637). — <:/. Art. X— XVI et XXI da trnitt' d'Innsbruck.
(5) Lettera mandata dagli tre Capi aile communità délie Tre Leghe. Colra, 25 lugUo 1637. B I b I. M a z a r I II c. inss. /7fl5 (2160) I" 71.
((!) .'kotti a Bnrherini. l.uiMTiia, 24 inaggio 1637. Arch. Vailcauo. Nanz. Svizz. XXIV— XXXI. — Lettera mandata dagli Ire Capi, etc. loc. cit. — A r e h. G e ii. S i m a ii c a 8. Estado. S34e (21 novlcmbre 1637). — Bétumé dee traités d'Innêbruck et d'Alexandrie (Aeti). S t - A r c li. 7. (1 r i c h. Graiibflndcn. XIV.
(7) Bon al Senato. Miiano, 8 apriie 1«37. F r a r 1. M i i a ii o. L.XXXI, n* s&S. — Lettre de Coire. 17 mal 16.17. B i b I. M a 7. a r i n e. mes. 1785 C 01.
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çaise sur les deux versants du Splûgen. (') Quelques jours plus tard, ce personnage, redépêché en hâte h Coire par le gouverneur, rejoignait derechef celui-ci, porteur cette fois de la nouvelle certaine de l'investissement de la «Rheinschanze > et d'une demande d'assistance formelle émanée des autorités des Trois Ligues (*).
L'expulsion des troupes du roi Très-Chrétien des hautes vallées du Rhin et de l'Inn arrivait à son heure pour les maîtres de la Lombardie que les Impériaux, tenus en échec par les Suédois, ne parvenaient plus à assister d'une manière efficace, même en se servant de la route du Gothard.(') Néanmoins Leganès n'éprouva pas une satisfaction sans mélange en apprenant les conditions de la capitulation de Rohan. Bien que celles-ci fussent jugées trop sévères par les Suisses, l'on n'hésita pas h Milan à les qualifier de « bénignes à l'excès >.(^) Le roi Catholique entendait, en effet, que les montagnards de Rhétie ne rentrassent en possession de leurs pays sujets qu'avec son agrément. Il y allait de son prestige, dût son attitude soulever les protestations de la Curie romaine. (') Or, le traité du 26 mars réglait, à la vérité, les modalités de la substitution de l'occupation grisonne à l'occupation française dans cette province, mais passait sous silence la part qu'avait prise l'Espagne à sa délivrance. (*) Philippe IV déplorait enfin que Jenatsch et ses affidés, au lieu deremettre entre ses mains l'ancien chef des huguenots, eussent autorisé ce dernier à prolonger son séjour sur les bords de la Plessur, où sa personne leur servait d'otage à la fois envers le Louvre et envers l'Escurial, puisque, au cas d'un échec des négociations engagées entre Coire, Innsbruck et Milan, il leur eût suffi de le replacer à la tête de l'armée de Valteline pour anéantir les espérances que le soulèvement des régiments des Trois Ligues avait fait naître en Tyrol et en Lombardie. (') Pour toutes ces raisons, Leganès, ainsi qu'il a été dit plus haut, se résolut dès le 1*' avril à dépêcher au delà des monts le veedor général Nicolas Cid, avec la mission délicate de surveiller et de diriger au besoin les événements qui s'y déroulaient. (*)
(1) Bon al Senato. Milano, 18 marzo l(i37. F r a r i. M i 1 a u o. LXXXI. ii" W7. — Sabran à Chavigny. Gènes, 30 mars 1637. Aff. E t r. Gênes. II. 293.
(2) S p r e c h e r v. B e r n e s g- op. cit. II 224.
(3) Punioa de lo que contieneii las cnrtas que se recivieron de lot miniêtros de ilUan y Genova con el correo que llegô en 2t de marzo de 1SS7. A r c h. G e n. S i m a n c a .s. Estado. BS45.
(4) Haffter. Georg Jenatsch. p. 312
(5) Vico al Senato. Zurlgo, IS/l'J aprile 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII.
(6) „Biso6rna trovare qualclie partito col quale resti a S. M* Catt" l'honore di rinietteie alli SIk''' Grigionl la Valtellina e che non paia clie la ricevono dalle arini di Francia, corne sarà stimato da tutti, inentre che li fortl saranno consegnati da loro e donate tutte le monitioni et artiglieiia e che immediatamente restano 1 Sig'' Grigionl con le arini in detta valle." Nicolô Cid alli Sig" délie Tre Leghe Grise. Spluga, 15 aprile 1037. St-Arch. C h u r. Akten.
(7) „Dubitando (Leganès) che il S' duea di Rohano non tenghi la promessa et capitolato se trattanto gli venisse altrl ordini et soccorso di Francia." Molina alli Sig" capi délie Tre Leghe. Milano, y/19; 20/30 aprile 1637. St-Arch. Chur. Akten. — Lettre de Coire. 17 mal 1637. B i b 1. M a z a r i n e. mss. 1785 t' 61. — Haffter. op. cit. 812.
(8) Kreditiv des Marchest de Leganetfilr seinen Abgeordneten an die Blinde, Nieolà Cid. Mailand, 1. April 1637. St-Arch. Chur. Akten. — Bon al Senato. -Milano, 8 aprile 163T. Frari. Milano. LXXXI. n" 358.
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Dès son entrée dans la vallée de l'Adda, l'envoyé espagnol put se convaincre que les Français tenaient encore garnison dans cette province et qu'elle n'avait pas changé de maîtres. Aussi jugea-t-il prudent de ne pas dépasser Spliif^cn. Ce fut dans en village ((ue vinrent conférer avec lui J(!nat8ch et ses principaux afddés, lesquels entre-temps s'étaient rendus à Feldkirch afin de s'y procurer des vivres et des munitions. (*) Il ne reprit son chemin vers la Plessur qu'après avoir acquis la certitude que Rohan et l 'arrière-garde de ses troup<;s avaient gagné Sargans. (*) Un commissaire do In régence d'Innsbruck, le comte de Fels, venait d'ailleurs de faire une brève apparition à Coire et s'était assuré de l'inanité des appréhensions de l'archiduchesse quant aux causes du retard partiel de l'exécution du traité du 17 Janvier. (") Hôte de l'évêque au «Hof»,(*) Cid poussa lui-même jusqu'au Fort-du-Iiliin, dont il visita les travaux de défense. (*) Il sut, grâce à d'intelligentes libéralités, augmenter le nombre des partisans de l'Espagne au sein de la diète et * banqueta tout un Saint Dimanche» avec les membres de celle-ci (12 avril). (') Puis, satisfait du résultat de sa mission, il rejoignit aussitôt Leganès, non sans avoir, par mesure de prudence, laissé derrière lui quelques-uns des siens, dans la crainte que les autorités des communes demeurées fidèles à l'alliance de France ne missent à profit son absence pour apporter des entraves à la marche des troupes allemandes acheminées alla sfilata de la Souabe vers le Cômasque. (')
Durant son court séjour en Rhétie, Cid n'avait eu de rapports qu'avec les chefs du soulèvement militaire du 18 mars ou leurs adhérents. Circonvenu par eux, il inclinait il penser que le pays unanime approuvait l'expulsion de Rohan et par suite la substitution inévitable de l'influence austro-espagnole à l'influence française dans la région du Spliigen. Or, son erreur était profonde. Si les Grisons, dans leur très grande majorité, se déclaraient prêts à ratifier ceux des articles d'Innsbruck du 17 janvier qui tendaient h prévenir l'éclosion de dissensions confessionnelles dans les Droitures et rEngadine,(*) nombreux en revanche étaient les patriotes qu'inquiétait l'orientation nouvelle donnée à la
(\) Vico al Seiiato. Zurigo, 18/1!) aprile 1«S7. Prari. Svizzerl. X.\XIII. — LtUre de Coin ik Du Unisson). 17 mai 1(137. Hibl. .Mazarine. inss. 1785 {' «4.
(:!) Lettre de Coire (adresacc à Du Buisaon), commencoment de mai li:37. U i l> I. Mazarine nis8. /785 1" 17. — S a 1 i » - M a I- s c 11 1 i n s. op. cit. 29C.
(3) Lettre de Coire. 17 mai lfi,l7. 13il>l. Mazarine. ms». /785 f (il.
(4) Lettera di Lueerna. 7 ma);gio 1637. Arcli. Modlceo. Svizzera. n* 4l7ii. — Vico al Senato. Zun'tço, il magKio 1637. loc. cit. — Lettre de Coire. 17 mai ltî87. loc. cit.
(6) Lettera dt Lueerna. 7 maggio l(i37. Arch. Mediceo. Svizzera. n* ilTS. — Lettre dt Coire. 17 mai 1637. loc. cit. — Aviêi d'Helvetia. Lueerna, 18 maggio 1637. Arcli. dt Stato Piemoutesl SvIzzcrI. Lett. min. X.
(6) Lettre de Coire. 17 mai KV'W. Bl li 1. M n z a r i n e. 1785. t° 61. — contra: „t>'amba88adcur d'Espagne a naguère traité les clief» grisons, mais si frugalement que cinquante conviez, avec toute leur suite, n'ont despencé que cinquante francs." Nouvelle» de Coire. li mai 1(>37. Gazette de France, annt'c 1637, p. .333.
(7) Lettre de Coire. 17 mai 1637. loc. cit. — Avi*i d'Helvetia. Lueerna, 18 maggio 1637. Arch. dl Stato Piemontosi. Svizzori. I..ett. min. X. — L'interprite Tichudi à Miliand. Coire (fin de 16S7). A ff. Etr. Suisse. XXVIII. 209.
(8) Salis-Marschlins. op. cit. :>n6.
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politique extérieure des Trois Ligues, ('j Cette politique ne les livrait-elle pas i\ la discrétion de leur ennemi séculaire et n'eût-il pas été préférable d'obtenir de lui des garanties sérieuses quant à la restitution de la Valteline avant de renoncer à la protection du Louvre (*) et de s'aliéner à jamais celui-ci?
En présence de l'opposition très vive à laquelle se heurtaient certains de ses actes, Jenatsch estima que l'heure des tergiversations était passée. {^) Un envoyé grison venait de se rendre en Tyrol, afin d'y solliciter de l'archiduchesse l'annulation des traités de Lindau de 1622 et d'Innsbruck de 1629, annulation si souvent promise et sans cesse différée. (*) Or, le jour même où Cid partait de Milan h destination de la haute vallée du Rhin, le colonel Molina, l'un des plus ardents parmi les conjurés, bien qu'il eût été secrétaireinterprète de l'ambassade de France à Coire, quittait cette ville, chargé de remplir auprès de Leganès une mission aussi importante que délicate. (^) Autant, en effet, l'on mettait en doute en Lombardie que Rohan consentît à évacuer de bonne grâce les deux Rhéties, (*) autant en revanche, sur les bords do la Plessur, l'on paraissait convaincu de la prochaine et loyale exécution des articles du 26 mars par celui auquel ils avaient été imposés. En conséquence, l'entrée éventuelle des Espagnols en Valteline, sollicitée une semaine aupai'avant par le capitaine Corai, n'était plus souhaitable. Aux yeux des membres du Conseil grison, il y avait même lieu de demander que les troupes de Serbelloni s'éloignassent de Colico, où leur présence portait ombrage à la garnison de Chiavenna. Toutefois, comme il était à craindre que le gouverneur ne s'irritât d'une telle démarche et ne la crût inspirée par un sentiment de défiance, Molina avait l'ordre d'insinuer à l'autorité milanaise que le moyen le plus sûr de procurer la continuation de la neutralité vénitienne était de ne rien innover dans la vallée de l'Adda. (')
En revanche, il y avait un point sur lequel l'ancien secrétaire-intei-prète tenait à s'expliquer sans réticence aucune avec Leganès, c'était celui de la < récompense » que les Trois Ligues prétendaient avoir méritée pour prix de leur défection à la cause du Louvre et de leur acquiescement â la politique de l'Escurial. De cette récompense il avait été déjà question, quelques semaines
(1) Vico al Senato. Zurigo, 14 aprile 1S37 Fia ri. Svizzeri. XXXIII. — Lettres de Coire. 17 et 20 mai 1637. loc. cit.
(2) Scotti a Barberini. Lucerna. 21 maggio 1637. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV — XXXI. — Lettres de Coire. 25 mai et 9 juin 1637. B i b 1. M a z a r i ii e. mss. 1785 {' 62.
(3) Vico al Senato. Zurigo, 16 maggio 1637. loc. cit.
(4) Lettres de Coire. 17 et 25 mai 1637. loc. cit. — Instruktion fiir //»■ Landammann Oeorg Wiefzel nach Innsbruck wegen Wiedereroberung der Underthanen Landen. Cliur, l9./2ii. Mai 1637. cf. .leckliii. op. cit. n" 1628.
(5) De Molina cavag^^' e colonello nlli Sig'^' capi e consiglio délie Tre Leghe. Mîlano, 9/19 aprile 1637. S t - A r c h. C h u r. Aliten.
(6) „I1 govematore nemmeno dubîta di noî, ma de' Francesi." Molina alli Sig^' capi délie Tre Leghe. Milano, 9/19 aprile 1637. loc, cit.
(7) Instruktion f tir Oberst Molina, Abgeordneten nach Mailand zum spanischen Gubernator Marchese de Leganès. 30. Milrz 1637. S t - A r c h. C h u r. Akten. — S p r e c li e r v. B e r n e g ,ç. II. 234.
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auparavant, à Innsbruck, où Henriquez ne s'était pas refusé à faire à Jenatsch et à ses collègues certaines promesses précises dont l'on admettait assez généralement (}ue le gouverneur de Milan ne chercherait pas à contester la validité. (') C'est ainsi qu'U avait été convenu que la maison d'Autriche prendrait h sa charge l'entretien de six mille Grisons ; que ce nombre serait réduit de moitié aussitôt après l'évacuation du pays par les Français et qu'un régiment entier, levé en Rhétie, passerait à la solde de l'pjspagne. (*) Au total, Molina obtint satisfaction sans trop de difficultés quant à l'exécution de ces diverses clauses accessoires du traité de janvier. C) Mais ses supérieurs exigeaient davantage. Ils entendaient être remis en la possession immédiate de tous leurs droits et privilèges en Valtelino, occuper les ouvrages fortifiés de cette province et y maintenir de puissantes garnisons, juscju'à l'heure du moins où le roi Catholique aurait ratifié les engagements souscrits par son ministre en TyTol. (*) Or, l'accueil que ces ouvertures rencontrèrent à Milan fut des plus froids. (*) A la veille de se porter vers le Piémont à la tête de vingt et quelques mille hommes, Leganès répugnait h confier la garde de la vallée de l'Adda à des alliés dans la constance et la loyauté desquels il n'avait qu'une foi restreinte, et qu'il soupçonnait, non pas h tort d'ailleurs, d'ébaucher avec les autorités de l'Etat de Terre-Ferme des négociations clandestines, ("j Le gouverneur déclara en conséquence ne point s'opposer à ce que les Grisons entrassent dans les forts abandonnés par les régiments de Lecques, à la condition qu'ils le fissent sans armes et les démolissent incontinent, excepté toutefois ceux de Chiavenna et de Poschiavo. C) (^uant à enfreindre l'une des clauses quelconques du traité de Monçon, le lieutenant do Philippe IV en Lombardie s'y refusait nettement k moins d'un ordre formel de son souverain, auquel il ne pouvait qu'engager les Trois Ligues à dépêcher d'urgence une ambassjide.C)
On ne saurait exagérer lu consternation que la réponse de Leganès aux ouvertures de Molina provoqua chez les chefs du soulèvement militaire dans la haute vallée du Rhin. Rien ne les avait préparé à une aussi éclatante dé-
(1) „Coii Grlsoni non credo che si intermctta di negotlare; non si parla più di non potersl rompere il trattato dl Monzon, ma solainunte di dovcrsi havere a cuorc içI' iiitcressi di-lla religionc cattolica e la sicurezzn do' Valtellini." Bon al Sennto. Milano. 4 marzo Hi37. Frari. Milsno. LXXXI. n* S4S. — Bon al Sennto. Milano, 8 aprile 16;I7. Ibtd. n° îiôS.
(2) Art. IX (lu traité d'Innsl>riick.
(a) Molina alli Sig'^ capi délie Tre Leghe. Milano, 2<)/30 aprile lci37. S t - A r c h. C h u r. Aktcn. — Tecliudià Mfliand. Coirc (tin de 1B;)7). loc.cit. — S p r e eh o r v, BorneKK- U. ii»4. — Hafftcr. op. cit. 8X7.
(4) Bon al Senato. Milano, 4 nuirzo 1(37. i'rari. Milano. LXXXI. n' 342.
(.")) Lettre de Caire (adressée ii Du Buisson), a Juin 1037. loc. cit.
((i) Bon al Senato. Milano, 21 marzo 1637. Frari. Milano. LXXXI. n* 360. — Antonio Motina on die m Blinde. MUau, .')./l.5.; 12./22. Mai 18.17. St-Arch. C h u r. Akten.
(7) Molina alli Sig" capi délie Tre Leghe. Milano. 20,:H) aprile lii37. St-Arch. C h u r. Akten. — Vico al Senato. Zurifço, '.i magKio ll>37. Frari. Svlzzcri. .XX.XIH. — Lettre de Cotre. 17 mai IS37. loc. cit. - Aviei da Lucerna. K dicembro Ui37. Arch. M e d i c e o. Svizzera. 4176.
(8) Bon al Senato. Milano, 21 marzo e 8 aprile ir..'t7. loc. cit. — Uolina alli Sig'i ea pi délie Tre L*fke. Milano, 20/30 aprile itiAl. St-Arch. C h u r. Akten. — Vico al Senato. Zarigo, 4 lujtllo 1637. loc. cit - S a 1 1 s - M a r s c h 1 1 n s. op. cit. S96.
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convenue. (') A Innsbruck, en janvier, les ambassadeurs du roi Catliolique auprès de l'empereur et de l'archiduchesse Claudia s'étaient attachés à les assurer que la restitution de la Rhétie transalpine aux Grisons ne se heurterait k aucune ditïiculté sérieuse. Sur les bords du Naviglio Grande, au commencement de mars encore, cette opinion ne rencontrait pas de contradicteurs. (^) Enfin Cid, à Coire, paraissait convaincu que ses hôtes recevraient à ce sujet pleine et entière satisfaction. (') L'envoyé des Trois Ligues en Lombardie n'hésita pas à attribuer ce changement d'attitude du gouverneur aux intrigues des Valtelins, qui, non contents de se préparer à dépêcher des députés aux conférences de Cologne, (*) se faisaient appuyer i\ Milan par les Suisses des petits cantons, adversaires résolus d'un rapprochement hispano-rhétien forcément nuisible à leurs intérêts économiques et politiques. (") Toujours est-il que les partisans du maintien de l'alliance du Louvre dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn relevaient peu à peu la tête et que Jenatsch lui-même regrettait que le départ des Français, désormais accompli, le mît dans l'impossibilité d'agir par intimidation sur les résolutions des Austro-Espagnols. (*)
Lorsque l'ancien secrétaire-interprète de Gueffier, de Mesmin et de Du Lande regagna Coire, le 8 juin, il y trouva les esprits très montés contre ses collègues et contre lui-même. C) Dès l'instant, en efiet, que le coup d'Etat de mars, préparé et exécuté par un nombre restreint d'intrigants sans scrupules, tournait à la confusion de ses auteurs et ne procurait pas aux Trois Ligues les avantages matériels dont Jenatsch et ses afifldés se portaient garants, C*) il était compréhensible que ces derniers fussent en butte aux récriminations de ceux qui se préparaient à louer sans réserve leur initiative au cas où elle eût été couronnée d'un plein succès. ('■') Tardivement, à la vérité, les prédicants, craignant que les ministres de Milan et d'Innsbruck ne se dédissent de leurs promesses, s'agitaient et demandaient l'absolue liberté des cultes dans la Rhétie d'Outre-Monts. ('") En outre, bien que le comte Jacques- Anni bal de Hohenems,
(1) Lettre de Coire (adressée à Du Buisson). 9 juin 163Î. loc. cit.
(2) Bon al Seiiato. Milano, 4 marzo 1637. Frari. Milano. LXXXI. n° 342.
(3) Bon al Senato. .Milano, 4 marzo 1637. loc. cit. — Molina an die III BUnde. Mailand, 9./lii. .ipril : 12./22. Mai 1637. St-Arch. Chur. Akten.
(4) ,Un amico mi ha detto clie li Valtellini mandauo deputati a Cologna alla jiace générale contra di noi." Molina alli Sig" capi délie Tre Leghe. Milano, 1)/19 aprile 1637. St-Arch. Chur. Akten. ~ Lettre de Coire. 25 mai 1637. loc. cit. — Lettre de Coire (adressée à Du Buisson). 29 juin 1637. Bibl. M a z a r i n e. mss. 1785 f " (>4.
(5) „Li Valtellini t'anno pratiche incontro et si .servono del Sr Landrichter Berlinger (Ueroldingen), il quale, avauti hieri, di.sse in Inion luogo che in questo fatto dal canto de' Gri^ioni vi era de l'inganno et coUusione tra essi et Rohano." Molina alli Sig''^ capi délie Tre Leghe. Milano, 9/19 aijrile 1637. loc. cit. — Lettre de Coire. 29 juin 1637. loc. cit
(6) nGià quantità de' Grisoni sono mal contenti délia i)artenza de' Francesi e confusi a quai miglior partito appigliarsi." Délia Manta al daca di Savoia. Lucerna, 7 e 21 giugno (2''«) 1637. Arch. di Stato Fiemontesi. Svizzeri. Lett min. X. — Vico al Senato. Zurigo, il luglio e 26 dicemljre 1637. loc. cit.
(7) Vico al Senato. Zurigo, 16 maggio 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII.— Lettre de C'oi're (adressée à Du Buisson). Bibl. Mazarine. mss. 1785 f" 48.
(8) Fleming to the aecretary of State. Zurich. 6/16 july 1637. loc. cit. {
(9) Vico al Senato. Zurigo, 27 giugno 1637. loc. cit. (10) Lettre de Coire (adressée à Du Buisson), commencement de mai 1637. loc. cit.
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porteur de lettres de commission <le Legan^s, levât des troupes dan« la région du 8plugen;(') que le régiment de Molina fût k la veille d'entrer à la solde lombarde en Italie et que l'Escurial assurât l'entretien d'une partie des forces grisonnes sur pied, une opposition formidable se dessinait en Engadine, dans le Pra-ttigau et le Schanfigg il la fois contre la conclusion de capitulations militaires avec des puissances étrangères autres que la France, (*) contre celle, entre les Trois Ligues et l'évêque de Coire, d'un arrangement aux termes duquel le droit eût été reconnu à ce prélat d'installer de deux en deux ans un podestat de son choix à Hormio, à Teglio, à Traona, à Morbegno et à Plurio,(*) et contre le passage de quelcjucs milliei-s d'Allemands dans la Péninsule, passage que l'ambassadeur de Victor-Amédée à Luceme, à défaut de celui de Louis XIII à Soleure, cherchait, non sans succès d'ailleurs, à entraver dans les petits cantons et le bailliage de Sargans.f*) Comme, de plus, le Souverain Pontife embrassait avec ardeur les intérêts des Valtelins à Milan et à Madrid, et que, de Colico, où il était campé, Martin d'Aragon, l'un des généraux du roi Catholique, menaçait de procéder en personne au rasement des forts de la vallée de l'Adda, pour peu que les Grisons refusassent de se charger de cette opération, (') Jenatsch se résigna à céder aux exigences castillanes. (•) Tandis que, sur son ordre, les ouvrages édifiés naguère à Riva di Cliiavcnna et h Mantcllo étaitint rapidement démolis (') et qu'un délégué de la diète de Coire reprenait la route d'Innsbruck afin d'implorer des ministres de l'archiduchesse un appui efficace auprès du lieutenant de Philippe IV dans la Haute- Italie, lui-même, accompagné des colonels Gulcr et Florin, du landrichier Schmid de Griineck et d'un mandataire de l'évêque Jean Flugi d'Aspermont, s'achemina vers Milan, où il arriva le 27 mai.f*)
Le départ pour la Lombardie, malgré l'échec de la mission de Molina, d'une nouvelle ambassade extraordinaire des Trois Ligues avait été suggéré aux chefs de celles-ci par Nicolas Cid. (*) L'envoyé de Leganès estimait, en effet, que son maître atteindrait plus facilement ses fins en négociant en personne
(1) Lettre de Coire. 25 mai 1637. loc. cit.
(2) Lettre de Coire. 2R mai 1637. loc. cit.
(3) Copia délie convetitioiii ira il vescovo di Coira e Griaoni topra la Valtellina e Contadi. Data nel casti'Uo fli Ociiru, li 12 di maRKio 1637. A r e 1). Vaticano. Nuuz. Svizzera XXIV— XXXI. — Lettre de Coire. 2.") mai 1637. H i b 1. Maz arine. mss. nss f 62. — Je clt 1 i ii. op. cit. n' less.
(I) DeJla Mantn ni duca di Savoia. Luccrna, 18 c lit magRio; 7, 13 e 20 giugno 1637 e 16 gennaio 163S. Arcli. (11 Stato Piemoiitesi. Svizzcri. Lett. min. X.
(6) Vico al Senato. Ziiriiço. 30 inaj^gio 1637. loc. cil. — Fleming to tke Secrelary qf State. Zurich. ■Jh inai/4 Juin 1637. ioc. cit.
(6) Montemagni a Cioli. Miiano, 20 matcKlo 1637. Aicli. Medlcoo. Milano n* 3183.
(!) Molina alli Sig'' capi délie Tre Leghe. Milano. 1/11 niaK);lo 1637. St- Arcli. Char. Akton. — Vico al .Sennto. Zurlgo, 23 magitio 1637. loc. cit. — Lettre de Coire. 2.'> mai 1637. Ioc. cit. — Lettre de Coire (adressées Du Buisson), i) juin 1637. loc cit. — S i> r e ch e r v. Bcrnctrir. II. S61.
(8) Lettres de Coire. 17 et 26 mai 1637. B i b 1. Maz arlno. mss. 1786 C 61. — Vico al Senato. Zxtrigo, ^Ï8 mngKio 1637. loc. cit. — Montemagni a doit. Milano, 27 maggio 1637. A r c h. M e d I c e 0. Milano. n* SI8S. Fleming to tlie aecretarg of State. Zurich, lH/28 mai 1637. Pub. Rec Off. Forelgn. Switzerl''. Mise. Pai). u* 5. — S 1) r c c 1} 0 r v. B e r n e g g. op. cit. II. 261.
(SI) NicolD Cid alli Sig" délie Tre Leghe. Dal campo a Quarto, lO luglio 1637. loc. cit.
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avec les représentants de ses alliés du nord qu'en lui confiant à lui-même le soin de continuer des pourparlers avec les membres de la diète grisonne. (*) Cette supposition était fondée. Jenatsch et ses collègues n'eurent certes qu'à se louer de la réception qui les attendait sur les bords du Naviglio Grande ;{^) mais ils ne furent pas longs à se convaincre de l'inanité des espérances dont les avait bercé l'astucieux veedor. (') Aussi bien le résultat de leur première conférence avec le gouverneur fut des plus décourageant. Les intentions de ce dernier s'étaient précisées depuis le retour de Molina à Coire. {*} Par le fait, avant d'entrer en matière et de consentir à discuter le fond des propositions du «Beitag», il émit la prétention draconienne d'obtenir la promesse que tous les forts des deux Khéties seraient démolis, ;ï l'exception de celui du Rhin, où, en dépit du mécontentement des Suisses, une imposante garnison devait être conservée h la solde du roi Catholique. (*) Les auteurs de la révolution de mars touchaient-ils du moins au terme de leurs surprises ? Non point. Leganès s'était déclaré prêt à discuter les conditions de la réintégration de magistrats des Trois Ligues dans la vallée de l'Adda, et cela en vertu des pleins pouvoirs spéciaux que lui avait conférés son maître. (®) Il se dédit presque aussitôt, agita de remettre en présence des députés grisons et valtelins, se retrancha derrière les articles de Monçon, qualifiés par lui d'intangibles et, confiant ses hôtes au grand chancelier de Milan, ne tarda pas à rejoindre le gros de ses troupes entre Quarti et Asti. C)
Stupéfaits de l'arrogance d'un langage qui contrastait si fort avec les prévenances dont ils avaient été l'objet jusqu'au jour de l'évacuation de leur patrie par les soldats de Rohan, Jenatsch et ses collègues songèrent de prime abord à. rompre toutes négociations, puis à regagner leurs montagnes, avec l'arrière-pensée de tenter de ressusciter l'alliance du Louvre, puisque l'Escurial ne semblait plus disposé à leur accorder la sienne. (*) L'arrivée inopinée de Henriquez en Lombardie les détourna de l'exécution de ce dessein. Le ministre
(1) Ibid.
(2) Montemagiti a Cioli. Milano, 3 giu^no 1037. loc. cit.
(3) Georg Jenatsch; Peter Giiter v. }yeineck: den Hochgeachten Edlen Herren Hànbieren oder derer Statthalter gem. Dreyen Piiiidten. Milan, 23. Mai/2. Juui 1U37. S t- A rch. Ch u r. Alstcn. — Montemagni a Cioli. Milano, 3 e 17 (,'iugno 1637. loc. cit.
(4) Montemagni a Cioli. Milano, 17 giu^no 1037. Arc h. Mcdiceo. Milano. n' 3183.
(5) Molina an die Hdupter gem. III Biinde. Milan, ,')./l.'>. Mai 1637. St-Arch. Chur. Akten. — Vico al Senato. Zurigo, 23 maggio e 6 giugno 1637. loc. cit. — Fleming to the tecretarij of State. Zurich, 18/28 mai; 25 inai/4 jiine 1637. loc cit. — Délia Mania al duca di Savoia. Lucorua, 29 maggio 1637 (2<l«). loc. cit. — Lettre de Bâle. 4 Juin 1637. Gazette de France, année 1637. p. .062.
(6) Procura di S. E. il S' marcheae de Leganes inerenda alla plenipotenza datagli dal lie Filippo IV. 30 novembre 1636. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Grigioni.
(7) „\Va8 aber daz allgemeine Wesen anbelaiigt, h.att der Herr Marggraff de Leganès nichts tractieren wollen, es sige.dann das wir Ihncn 1>ittent er selle die Veltliner bschickhen; so welle er alsdann als mediant in der Sach handlen." Jenatsch und Guler den Ilauptern in Chur. Milan, 23 mai/2 juni 1637. St-Arch. Chur. Akten. — Fleming to the aecretary of Htate. Zurich, 7/17 june 1637 loc. cit.
(8) Fleming to the secretary of State. Zurich, 26 mai,4 june 16 i7. loc. cit. — „Se Francesl fossero ' ancora nella Rhetia, forse non ne uscirebbero più." Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 7 giugno 1637. loc. cit. — Salis-Marschlins. op. cit. 297.
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de Philippe IV en Tyrol avait en effet capté la confiance de l'ancien prédicant de Scliarans au cours du dernier séjour fait par celui-ci à Innsbruck-C) Bien que le procédé de Leganés n'eût pas son approbation, il appuya les instances do Nicolas Cid, afin d'éviter le coup d'éclat médité par les colonels grisons, f*) Son effort fut récompensé. Sons la conduite de l'un de ses secrétaires, les envoyés des Trois Ligues acceptèrent de se rendre h Alexandrie, à proximité du camp espagnol. (*) Se souvinrent-ils à cette heure que, sept ans auparavant, en mars 1(>30, Spinola s'était abouché dans cette même ville avec d'autres représentants de la diète de Coirc et que les très légères retouches consenties par lui au texte du traité de Monçon n'avaient pas été agréées par les communes de Rhétie ? Toujours est-il que, de sa lourde main, le puissant protecteur sur lequel s'était librement porté leur ehoix les pliait de plus en plus h ses volontés. De fait Cid et Casnedi, chargés par lui de la conduite des négociations, ne s'opposèrent pas à ce que des députés valtelins assistassent à ces dernières et h ce que se renouvelât sous leurs yeux le fastidieux débat qui mettait aux prises les prétentions inconciliables des deux parties. (*) Durant plusieurs jours, colles-ci réussirent à conserver leurs positions respectives, soit en matière confessionnelle, soit quant à la nationalité des magistrats dans les «provinces sujettes ».(") S'ils n'avaient appréhendé que l'insuccès définitif de leurs démarclies ne soulevât contre eux l'opinion populaire dans les Trois Ligues, (*) Jenatsch et ses collègues eussent probablement obtempéré aux ordres des autorités de Coire qui leur prescrivaient de regagner cette ville, dès l'instant que les fins du gouverneur de Milan apparaissaient au grand jour et que son désir de traîner les choses en longueur jusqu'à l'heure où il se sentirait (yi mesure d'annexer purement et simplement la Valteline aux Etats de son maître ne faisait plus doute pour personne. C) Mais, d'autre . part, la situation s'aggravait dans la vallée de l'Adda, où les garnisons gri- Isonnes couraient le risque d'être massacrées à bref délai. (*) Après mûre réflexion, les trois colonels se résolurent h céder, dans la crainte que leur retour en Rhétie, les mains vides, ne les exposât aux représailles de ceux qui ne les avaient suivis qu'à regret dans leur évolution politique. Le projet de Braité sur lequel ils apposèrent leurs signatures n'était en somme qu'une para-
(1) s p r c c h e r v. n e r ii e g k- H' 261. (8) Lettre de Coire. 6 juillet 16,'i7. loc. cit.
(3) Lettre de Coire. Il juillet 163T. loc. cit. — Sprccher v. BerneKV. II. îfil.
(4) Lettre de Bdle. 1 Juin 1637. Gazette de France, auniîe 10.37. p. 3«2. — Lettera di Coira. 19 giugiio 1637. Arch. di Stato Pie m on tes i. Svizzeri. Lott. inin. \. — Lettre de Coire. f> \\x\\\e\, 1037. Bi 1)1. Mazarine. inss. nss f • 00. — Q u a d r i o. op. cit. II. 482.
(6) T,eUre de Coire (adii'ss('<> ii Du Buisson). 0 juillet 1(537. B i b 1. M n •/. a r i n e. ms.i. /"«.I f* «0. (0) Lettre de Voire, fi Juillet 1037. loo. cit.
(7) Lettrée de Voire, o et il juillet 1637. B i b 1. M a z a r 1 n e. mss. nur, (' 65.
(8) nQuanto sin alla commune plèbe sono di buona volontii. ma 11 principal! sono pefririori chc
F prima." Giacomo ilolina a Sondrio, 7/17 mal 1037. S t - A r c b. f h ii r. Akten. - lettre it
iCoire. H juillet ii;37. loc. cit.
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phrase incohérente des articles de Monçon, surtout en ce qui concernait l'exercice des charges de magistrature au delà des monts. (')
Aux termes de l'accord intei-venu à Asti, où les négociateurs avaient fini par se transporter, les Valtclins eussent bénéficié d'une amnistie plénière et conservé l'ensemble des privilèges dont ils jouissaient avant l'année 1G20. (-) Les Grisons, en revanche, fussent rentrés en possession de quelques-uns des droits que leur contestait l'interprétation espagnole des capitulations du 5 mars 1C2G. Mais la question confessionnelle, tranchée h Innsbruck en janvier au profit des catholiques des Droitures et de l'Engadine, demeurait irrésolue dans la vallée de l'Adda. (') Plutôt que de départager en cette matière les prétentions des protégés de l'Eglise et celles des protestants des Trois Ligues, dont il comprenait cependant que l'alliance était nécessaire à son maître, Leganès préféra remettre à celui-ci le soin d'assumer des responsabilités que, poui' sa part, il désirait éviter à tout prix. Le gouvernement de Coire fut en conséquence avisé de cette décision et prié de dépêcher sans retard une ambassade à Madrid. (*)
Aussi bien, au sentiment du successeur de Feria, comme ï\ celui de ses hôtes, l'accord conclu le 5 juillet n'avait pas un caractère définitif, Dès le 6, son principal inspirateur, Casnedi s'abouchait à nouveau avec les envoyés de la diète grisonne et se déclarait prêt à leur proposer de deux choses l'une : soit une somme de cinquante-quatre mille thalers, au cas de la ratification pure et simple des articles de Monçon par les Trois Ligues, soit la continuation des négociations en Espagne. (^) Et cette dernière offre n'avait pas été contredite. (*) Toutefois l'irritation de ceux auxquels elle était faite, et qui l'acceptaient faute de mieux, ne semblait pas près de se calmer. Jenatsch et Guler, entre autres, que seules les promesses de Leganès avaient attirés en Lombardie, ne pardonnaient pas à celui-ci sa subite conversion aux intérêts des Valtelins. (') Aussi, quoiqu'il leur en coûtât, refusèrent-ils obstinément les cadeaux d'argent par le moyen de quoi l'autorité milanaise se flattait de vaincre leurs tardifs scrupules. (*) Cette question vidée, l'ambassade grisonne prépara son retour au delà des monts, et cela dans les conditions les moins
(1) Vertrag von Aati betrtffend BiickeraiaUung der bundn. Unterlanden an die III Blinde. 5. July 1637. cf. J e c k 1 i n. op. cit. n* 1630; B 1 b 1. N a t. Coll. Brieniie. CXVII. 444. — Leitern mandata alU Sig'' Origioni dal Sig'' 3Iarcheae di Leganèe. Dal campo tra Quart! e Asti, 5 luglio 1637. B 1 b 1. M a z a r 1 n e. inss. J78B t° 72. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 262.
(2) Art. /«'■ du traité d'Asti (Ale.xandrie).
(3) Vertrag von Aêti n. s. w. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. II. 262.
(4) Jenatsch und Guler den Hauptern inChur. Milan, 23. Mai/2. Juni 1637. St-Arch. Chur. Akten. — Vico al Setiato. Zurigo, 27 giugno 1637. loc. cit.
(5) Résumé des traités d'Innsbruck et d'Alexandrie (Asti) (Extract uss dem Alexandrinischen Tractât). St-Arch. Zurich. Graubiinden. XIV (172. 3. 17).
((•) Fleming to the secretary of State. Zurich, 22 june/2 july 1637. loc. cit. — Résumé des traités d'Innsbruck et d'Alexandrie (Asti), loc. cit. -^
(7) contra: Cantu. Storla di Como. II. 153. •^
(8) „Non restarô per6 di dire che il Sigre Marchese è restato nell'ultimo disguslato delli Slgr> Colonelli Geiiatio e Guler, Il quali non hanno voliito accettare un picciol segno di amorevolezza che 1 Prencipi amorevoli sogliono usare con li ambasciatorl de' loro confederati." Nicolo Cid alli Sig''' délie ■ Tre Leghe Grise. Dal campo a Quarto, 10 luglio 1637. St-Arch. Chur. Akten. !
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défavorables au maintien du prestige de ses membres auprès de leurs compatriotes. Autant les missives parvenues d'Alexandrie dans les derniers jours de juin témoignaient d'un découragement profond ciiez les représentants de la cause rhétienne sur les bords du Naviglio Grande, {^) autant celles adressées par ces mêmes personnages au Conseil d'Etat des Trois Ligues, dès le lendemain de la conclusion de l'accord du 5 juillet, étaient de nature ù égarer l'opinion au sein de celles-ci quant au véritable résultat des négociations qui venaient de prendre fln.(*) Les clauses du traité ne paraissaient-elles pas honnêtes et tolérablc8'r'(*) Les Grisons ne rentraient ils pas en possession de tous leurs droits politiques dans la vallée de l'Adda? Et n'y avait-il pas lieu d'espérer (lue le roi Catholique arbitrerait en leur faveur le différend confessionnel qui subi^istait entre eux et les Valtelins?(*) Dans la réalité, lorsciuc^ Jenatscli et ses collègues atteignirent Coire, le 18 juillet, ils y furent accueillis par des démonstrations d'allégresse, d'ailleurs éphémères. (') Dès la première heure, leurs adversaires avaient contesté la valeur, sinon l'existence des concessions consenties par Leganès. Ils voyaient juste, en somme, et leurs critiques visaient aussi bien l'attitude des Espagnols que celle des Autrichiens à l'égard des Trois Ligues. (*) Si ceux-là, en effet, avant même d'accorder aucune satisfaction à ces dernières, les avaient contraintes .1 raser les ouvrages de leurs pays sujets et à conserver intact le Fort-du-Rhin, au risque de provoquer des manifestations hostiles en Suisse, ceux-ci, de leur côté, mettaient peu de hâte h exécuter les engagements contractés par leurs ministres à Innabrack en janvier. Un envoyé grison, ainsi qu'il a été dit, s'était porté en Tyrol dans l'instant où Jenastch et ses collègues se dirigeaient vers Milan. Or, depuis quelques semaines déjà, ce personnage avait exposé devant la diète le résultat de sa mission. Les instances faites par lui auprès de l'archiduchesse Claudia, afin d'amener cette princesse et l'empereur son neveu à recommander les intérêts de la Rhétie à l'autorité lombarde, paraissaient avoir échoué. (') En outre, il n'était plus certain que la régente tînt sa promesse d'indemniser ses voisins de l'ouest d'une somme égale à celle que leur devait la couronne Très- Chrétienne le jour de l'évacuation du pays par les troupes de Rohan.(*)
(1) Lettres de Cotre (adressi<ca k Du BuisBon). 16 Juin et 6 Juillet 1637. Blbl. Mazarine. rnm.nss fo» 49 et 61).
(2) Lettre de Coire (artrcssi^e à Du Buisson). 29 Juin 1637. Blbl. Mazarine. rags. 1786 f" M. — Montemagni a Cioli. Milaiio, 1* IukHo 1637. A r c li. M e (I 1 c e o. Mllano. n' 3183.
(3) Lettre de Coire. 11 juillet 1637. Blbl. Mazarine. mss. /78« f* 05.
(4) Lettre de Coire. 20 juillet 16,17. loc. cit.
(5) Lettre de Coire (.adressi'e à Du Buisson) 20 Juillet 1637. loc. cit. — Fleming to the necretary af State. Zurich, 13/2,1 July 1637. loc. cit. — Lettera mandata dagli tre Capi aile communitù délie Tre Leghe. alli j/j luglio tesT. B i 1) 1. Mazarine. inss. nsn (2150) f* 71. - Vico al Senato. Zurigo, 26 luglio 16S7. loc.
ieit. — S p r e c h e r v. B c r n e k te- II- 2ii2. (6) Don al Senato. Miluno, 8 aprile 1637. loc. cit. — Lettre de Coire. 20 Juillet 1687. loc. cit. (7) Lettre de Coire (ndressi'c h Du Buisson). 2 Juin 1637. Blbl. Mazarine. inss. JÏ8S t' M. — Yieo al Senato. Zurifço, 13 k'ukuo U137. loc. cit. — Sprecher v. Bcrne(tiç, II. 261. — Jeckliu. op. oit. n' 1630.
(8) Lettre» de Coire. 2 et lu Juin 1637. loc. cit. — Jeckliu. op. clt n* ISSO.
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Toutefois l'influence était encore grande dont disposaient les conjurés de mars au sein du gouvernement de Coire. Le < Beitag > , réuni par leurs soins pour prendre connaissance de la relation des ambassadeurs auprès de Leganès, ne comptait qu'une quinzaine do députés, partisans pour la plupart de l'alliance austro-espagnole. (') Aucune note discordante ne s'y étant produite, les communes furent sollicitées de ratifier l'œuvre de leurs mandataires au delà des monts, ainsi que l'entente intervenue avec l'évêque grison au sujet de l'administration de la Valteline. (*j L'occasion s'offrait belle aux ennemis du rapprochement rhéto-lombard d'en combattre la définitive conclusion. Ils s'efforcèrent de la mettre à profit. Mais, en l'absence d'un chef qualifié, capable de résister à Jenatsch, leur défaite était h prévoir. (') Aussi bien, le 8 août, par quarante-deux voix contre dix-neuf, une nouvelle diète ouverte sur les rives de la Plessur approuva le résultat des négociations d'Alexandrie et d'Asti et chargea trois de ses membres de se rendre incontinent h Madrid et d'y procurer la suppression du dernier obstacle qui s'opposât ;\ la restitution de la vallée de l'Adda h ses légitimes souverains. (*) Les prédicants obtinrent, à la vérité, gain de cause sur quelques points. (") Contrairement, en efiFet, au désir exprimé par Leganès, (") un seul d'entre les personnages désignés pour accomplir le voyage d'Espagne appartenait — et depuis peu — à l'ancienne croyance. Les deux autres étaient protestants. (') Leurs instructions, en outre, avaient été conçues et rédigées de façon si précise et si étroite qu'elles ne laissaient pas de place î'i des transactions en matière politique ou confessionnelle. C'est ainsi qu'il leur était prescrit de regagner Coire dans un délai de trois mois, que leurs démarches eussent abouti ou non, (') de ne céder ni sur la question de la liberté des cultes en Valteline, ni sur celle de la nationalité grisonne des magistrats de cette province, ("; d'ignorer les députés delà partie
(1) Lettre de Coire. 20 juillet 1637. loc. cit. — Délia Monta al duca di Savoia. Luceriia, 28 luglio 1G3T. loc. cit. — Sprecher v. Bcrnegg. II. 263.
(2) Lettre de Coire. 20 Juillet 1637. loc. cit. — Lettera mandata dagli tre capi allé commutiità délie Tre Leghe. Coira, 25 lugHo 11)37. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 260. — Rot t. Inventaire sommaire, etc. II. 494.
(3) Lettre de Coire (adressée à Du Buisson), il août 1637. loc. cit.
(4) Délia Hanta al duca di Savoia. l.iicernn, 28 luglio 1637. loc. cit. — Vico al Senato. Zurigo, 8 et 15 agoBto 1G37. loc. cit. — Fleming to the secretary of State. Zurich, 10/20 august 1637. loc. cit. — Montemagnt a Oioli. Milano, 2 settembre 1637. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. II. 263, 264.
(5) Lettre de Coire (adressée à Du Buisson), commencement de mai 1637. B i b 1. M a z a r i n e. mss. 17BB î' 47.
(6) Lettre de Coire (adressée à Du Buisson), il aoftt 1637. Bibl. Mazarine. mss. JTS.'i f 93. — Vico al Senato. Zurigo, 13 agosto 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII.
(7) nMotivando (Leganès) vedere volontieri che li arabasciatori in Spagna fossero cattolici, almeno doi, toccando in particolare nella persona delli S" compagnon! Florino e Genatio." Molina alli Sig''^ capi délie Tre Leghe. Milano, 20/30 aprile 1637. St-Arch. Ohur. Akten. — Fleming to the êecretary of State. Zurich, 10/20 august 1637. loc. cit.
(S) Vico al Senato. Zurigo, 5 settembre 1637. Frari. Svizzeri. XXXIV. — Sprecher v. Bernegg. II. 264.
(9) Vico al Senato. Zurigo, 13 glugno e 15 agosto 1637. loc. cit. — Lettre de Coire (adressée à Du Buisson). 11 août 1637. Bibl. Mazarine. mss. 1785 f 93. — Scotti a Barberini. Wyl, 10 agosto 103". A r c h. v a t i c a n o. Nunz. Svlzz. XXIV— XXXI.
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advorso, s'il s'en trouvait j't la cour do Philippe IV, (•) et enfin de considérer conimo nul h; projet d'accoinniodenient avec l'évèque Flugi d'Aspermont, soumis dans ce même temps à l'agrément des communes. (*)
Grâce aux restrictions insérées dans les pouvoirs qu'emportaient les envoyés de Rliétie auprès de l'Escurial, les partisans de l'alliance exclusive de la France avec les Trois Ligues conservaient encore l'espoir que leurs vœux sei'aient exaucés et que, désabusés en constatant l'inanité des promesses austro-lombardes, les autours du soulèvement populaire de mars renonceraient h poursuivre plus avant une expérience qui s'annonçait désastreuse. (*) Leur attente n'eût probablement pas été déçue, si le recès de la diète d'août avait reçu sa pleine exécution. Or, .Jenatsch et ses aflBdés ne l'entendaient point ainsi. En dehors de hmrs instructions officielles, les trois ambassadeur furent nantis d'instructions particulières, émanées des chefs du pays et dont le texte se trouvait être en contradiction formelle avec les intentions manifestées par la majorité des membres du « Bcitajï », ])uis(iHo aussi bien ils se voyaient autorisés en secret à ne reculer devant aucun sacrifice pour hâter la restitution définitive et pacifique aux Trois Ligues de leurs provinces sujettes d'Outre- Monts. (^) Do plus en plus h la merci de la poignée d'intrigants qui lui dictait ses volontés, le gouvernement de Coirc se faisait l'instrument servile d'une politique dont il eût assurément refusé d'assumer les responsabilités, s'il avait pu se douter de l'étendue de la déception qu'elle lui réservait dans un très j)rochain avc-nir.
AdioiU. déployée en Suisse par Méliand. — DiflicuUés qu'il éprouve à y maiutenir le prestige de la couronne Très-Chrétienne. — Griefs militaires et financiers des Confédérés envers celle-ci. — Intrigues piémontaises contre Genève. — EUes ne rencontrent aucun écho au Louvre. — Réouverture des hostilités en Franche- Comté. — Les autorités do cette province invoquent ras.tistance du Corps helvétique. — Elles dépêchent à cette fin Vévêque de Lausanne aux Ligues. — Eeltec complet de la mission de ce prélat.
XXXI. Tandis que se déroulaient dans les hautes vallées du Rhin et de rinn les préliminaires d'un rapprochement durable entre les Trois Ligues et la maison d'Autriche, le Louvre s'effoi'çait d'accroître son influence et son
(1) Lettre de Coire (adre.isée 4 Du Buisson). 2.|(iiii 16.17. loc. cU. — Spre rli c r v. Hor n PRfr II. Si'l.
(ï) Copia délie convtntioni tra il vtêcovo di Voira e Qriêoni iopra la Valtellina e contaâi. Data nel C'iisti'llo (U Coirn, li 12 dl magglo 1G37. A r c h. V a t i c an o. Niinz. Svizz. XXIV-XX.XI. — Scotti a Barberini. liiu'onia, 2ii lujirlio 1G37. A re li. V a t i c a n o. Nnn/.. Svizz. XXIV-X.VXI. — Lttlre de Coire (adrcssi'e il Du Buisson). 11 aortt IB:i7. loc. cit.
(3) ,Se(l iiost l'aclum non est consiliuni." Lettre de Coire (A D« HulsRon). 16 Juin 16S7. Hlbl. M a /. a r 1 n e. mas. /7S/i (° 4i).
(I) Lettre de Coire («(Iressi'c .^ Du Unisson*. Il aoilt li;:i7. H i li 1. M a z a r I n o. ms». t78S C 9S.
Ruii, iiÊ.iniro V. lu
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prestige auprès des Etats suisses des deux confessions, de manière à atténuer dans une certaine mesure l'importance de l'échec qu'infligeait à sa politique l'inopinée défection de ses alliés de Rhétie. Son ambassadeur à Soleure, Biaise Méliand, n'épargnait ni ses démarches, ni ses peines pour atteindre à ce résultat. Par malheur, les exigences du Corps helvétique semblaient augmenter en raison des difficultés éprouvées par le roi Très-Chrétien à les satisfaire. Aux « journées » de Bade d'avril et de mai, où les graves nouvelles reçues de Coire et du Fort-du-Rhin étaient cependant de nature k accaparer l'attention exclusive des députés confédérés, l'envoyé français n'avait pas été à l'abri des critiques amères qu'inspirait j'i ceux-ci le retard apporté au payement des annuités échues de leurs pensions, au remboursement des sommes jadis avancées à la Couronne par les cantons, (') à l'acquittement des soldes dues aux officiers et aux hommes des quatre régiments licenciés en 1636 (*) et enfin au rétablissement des privilèges des marchands suisses de Lyon, dont la plupart eussent préféré regagner leur patrie et y vivre dans la misère que de continuer à subir les vexations des fermiers des gabelles, sourds à leurs justes revendications. (')
En juillet, à l'occasion d'une autre diète tenue également en Argovie, le successeur de Vialard fut en butte à des attaques violentes et réitérées de la part des créanciers de son maître. (*) Les menaces succédaient aux menaces. Enhardis par l'exemple que leur donnaient les Grisons, les Confédérés, surtout ceux des « Waldsta>tten >, ne cachaient pas leur intention de recourir à des mesures extrêmes, pour peu que leurs plaintes ne fussent pas mieux écoutées à l'avenir qu'elles ne l'avaient été dans le passé. (*) Le rappel de leurs troupes du service de France aurait été la moins grave des mesures qu'ils se proposaient de prendre. (®) De surcroît, le trésorier des Ligues, Du Ryer, fut assez imprudent pour laisser entendre, ce qui était inexact, que l'ambassadeur allait être mis en possession d'un acompte de deux cent mille écus sur les sommes dues au Corps helvétique. ('). Non content de démentir cette information, Méliand
(1) Miliand à Bâle. Soleure, l"' septembre KiSô. St*-Arcli. Basel. Frankreich A' (1517—1778). — Eidg. Absch. V 1017 î, 1018a.
(2) „La mer n'a pas seule des tempestes; nos montagnes en ont anssy leur part... Voilà bientost un an que nous en avons une en ces cantons à cause du retard des payements des capitaines et colonels qui ont servy le roy depuis trois ans." Méliand à Bellièvre. Soleure, 14 février 1688. B I b 1. N a t. f. fr. /5,9/e f° 43.
(3) Lea XIII canton» à Richelieu. Zurich, 26 janvier 1637. A f f. E t r. Suisse. XXVII. 167. — Lucerne au rot. 4 avril 1637. A f f. E t r. Suisse. XXVIII. 161. — Fleming to the aecretary of State. Zurich, 11/21 mai 1637 loc. cit. — Vico al Senato. Zuripio, 28 maggio 1639. Frari. Svizzerl. XXXVI. — ,Quali hannu havuto ordine dalla Lega d'absentarsi pin tosto dal regno di Francia clie di pagare contrîbutionc alcuna, corne hanno effettuato sinora quelli che stavano in Lione." Farnese a Barber.ini. Lucerua, 1" luglio, 1° ottobrc 1639. Arc h. Vatieano. Xunz. Svizz. XXIV— XXXI. — E i d g. A bs ch. V 1138 n.
(4) Fleming to the «ecretart/ o/ State. Zurich. 28 june/sjuly 1637. Pub. Rec. Off. Foreigu- SwitzerW. Mise. Pap. n" 5. — Miliand à Chavigny. Soleure, 20 Juillet 1637. Aff. E t r. Suisse. XXVIII.
(5) Fleming to the aecretary o/ State. 2-t june/8 july 1637. loc. cit.
(li) Fleming to the aecretary of State. Zurich, 13;23 july 1637. loc. cit.
(7) 7>H Ryer à Chavigny. Soleure, 3 juillet 1637. Aff. E t r. Suisse. XXVIII.
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se vit contraint do solliciter de ses liAtos nn nouvenu di'-lai.C) 11 ne l'olitint au reste c|ii'aa prix d'un l)an(juet (jui réunit autour «le lui, avant la clôture de rassemV)lLe, les principaux membres de celle-ci. (') Aussi bien ses efforts en vue de taire différer la convocation d'une seconde diète (') et d'entraver, avec le concours du ministre du fjouvernenient de Turin à Lucerne, le passage des régiments allemands acheminés de Souabc en Lombardie par la voie du Gotliard ne réussirent qu'à exaspérer l'impatience des Confédérés. (*) A Bade, en novembre, ces derniers devinrent (sncore plus pressants, et leurs réclamations revêtirent une forme plus énergique. (") Ils appuyaient, ainsi qu'on l'a dit, li!s justes doléances des officiers des compagnies licenciées en 1030 et se plaignaient de ce que le maniuis do Coislin, colonel général dos Suisses et Grisons h la solde de la Couronne, r(!stAt sourd aux dénmrches tentées auprès de lui en leur nom. (") Mais ils ne s'en tinrent pas là. Sous le prétexte que Ferdinand III et quelques-uns des princes de sa maison les blâmaient de ne pas mieux observer l'Union héréditaire, l(>urs députés en Argovie protestèrent contre la présence de « troupes de la nation » dans les armées du roi en Hainaut, en Luxembourg et en Lorraine, < terres d'Kmpire ». (') Méliand ne put être <|ue très affecté de ce nouvel incident. Ses instructions ne lui prescrivaient-elles pas de prendre les devants et d'amener les cantons à consentir à ce que leurs régiments c combattissent tous les ennemis de Sa Majesté, à l'offensive comme à la défensive » V Aussi bien les prétentions émises en cette matière par les Confédérés engagèrent l'ambassadeur français à surseoir l'exécution de son dessein. (*)
Dans cette question singulièrement délicate du service des contingents suisses en pays étrangers et de l'interprétation des capitulations y ayant trait, les mobiles qui faisaient agir catholiques et protestants n'étaient pas identiques. Si ceux-là se laissaient influencer par les représentations de l'envoyé espagnol et du commissaire impérial à Lucerne, (') ils étaient plus sensibles encore peutêtre aux récriminations des leurs, qne, séduisait peu la perspective d'avoir à renoncer à une vie facile dans l'intéi-ieur du royaume pour affronter la misère
(1) FUmiiiij to the «eeretanj of Slnfe. Zuiicli, i:t/2:l Jiily 1G37. loc. cit. — El (I g. A li se h. V 1043/
(«) Fleming to the Decretary of State. Ziiiicli, 28 Jiinc/8 Jiily; C,/10 july lfi37. loc cit.
(S) Fleming to the secretary of State. Zurich, 5/15; 19/29 octobcr ir.37. loc. cit.
(4) Délia Mantn al duca di Savoia. I.noenia, 8 e 1» niaggio, 13 c 20 giusno l(',3T e iti gennaio 1638. A r c 11. il I S t tt t G l' i c m o n t e s i. SvizzcrI. Lctt. inin. X.
(.'.) Méliand à Chavigny. Solcure, 11 octoliie 1037. A f f. K t r. S u i 88 e. .X.XVIII. - Proposition /alte par Méliand à la journée de Ilaâe. Novembre i(;37. K i il k. A b s c li. V* lori9«, (/. — Aviêi da Lueema. li <iiceinl)rc Ui37. A r c li. M c (1 1 c c o. Svi/.zera. 4/7.'i. - Avisi da Xurigo. » dicembre I(;37. Ibid.
(«) E 1 c] g. A b 8 c il. V> 1029 a.
(7) Mlliand à Chavigny. Solcure, 24 octobre 11137. loc. cit — Méliand à I.ueeriie. Soleurc, Janvier et iiovemlirc 11138. AIT. E t r. Suisse. XXVlIi. f9>o, \\ov«.
(8) Fleming to the aecretary of State. Zurich, .1/13 march 1637. l' u b. R e c. Off. Forelgn. SwUierH. Mise. l'ap. Il» fi.
(9) />«r Kaiter an die XIII Orte. Wieii. 21. April 1(137. S t - A r c h. Z a r 1 c h. Dcutscbe Kaiser. III. Il" 37. — Avini d'Helvetia. Ocnnato 1G38. A r c li. (i i S t ii t o P i e ni o n t e » I Svlxxerl. Lett. min. X.
244 Bègne de Louis XIII. 1610 — 1643. (iea&-mij
et les privations sur les rives du Rhin. (') Ceux-ci, au contraire, paraissaient surtout préoccupés des conséquences politiques de leurs résolutions. A ne considérer que leurs préférences, ils eussent sans doute appuyé la proposition française. L'empereur était pour eux l'ennemi héréditaire, l'infatigable persécuteur de leurs coreligionnaires d'Allemagne et de leurs alliés de Kliétie, le chef de cette maison d'Autriche toujours prête à revendiquer des droits de suzeraineté hypothétique sur les terres qu'ils tenaient de leurs ayeux.(*) En revanche, malgré les nombreuses défaillances de sa diplomatie au cours de.s quinze dernières années, le roi Très-Chrétien continuait à être le protecteur naturel des Slali liberi. (^) Néanmoins, les Conseils des cités évangéliques estimèrent devoir garder une prudente réserve, dans la crainte de provoquer entre eux et leurs confédérés de la région du Gothard une irrémédiable rupture. (*)
A Bâle, h Zurich, A Berne, d'autres questions, d'un intérêt plus général, absorbaient r.<ittention du peuple et des magisti-ats. De la Savoie au Sundgau, i\ proximité de la frontière du Jura, des événements se déroulaient dont les conséquences ne pouvaient manquer d'avoir leur répercussion dans la Suisse occidentale. Le péril auquel Genève avait échappé miraculeusement six ans auparavant semblait à la veille de renaître sur les rives de l'Arve, comme sur celles du Léman. L'échec de ses négociations avec le Louvre, en 1631 et en 1632, n'avait pas découragé Victor-Amédée. Le souverain du Piémont nouait à Rome de nouvelles intrigues et s'attachait à gagner h ses vues les princes catholiques d'Allemagne et d'Italie. (^) Dans sa pensée, il s'agissait, au début du moins, de tout autre chose que «d'une escalade diplomatique ».(") Lorsque l'avant-garde de Gallas s'approcha du Pont-de-Grezin, le général de Ferdinand II fit proposer au duc de tenter, de concert avec lui, un coup de main sur «le séminaire d'hérésie » qu'était la cité de Calvin. A la vérité, la retraite précipitée des armes impériales hors de la Bourgogne rompit à temps ce dessein. (') Mais divers moyens d'intimidation restaient à la disposition du flls de Charles- Emmanuel. Il y eut aussitôt recours. Tandis que, du côté de la France, les autorités de la petite république obtenaient des facilités d'approvisionnement, des exemptions de droits de gabelles et des dégrèvements de taxes à quoi elles n'étaient plus habituées depuis la malencontreuse mission de Morintru, (')
(1) Fleming to the aecretary of State. Zurich, 3/13 march 1637. loc. cit.
(2) Der Kaiser an aie XIII Orte. Wien. 21. April 1G37. S t- Arc h. Zurich. Deutsche Kaiser. III. n* 37. — Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 29 giugno 1637. Arch. dl Stato Pie m on tes i. Svlzzeri. Lett. min. X.
(3) Fleming to the éecretary of State. Zurich, 8/i3 march 1637. loc. cit.
(4) Fleming to the secretary of State. Zurich, 3/13 march 1637. loc. cit. (.5) S a i n t - G e n i s. Histoire de Savoie. II. 359. (ti) Ibid.
(7) Etirées à Chavigny Rome, 8 janvier 1637. Bibl. Nat. f. fr. ie,0S4 {' 121.
(8) Voisine à Guébriant. Genève, 30 avril 1637. Bibl. N a t. CCCCC Colb< CX. 39. — Sarrasin nu même. Genève, 2 et 6 mai li>.57. Ibid. fo» 41, 48. — Ouébriant à Genève. Gex. 12 mars 1637. Arch. G e n è v e. Portcf. histor. 3020. — Lettres écrites par Jarques Sarrasin, médecin à Paris, au sujet d'une requête pour
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le Conseil d'Etat de Cliambéry rendait un arrêt portant t inhibition et défense à toutes personnes d'aller dans la ville de Genève et de fréquenter ny commercer avec les habitants d'icelle. » (') Et les démarches entreprises par le résident anp^lais à Zurich auprès d(! son coUèpuo piémontais <1 Luccme en vue de mettre un ternie h cette situation pleine de dangers ne paraissaient pas devoir aboutir à un résultat favorable, ('j
Ainsi donc, j^râce à la réparation tardive do la défaillance française contemporaine des traités de Cherasco, l'indépendance de Genève, menacée par Victor-Amédée, demeurait à l'abri des atteintes de celui-ci, pui8(|ue aussi bien le roi Très-Chrétien et son principal ministre renonçaient h se faire les complices de son anéantissement. Mais les incpiiétudes des Confédérés de la nouvelle croyance, momentanément dissipées ensuite de l'atténuation du péril savoyard, renaissaient h cette heure sur un autre point de la frontière occidentale dos Ligues. Après une accalmie de quelques mois, les hostilités tendaient k reprendre avec vigueur en Franche-Comté. Dès le premier janvier 10.37, un petit corps venu de la vallée de l'Ain avait pénétré dans cette province et s'y était maintenu avec succès sous la conduite du marquis de Thianges, l'un des anciens lieutenants de Cœuvres en Valteline. Deux mois plus tard, le duc do Longueville s'y jetait k son tour et se saisissait de Saint-Amour, pendant que Bernard de Saxe-Weimar envahissait le pays par la vallée de la Sadne et se rapprochait de Besançon. (") Les Comtois étaient en somme victimes de leurs imprudences répétées. Néanmoins, loin de s'avouer vaincus, ils tinrent tête partout k l'ennemi et agitèrent de porter la guerre soit dans le duché de Bourgogne, soit dans le comté de Neuchâtel, dont le souverain se trouvait être leur principal agresseur. (■*) De Bruxelles, le Cardinal-Infant leur avait, k dire vrai, promis do puisi-ants renforts. Ce secours ayant manqué, et les troupes du duc de Lorraine et du marquis de Conflans n'étant plus en état de passer de la défensive k l'offensive, (^) ils se décidèrent à invotiuer, comme l'année précédente, l'intervention des cantons suisses, afin de procurer le rétablissement d'une neutralité que leur gouvernement avait, lui aussi du reste, violée de propos délibéré. (•)
obtenir snraénncfs de3 tailles pendant cinq ana à ('hancy, Avully et Moènê. HîrtS. Arc h. d'Etat Gen<>ve. Poi'tcf. liistoi', n" 3W^. — Fia III m er 111 0 11 1, La concBpoiidance de» n|j;ciit8 diplomatiques de France avant la Révolution, p. ;t01.
(1) Arreat du Conaeil d'Etat de Savoie. Chaniliéry , 27 avril 1637. 8t-Arch. Boni, Genlf buch. n* VI. 157. — Lea Syndics et Conaeila de Oeuive à Berne. 25 avril/.T mal; 5/lS mal 1«S6 et 27 avrlI/6 mal 1637. St-Arch. H cm. Genfflnicli n° VI. 127, i:)l, 153.— Lea Syndic» et Conaeila de Genive au rf aident anglais à Turin. Juin l(i37. Arch. Genivvc. Lettre» D. IMii— lf).!8. ii" XXVII. 1K7.
(2) Genève à Berne. 4/14 mai 1637. S t - A r e Ii. Hem. Genffbucli. n* VI. — Nouvellea de. Bâtt. «7 mal 1637. ap. G a /. e 1 1 c de France, anm'e 11137. p ,343. — Delta Hanta at duca di Savoia. Liucerna, » magrirlo 1637. A r c h, d i H t a t o F 1 e m o n t c s 1, Svizzeri, Lett. min. X.
(3) iltizVid/Wtcdo, Lucerna, 2iiaprilel6;i7. Arch. dl StatoPIcmonteai. Svizzerl. LetL min. X, (1) Mfliaiid à Chavigny Soleure, 20 Juillet 1637. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. — Tilller. op. cit.
IV. m. — E I d K- A b » c 11, V
(5) Lettern di Lucerna. 7 inaift'io It>37, Arcb, Mcdlcco Svizzcra. 4176.
(B) Nouvelles de SaintGall. 12 mal; de Bàle. 2 Juillet 1637. ap. Gazette de France année 1637, p. 30B, 418.
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L'intérêt qu'avait l'Escurial à seconder en cette conjoncture les démarches de ses sujets de Dôle semblait évident. (^) Las d'être pillés sans merci depuis dix-huit mois, les habitants des bailliages frontières inclinaient à demander leur incorporation au Corps helvétique. (^) Au lieu que, garantie par l'ensemble de ce dernier, la neutralité du comté de Bourgogne sauvait cette province des convoitises de ses voisins de l'ouest (^) et dégageait en outre les Confédérés de l'ancienne croyance de l'obligation, si imprudemment contractée par eux, de la défendre contre tous envaliisseurs. (*) Aussi, dès le 5 avril, à la diète de Bade, Casati s'était-il efforcé d'amener ses coreligionnaires suisses à intervenir d'autorité dans les affaires de leurs protégés de la région du Jura.('') On pouvait s'attendre à ce que cette initiative fût combattue par l'ambassadeur piémontais, d'autant que celui-ci, allié fidèle jusque-là du représentant du Louvre i\ Soleure, traversait obstinément les négociations politiques de son collègue espagnol. Il n'en fut rien cependant. A Turin, l'on souhaitait le maintien du statu quo en Franche-Comté, et cela pour deux raisons : La neutralité couvrait en effet la Savoie contre une agression venant du nord.(*) Elle détournait de plus le roi Très-Chrétien de l'idée de distraire de leur destination première une partie des troupes appelées à faire campagne en Italie. O Au regret de Méliand, (*) Délia Manta soutint donc h Lucerne, le 24 avril, le point de vue défendu par Casati en Argovie trois semaines auparavant. (°)
L'étrangeté de l'attitude observée depuis peu par les Comtois envers leurs protecteurs d'Outre-Jura n'était certes pas de nature à leur concilier les sympathies de ceux-ci. En juin 1636, alors que l'artillerie de Condé battait les murailles de Dôle, les autorités de cette ville avaient sollicité avec instance l'intervention helvétique, mais s'étaient empressées de la décliner le 'jour où elle parut prendre corps. Quelques mois plus tard, il n'en alla pas autrement. Ainsi qu'il fallait s'y attendre, l'entrée de Thianges dans la région de Treffort provoqua un pressant appel h la médiation suisse, appel presque aussitôt retiré, à la nouvelle que le Cardinal-Infant acheiiiinait une armée de secours vers Besançon, ('"j Or, les Confédérés n'avaient point oublié l'affront infligé k leurs
(1) Fleming to the stcretanj of State. Zuricli, (V'S ju'y '63'' 'o<^- <■"•
(2) Girardot de Nozeroy. Histoire de dix ans de la Franche-Comté de Bourgogne, p. 221.
(3) Richelieu à Longueville. 29 juin 1637. ap. A v e n c 1. op. cit. V. 1038.
(4) Fleming to the eecretary of State. Zurich, 13/23 july 1637. loc. cit.
(6) Ddla Munta al duca di Savoia. Lucerna, 15 luglio 1037. loc. cit.
(7) Fleming to the secrctary of State. Zurich, il/K! july 1637. loc. cit.
(.S) Délia Manta al dnca di Savoia. Lucerna, « e 2'.i maggio 1637. loc. clt .— Méliand à Berne. .Solcurc. 2 juin 1637. St-Arch. Bern. Burgundbuch n 235.
(9) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 28 aprile 1637. .\rch. di Stato Piemoutesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Fleming to the aecretary of State. Zurich, 1.3/23 july 1637. loc. cit. — Eidg. Absch. V> 1026 a.
(10) Fleming to the aecretary of State. Zuricli, 11/21 mai 1637. Pub. Eec Off. Foreign. SwitzerH. Mise. Pap. u" 5. — A. de Troyes. op. cit. III. 87.
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députes (liiiis le comté de Bourgof^no l'année précédente. Us saisirent la première occasion qui se présenta d'en témoigner du ressentiment. Emus, en effet, des succès rapides de Longuevillc, les membres du parlement de la province espagnole se ressouvinrent un peu tard des ofifres bienveillantes (|ue leur avaient transmises naguère les cantons et regrettèrent de les avoir repoussées. (*) Par suite, le 15 juin déjà, ils se résolurent à adresser à ces derniers une demande formelle d'assistance, attn d'empôcher que les armes françaises ne réduisissent k complète obéissance les trois bailliages du pays. (*) Pcni après aiTivait aux Ligues l'évêciue de Lausanne, frère du marquis de Confians. (') Ce n'était certes pas 11 la légère que le choix des autorités de Dôle venait de se porter sur ce prélat. L'on espérait dans cette ville qu'il ferait iniprc^ssion sur les catholiques des c Waldstaitten ». (*) A sa reciuête, Zurich assigna it Bade au 28 juin une diète générale h laquelle l'ambassadeur de Louis XIII tint avec raison & se rendre en personne. C*) Il y était appelé en outre ainsi qu'on l'a vu, par les plaintes répétées des créanciers de son maître et l'inquiétante recrudescence des intrigues grisonnes. L'on pouvait s'attendre de plus à ce que les fréquentes incursions des troupes du duc de Wcimar sur terre suisse soulevassent les protestations unanimes des Confédérés de l'une et de l'autre confession ; A ce que l'idée du rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes, tel que le proposaient Casati et Délia Manta, ralliât la majorité des députés réunis en Argovie ; (*) à ce que l'intention prêtée au roi Très-Chrétien de s'emparer de Salins suscitât la vive opposition des cantons tributaires des sauneries de cette rég^ion ; (') à ce que enfin le parti austro-espagnol gagnât de nouveaux adhérents ait sein des Ligues en exploitant contre le Louvre les appréhensions que causait k Zurich comme à Berne, k Lucerne comme à Fribourg, la présence simultanée de forces françaises en Franche-Comté, dans le pays de Montbéliard, en Lorraine et dans la Haute- Alsace. (*)
Par le fait, les craintes de Méliand furent vaines. Aucun des incidents qu'il redoutait ne se produisit. L'évêtiue de Lausanne, suspect aux Bernois, (*) ne réussit pas k intéresser k la cause qu'il défendait ses coreligionnaires suisses. (**')
(1) Tlllier. GoKChiclitc (les Frcistnntcs BtTii. IV. m.
(2) Le Parlement de Dùle aux XIJI rnntona. IS juin l«:î7. A r c li. (1 i S t a t o P i e m o ii t k s i. Hvizxeri Lctt. min. X.
(3) Fleming to Ihc tecretarij of State. Zurich, (i/li; July 16:17. l' ii 1). R e c. Off. Forcign. Swllzerl><. Mise. Pap. n* .■). — G i rn rd o t rtc Nozoroy. La Franfhe-Comti5 prott'gée, etc. p. »7.
(1) ilMiiind à Chavigny. Soleurc, 80 juillet 16.S7. A f f. F. t r. Suisse. XX.V11I.
(.")) Jllliand à Berne. Solcuie. 2 Juin Ui37. St- Arch. Bern. Uurt;und)>uch D 835. — Dtlta Maxta ni dncti di Sfivoia. Lnecrna, 20 KÏu^no 1(>37. Arch. (H Stato Pie montes!. Svlzzcrl. Letl. min. X. {(!) Délia Manta al diicn di Savoia. l.ucerna, ."i tciulçno 16;47. loc. cit.
(7) Bern an die Ilerren Ehrengeaaudten zu Baden. 17./27. JunI 1(137. St-Arch. Bern. AUk Kidg. Btlcher O 9. — Richelieu au dite de Longueville. 21i juin 1837. ap. Aven cl. op. cit. V. 1038.
(8) Le Parlement de Dôle aux Xlll cantons. 15 juin lii37. Arch. d i S t a t o P i e m o n t e 8 1. Svlzzeri. Lett. luln. X. — Fleming to the aecretary q/ State. Zurich, 13,23 july li;37. loc. cit.
(9) Fleming to the aecrelary of State. Zurich. 13/23 july 1B37. loc. cit.
(in) Lettre de Soleure. 18 Juillet lti37. Gazette de France, année 1637. p. 4&t. — Mtliand à Chavigny. Soleure, 80 juillet 1637. A f f. E t r. Suisse. XXVIII
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Ceux-ci d'ailleurs nianifostaient leur surprise de ce que ses lettres de créance émanassent du seul parlement de Dôle, et non point du roi Catholique, ou à tout le moins du Cardinal-Infant. Ils trouvaient étrange que des sujets s'arrogeassent le droit de négocier avec une puissance étrangère sans l'aveu de leur souverain. (*) De surcroît, les exigences du prélat paraissaient quelque peu excessives. Il sollicitait en effet les cantons d'ouvrir leurs routes aux secours acheminés d'Italie vers le Jura, de concéder des approvisionnements de céréales aux défenseurs du comté, de se préparer à porter assistance h ce dernier et de veiller à ce que les négociations pi'éliminaires du renouvellement de sa neutralité ne subissent pas d'incessants ajournements. (*) A dire vrai, plusieurs parmi les membres de la diète hésitaient k rompre avec la politique traditionnelle qui, pendant deux siècles, avait prévenu le déchaînement des hostilités k la frontière occidentale des Ligues. (*) D'autres, guidés par des considérations d'ordre économique, inclinaient k ne pas repousser d'emblée les ouvertures de l'évêque de Lausanne. (*) La résolution prise par le ministre piémontais de se ranger à l'avis de son collègue français et de renoncer par suite à ses démarches en faveur du rétablissement du statu quo ante assura le triomphe du point de vue défendu par le successeur de Vialard.("; Tout ce k quoi consentiront les députés confédérés, ce fut à demander aux rois de France et d'Espagne de provoquer, sous la médiation du Corps helvétique, un examen approfondi des conditions les plus propres à donner satisfaction aux partisans des solutions pacifiques sur les deux versants du ,Jura.(^) Ce devait être en vain, qu'au bout de trois mois, un nouvel envoyé comtois, François Mareschal, nanti cette fois de lettres de créance signées du Cardinal- Infant, s'efforça d'amener les Suisses k prendre vigoureusement en main les intérêts de ses compatriotes. (') Les décisions arrêtées en juillet ne furent pas modifiées. (*) Et comme, d'autre part, les ambassadeurs grisons en Lombardie éprouvaient dans ce même temps déceptions sur déceptions, Méliand n'était pas mal venu à afBrmer que la diplomatie espagnole, victorieuse en Khétio, subissait un revers marqué au sein des « Waldstaitten » et que l'atteinte portée au prestige de la France, en raison de l'inexécution des engagements financiers de la Couronne envers les cantons, se trouvait en partie compensée grâce au refus de ces derniers de seconder les vues de l'Escurial dans la campagne menée de Lucernc par Casati en faveur du rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes.
(1) Fleming to the itcretary of State. Zurich, 13/23 july 1637. loc. cit.
(2) Fleming to the eecretarij of State. Zuricli, 13/23 July 1637. loc. cit. — Ei dg. A b scli. V 1041 J.
(3) Fleming to the secretary qf State. Zuricli. 13/23 july 1C37. loc. cit.
(41 Fleming to the secretary of State. Zuricli, 13/23 .july ie37. loc. cit. — E i d g. A b s c li. V 1051) ff.
(6) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 15 giugno e 15 luglio 1637. loc. cit.
(C) Fleming to the secretary of State. Zurich, 13/23 july 1637. loc. cit. — Méliand à Chavigny. Soleure, 20 juillet 1637. loc. cit. — . Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 28 luglio 1637. loc. cit. — E i d g. Absch. V 1014 î.
(7) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 9 novembre 1637. loc. cit. — L o n g i n. Une mission en Suisse. 1688 (Vesoul, 1889). p. 8, 12.
(8) Aviêi da Zurigo. 9 dicembre 1637. A r c h. M e d i c e o. Svizzera. 4176 — E i d g. Absch. V 1059/,
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Conlinualmi des hostilités dans la Franche-Comté. — Desseins nourris par Bernard de Saxe-Weimar. — Alarmes aux Ligues. — Etat des esprits dans ce pays. — Divergences de vues entre catholi^iues et protestants. — Le différend d'Einsùuleln et les puissances élnmgires. — Les Confédérés s'apprêtent à secourir Baie menacée. — Une dicte se tient dans cette ville du 1" au (> août 1637. — Décisions qui y sont arrêtées. — L'armée weimarienne envahit les Franches- Montagnes. — Protestations véhémentes mais inefficaces du Corps helvétique. — Méliand sème la dirision parmi les membres de celui-ci. — Le prince saxon favorise les intérêts des cités évangéliques au détriment de ceux des cantons forestiers. — Hohentwiel. — Siège de Bheinfelden par le duc Bernard. — Diète à Bade, le 2 février. — Difficultés éprouvées par les Suisses à prévenir la violation de leur neutralité. — L'ambassadeur français réussit à calmer mometitanémcnt les appréhensions de ses hôtes.
XXXII. Tandis que les hostilités se déchaînaient sur toute la ligne du Rhin, de Huninguc k Constjince, (') les habitants de la frontière occidentale des Ligues avaient joui presque sans interruption d'une absolue sécurité. Par malheur, cette situation privilégiée tendait à prendre fin. En 1633, on l'a dit, les Suédois avaient fait une première apparition à Délie et dans l'Ajoie. L'année suivante, les Français, déjil maîtres de Montbéliard, occupaient le château de Porrentruy. (*) En 1630 enfin, Condé envahissait la Franche-Comté et, plusieurs semaines durant, y tenait la campagne. Aussi bien les inquiétudes manifestées par les -autorités de Berne et de Soleure n'étaient qu'à leur début. Pendant que l'armée de Longuevillc dévastait le bailliage d'Aval, celle de Bernard de Saxe-Weimar avait pénétré dans le bailliage d'Amont. Le 21 juin, elle se saisissait do Champlitte et, au bout de quinze jours, occupait Baumeles-Dames et Clerval. (^) Mais les desseins nourris par le prince allemand étaient tout autrement vastes. Dès le milieu de ce mois, son avant-garde, sous les ordres de Schiavalischi, établissait ses quartiers h Ferrette, à quelques flieues de Bâlc et demandait aux magistrats de cette cité de mettre des vivres là sa disposition et de lui faciliter le passage du fleuve. (*) Grand fut l'émoi que cette démarche insolite lit naître tant en Suisse qu'en Alsace. (*) L'alerte causée par la nouvelle que Rohan, chassé de la Valteline et des Ligues Grises,
(1) „Fuiirgoiio a. belle »quadrc in (itiestl cantoiii dclle fAoïlKlie noblH, inoimche e reliKlosi eon lAK>'i>»c (li saiiguc clic miiovoiio a jiictà le piètre." DeUn .Vniitti iil diica di Savoia. Lticema 18 gennaio 16.17. Arc h. (Il Stato 1' I e mon t es i. Svizzeri. Lctt. min. X.
(2) Le roi à Bâte. Paris, 8 noilt 10.15. X r e h. Guerre. X.KV. I8C.
(1) Piépape. Histoire de la réunion do la Franche-Comté à la France. II. r.it, "4. (4) FUminij to the secretary (if State. Zurich, 22 jmie/2 July I(>3". Pub. R e c G f f. Foreifrn. Swltierl<>. Mise. Pap. n' 5. — E I d g. A b s c h. Y" 1011 o.
(6) Gonzeub'ach. Der Général H. L. von Erlaeh. I. 42 !<qq.
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méditait un coup de main contre les quatre villes forestières était à peine calmée. Le Feldzeugmeisfer Reinacli, gouverneur de Brisach, donna aussitôt plus d'extension aux travaux de défense de cette place, ce qui provoqua les protestations de l'autorité bâloise.(') Sollicités par l'archiduchesse Claudia de respecter les clauses de Y Union héréditaire qui les liait il l'Autriche et de s'opposer par la force à l'entrée dos troupes weimariennes sur leurs terres, les cantons exigeaient en revanche de cette princesse qu'elle s'abstînt de leur créer des embarras à la frontière méridionale du Sundgau. (*)
Que les appréhensions des Confédérés de l'une et de l'autre confession et celles de leurs voisins immédiats sur les deux rives du Rhin fussent fondées, la chose paraissait désormais hors de doute. Le duc Bernard s'apprêtait à Iranchir le fleuve. (') Cette opération s'exécuterait-elle en aval ou en amont de Bâley Tout l'intérêt de la question résidait en somme dans la solution de ce dilemme. Dans le premier cas, en effet, la neutralité helvétique ne courait aucun danger. Dans le second, au contraire, il semblait difficile que la possibilité de son maintien ne se posât pas à nouveau. A la cour de France, où l'on souhaitait la réussite des plans du prince allemand, l'opinion prévalait que celui-ci, tel Horn en 1633, violerait de propos délibéré le territoire des Ligues afin de gagner Rheinfelden, ou que, s'il se résolvait h demander passage à l'autorité bâloise, ce serait, imitant l'exemple de Rohan, pour placer cette dernière en présence du fait accompli. Quelle que fût en somme sa décision finale, l'on estimait h Paris que l'ancien lieutenant de Gustave-Adolphe obtiendrait sans trop d'efïbrts l'apaisement des rancunes soulevées en Helvétie par son audacieux coup de main. (*) C'était commettre une lourde erreur. De quelque côté que se portassent leurs affinités politiques, secrètes ou manifestes, les Suisses n'eussent pu cette fois, comme en 1633 ou en 1635, prétendre que l'envahissement de leur sol les prenait au dépourvu, ni se servir de cette excuse pour réfuter les accusations de partialité lancées contre eux par le représentant de l'un des belligérants à tout le moins. (^) Dans la réalité, protestants et catholiques n'avaient aucun intérêt à attirer sur leur patrie le courroux justifié du chef de la maison de Habsbourg. (*) Les sympathies des premiers allaient certes aux adversaires allemands de l'Autriche. Mais la crainte révérencielle que leur inspirait cette puissance demeurait entière. D'autre part, les progrès des armes franco-suédoises dans la région du Jura commençaient
(1) Fleming to the aecretary of State. Zurich, 13,23 July 1G37. loc. cit. — Eidg. Absch. V 1041 a, 1012 d.
(2) Eidg. A 11 s eh. V 1042 d, 1044 1.
(3) Fleming to the aecretary of State. Zurich, 13/23 july 1637. loc. cit.
(4) Fleming to I lie aecretary of State. Zurich, 15/25 june 1K37. Pub. R ec. Ofl'i c c. ForeiKU. Switzerl'i. Uinc. Pap. u" 5.
(5) Délia ilanta al duca dt Savoia. Lucerna, 13 giugno 1037. loc. cit. — Fleming to the aecretary of State. Zurich, 15/25 june 1637. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl'i. Mise. Pap. n° 6.
(6) Ibid. — Der Kaiaer an die XIII Orte der Eidgenoaaenachaft. Wien, 14. Juli 1637. S t- Arc h. B e r n. AUg. Eidg. BUcher G 21.
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à les inquiéter et h leur faire regretter le temps ou l'Alsace et la Franche- Comté, possessions éloignées des souverains d'innsbruek et de Madrid, jouis- 8ai(;nt d'utic autonomie relative et d'une parfaite tranquillité. Los Confédérés de l'ancienne croyance adhéraient assez ouvfirtcnient en revanche h la cause de leurs coreligionnaires d'Outre-Khin, qu'ils secouraient de vivres et de munitions de guerre. (') Ce n'était pas k dire néanmoins que leurs rapports avec le gouvernement de Vienne fussent en tous points excellents. Ils s'indignaient, comme leurs voisins de Zurich et de Berne d'ailleurs, du ton hautain des missives impériales (^) et du titre de «commissaire» accordé par Ferdinand II et son successeur aux représentants de la maison d'Autriche auprès du Corps helvéti(iue.(') Ils réprouvaient en outre le blocus établi h leurs frontières du côté (le Constance et de celui de Milan. (*) Enfin ils n'admettaient pas que l'empereur s'immisçât dans leurs affaires particulières et prît parti contre Schwytz dans le conflit aigu de juridiction soulevé entre les autorités de ce canton et l'abbé d'Einsicdeln.C*) Tandis, en effet, que les ambassadeurs de France et de Savoie, soucieux de se concilier les bonnes grâces des magistrats d'un Etat dont l'amitié eût contribué à procurer à leurs -maîtres respectifs l'accès des routes alpestres conduisant en Rhétie et en Italie, les encourageaient à persévérer dans leur intention de soumettre au droit commun le prélat qui excipait de sa qualité de prince d'Empire pour s'opposer â cette mesure ;(*) que le nonce n'intervenait qu'avec discrétion dans un différend que lui-même jugeait essentiellement politique ; 0) que le ministre de l'Escurial, occupé h recruter deux régiments dans la région du (lothard et à réunir les sommes indispensables â cette opération, (") louvoyait entre les parties adverses, l'envoyé de Ferdinand III â Lucerne embrassait ouvertement les intérêts du protégé de celui-ci. ('•') Mais aussi bien il ne s'agissait là que de légers nuages incapables d'altérer de façon durable les sentiments de confiance réciproque qui faisaient la force et la stabilité de l'entente des cantons de la Ligue Borromée avec les gouvernements de Vienne et d'Innsbruck. Le réveil du péril
(1) FUmivg to the sfcretary of State. Zurich, 15,25 Jiiiic IKn. loc. cit.
(2) L'empereur aux XIII cantons. Vienne, n avili IMT. S t - A r c h. Z il r i c li. Deotiche Kaiser. III. n° ,17. — E I (1 K. A 1) s c h. V lOtil a, 1077 o.
(3) L'empereur aux XIII cantons. Vienne, 21 iivrll IMT. St-A rch. Zurich. Deutsche Kaiser. III. Il" 87. — E I (l g. A b s c h. V lO.IO/, 1077 a. — G o n z e n I) a c 11. op. cit. I. 2G2.
(6) Fleming to the tecretary cf State. Zurich, (i/lti july I(>:17. loc. cit. — Scotti a Barberinl. I.ucerna. 21 (rennalo lii:i8. Arch V a 1 1 c « n o. Nunz. Svlz/.. X.VIV-X.X.XI.
(i!) Scotti a Barberini. Wyl, 30 agoato 1637. Ibid. — Miliand A Chavigny. Soleure, il octobre î«37. Aff. Etr. Suisse. .XXVIII.
(7) Miliand à Chavigny. Soleure. 24 octobre 1037. A f f. E t r. S n I s s c. X.XVIII. — Scotti a Barberini. Luccrua, 15 novcmbi'O 10.17. Ibid.
(8) Lo que Su .Wnjr'i /ue aervido de remlver en consulta de 17 y 24 de j»nio tSSJ sobre papelo* qu* dio el marqués de Mortara en quniito a Orisones, duqué de Parma y otras asiêteneiaêf etc. Arch. G en. Simancas. Estado. Leg" as^s. — Fleming to the secretary af State. Zurich, 5 15 octobre 1037 loc. cit.
(») Scotti a Barberini. Lucerna, 24 geunaio li!S8. loc. cit.
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protestant dans les Franches-Montagnes et le Sundgau allait suffire à la cimenter derechef, h tout le moins jusqu'à la fin de la guerre de Trente-Ans.
A la nouvelle du danger suspendu sur Bâle, l'esprit de solidarité politique l'emporta sur les dissidences confessionnelles au sein du Corps helvéti(|ue. Les adeptes des deux croyances se mirent aussitôt en devoir de secourir leurs confédérés menacés. Une diète générale venait précisément de se réunir à Bade. Les Zuricois y réitérèrent les offres d'assistance adressées par eux à leurs coreligionnaires des bords de la Birse alors que Gallas occupait le Brisgau. (') Les « Waldstœtten», de leur côté, s'engagèrent à soutenir Soleure et agitèrent de prendre sous leui' protection les villes forestières. (*) Livrés à leurs seules inspirations, les Suisses n'avaient à attendre cette fois de leur allié français ni appui effectif, ni conseils désintéressés. Bien qu'il se fût rendu lui aussi en Argovie, Méliand demeura impénétrable, absorbé, ainsi qu'on l'a dit plus haut, par le souci de chercher les moyens d'apaiser les revendications croissantes des créanciers de la Couronne. (*) En réalité, les résolutions arrêtées dans le recès du 18 juillet se ressentirent des appréhensions éprouvées par ceux-là mêmes qui en assumaient la responsabilité. L'on se contenta, en eff'et, d'y discuter l'opportunité de l'envoi d'une ambassade à Bernard de Weimar et de prier celui-ci d'éloigner ses troupes de la frontière helvétique. L'on assura, d'autre part, le commissaire impérial que les cantons sauraient défendre leur neutralité envers et contre tous. (*)
Tel était l'état des choses dans la région du Jura lorsque le prince allemand, qui entre-temps venait d'adresser aux autorités du Vorort une missive à la fois courtoise et tranquillisante, (^) se porta en personne avec le gros de son armée entre Montbéliard et Bâle et prit ses quartiers à Hesingen, dans le voisinage immédiat de cette dernière ville, tandis que le lieutenant général français Du Hallier établissait les siens un peu plus au nord, à Blotzheim (fin de juillet). (") Aussi bien la situation empirait d'heure en heure. Menacée par un corps d'une quinzaine de mille hommes, dont les officiers passaient des journées entières dans ses murs et ne regagnaient leurs camps respectifs qu'à la nuit tombante, Bâle réclama l'assistance immédiate de tous ses confédérés. (') Une diète s'y tint du 1"'' au 6 août, à laquelle les cités évangéliques, Lucerne,
(1) Avîsi d^Helvetia e coniorni. Geiiiiaio H137. Arcli. di Stato Pi e m on tes i. Svizzeri. Lett. min. X. -:- Délia Manta al diica di Savoia. Lucerna. 18 afïosto 1037. Ibid.
(2) Fleming to ihe secretary of State. Zuricli, 15/25 junc 1637. loc. cit.
(4) Fleming to the secretary o/ State. Zurich, 13/23 july 1S37. loc. cit. — E i ds- A b se Ii. V 1042a.
(5) Bernhard, Herzog zu Sachsen-lVeimar an die XIlî Orteder Eidgenussenschafft. Grange, 13./23. July 1637. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. BOclier G 19. — Fleming to the secretary of State. Zurich, 20/30 July 1637. loc. cit. i
(6) Bernhard, Herzog zu Sachse n-Weimar an die XIII Orte der Eidgenossenschafft. Gr.inge, l3/i3. July i 1637. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. BUcher G C 19. — Fleming to the secretary qf State. Zurich, 20/30 july, j 3/13 august 1B37 (2''«). loc. cit. — Bern dem Landvogt zu Baden. 31. August/10. September 1637. Ibid. {'31.
(7) Fleming to the secretary of State. Zuricli, 20/30 july, 3/13 august 11537 (2>io). loc. cit.
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Schwj'tz et Soleure se firent représenter. (') Méliand, de son côté, y dépêcha son sccr(;tairo particulier Gigot et l'interprète Wnllier. (*) L'activité déployée en une telle conjoncture par ces deux personnages, jointe à la prière que, de Genève, Rohan adressait à ses coreligionnaires des Ligues de ne pas s'opposer dav.'iiitiigi! h l'exécution des plans du roi Très-Clirétien, « hiur nicsilleur ami >,(') servit les desseins des chefs de l'ai'niée franco-allemande, les<|uels reçurent l'autorisation de compléter leurs approvisionnements sur le sol bâiois. (*) Le départ de la mission cliargée de porter j1 Bernard de Weimar les doléances des cantons fut différé et la construction d'un pont volant sur la Birse décidée, de manière à éviter aux habitants de la cité suisse le renouvellement des angoissés qu'ils avaient traversées en octobre et en novembre 1033, lorsque les forces combinées d'Aldringer et de Feria s'étaient acheminées, sous leurs yeux, du Brisgau vers le Sundgaii. C") Mais \h devaient s'arrêter les concessions des Confédérés aux exigences des belligérants. (*j Quand, après avoir emporté d'assaut Ensishcim, (') le prince allemand émit, dans la première quinzaine d'août, la prétention do se faire ouvrir sur U'vrc helvétique un passage ,jusqu'i\ Rlieinfcklen, il fut éconduit, et deux démarches tentées au même effet auprès de l'autorité bâloise par Du Ilallier en personne n'eurent pas un sort meilleur. C*)
Si timide qu'eût été l'opposition des cantons à la réalisation des desseins prêtés aux adversaires de l'Autriche, elle avait eu du moins un résultat. Désespérant d'obtenir par la persuasion ce qu'il répugnait à acquérir par la violence, l'ancien lieutenant de Gustave-Adolphe s'était (Jécidé f\ franchir le Rhin près de Rheinau entre Brisach et Strasbourg. (") L'on devait présumer dès lors qu'il chercliei'ait h gagner les villes forestières par la voie de Fribourg et de Schli<Migen. Il y renonça cependant, repassa presque aussitôt sur la rive gauche du fleuve, après avoir culbuté Jean de Werth A Wittenweier, près de [■Lahr, le 9 août, ("*) et se retira h Benfeld pour y attendre des renforts et laisser reposer ses troupes. ("). Ce n'était lô qu'un répit jissurément. Les Con-
(3) Fleminfi to tlie aeeretary qf State. Zuricli, ao/SO July KM". loc. cit.
(■1) El dur. Absch. V 10476.
(7) Ilana Ileinrtch Freyherr von Hfinach nn die eiâgen. Ottandten in Basel. Hreisach, 11. Auf^ust 1637. S t- Arc h. Bern. Allg, EldR. BOober O 25. — Delta Mania al daca di Savoia Luceriin, 18 kgosto 11137. A r c b. d 1 S t a t o 1* i c m o n t o s t. Svizzcri Lett. inlii. X.
(S) Fleming to Ihe secretary of State. Ziirlcb. 3/l.s aiipust 1637. loc. cit. — -Et per dol voltc si *
tiovato In Ba.illca Monsi'i du Hnlllcr et, con moite dlmostrntionl. ba rinovato aUl siidclll sel depiitatl
^ le sue instan/.c, H qtiati le baïuio rispoisto clie, no per cortcïda, ne par nilnaccla 11 conccâerebbero alcun
passagirto et inolto nianco di far in na.siloa alcun maKKazIno.** Délia Hanta al daca ai Savoia. Lucema,
18 agosto 1037. loc. cit. — Eidg. A bscb. V 104»/.
1(9) Fleming to the »e.cretary o.f State. Zurich, 10/SO august 1BS7. loc cit. — Délia Hanta al dura ai Savoia. Lucema, 21 agosto 1037. loc. cit. (10) 31 Juillet (V. s). — <^. n. Rose. Herzog Bernbard dcr Grosse von Sacb»en-\Vciin»r. II. l.%4. (II) Délia Monta al duca di Siivoia, Luccrnn, 24 settcnibre lii37. loc. cit. — O o n « c n b a c h. np cil. I. .Vl. ;
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fédérés ne s'y trompèrent point et jugèrent avec raison que la Haute-Alsace ne serait pas en état de nourrir longtemps les armées étrangères qui l'occupaient et la dévastaient. (*) Par le fait, dès la fin d'octobre et le commencement de novembre, le duc envahit subitement les Franches-Montagnes, viola sur un point le territoire bâlois, conquit Deléraont, força le passage de Goumois, battit les Comtois à Trévillers, installa des garnisons dans le Val Moûtier, bien qu'il fiit sous la protection de Berne, et se saisit des châteaux goleurois d'Angenstein, PfefBngen et Zwiiigen. (*) Du coup, l'union se trouva rétablie au sein du Corps helvétique. Une missive c véhémente», dont les termes reçurent l'approbation de tous les membres de celui-ci, fut incontinent adressée au prince saxon. (') Les cités évangéliques protestèrent en outre contre l'atteinte portée aux droits de souveraineté de l'une d'elles. {*) Soleure achemina sans retard cinq mille hommes vers sa frontière occidentale. (*) Mais ce fut dans les cantons forestiers que l'émoi provoqué par les nouvelles de Porrentruy fut le plus vif. (*) En apprenant que leur allié, le grince^éïîcmej^chassé de ses Etats, s'était
réfugié A Porneck et que ses sujets ne parvenaient pas à acquitter les énormes contributions de guerre qui les frappaient, (') les « Waldstsetten », dont les représentants se réunirent à Lucerne le 6 novembre, résolurent de dépêcher deux députés A Bernard de Weimar, pour l'aviser de leur intention de le traiter dorénavant en ennemi s'il ne renonçait sur l'heure à ses récentes conquêtes. (*) Déjft, au reste, leur bailli de Bade avait ordonné la confiscation de poudres et d'approvisionnements dirigés par la voie de la Limmat vers le camp suédois. (*) Néanmoins, le duc reçut avec courtoisie les envoyés confédérés h Delémont et les fit accompagner, à. leur retour à Bâle, par Schiavalischi. ("•) Mais il ne tint aucun compte de leurs doléances. (**) L'occupation des Franches- Montagnes par ses armes devait être considérée comme la juste représaille de l'attitude, nettement hostile à son égard, du prélat, prince d'Empire et membre
(1) Fleming to the stcrttary of State. Zuricli, 15/25 june 163Î. loc. cit. — R e H 8 g Histoire de l'Alsace au XVIIe siècle. I. 112 sqq.
(2) Délia Manta al duca di Savofa. Lucerua, 9 novembre 1637. loc. cit. — Fleming to Coke. Zurich, 2/12 november 1037. loc. cit. — Nouvelles de Zurich. Gazette de France, année ifiil. p. 8. — E i d g. A b s c 11. V I3.ï8<t. — Mercure françois. XXII'. p. 2. — E 0 9 e. Bernhard der Grosse von Sachsen- Weimar (Weimar, 1829;. t. II. Ifi7. — 6. B 1 o e 9 e h. Chronik von Blel (1875) p. 73.
(4) Fleming to Coke. Zurich. 2/12 november 1037. loc. cit. — G o n z e n b a c h. op. cit I. 259.
(5) Fleming to Coke. Zurich, 2/12 november 1637. loc. cit.
(i>) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 9 novembre 1637. loc. cit.
(7) Hana-Ludwig von Erlach an Bern. Delsberg, 3/13. November 1637. St-Arch. Bern. Allg. Eidp. Bilcher G 43. — Scotti a Barberini. Lucerna, 4 aprile 1038. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXI V— XXXI. — Belazione délia Nunziatura di R. Scotti. I(i39. B i b 1. N « z. R o m a. Cod. Gesuitico. 167. n" 3.
(8) Bernard de Weimar aux canton» catholiques. Delémont, 18/28 octobre, 14/24 novembre 1637. — Les cantons catholiques au même. Bade, 9/li) novembre 1637. ap. R 0 s e. op. cit. II. 165, 393. — Fleming to the secretary cif State. Zurich. 2/12 november; Bade, 14/24 november 1637. loc. cit. — St-Arch. Basel. Politisches Q 16 (II). p. 106. — Eidg. Absch. V 1065 o.
(9) Proposition faite par Méliand „aux VIII anciens cantons'. 1637. A f f. E t r. S u i .s s e. XXIX. 89">. (10) Fleming to the secretury of State. Bade, 14/24 november 1637. loc. cit.
(U) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 8 novembre 1637 (Ristretto d'avisi). loc. cit.
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(lo la Ligue catholi(iu(! alli'mando. (') D'autre part, la prÎBc do possession des cliâtc;aux soluurois était à seule fin de prévenir un coup de main autrichien dans cette région. (*) Pour lo surplus, le vainqueur de Jean de Werth engagea les alliés suisses de l'Espagne iX exposer leurs griefs au roi Très-Chrétien, dont lui-môme se bornait à exécuter les insti'uctions. (*)
Méliand n'avait pas attendu (jue les députés du corps catholique d'Helvétie se portassent à Delémont, pour s'attacher, avec le concours de son collègue piémontais, h calmer les craintes manifestées j)ar ses hôtes de l'ancienne et de la nouvelle croyance. A Bade, le 16 novembre, il ne se fit pas faute de développer derechef les arguments qui militaient en faveur do l'entrée des forces weimariennes dans l'évêché de Bâle. (*) D'accord en cela avec Du ilallier, dont il rc^ut en deux occasions la visite h Soleurc, (") l'ambassadeur français (istim.i ([ue le plus sûr moyen de rendre inoffensive l'intervention des Confédérés dans les affaires d'Outre-.Iura était de semer la division parmi eux. Sur son conseil, Bernard de Saxe-Weimar ébaucha du côté des protestants un rapprochement ([uo facilitèrent h la fois la présence dans son armée du colonel bernois Jean-Louis d'IOrlach de Castelen et les démarches actives du résident anglais Fleming. (") Le Val Moûtier fut évacué par ses troupes, qui refusèrent j en revanche de restituer h Soleure Angcnstein, Pfeffingen et Zwingen. (') Les conséquences de cette différence de traitement étaient prévues. Kilos ne furent pas longues il se manifester. Désappointés des avantages obtenus par leurs adversaires confessionnels, les catholiques se tournèrent vers l'empereur, dont le commissaire à Lucerne eut avec Casati et les magistrats des « Waldstretten > des conférences bien propres à éveiller des appréhensions au sein des cités évangéliques. (*) Ferdinand III laissait d'ailleurs entendre que Berne avait violé l'Union héréditaire en accordant passage Ji une partie des forces françaises dirigées vers Montbéliard. (") L'émoi s'accrut à Zurich et A Bàle quand Ton apprit que quatre mille Autrichiens établissaient leurs quartiers dans le voisinage de Schaffhouse et se proposaient de bloquer derechef Ilohcntwiel. ('*) Dernier réduit de la maison de Wurtemberg après le désastre de Nœrdlingen, cette forteresse, une fois entre les mains des Impériaux, eût été pour eux, au regard des cantons, ce qu'était le « Fuentes » pour les Espagnols ^ l'endroit
It (1) IC 1 (1 K. A 1) s c h. V lor>8 a, 10(17 e.
P (2) ItiHrMo d'aviti, etc. Geiinalo 16:18. A r c li. d i S t a t o P I e m o n t e s I. Svlîizcrl. I.ett. min. X. —
E 1 d g-. A b 8 c 11. V 10(!I a. — G o n z c 11 1) a c 11. op. cit. I. &».
(8) Bernard de Saxe-Weimar aux cantons aitholiqnet. Delémont, 14/24 novembre Ui37. — A«* canton» catholique» au même. loc. cit. - S t- A r cli. K n a e I. Polltlsches Q 16 (II). p. 107. (4) E 1 ci «. A 1) s c 11. V> 10,5S o.
(B) Fleminfi lo the eecretary (if State. Zurich, 14/21 docembcr ICI", loc. cit (0) O o n 7. en 11 n c h. op. cit. I. 65 — R 0 s c. op. cit. II. KîB.
(7) S e e 11 a 11 s e n. op. cit. M.
(8) Fleming lo Coke. Zuiicli, 7/17; 21/31 rtcecmber 1C..17. 1' u b. Rcc. Off. Foreiftn. SwltzerK Ml»c. Pap. n' !).
(9) Berne à Méliand. 21 mal 11137. AIT. Etr. Suisse. XXVIII. 185. — Fleming to Coke. Zurich, 13 auKiiBt l(!.'i7. loc. cit.
(10) Fleming to Coke. Zurich. 21/3i cleccinlicr 11137. loc. cit. Sochauscn. op. cit. p. 8<i
256 Bègne de Louis XIII. 1010 — 1643. (iess-i6s»)
des Trois Ligues. (*) Aussi l'alarme fut-elle vive sur les rives de l'Aar et de la Limmat(^) et ne cessa-t-elle que le jour où, en janvier 1638, le gouverneur de la place s'engagea à. ne relever désormais que de Bernard de Weimar. (*)
Cependant la perplexité des Confédérés croissait en raison même de l'incertitude où les laissait volontairement le prince allemand quant à ses véritables desseins. Renouvelant l'exploit accompli par Kohan en avril 1035, fondrait-il sur les Grisons, afin d'y restaurer l'hégémonie du Louvre anéantie ensuite de la néfaste capitulation du 20 mars? Préparerait-il un coup de main contre les villes forestières, ou rétrograderait-il vers l'Alsace ou vers la Franche-Comté ?(■*) Sans s'attacher à la première plutôt qu'à la seconde de ces hypothèses, le commissaire impérial chez les t Waldstœtten > pressait les Suisses d'éloigner de leurs frontières ce dangereux voisin. (^) Et le ton des missives émanées de la cour de Vienne devenait fi ce point agressif, qu'à Bâle et à Schaffhouse, l'on se demandait si les généraux de Ferdinand III n'attaqueraient pas ces deux villes, comme représaille de l'entrée des Suédois dans Delémont. (") Aussi bien, à Zurich comme à Lucerne, à Berne comme à Fribourg, toutes autres préoccupations s'effaçaient devant celle-là. (') Chargé par la duchesse-régente de solliciter des cantons de l'alliance piémontaise une levée de quelques milliers d'hommes, Délia Manta jugea superflu de tenter aucune démarche à cet effet. (*) En revanche Méliand put raisonnablement espérer que les disgrâces de l'heure présente entraîneraient l'arrêt momentané de la campagne menée contre lui par les créanciers suisses de son maître. (*J
Les événements, au reste, se précipitaient dans les Franches-Montagnes. Menacé sur ses derrières par Mercy et le duc de Lorraine ('") et rebuté par les obstacles qu'il éprouvait à assurer la subsistance de son armée, ('*) Bernard de Weimar résolut de se porter coûte que coûte vers le Rhin. Abandonnant, dans la_nuit dlL28 au 29 janvier^l^8,_8es quartiers de Delémont, il franchit la Birse entre Bâle et Miinchenstein, traversa le Frickthal, atteignit Stein en Argovie, surprit Seckingen, Laufenbourg et Waldshut et mit le siège devant
(1) Gazette de France, année 1637. p. 306 (Nouvelles de Saint-Gall, 12 mai lilSî). — Eldg. A b s c h. V 1016 h. — J. J. M e z g e r. Die Stellung des Kantons Schaff hausen wahrend des dreissigjshrigen Krieges (Jahrbuch fur Schweiz. Geschichte. IX. 144 sqq.).
(2) Eidg. Absch. V 1015 ft.
(3) Fleming to the secretary qf State. Zuricb, 28 november/8 december 1037; l/ll february ir>38. loc. eit. — Gonzenbach. op. cit. I. 52. — M e z g e r. op. cit. 145.
(4) Délia Manta al duca di Savoia. Lucema, 16 gennaio 1638. loc. cit. — Nouvelle» de Zurich. 16 janvier 1638. ap. Gazette de France, année 1638. p. 59.
(5) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 16 gennaio 1638. loc. cit. — Avi»i delli occorenti d'Helvetia. Gennaio 1638. Ibid.
(6) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 16 gennaio; 9 e 21 febbraio 1638. loc. cit.
(7) Vico al Senato. Zurigo, 7 febbraio 1688. Frari. Svizzeri. XXXIV.
(8) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 9 febbraio 1638. loc. cit. — E i d g. A b se h. V 1080a.
(9) Fleming io Coke. Zurich, 25 januarj/t february 1638. loc. cit. — Eid g. Ab s eh. V 1059 «, 1008 4, 1070 e.
(10) Fleming to the aecretary of State. Zurich, 9/19 oetober 1637; 1/11 february 1638. loc. cit
(11) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 3 settembre 1637. loc. cit. — Fleming to Coke. Zurich, 26 october/5 november 1637. Pub. Bec. Off. Foreign. SwltzerH. Mise. Pap. n» B.
se
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Rlioinfeklon.(') Trente heures lui suffirent pour accomplir cet audacieux exploit. A cette fois, la violation de la neutralité helvétique apparaissait flagrante. (*) Si le prince saxon s'était emparé avec facilité de trois d'entre les villes forestières, cela tenait pour une bonne part à ce qu'il les avait attaquées de la rive gauche du fleuve. (") En outre, quelques-uns des siens s'étaient livrés A des actes de pillage dans la région de Bnigg et de Kœnigsfelden. (*) Ce fut ù Bade, où Zurich avait assigné en hâte une diète générale au 2 février, que les députés confédérés apprirent la présence inopinée du duc au cœur du Frickthal. C*) Cette nouvelle ne contribua pas k aflTermir leurs résolutions chancelantes. Ils arrivaient, les uns et les autres, sur les bords de la Limmat dans l'intention d'aviser le chef des forces weimai'iennes de leur volonté de s'opposer h l'exécution de ses desseins sur la ligne du Rhin. La brutalité du fait accompli leur permit de considérer comme nulles les instructions dont ils étaient porteurs. Au surplus, l'entente ne semblait pas près de s'établir entre eux quant aux dispositions à prendre en cette conjoncture critique. (") Tandis que les catholiques poussaient aux mesui'es extrêmes ; (') que Bâle, tel le < Voi'ort » en septembre 1633 lors de l'incident de Stein, se disculpait de son mieux de n'avoir pu prévenir l'entrée des Suédois sur ses terres, (*) les magistrats des autres cités évangéliques suggéraient la temporisation. La majorité des membres de la diète se rallia à. leur opinion. (') L'on reconnut la nécessité d'affirmer une fois de plus l'existence d'une neutralité dont les transgressions devenaient pour ainsi dire périodiques, ('") de refuser toute assistance aux belligérants, (*') de solliciter les avis de Méliand, d'autant que son maître assurait depuis le 17 avril précédent la solde et l'entretien des troupes du duc Bernard, ('*) et de tenter auprès de celui-ci une ultime démarche en vue de l'amener à abandonner le siège de Kh(ùnfelden. (*°) Que si, en revanche, les t Waldsta;tten » se proposaient d'assaillir les garnisons weimariennes des châteaux soleurois, la députation protestante n'y contredisait point, pourvu qu'ils l'entreprissent us leur responsabilité. (") Mais c'eût été jouer là une partie dangereuse. Ils
(1) Fleming to the aecretary qf Slate. Zurich, 25 jaiiuary/4 fcluuuiy 1(>38. loc. cit. — Ki>o al Senato. Ziiritïo, 7 f'el)l)ralo l(i.'18. Frnri. Svizzeri. X.WIV. — Méliand à BelUivre, ambaêtadfur à Londret. Soleure, U ftWrier 1(!38. B i h l. N a t. f. fr. lB,nte f 43. — Me rc u re f r an(; ois. t. XXII'. p. «. — Eldg. A b s c 11. V 106» o.
(ï) Fleming to Coke. Zurich, 26 octobcr/B iiovember IG37. loc. cit.
(3) G o n z e n b a c h. op. cit. I. !)9.
(4) Fleming to Coke. Zurich, 26 october/5 novemher 1637. loc. cit. — Eld (f. A b se h. V 1066a. — S e c h a H 8 e n. op. cit. 85.
(5) Gonzenbach. op. cit. I. 260. — Eldg. Absch. V 1066 o.
(6) Vico al Senato. ZuriKo, Il febbralo 1638. Frari. Svizzori. XXXIV.
(7) Fleming to Coke. Zurich, 26 october/.') iiovembcr J637. loc. cit — E 1 d jr. Absch. V 1066 o.
(8) Eldg. A b s c h. V 1067 a.
(9) Eldg. A h 8 c h. V* 10<i«— 10«7 a.
(10) Eldg. A b B c 11. V> 1067 a.
(11) E i d g. Absch. V» 1068(J.
(12) Gonzenbach. op. cit. I. 2i;o.
(13) Eldg. Absch. V" 1067 c.
(U) Kidg. Absch. V« 1067c.
Iii.lt, lliiliilre V. IV
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n'eurent garde de s'y aventurer. Les conseils de modération prodigués par l'ambassadeur français triomphèrent d'excitations qui, suivies, eussent conduit les Confédérés à la ruine. De son côté, le prince saxon excipa de sa bonne foi et osa bien prétendre qu'un malentendu avait seul empêché le gouvernement bâlois d'être averti en temps utile de sa détermination. (')
Commencée sous des auspices assez fâcheux, la diète d'Argovie se terminait en somme dans des conditions plus rassurantes pour la tranquillité, sinon pour le prestige des cantons qu'on ne le prévoyait à Zurich, à Berne et à Lucerne. Le péril paraissait conjuré d'un conflit qui eût mis aux prises une moitié du Corps helvétique avec les alliés confessionnels allemands de l'autre. Les dissensions sans cesse renaissantes des adeptes des deux croyances rendaient à coup sûr les Suisses moins formidables k leurs voisins qu'ils ne l'étaient un siècle auparavant. Mais rien n'autorisait à supposer qu'elles dégénéreraient à bref délai en une scission ouverte dont les conséquences eussent été d'autant plus k déplorer que le Louvre, abandonnant pour un temps sa politique traditionnelle, ne s'attachait pas, comme jadis, à maintenir une harmonie relative entre les divers membres de la Confédération.
Immixtion croissante de la diplomatie anglaise dam les affaires d'IIelvétie. — Importance qu'acquiert la question de la démolition ou de la conservation des ouvrages fortifiés dans les deux Bhéties. — Préférences du Louvre à cet égard. — Les Suisses réclament le démantèlement du Fort-du-Ehin. — Raisons invoquées par le gouvernement des Trois Liyues pour le maintien du statu quo. — Casati persuade aux < Waldstœtten » de les approuver. — Jenatsch se rend en personne à la diète de Bade de février. — Louis XIII se désintéresse de la cause grisonne. — Echec d'un projet de coup de main français sur Coire. — L'ambassadeur piémontais à Lucerne travaille à un rapprochement entre les Trois Ligues et la France. — Inutilité de srs démarches. — Jenatsch fait retirer à Bohan l'autorisation de gagner Venise par la voie du SplUgen.
Le roi et son principal ministre se résolvent à ne pas tolérer une plus longue résidence sur les rives du Léman de l'ancien lieutenant général en Valtelinc. — Mission de Varennes à Genève. — Le duc quitte cette ville et échappe au guet-apens que Condé lui fait tendre à Versoix. — Il ne peut dépasser Zurich. — La route des Grisons lui est fermée. — Les cantons forestiers s'opposent à ce qu'il se serve de celle du Gothard. — Les atdorités du t Vorort » l'invitent à y abréger son s^our. — - Son entrevue à Lembourg avec Bernard de Weimar. — Ce dernier lui offre un reftige dans son camp. —
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Première bataille de Eheinfeldcn. — Valeur qu'y déploie Rohan. — Blessé, U se fait transporter à Kœmysfelden. — Deurième bataille de Bheinfelden. — Mort de Bohan. — Considérations r/énérales sur sa carrièri'.
XXXIII. L'attitude conciliante dos cités évangéliques à l'égard du i)rince qui, de propos délibéré, violait la neutralité de leur patrie provenait certes pour une part do la présence au camp weiniarien du colonel bernois Jean- Louis d'Krlach-Castelen. Elle s'expliquait toutefois par d'autres raisons encore. Le 10 novembre, à Bade, où le résident anglais Fleming avait rejoint son collègue français et s'était attaché, de concert avec ce dernier, à calmer l'effervescence que provoquait aux Ligues l'entrée du duc Bernard dans les Franches-Montagnes, (') les députés protestants n'avaient pas caché leur joie en apprenant la conclusion d'un accord, dés longtemps préparé, entre les cours de Londres, de Paris, de Stockholm, de Copenhague et les Etats-Généraux des Provinces-Unies en vue de procurer la restitution du Palatinat au fils et héritier de rp]lecteur Frédéric V, roi de Bohême. (*) La satisfaction causée par cette entente, d'ailleurs éphémère, h Zurich, à Berne, à B/lle et à Schaffhouse suffit h effacer l'impression pénible ressentie dans ces mêmes villes à la nouvelle do l'imminence d'un rapprochement hispano-savoyard, justifié par le désir du gouvernement de Turin d'éloigner les Français du Piémont. (*) Les Confédérés de la croyance réformée, on l'a dit, souhaitaient avec passion l'abaissement de l'Autriche, (*) mais appréhendaient en revanche que le roi Très- Chrétien victorieux n'agît envers ses alliés comme il l'avait fait à Monçon, ou ne s'agrandît à leurs dépens. L'accession de l'Angleterre aux desseins formés par le Louvre et Jes puissances du Nord conjurait ce danger, puisque aussi bien l'influence modératrice de la cour de Snint-James se fût exercée A l'instant de la fixation des conditions de la paix générale. (")
Ce n'était pas toutefois dans la seule Allemagne que l'accord francobritaimique était appelé i\ sortir ses eff'ets. A Londres, les avis venus d'Italie éveillaient de façon très particulière les inquiétudes des ministres du roi Charles. A leur sentiment, l'expulsion des troupes de Rohan des deux Rhéties s'était produite ;\ l'heure la plus inopportune. La mort du duc de Mantoue (21 septembre), liientôt suivie de celle de Victor-Amédée de Savoie (8 octobre), ne pouvait manquer de troubler derechef le repos de la Péninsule (*) et d'opérer un rapprochement entre Milan et Venise, où l'on suivait d'un œil jaloux les
(1) Coite U> Fleming. 15 niigust 1637. Pub. Rec Off. Foreiifn. SwItzerW. Mise. Pap. n' 6.
(5) Fleming to Coke. Zurich, 20/30 July; 15/25 nugust; 2t> octol)er/6 novembcr 1B37. loc. clt — Vieoal Senato. Znripo, 11 novembre 16,'iT. Frarl. Svlzzcrl. XXXIV. — E I d fç. A bac 11. V« lOC.I <i.
(3) Fleming to the secrttary <if State. Zurich, 20/30 July (2'i«): 31 augu»t/IO septcinber; 14/24 septeiiiljer; 21 Bcpteinbci/l october lii37. loc. cit.
(4) Fleming to the nœretary <\f SUite. Zurich, 13/28 July 16S7. loc. cit.
(6) Fleming to the secretary qf State. Zurich, 20/30 July IM". loc. cit.
(«) Vico ni Seiinto. ZiniRo, 17 ottobre l(i37. Frari. Svizzcri. XXXIV.
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pi'ogrès de la mainmise de l'influence française sur le gouvernement de Turin. (') Il importait, dès lors, que les routes reliant le plateau suisse au versant méridional des Alpes restassent accessibles aux secours acheminés vers le Mincio et le Montferrat et que l'Escurial ne disposât pas à son seul caprice des passages des Trois Ligues. Il importait surtout que le Fort-du-Rliin, évacué par les armes royales en mai, ne demeurât pas debout. D'un commun accord, Méliand et Fleming s'attachèrent à persuader jI tous les membres du Corps helvétique d'exiger sa démolition. (*)
L'opinion de Louis XIII et celle de son principal ministre quant à l'opportunité de la conservation ou de la destruction des ouvrages fortifiés existant en Rhétie et en Valteline avaient subi quelques fluctuations depuis la conclusion du traité de Cherasco. (') A l'occasion de l'ouverture de conférences en Allemagne pour le rétablissement de la paix, les instructions remises aux plénipotentiaires français prévoyaient que liberté complète serait laissée aux Grisons dé conserver ou de raser les travaux de défense édiflés sur leur sol. {*) A cette heure-lâ, il convient de le rappeler, la nouvelle de la définitive évacuation des Trois Ligues et de leurs provinces sujettes par les troupes de Rohan et de Lecques n'était point parvenue à la cour. Néanmoins, le désir que le statu quo h cet égard fût maintenu dans la région de Mayenfeld persista pendant plusieurs mois au Louvre, soit aussi longtemps que l'on s'y nourrit de l'espoir de reconquérir de haute lutte la « Rheinschanze », cette clé de la Rhétie du côté de l'ouest. En septembre encore, le colonel Guler, qui s'était fait attribuer la garde des quelques lieues du pays compris entre Zizers et la frontière suisse, (*) et que la mission qu'il venait d'accomplir en Lombardie n'empêchait point de nouer des intrigues avec l'ambassade de France à Soleufe, Guler s'étonnait de ce que le «secours prest et prompt», annoncé depuis deux mois et plus, tardât k lui être envoyé et se déclarait incapable de résister davantage aux sollicitations des partisans de la démolition du Fort-du-Rhin. Il suggérait en conséquence à ses correspondants en Helvétie de provoquer de la part de leurs supérieurs une intervention dont ses coreligionnaires politiques et lui attendaient un plein succès. (') Or, à l'heure même où il la réclamait, cette intervention s'était déjà produite, mais dans un sens opposé à celui que souhaitaient les adversaires de l'entente austro-grisonne.
Dans cette épineuse question de la conservation ou de la suppression des ouvrages militaires édiflés en deçà du Spltxgen, l'intérêt des cantons et celui du gouvernement siégeant sur les bords de la Plessur apparaissaient au premier
(1) Vico al Senato. Zurigo, 2i gennaio 1638. Frari. Svlzzeri. XXXI V.
(2) Vico al Senato. Zurigo, 14 novembre 1G37. loc. cit.
(3) Fleming to the secretary of State. Zuricli, S/IC aprll 1637. loc. cit.
(4) Extrait de Vinêtruction aux plénipotentiaires français pour la paix. Versailles, 10 mai 16S7 Blbl. Nat. f. fr. ie,0B8 f° 77.
(5) S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 251, 2(>fi.
(6) Guler dem Hauptmann Hab. Cliur. 14./24. September li;37. S t - A r c h. Zurich. GraubOnden. XIV
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abord assez diverg^onts. Les Confédt'îrés, qui naguère avaient exigé la cessation dos travaux entrepris au Luziensteig sur l'ordre de l'archiduc Léopold, ne pouvaient pas no point s'émouvoir du nouveau péril qui menaçait leur frontière de Sargans. Dès l'instant, en effet, que, de Bâle à Sion, toutes les avenues conduisant à Mayenfeld étaient gardées et que Suisses et Valaisans s'engageaient d'iionneur h refuser l'accès de leurs passages aux forces françaises acheminées vers les Trois Ligues, (*) il semblait souhaitable que ces dernlèros usassent de réciprocité envers leurs alliés de l'ouest et supprimassent l'obstacle qui s'opposait à la liberté des communications entre Zurich et Caire. En Rhétie, d'ailleurs, cette manière de voir ralliait de nombreux adhérents. Consultées, les communes eussent sans doute désavoué les projets de Guler.(*) Dans les «Quatre Villages» et le Prasttigau notamment, l'opinion, favorable au maintien du statu qito h Mantello, à Sondrio et à Bormio, se prononçait en revanche avec énergie contre la présence de troupes à la solde de l'Espagne dans le Fort-du-Rinn, dont le moindre siège eût entraîné la ruine des populations de cette région. (') De leur côté, les prédicants unanimes faisaient campagne contre l'anomalie d'une situation qui permettait aux Autrichiens de conserver pied en plein pays grison. (*) Mais le gouverneur de Milan ne l'entendait point ainsi. Maître du réduit si malencontreusement abandonné par Rohan le 26 mars et du château de Chiavenna, dont Yes garnisons étaient entretenues à ses frais, ne conjurait-il pas à toujours le danger suspendu sur la Lombardie depuis la première alliance conclue par Louis XII avec les Trois Ligues ?(*)
Dociles instruments des volontés de Leganès, les membres du Conseil d'Etat de Coire et les chefs du parti militaire, leurs inspirateurs, abondèrent aussitôt dans ses vues. (*) Mainte fois, en mai, les Suisses ayant insisté pour obtenir satisfaction, il leur fut répondu, en juin, que les craintes exprimées par eux étaient chimériques ; (') que, loin d'attirer l'ennemi dans les Droitures, les travaux exécutés par les soldats do Rohan A proximité du Luziensteig l'avaient au contraire empêché de prendre les Grisons entre deux feux; que la perpétration du Sacro Macello s'était trouvée facilitée grftce ft l'état de vétusté des murs d'enceinte de Chiavenna et à l'absence de tous ouvrages de défense à Mantello et que c'eût été une imprudence insigne de laisser démolir le Fort-du-Rliiu aussi longtemps que leurs négociations avec le gouvernement de
(1) Iliiupter uHd llathtgtaandte» gem. III Biindt an die Landtcha/i Walli*. Chur, 16./Ï6. Angust 1«87. — J c c k 1 1 II. op. cit. Il' /«2».
(2) Vico al Senato. Zuriffo, 5 sctteiiibrc 1837. loc. cit. (S) J e c k U n. op. cit. n»" 1644, 1140.
(4) Vico al Senato. Zurlgo, U goiiiinlo 1638. loc cit.
1(5) Lettre de Coire (adressée à Du Bulusoii). »0 Juillet 1637. B i b 1. M a z a r I n e. lll^4). ITM f RK. (6) Vico al Senato. Zurigo, 5 settembre 1«»7. Frarl. Svlzzerl. X.X.XIV. (7) Nouvelle» de Bdle. 21 mai 1C>37. Gazette de Franco, aiiiiéo lii37. p. .H3S. — .VomwUM dé Otire. 16 mai 1637. Ibid. p. 341. — Jecklln. op. cit n* tesi.
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Madrid n'auraient pas abouti. (') Mais les Confédérés étaient tenaces en leurs résolutions. Econduits sur les bords de la Plessur, ils tentèrent de sonder les dispositions des communes souveraines. (*) Ce fut en vain. Interceptées à Coirc, les missives adressées de Bade à celles-ci en juillet ne parvinrent pas à leur destination. (') Déjà l'on agitait à Zurich de répondre à ce procédé discourtois par l'envoi d'une ambassade aux Trois Ligues, lorsque la subite apparition de l'armée franco-weimarienne aux portes de Bâle changea quelque peu la face des choses et fournit à Jcnatsch et à ses affldés un prétexte à de nouvelles tergiversations. (*)
La crainte éveillée en Rhétie d'un retour offensif des Français ou de leurs auxiliaires suédois vers la haute vallée du Rhin avait pris naissance avant même que les derniers soldats de Rohan eussent franchi la frontière de Sargans. (^) Cette crainte s'était accrue au cours de l'été, en raison des avis alarmants reçus de Porrcntruy et de Montbéliard et de l'insuccès des démarches du gouvernement de Coire à Milan et à Innsbruck en vue d'intéresser l'archiduchesse Claudia et Leganès à la défense éventuelle de leurs alliés de la veille. Etant donné, qu'à cette heure, les Confédérés ressentaient pour la plupart de très vives appréhensions, celles des Grisons valurent à ces derniers un répit momentané dans la recherche dont ils étaient l'objet de la part des cantons des deux confessions. Toutefois, à la diète tenue en Argovie le 16 novembre, les sollicitations des représentants des Etats suisses devinrent si pressantes à l'endroit du Conseil des Trois Ligues, (*) que celui-ci se vit contraint de changer d'attitude. Il fit en conséquence proposer au Vorort, vers le milieu de décembre, la réunion d'une conférence helvéto-rhétienne à Wesen. C) Or, à ce moment là déjà, le péril weimarien s'était déplacé. Le duc Bernard avait quitté le Sundgau pour se loger dans les Franches-Montagnes. Encore sous- le coup de l'émoi qu'elles venaient d'éprouver, les autorités bâloises témoignèrent peu d'empressement à accepter l'invitation grisonne (*) et ne furent pas contredites
(1) Dit III Blinde an die XIII Orte; an Zurich. Chur, 23. Mai/a. Juni 1637. St-Arch. ZOrich. GraubUnden. XIV; St-Arch. Bern. BOndtenbuch iï 887; St-Arch. Basel. Politisches Q6 (IT). n" 101; S t- Arch. L uzern. III Biliidc (amio 1037). — J e c k II n. op. cit. ii' 1833.
(2) Lettre de Coire. 20 juillet 1637. loc. cit. — Bûrgermeiater und liath zu Chur an Zurich. 25. July 1637. St-Arch. Zaricb. GrauhOnden. XIV. — Fleming to the êecretary o/ State. Zurich, 20/30 july 1637. loc. cit.
(3) S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 264. — E i d g. A h s c h. V 1045 y.
(4) Yico al Senato. Zurigo, 18 settembre 1(137. Frari. Svizzeri. XXXIV.
(5) Délia Monta al duca di Savoia. Luccrna, 18 aprile 1637. Arch. di Stato Picmontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(6) Scotti a Barberini. Luccrna, 18 ottobre 1637. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXII. — Vico al Senato. Zurigo, !> dicembre 1637. Frari. Svizzeri. X.XXIV. — Avi8i da Zurigo. a dicembre 1637. Arch. Mediceo. Svizzera. 4175. — E i d g. A b s c h. V lOfiO h.
(7) Die Hdupter und Eathegeaante gemeiner dreyer Piindten an die XIII Orte. Chur, 7./17. Dezember 1687. St-Arch. Bern. BUndtenbuch ff 895 — E i d g. Absch. V" 1064 ff — St-Arch. L uzern. III Blinde, a" 1637 — S t- A r c h. Z U r i eh. Graubflnden XIV. — Vico al Senato. Zurigo, 4 gennaio 1638. Frari. Svizzeri. XXXIV. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 270. — L o n g i n. Une mission en SuLiise Jean d'Accosté (16.38). p. 20.
(8) Baael an Zurich. 27. Dezember 1637/6. Januar 1638. St-Arch. Zurich. Graubilnden. XIV
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par celles de Glarls et d'Appenzell. (') D'un autre côté, l'ambassadeur espagnol à Lucerne atteignait ses fins. A son instigation, les cantons forestiers opinaient eux aussi pour rajouniemont de la solution du conflit jusqu'il l'ouverture d'une prochaine diète générale. (*) Pleins de rancune contre leurs alliés protestants, dont l'abstention les avait empêchés de secourir le prélat de Porrentruy, les c Waldstaîtten » entrèrent d'autant plus volontiers dans les vues de Casati qu'ils les savaient combattues par les magistrats des cités évangéliqucs.(') Zurich ne put que se rallier h ces avis. Désormais assuré que les divisions des Confédérés lui rendraient moins malaisé l'accomplissement de sa tûche, le Cionseii d'Etat des Trois Ligues consentit à se faire représenter à l'assemblée convoquée à Bade au 2 février. ('') Il n'eut pas à le regretter. A une assez imposante majorité, la diète approuva les raisons qui engageaient les Grisons à différer la démolition du Fort-du-Rhin. (*) Elle alla plus loin, et renouvela sa promesse d'interdir*! l'accès des passages suisses aux ennemis de la Rhétie. (') La politique (le temporisation suivie dans ce dernier pays obtenait un plein succès. Les députés du «Beitag» réuni sur les bords de la Plessur le 19 février le constatèrent avec satisfaction. (')
Si l'importance d'une négociation se mesure au choix du personnage chargé de la mener à bien, il semble certain que le gouvernement de Coire attachait un très grand prix à la réussite de celle qui prenait fin en Argovie. Jenatsch avait tenu, en effet, à s'y rendre en personne et k ne pas laisser à d'autres le soin d'exposer et de défendre le point de vue des autorités des Ligues Grises, ou, pour mieux dire, celui de Leganès. (*) La joie que lui procura l'adhésion des catholi(|ues et d'une partie des protestants d'Helvétie à ses desseins fut cependant troublée par la nouvelle de la chute de trois des villes forestières et du siège mis devant Rheinfelden. Plus que jamais, aux yeux de l'ancien prédicant, le péril ([ui menaçait sa patrie venait du Jura et non pas de la Lombardie. Et ce péril paraissait d'autant moins négligeable qu'en Rhétie même une forte minorité en appelait do ses vœux l'aggravation.
Sous l'impression de la colère qu'il ressentit en apprenant l'affront fait à SCS armes dans la région du Splugen, Louis XIII avait de prime abord décidé
(1) aiara», ApptnzeU Auaser Ehoden an Zurich. 28. Doisember 1637/7. Jaiiaar 1638; 6./16. Janaar 1638. S t - A r c h. Z n r 1 c 11. Graubtlndeii. XIV.
(i) Ritiretto d'iwiêi. Lnccrna, Kcniiato 1638. Arch. di Stato 1* le m on tes I. Svizzeri. Lett. min. X. — Vico ni Senato. Zurigo, 9 e 24 gennalo 1638. loc. cit.
(3) Vieo al Senato. Zuiigo. 14 febbraio l(i38. loc. cit.
(4) Biirgermeiiter und Hath zii. Chur an Zilrich. 10./26. Januar ltW3. S t- Arch Zitrich. Graul)lln(leu. XIV. — Vico al Senato. Ziirlgo, 30 gennaio 1638. loc. cit.
(.■>) S t - A r c h. B e r n. Bilndtcnbuch // 8!i2.
(0) „L1 diasesnl del S»"' Duca di Weimar contra qiieati paesl si ponno coniprendcre faciluiente di'Ua persona del H'" Duca di Rohaiio, unico aiittore dcll'lniprcsa sopra le oittà sylvatlche." Hetolntiom «0 von den llerren Illiuhter und Ithiitten lôbl. III Piindten dem Ilerrn Graf Antonio Bigtia uf êelner Proposition achriffllich zugittellt worden. Chur, 4. Milrz I6)i8. S t - A r c h. C b u r. Akten. — S prêcher v. HcrnegK. II. 270, 271. — Hafftcr. op. cit. .154 sqq. — E i d (f. A b 9 c h. V 1068/'.
(7) Jecklin. op. cit. \\° 11133.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 14 febbrato 1638. loc. cit.
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de se désintéresser à l'avenir du sort de ceux qui renonçaient il demeurer ses alliés. (') Aussi quand, vers la fin de juillet 1037, Salis-Marschlins, Brûgger et Schauenstein se portèrent à l'aris pour y protester de leur dévouement au roi et solliciter le prompt règlement de leurs soldes en souffrance, furent-ils assez mal accueillis et priés avec quelque ironie d'adresser désormais leurs réclamations à Madrid. (*) Cette attitude était injustifiée et maladroite, surtout à l'égard de Salis, qui n'avait rendu Chiavenna qu'à la dernière extrémité et venait, en passant à Genève, de retirer son fils du service de Rohan. (') L'on n'y persévéra point. Le Père Joseph s'enquit même auprès des trois colonels des chances que pouvait avoir, selon eux, un essai de restauration de l'hégémonie française dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. Il lui fut répondu avec une entière franchise que ce dessein n'était pas irréalisable, (*) mais que son exécution nécessitait l'emploi soit d'un coup de force, soit « de beaucoup d'argent ».(') Consulté à son tour, Méliand partagea cet avis. De Soleure, l'ambassadeur du Louvre en Suisse suivait d'un œil attentif la marche des événements à Coire, d'où le secrétaire-interprète Tschudi, seul représentant des intérêts de la couronne dans cette ville depuis le 5 mai. lui faisait tenir de fréquents messages. (^) Le coup de force proposé était certes tentant. Il eût suffi en somme de six à sept mille hommes pour en assurer la réussite. Rohan, de plus en plus dépidé k ne pas franchir la frontière de Bresse, s'offrait à les attendre dans le comté de Neuchâtel et à gagner à leur tête Sargans et Mayenfeld. (') Mais sa personne était trop saspecte en haut lieu pour que ce projet pût aboutir. Aussi bien, dans le même temps, le ministre d'une puissance amie s'employait à préparer les voies à un rapprochement franco-grison.(*) D'entre les alliés du roi Très-Chrétien, si l'on en excepte toutefois la reine de Suède et les chefs de l'Union évangélique, aucun plus que le duc de Savoie ne regrettait l'abandon de la Valteline et de la Rhétie par les armes françaises. Grâce à ce «malheureux accident >, en effet, le passage des auxiliaires allemands de Souabe en Lombardie, devenu moins aisé par le Gothard, menaçait de reprendre avec une intensité croissante par le Splugen. (") Mais, diplomate avisé et d'une activité infatigable, l'ambassadeur piémontais à Lucerne,
(1) Oontarini al Senato. Parigi, 2n maggio e 2 glURno 1637. F r n r i. F r a n c i a. XCI.
(2) Contarini al Senato. Parigi, 10 novembre 1637. Frari. Francia. XCI. — U. v. Salls- MarscliUns Denkwflrdigkeiten. p. 299.
(3) Ul. V. S ali s-M ar s cil li ns DenkwBrdlgkeitcn. p. 299.
(4) nQuant aux Grisons, nous sommes tousjours en espérance qu'ils pourront enfin reconnoître le mauvais procédé dont ils ont usé." Miliand à Eatrées. Soleure, 23 octobre 1637. B i b 1. N a t. f. fr. 4070 f • 232.
(5) U 1. V. S a 1 i s - M a r s c h 1 i n s. op. cit. 300.
(6) Méliand à Chavigny. Soleure, 23 mal et 26 juin 1637. ,4ff. Etr. Suisse. XXVIII. 188. — Yico al Senato. Zurigo, 13 giugno 1637. Frari. Svizzeri. XXXIII. — Tachudi à Méliand. Coire (fin de 1637). A f f. Etr. Suisse. XXVIII. 209.
(1) Rohan à Etampes. Genève, 28 juillet 1637 Aff. Etr. France. 1570 f 161. — Etnmpee à Chavigny. Châlon, 4 août 1637. Aff. Etr. France. 1491 f 39.
(8) Etampes à Chavigny. Châlon, i août 1637. Aff. Etr. France. 1491 f 39.
(9) Délia Manta al duca di .Savoia. Lucerua, 2» maggio 1637 (2d«), Arcb. dl Stato Piemontesi SvJzzeri. Lett. min. X.
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Valerio délia Manta, s'était donné à tAche de combattre le développement des pratiqiKis austro-espagnoles au sein des Trois Ligues. (') Et il y avait réussi dans une large mesure. Non content de provoquer de nombreuses désertions parmi les Impériaux acheminés vers la Péninsule et de procurer par ce moyen le ralentissement de leur marche, (*j le représentant de la cour de Turin s'était attaché à persuader aux Grisons que plus ceux-ci auraient de troupes au service lombard, plus aussi Leganés serait enclin à considérer ces dernières comme des otages de leur fidélité envers son maître. (") Partant, lorsque dans la suite un envoyé du gouverneur de Milan, le comte Biglia se rendit à Coire, afin d'y organiser la levée de deux régiments, ce fut à peine si quinze cents hommes consentirent h répondre h son appel, f^) Avec un secours de quelques milliers d'écus, l'envoyé de Victor-Amédée se portait fort de faire fermer pendant un an l'accès des passages rhétiques à tous soldats étrangers. (*) Méliand, néanmoins, usait de circonspection et refusait de prendre aucun engagement, (*) d'autant que l'on hésitait h Paris .1 redépêcher Salis sur les rives de la Plessur, où sa présence eût été cependant indispensable au casd'un soulèvement populaire contre Jenatsch et ses aiHdés. f '; C'était bien mal reconnaître les intentions de Délia Manta et l'amener h se demander, comme il le fit, si le rétablissement de la suprématie française aux Trois Ligues ne reculerait pas en définitive la date de la conclusion de la paix.(*) L'occasion de provocjucr un revirement politique dans ce pays était d'ailleurs faillie. L'ambassadeur du Louvre put s'en convaincre, quelques semaines plus tard, lorsque, encouragé par les succès de Bernard de Weimar et l'attitude pusillanime de certaines autorités cantonales, il envoya son secrétaire Oampmartin en reconnaissance du côté de Ragatz pour chercher à réveiller le zèle des partisans de son maître en Rhétie. Bien que nanti d'une somme assez importante, ce personnage rebroussa presque aussitôt vers Soleure, après s'être assuré de l'inutilité de renouveler à bref délai sa démarche. ('■")
Toujours est-il que les alarmes de Jenatsch n'étaient point calmées. |La certitude qu'il avait de l'existence d'un dessein franco-suédois demeurait
(1) Ddla Manta al duca di Savoia. Lucerna, 28 lu^Ho I6S7. Arcli. (It Stato Plemontesl. Svlzzerl. I.ett. min. X. — E I ilg. A bs ch. V 102» a.
(2) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, Î9 plugno lia?. Arch. dl Stato iMeinontcHl. Svizzorl. Lctt. iniii. X.
(3) Délia Manta al duca di Savoia. Lucenia, 21 e 2» giugiio 1637. Arcli. di Stato Pic m on tes 1. Svizzerl. Lctt. n>in, X.
(t) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 2!i );tiigno. l.") Ingllo e 18 agosto 1837. loc cit
(5) Délia .Manta al duca di Savoia. Lucerna, 24 a^osto 1637. loc. clt
(li) Mitiand à Chavigny. Soleuro. 17 octobre 1637. Aff. E t r. Suisse. XXVHI.
(7) Miliand à Chavigny. Soleure, 21 octobre 1637. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
(8) „Jo coopero virilmente dl riunire 11 Grisoni alla coroiia di Krancla; ma quasi io non saprei Indovluare quel sla il meBlio per sperare una pace. perclii, mentre l'uno sara di fonte superiori all'altro, si staril plù duro." Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 30 geunaio e 29 settembre 16S8. Arch. dl Stato Picniontesi. Svi/.zeii Lett. min. .\.
(0) Vico al Senato. Zurigo, 4, 9 e 16 gennaio 16.S8. Frnrl. Svlzzeri. XXXIV. — RittrMo d'avitt, tec. Gennaio 1638. Arch. dl Stato Piemontesl. Svizzerl. Lett. min. X.
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entière. (') Dès lors, il convenait, selon lui, que le gouvernement des Trois Ligues donnât des preuves éclatantes de son adhésion h la cause autrichienne et rompît les derniers liens qui l'attachaient au roi Très-Chrétien. En quittant Bade, où il s'abstint de saluer Méliand, (*) le colonel grisou se dirigea vers Lucerne, afin d'y examiner de concert avec Casati les mesures les plus propres à conjurer le péril dont ses compatriotes se sentaient menacés. (') En revanche, prévenu de la présence de Rohan à Zurich, il évita de s'arrêter dans cette ville et adjura ses coreligionnaires politiques en Rhétie do faire annuler l'autorisation accordée depuis peu au général de l'armée de Valteline de gagner Venise par la voie de Coire et de Chiavenna. (*)
XXXIV. L'arrivée soudaine sur les rives de la Limmat de l'ancien chef des huguenots du Languedoc marquait l'avant-dernière étape d'une carrière singulièrement agitée. Après avoir décliné à mainte reprise l'invitation qui lui était adressée de se rendre en Franche-Comté, oii il eût été infailliblement .arrêté, (^) le duc, docile au conseil que lui donnait sa femme « de ne plus songer à aucun employ»,',") s'était installé à Genève et y avait loué une maison «pour un an».(') Mais son humeur inquiète s'accommodait mal de la surveillance dont les espions au service de Richelieu l'entouraient. Les Bernois lui ofiFraient, avec un asile dans le pays de Vaud, la « généralité de leur armée ». Il eut le tort de ne point accepter d'emblée cette proposition. (*'j Environné d'embûches et desservi par ceux-là mêmes dont il s'était pourtant engagé à prendre en mains les intérêts — tel Roset, que sa qualité de « chargé du patiuct du roy » rendait infiniment suspect à ses concitoyens (*) — Rohan se vit accusé d'entretenir des intelligences secrètes avec le bailli de Nyon et d'inciter ses coreligionnaires du midi à se soulever h nouveau contre la souveraineté de leur commun maître. (*") Bientôt il devint manifeste que Louis XIII et son principal ministre ne tolérei'aient pas davantage sa présence sur les rives du Léman. (") Le rappellerait-on impérativement à
(1) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, i:( giugiio 1637. loc. cit. — L o n g i ii. Une misBion tn Suisse: Jean d'Accosté (1638). p. 21.
(2) L 0 n g i n. op. cit. p. 21.
(3) Haf f ter. op. cit 356.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 26 dicembre 1637 e 16 gennaio 1638. Fraii. Svizzeri. XXXIV. — Eohan à la duchesse de Rohan. Zurich, 12 fi-vrier 1638. Aff. Etr. Grisons. IX. 131. — B. Rose. Herzog Bcrnhard der Grosse von Sachsen-Weimar (182S). t. II. 489.
(5) Rohan à la duchesse de Rohan. Zuricli, 12 février 1638 Aff. Etr. Grisons. IX. 131. (G) Etampet à Chavigny. Chàlon, 4 août 1637. Aff. Etr. France. 1491 f» 39.
(7) Fleming to the secretary of State. Zurich, 17/27 august 1637. loc. cit.
(8) Rohan à l'avoyer d'Erlach. Genève, ler juillet 1637. ap. Mémoires historiques concernant M. le général d'Erlach ( Yverdon, 1784). t. II. 286. — Bibl. Berne. Mss. Hist. Helv. XV. XXII. 1. — contra: Seehausen. op. cit. 83.
(I») Rohan à Chavigny. Genève, 29 juin 1637. Aff Etr. Genève. II. 328.
(10) Roset à Richelieu. Sécheron, 22 juillet 1637. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. lOi. — Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 30 gennaio 1638. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(11) nSono più Spagnuoli questi cittadini che li Milanesi medesimi" (paroles de Richelieu). Contarini al Senato. Parigi, 26 maggio 1637. F r a r i. F r a n e i a. XCI.
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Paris ?(*) Lui accorderait-on la succession de Créciui à Turin ?(*) Lui confierait-on le soin de se porter vers le Gothard afin d'y couper la route aux Allemands descendant en Loinbardie (*) et celui do réorganiser l'armée du duc de Mantou(iy(*) Ou 1)len, ainsi (ju'il en avait exprimé souvent le désir, l'autoriscrait-on à gagner Venise, (°) sans toutefois le nantir des lettres de recommandation qui lui eussent permis de rentrer à la solde de la Sérénissime République ? (•) Ce fut à cette dernière résolution que s'arrêta le roi Très- Chrétien. (') Un gentilhomme de sa chambre, le B' de Varennes, prit le 1 1 décembre le chemin de Genève, avec la mission de persuader au duc de se rendre à Saint-Marc dans un délai de huit à dix jours, faute de quoi son expulsion immédiate serait sollicitée des Syndics et Conseils de la petite république. (") Il n'y eut cependant pas lieu de recourir à cette extrémité. Le vainqueur de Livigno et de Mazzo se déclara prêt à obéir, (*) « pourveu «ju'il eût la parolle de M. le cardinal contre les violences de M. le Prince >.('•) Cette prétention, très légitime en soi, ayant été repoussée, Rohan se décida malgré tout, le 22 janvier, î\ se séparer de ses hôtes. (") Fortifié de l'espérance que son voyage «ne seroit point inutile au service de Sa Majesté »,('*) il sortit de la ville, «; plus joyeusement > certes que son secrétaire Prioleau, arraché aux douceurs d'un hy menée contracté depuis deux semaines à peine. (**)
(1) Oontarini al Senato. Pariai. 29 dlcembrc lii3T. Frari. Francla. XCI.
(2) C'ontarini al Senato. Pariai, 1° (liccmbie 1037. Frari. Francia. XCL
(3) C'orrer al Senato. Pariffi, 23 marzo 1G38. Frari. Francia. XC'H.
(4) Fleming to the, aecretary <tf State. Zurich, 21/31 deceinl)cr 1G3T. loc. cit. — Vieo al Senato. Zurlgo 7 fobbraio 1B38. Frari. Svlzzeri. XXXIV. — Correr t Contarini al Stnato. Parl^, 2 fobbralo 1638. Frari. Francia. XCII.
(5) Fleming to the aecretary (tf State. Zurich, 13/23 July 1837. Pub. R e c. Off. Foreign. Swltzcrl''. Mise. Papcrs. n" 5. — Contarini al Senato. Parigi. 11 agosto l(i37. Frari. Francia. XCI. — Relation de mon voyage aux Grisons (par J. d'Etanipe.'»). 1()37. Aff. Etr. Grisons. IX. 128.
(t;) Instruction pour le S' d'Etampes, que le roy veult estre tenue secrette, pour arretter il. le due de Itohan. 29 juin l(i.S7. Aff. Et r. G r i .s o n s. IX. 114. — „Lo roy trouve bon que M. de liohan aille ii V^cnlse, mais Sa Majesté n'a peu se résoudre i\ luy donner aucune négociation A faire pour le présent à cause de la conduite qu'il a prise depuis sa sortie des Grisons.'* Chavigny à Madame de Itohan. 17 novembre 1637. Aff. Etr. France. *SS. p. 127. — Richelieu à la mime. 17 novembre 1637. ap. Avenel. op. cit. V. 880, note. — Mémoire pour M. de Varennes allant trouver M. de Rohan de la part du roy. il décembre 1637. Aff. Ktr. Genève. II. 336.
(7) Rohan à Venise. Genève, 26 Juillet 1637. Frari. Coilegio secreto. Lettere duchi o repubbliche (1636-1616). ir 66. — Frari. In Coilegio. 13 e 26 agosto 1637. Espos. Prlnclpi. — Contarini al Senato. i'arigi, ,'i gennaio 1638. Frari. Francia. XCI.
(8) Mémoire pour M. de Varetmes, etc. Il décembre 1637. loc. cit. — Le roi à Rohan. Saint-Germainen-Laye, 11 décembre 1637. Aff. Etr. Vienne. LU. 130. — Mémoire de Mm» la duchesse de Rohan. s. d. (1616). Bibi. Nat. f. fr 20,603 (' 79.
(9) Rohan au roi. Genève, 24 décembre 1637. Aff. Etr. Grisons. II. 340. — La duchesse d« Rohan à Richelieu. Paris, 27 décembre 1637. Aff Etr. Grisons. IX. 118.
(10) La duchesse de Rohan à Chavigny. Kosny, 21 novembre 1637. A f f. E tr. G e n è v e. II. 3!M.
(11) contra: Gautier. Histoire de Genève. VII. 251 (13/23 janvier). — B. ROse. Herzog Bernbard dcr Grosso von Sachsen-Wclmar (1828). II. 182. — Mémoires et lettres de Henri de Rohan.
t. I. LXIII.
(12) „Jc pars après demain ... Je le fais fort Joyeusement et Je taseheray en mon chemin de n'estre point inutile au service du roy." . . . „Je m'en vais le plus sain et le plus Kaillard dn monde et me semble que Je n'ay que 26 ans." Rohan i) ta duchesse de Rohan. Genève, 20 janvier 1638. Aff Etr. Grisons. IX. lîl».
(13) „J'cnniène le dit Prioleau avec nioy, ayant esté quinze Jours avec sa femme. C'est assez pour la première fols." Rohan à la duchesse de Rohan. Genève, 20 Janvier 1638. loc. cit. — <^. sar la carriire
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Mais aussi bien ses défiances quant à la nature des sentiments nourris par le principal ministre à son égard n'étaient que trop fondées. Tandis que, demeurée h Paris, la duchesse, trompée par de fallacieuses promesses, entrevoyait déjà la prochaine rentrée en faveur de son mari, Richelieu avisait Condé de l'état de ses négociations avec l'ancien rebelle du Languedoc et l'engageait à faire enlever ce dernier par un parti de cavalerie à Versoix. (') Ce dessein faillit d'ailleurs réussir. Il n'échoua que grâce à la diligence des arais bernois de l'exilé, qui le déterminèrent à passer par eau jusqu'à Coppet. (*) Toutefois celui-ci ne laissa rien paraître des sentiments d'amertume que lui inspira une si manifeste duplicité, et ce fut avec une ironie tranquille que, feignant d'en ignorer l'inspirateur, il laissa le cardinal libre « d'ordonner du silence ou de l'esclat > de cet acte inavouable. (*)
La découverte de l'embuscade préparée contre sa personne eut du moins pour Rohan cet avantage qu'elle lui permit de mesurer l'étendue des dangers à quoi l'exposait la ténacité d'ennemis acharnés h sa perte. Ce fut dans ces dispositions d'esprit, qu'après s'être arrêté quelque peu à Berne, (*) il atteignit les portes du < Vorort » le 2 février, soit le jour même de l'ouverture de la diète de Bade. (^) Son entourage jugea de suite que sa situation y serait très précaire. Cette appréhension n'était que trop justiiiée. Ainsi qu'il l'écrivait à sa femme, le duc avait quitté Genève c le plus sain et le plus gaillard du monde ».(^j Mais la force de résistance qu'il avait conservée jusqu'à cette heure dans l'adversité commençait à l'abandonner. Les épreuves qui l'attendaient à Zurich achevèrent de la dissiper. En fait les nouvelles les plus attristantes lui furent communiquées dès son arrivée dans cette ville. Afin de le mieux circonvenir, Richelieu l'avait autorisé, sur sa demande, à voir à son passage à Coire les principaux chefs grisons et à entamer avec eux toutes négociations profitables aux intérêts français. C) C'était lui accorder un crédit
de Prioleau: C. Normand. De Benjamini PrioH Tita et scriptls (Lugduni, 1883). — T amizey de L a r r o q u e. Lettres de Benjamin Priolo (1877): Lettres de Jean Chapelain (Paris, 1883). — R. CIi é n e a u. Un agent secret de Mazarin: Benjamin Priolo (La Rochelle, 1908). - E. Reveillaud. Véritahles faits et gestes du Seigneur Benjamin Prioleau. etc. (La Roclielle, 1908).
(1) ,Je vous informe du tout affln que vous preniez bien vos mesures." Richelieu à Condé. Décembre 1«37. Aff. Etr. France. 82S. t' va. — ,Sa Mt* s'assure que toutes les alTaires qu'elle vous a commises reusciront heureusement et que vous apporterez toute la bonne conduite et la prudence qui sont requises à cet effet." Richelieu à Condé. 29 décembre 1637. Ibid. {' 181. — Vico al Senato. Zurigo, 7 febbraio 1(!38. Frari. Svizzeri. XXXIV. — A. Correr e A. Conlarini al Senato. Parigi, 16 febbraio 1638. Frari. F r a n c i a. XCII.
(2) M é m o i r e s et lettres do Henri de R o h a u , e t c. t. I. l\ii, note. — Mémoire de Mme la duchesse de Rohan. s. d. (1645). loc. cit.
(3) La duchesse de Rohan à Richelieu. Paris, 23 février 1C38. Aff. Etr. Grisons. IX. 133.
(4) Rohan à Bernard de Saxe-Weimar. Berne, 28 janvier 1638. B i b 1. N a t. Coll. Baluze. CLXXXIII. 1. — T i 1 1 i e r. op. cit. IV. 93.
(5) Fleming to the tecretary of State. Zurich, 25 january/4 febbruary 1638. Pub. R e c. O f f Foreigii. Switzerld. Mise. Pnp. n" 5. — Vico al Senato. Zurigo, 7 febbraio 16,S8. loc. cit.
(6) Rohan à la duchesse de Rohan. Genève, 20 Janvier 1638. Aff. Etr. Grisons. IX. 128.
(7) „Je luy avois escrit de vostrc part qu'il tasohat de reconnoistre l'assiette où il trouveroit l'esprit des Grisons et Valtelins et ce qui se pourroit faire pour le service du roy." La duchesse de Rohan à Richelieu. Paris, Il Janvier 1638. Aff. Etr. Grisons. IX. 127.
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dont ses adversaires à la cour l'estimaient indigne. Aussi cette mission ofHcieuBC, que les circonstances l'eussent d'ailleurs cmpêch('! d'accomplir, ne devait-elle pas lui être maintenue. A la réflexion, le cardinal, que tourmentait l'obsession de l'existence d'une entente occulte entre les huguenots du royaume et leurs coreligioiinjurcs à l'étranger, revint sur sa décision (') et émit l'avis (|ue, pour se rendre à Venise, l'ancien lieutenant général en Valteline usât d'une autre route que celle des Trois Ligues ou, du moins, traversât ce dernier pays sans s'y arrêter. (*) Or, ce vœu inconsidéré allait être exaucé sans retard, non par celui à qui on l'adressait, mais, h son défaut, par les Grisons eux-mêmes.
Avant de quitter Genève et de diriger ses pas vers la Suisse; orientale, Eohan s'était prudemment assuré que le gouvernement de Coire ne mettrait pas obstacle h ce qu'il gagnAt l'Etat de Terre-Ferme par le SplUgen et Chiavenna.('') Grande fut donc sa surprise à la réception d'une missive où Jenatsch l'avisait, qu'ensuite de l'apparition de forces weimariennes sur la ligne du Rhin, les dispositions de la diète de Khétic s'étaient modifiées et que mieux valait dès- lors qu'il renonçât à poursuivre son voyage au delà de Sargans. (*) Et cependant cet avertisscnient tardif ne contenait (ju'une partie de la vérité. Ce que taisait le colonel, c'est qu'il n'avait pas réussi cette fois à dissuader certains de ses compagnons d'armes de tendre à leur ancien chef un guet-apens dont l'heureuse issue eût été largement payée par le gouverneur de Milan. (')
De quelque côté que le duc tournât ses regards, toutes les avenues aboutissant dans la Haute-Italie lui étaient désormais fermées. Les t Waldsta'tten > s'opposaient à ce qu'il franchît le Gothard, sinon sous l'escorte de gardes qui l'eussent infailliblement livré h Chiasso aux représentants de l'autorité lombarde. (°) D'autre part, solliciter un sauf-conduit de la régence d'Innsbruck eût été conti'aire aux intentions du roi Très-Chrétien. (') A la vérité, sa réputation de grand capitaine avait fait naître chez la veuve de Victor-Amédée le désir tde lui confier la réorganisation de son armée et la présidence du Conseil de
(I) Délia Monta al dtica di Savota. I.uceriia, 30 Kcnnalo 1638. F r a r i. Frauda. XOII. — ^. Correr t t'ontarint al Senato. Parigl, 2 fcbbrnlo li;38. loc. cit.
(a) Chavigvy à la duchesse de llohan. 20 novembre liSH". ap. R 0 s e. Herzog Beniliaril dcr Grosse II. s. ïv. II. 198, note 153. — La duchesse de Rohan à Richelieu. Paris, 22 Janvier. — Richelieu à Rohan. 23 janvier ICSH. A f f. E t r. G r i s o n 8. IX. 129, 130.
(3) Vico al Senato. Zurlgo, 27 giufçno 16S7. Frarl. Svizitcri. XX.XIII. — Delta Manta al dvea di Savoia. Lucerna, 30 ««'"naio 1638. — Altri posteriori aviti delli occorenti d'Belvetia. Gennaio 1638. A rch. <i i Stato l'ieinon t es i. Svizzert. Lett. min. X.
(i) Mémoire („Monsiour le duc de Rohan sV.stant acheminé Jnsques & Zurlc.'O. Aff. Etr. Grl8on.s. IX. I2B. — Rohan à la duchesse de Rohau. Zurlcli, 12 ft^vrier 1638. Aff. Etr. Grisons. IX. 131. — Note laissle par le duc de Rohan au moment de rejoindre l'armée de Weimar. Février 1638. A f f. Etr. Grisons. IX. — Rohan au roi. Zurich, 12 fiivrier 1638. Aff. Etr. Genève. II. 344.
(r>) A. Correr, A. Contarini al Senato. Pariai, ni fcbbraio iiW8. Frarl. Franci». XOII. — £« duchesse de Rohan à Richelieu. Paris, 26 février 16.38. A ff. Etr. Grisons. IX. 1.33.
(6) MéUand à Kstrles. Bade, 7 février 1G38. B i b 1. N a t. f. fr. .t070 t' 2,33. — Rohan à la duchesse de Rohan. Zurich, 12 février 1638. Aff. Etr. Grisons. IX. 131. — La duchesse de Rohan à Richelieu. Paris, 2.'. février 1638. Aff. Etr. Grisons. IX. 1.33.
(7) La duchesse de Rohan à Richelieu. Paris, 22 Janvier I6.W. Aff. Etr. Grisons. IX. 12».
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guerre à Turin. Mais cette princesse se trouvait trop dans la dépendance du gouvernement de Paris pour que ce projet eût chance d'y être agréé. (')
Dans cette conjoncture difficile, Rohan s'arrêta au seul parti qui lui parût raisonnable: celui de s'établir à Zurich et d'y attendre les événements. Il comptait sans ses hôtes. Ceux-ci l'avisèrent presque aussitôt que sa présence dans leurs murs indisposait au plus haut point les Confédérés des petits cantons et le prièrent par suite de ne pas prolonger au delà de trois semaines son séjour sur les rives de la Limmat. (*) Jamais certes l'ancien rebelle du Languedoc ne s'était senti acculé à une situation aussi critique. Ses confidents l'engageaient à rebrousser soit vers Berne, soit vers Genève, où on le savait «en bonne odeur ».(^) Il s'y refusa. C'eût été en effet se rapprocher du Jura et réveiller les défiances du cardinal. {*) Quant h chercher un asyle dans l'intérieur du royaume, il ne devait pas y songer, surtout depuis la publication par Lecques de la relation très peu impartiale des incidents auxquels ce personnage avait été mêlé avant et après la capitulation du Fort-du-Rhin. ('') A Paris, on l'a dit, aucune créance n'était accordée h l'exposé cependant si fidèle fait par le lieutenant général en Valteline des motifs qui l'avaient poussé h retirer les armes françaises des deux Rhéties et < à se quitter plus doucement » avec les Grisons que les Espagnols ne l'eussent souhaité. (") Non content de lui tenir rigueur « de la conduite qu'il avoit prise > au lendemain de sa sortie de Coire, Richelieu prêtait l'oreille aux insinuations perfides d'un simple maréchal de camp et refusait sa porte à la duchesse désireuse de lui présenter la justification des actes de son mari. (') En agissant ainsi, il assumait, en pleine inconscience d'ailleurs, la responsabilité de la résolution désespérée à laquelle allait s'arrêter celui-ci.
L'arrivée de Rohan à Zurich avait coïncidé, à quelques heures près, avec celle de Bernard de Saxe-Weimar devant Rheinfelden. Entre les deux ducs s'étaient noués les liens d'une amitié étroite, consacrée par l'admiration qu'inspiraient à chacun d'eux les actions d'éclat de l'autre. Peu s'en fallut, je l'ai dit, que le vainqueur de Ratisbonne ne devînt le gendre du vainqueur de
(1) „Saria cosa degna di consideratione se V. A^a potesse liavere apprcaso da se il S*"" Duca di Roliano, non gîà corne générale de' Francesi in Italia, per rispetto di reli^ione, ma per assisterla ne' consigli et lissolutioni dl guerra, corne fa S. E" di présente con il duca Weimar sotto Rlilnfelda." Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 2 marzo 1638. loc. cit. — Vico al Senato. Zurigo, 20 marzo lias. F r a r 1. Svizzeri. XXXIV.
(2) Mémoire („M. le duc de Rohan s'estant acheminé jusques à Zuric . . ."). Aff. Etr. Grisons. IX. 126. — Vico al Senato. Zurigo, 30 gennalo e 7 febbraio 1638. loc. cit.
(3) Sohan à la duchesse de Rohan. Genève, 20 janvier 1638. Aff. Etr. Grisons. IX. 128.
(4) Mémoire („M. le duc de Rohan..."). Aff. Etr. Grisons. IX. 126. — Jtohnn à la duchesse de Rohan. Zurich, 12 février 1638. Aff Etr, Grisons. IX. 131.
(5) A. Correr e A. Contarini al Senato. Parigi, 2 febbraio 1638. Frari. Francia. XCII. — Relation véritable de ce qui s'est passé en la Valteline, de quelle sorte le duc de Rohan a traité avec les Grisons et de ce qui s'est ensuivi en exécution dudit traité, par le baron de Lecques. Lettres et mémoires de R o h a n. t. III. 388. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 246.
(6) Rohan à Sabran. Zurieh, 9 mai 1637. Bibl. N a t. f fr. 4IS7 f° 76.
(7) La duchesse de Rohan à Richelieu. Paris, l" mars 1638. Aff. Etr. Grisons. IX. 134.
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Morbegno, ce qui eût fait de lui, au décès de son beau-père, le protecteur attitré (les iiuguenots français. (*j Depuis, en dcJcembre 1634, ce dernier avait ébauché avec le prince saxon les pourparlers préliminaires de l'entente signée k Saint-Germaln-en-Laye le 27 octobre suivant. (*) On comprendra dès lors le douloureux émoi qu'éprouva l'ancien lieutenant de Gustave-Adolphe à l'ouïe des disgr.lces imméritées du conquérant de la Valteline. Impatient de le volr,(*) puisque aussi bien nul obstacle ne s'opposait désormais à leur rencontre, il lui proposa une conférence à Lenzbourg et y fut sous un déguisement. (*) L'invitation qu'il lui adressa de chercher un refuge dans son camp ayant été agréée, (') Rohan s'y rendit vers le milieu de février, (*) décidé à combattre les Autrichiens, mais à n'accepter aucun emploi dans l'armée weimarienne, « quoy qu'à cinquante-huit ans il fust assez fascheux à une personne de sa condition d'aller volontaire ».(') Ainsi qu'il l'écrivait aux syndics de Genève, « lorsqu'on ne peult estre au gouvernail, il fanlt servir aux cordages, et il n'importe quelle qualité on soutient (|uand c'est pour une bonne cause ».(*) Les Austro-Espagnols lui offrirent l)ientôt l'occasion qu'il souhaitait avec passion de « battailler pour faire passer une partie de sa mélancolie ».(") A la nouvelle de la chute de trois des villes forestières, Jean de Werth, rejoint par le duc Savelli, qiii lui était dépêché de Rome, avait hûté sa marche de Tubingue vers Rheinfeldon, avec l'intention do jeter un secours dans cette place. ('") Il y réussit au delà de ses espérances. Surpris, le 28 février, Bernard de Weimar opéra avec difficulté une retraite qui se fût transformée en désastre si Rohan, ralliant à l'improviste un petit corps de cavalerie, n'avait arrêté l'élan des Impériaux, entre les mains desquels il faillit d'ailleurs demeurer prisonnier. (") Atteint de deux coups do feu, dont l'un à l'épaule et l'autre au pied,(**)
(1) Mémoires historiques concernant M. le irfnéral d'Erlach (Yvcrdon, 1784). I.S8.
(2) H. KOse. HeizoK Heriiliaril der Grosse u. ». w. II. 461.
(3) Bernard de Snxe-Wtimar à Rohan. Camp de Cliavllle. 21 juin Ifis;. HIM. Nat. CCCCC Coll)' ex. 19. — Ilohan à Bernard de Saxt-Wtimar. Heriie, 28 janvier 1638. m b 1. Nat. Coll. Baluze. CLXXXIII. 4. — B. B 0 s e. IlerzoK Bernhard der Gro.sse. II. 398, note 162,
(4) B. BOse. Hcrzos Bernhard der Orosse u. s. w. II. 182.
(.•i) „Affln que si je ne puis obliger Sadite Miijcslé do me bailler cmploy, au moins Je la force ii nie croire homnie de bien et à confesi^er qu'on m'a fait tort de me 8on]>çonner.- liohan à la duehejitede Itohan. Zurich, 12 février 1638. A f f. E 1 r. G r 1 a o n ». IX. i:il. — ttohau au roi. .Même date. Aff.Etr. Genève. II. 344. — Vieo al Senato. Zurijfo, Il fcbbraio 1638. loc. cit.
(6) Kt'co al Senato. Zurigo. 20 febbralo 1638. loc. cit.
(7) if^moire („M. le duc de Rohan «'estant acheminé jusque» JiZurlc..."). Aff. Etr. Grisous. IX.12C.
(8) liohan à Qenîve. Laufenbourft, 15 mars 16,18. Aroh. Oeni've. Portef. histor. S0S5.
(9) liohan à la duchette de liohan. Zurich, 12 février 16.18. loc. cit.
(10) Federico Savelli aW Elettore Haêtimiliano di Baviera. Brisacb, 1 1 febbralo 1038. B a y c r i s c h e r K el c h sarch i V. Akten A CCC.\('V. — Gonzenbach. op. cit. I. 62. — Relation »ommaire de l'ambaêsade de M. iléliand en Suiste, etc. loc. cit.
(11) Vico al Senato. Zurigo, 2 marzo 1638. Frarl. Svlzz eri. XXXIV. — OatoM a Ltganîi. I.ucerna. 4 marzo 10,18. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. n* S347. — Mercure franco! s. XXII'. p. 4 sqq.
(12) Méliand à Bellièvre. Soleure, 6 mar» 1638. BIbl. Nat. f. fr. lB,Sie f 56. — t'raHCeico Riiiuceinl a Cioli. Venczia, IC marzo 1638. A rcb. M cd i c c o. \encz\a. 30SI. p. lf>l. — Mémoire de la dtiehef* 4e Rohan (1645). B I b I. K a t. f. fr. iO,eoa t' 99.
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l'ancien général des troupes franco-grisonnes dut à regret se faire transporter à Laufenbourg, puis ;\ l'abbaye de Kœnigsfelden sur les terres de Berne. (') Mais les ennemis n'eurent pas le loisir de profiter de leur avantage. Quatre jours plus tard, le prince saxon, prenant à son tour l'offensive, les repoussait en désordre au delà de Rheinfelden, leur tuait quatre raille hommes et enlevait Jean de Werth et Savelli. (*)
La nouvelle de la victoire du 3 mars devait être la dernière joie de Rohan. En déclarant que les armes du roi ou, pour mieux dire, celles à sa solde s'étaient couvertes de lauriers ce jour là, (^) le glorieux blessé taisait une partie de la vérité. Sans la valeur déployée par lui durant la première bataille de Rheinfelden, il est permis de douter que les Weimariens se fussent trouvés en état de livrer la seconde. Richelieu, au surplus, ne dissimula pas sa satisfaction. {*) La défaite des Impériaux sur le Rhin n'aeheminait-elle pas l'investissement de Brisach? Mais ce succès de sa politique ne suffit pas à calmer l'appréhension que lui inspirait la présence, dans le camp du vainqueur, de l'homme auquel il venait de faire tendre un guet-apens sur les rives du Léman. Tout d'abord le bruit s'était répandu à Paris qu'il ne s'agissait entre les deux ducs que d'une rencontre fortuite et sans lendemain. (*) Quand l'on se fut convaincu qu'il n'en allait point ainsi, les ennemis de l'exilé donnèrent libre cours à son endroit à des insinuations aussi perfides qu'invraisemblables. (*) A la veille de quitter Zurich, l'ancien chef de l'année de Valteline avait avisé le Louvre que, s'il se portait à Rheinfelden, c'était à seule fin < d'y attendre les commandements du roy>.(') Dans le même temps, sa femme recevait la mission d'assurer le cardinal < qu'il estoit son serviteur autant qu'il l'avoit jamais esté».(*) Il semblait, par suite, que sa franchise et sa bonne foi fussent entières et dussent désarmer les sentiments de défiance que le principal ministre nourrissait envers lui. On ne l'accusa pas moins de conspirer avec le comte de Soissons et de chercher à remettre sur pied un projet d'union matrimoniale
{]) Vico al Senato. Zurigo, 20 marzo 1638. Frari. Svfzzeri. XXXrv. — Rohan au baron de Spiez. Kœnigsfelden, 29 mars 1G38. Mémoires historiques concernant M. le général d'Erlach. I. 304. — Bibl. Berne, mss. Hist. Helv. XV. xxii. p. 15. — M e r c u r e franc ois. t. XXII'. 41.
(2) Relation des deux bataille» de Rheinfelden, des 28 février et S mars 1638. A f f. E t r. Espagne. XIX. — Délia Manta al diica di Savoia. Lucerna, 5 c 6 marzo 1638. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Vico al Senato. Zurigo, C marzo 11138. Frari. Svizzeri. XXXIV. — Verzeichnus der Gefangenen so Inn beiden Treffen, den Î8. und 21. Februar (v. s.) 1*138 vor Rheinfelden gefangen. ap. E. M (1 n c h. Geschiclite des Hauses und Landes Fûrstenberg (Aaclien, 1832). III. an. 12. — H. W i e 1 a n d. Die Schlachten von Rheinfelden im Jahre 1638 (Basler Taschenhuch. 1867).
(3) Rohan à Genève. Laufenbourg, 15 mars 1638. Arch. Genève Portef. histor. 303.i. n' 38.
(4) A. Correr al Senato. Parigi, 23 marzo 1638. Frari. Francia. XCIt.
(5) iléliand à BelUlvre. Soleure, 14 février 1638. B 1 b 1. N a t. f. fr. 15,916 f • 43 — A. Correr al Senato. Parigi, 9 marzo 1638. Frari. Francia. XCII. — contra: Gautier. Histoire de Genève (éd. 1909). t. VII. 251.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 20 marzo 1638. Frari. Svizzeri. XXXIV.
(7) Rohan au roi. Zurich, 12 février 1688. Aff Etr. Genève. IL 344.
(8) „I1 est à vous sans réserve." La duchesse de Rohan d Richelieu. Paris, 14 janvier 1G38. Aff. Etr. Grisons. IX. 127. — Rohan à la duchesse de Rohan. Zurich. 12 février 1638. loc. cit.
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entre sa tille et Bernard de Saxe, alorw que le roi souhaitait de marier celle-ci ft un « papiste ».(')
Le récit de l'exploit accompli par Holian le 28 février provoqua, il est vrai, une admiration unanime à la cour. Louis XIII ne put se dispenser de le complimenter et de le féliciter de ce que < ses blessures eussent été si favorables (|u'il ne lui on resteroit que des marques d'honneur >.(*) L'on s'attendait, en conséquence, à ce que sa conduite, louée en haut lieu, lui procurât la récompense dont il s'était montré digne. I^e duc ne sollicitait en somme que le connnandenicnt des auxiliaires régnicoles de l'armée weimarienne, et cela sur la proposition même du chef de celle-ci. (') En outre, la régente Christine de Savoie insistait pour l'attirer à Turin. (*) Or, dans ces entrefaites, la nouvelle de la moi't do Créqui, tué le 17 mars près de Crema, était parvenue au Louvre. (') Ses officiers demandaient respectueusement au roi (jue ce prince désignât un successeur au défunt dans la personne de l'ancien lieutenant général en Valtelinc, considéré par eux comme le seul homme de guerre capable de les mener k la victoire. (*) On leur dépêcha La Valette. (') Ce fut assez pour que l'exilé comprît que sa carrière militaire française était terminée. Tout en lui sachant gré de ses services passés, Louis XIII et Richelieu entendaient qu'il l'avenir il s'abstînt « de paraître aux armées ». L'un et l'autre regrettaient certes < de l'avoir retiré de Genève », mais ne pouvaient se déjuger au point de l'y renvoyer. Lui-même s'en rendit si bien compte qu'il s'offrit spontanément h gagner Venise, (*) pourvu que l'archiduchesse d'Innsbruck et le gouverneur de Milan consentissent à lui accorder les sauf-conduits nécessaires à cette fln. (") Déjà l'on se préoccupait à Paris de satisftiire à ce yœu par le moyen du résident de Saint-Marc dans cette ville et de dissiper les craintes manifestées au * Collège > il la pensée que son entrée en Terre-Ferme indisposerait Leganès contre la Sérénissinie République, ('") lorsqu'un malaise subit le contraignît de suspendre ses préparatifs de départ. (") Dans la
(1) Aussy aymerois-je mieux qu'on in'annonçaat sa mort que le mariage de ma flile à un paplxle." Rohan à Catherine de Partkenay. 24 avril 16S1. Musée Condé & Chantilly. Série O. — Vtco al Stnato, Zurigo, 20 felibraio 1638. loc. cit. — Carrer al Senato. Compli'pic, 2.1 ma^Klo '"M- Frarl. Francla. X('II. — SI ri. op. cit. VIII. (;2(J. — O 0 il ss e n b a c h. op. cit. I. 121 »qq.
(2) Le roi à Kohaii. 29 et 30 mars 1688. Aff. Ktr. Genève. II 318; Grisons. IX. isfi. — contra.- I,cva»«or. op. cit. VI. ITC.
(3) Rohan à la duchesse de. Ilohan. Zurich, 12 février 1(138. Aff. E t r. O r I .« o n ». I.\. 131. — Correr e Contarini al Senato. Parliçi, 10 lebliraio 10.S8. Frarl. Francla. XCII.
(t) Detta Manta al duca di .Savoia. l.uccrna, 2 inarzo 1038. loe. cit.
{.'.) Correr al Senato. Pariai, 30 iniirzo ICSS. Frarl. Francla. XCII
{6)Correr al Senato. Parigi, 13 .Tprile 1(138. Frarl. Francla. XCII.
(T) Correr al Senato. PariKl, 30 niarzo 1«.S8. loc. cit.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 20 inarzo 1(138 loc. cit.
(Il) Mémoire («Mun.tlcur lo duc de Kohaii 8'c.itant acheminé jusques à Zuric..."). IG38. Aff. Etr. Grisons. IX. 120. — Note du duc de Rohan au moment de se rendre dan» l'armie du due de Weimar. \MH. A ff. Etr. Grison.s. IX.
(10) Correr al Senato. Parigi, !.'> marzo 1(W8. Frari. Francla. .\CII. — Le roi à Rohan. i» mars 1638. Aff. Etr. Ueucve. II. 348.
(11) Rohan au baron de Spiez. Kd'iiitrflfiîlden, 2» mars 1038. ap. Mémoires concernant M. I e général d'Kriaeli (yverdon, 178^1). II. .304.
Kolt, ll><(olr« V. 18
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réalité, il avait trop présumé de ses forces. Ses blessures, jugées d'abord légères, (') s'étaient envenimées et devenaient purulentes. (*) Eprouvant de la lassitude, il pria les autorités bernoises de tolérer la prolongation de sa demeure à Kœnigsfelden (') et, dans le même temps, < se remit entre les mains des chirurgiens». Ceux-ci achevaient à peine d'extraire la balle logée dans son pied, que, frappé de congestion, il perdit connaissance et s'éteignit quelques heures plus tard, le mardi 13 avril, sans être revenu à soi. (*)
Telle fut la fin de cet homme, dont la vie avait été un perpétuel combat. Caractère vraiment héroïque, toujours constant dans l'adversité; capitaine illustre, ignorant la défaite, il mourait accablé plus encore par la tristesse que par ses blessures. {'') La méconnaissance persistante et voulue des services éminents et désintéressés rendus durant six années à son maître, l'hostilité croissante d'un ministre dont il avait vainement tenté de désarmer les rancunes et, par dessus tout, les calomnies répandues contre lui par ceux-là mêmes qui lui devaient leur fortune avaient épuisé peu à peu sa constitution robuste. Ce fut, au reste, l'opinion de l'un des derniers confidents de sa pensée, de Bernard de Weimar, lorsque la nouvelle inattendue de son décès parvint au camp de ce prince à Neubourg, le 14 avril. (^) La joie que ressentirent de sa disparition les Autrichiens et les Espagnols, qu'il avait fait mainte fois trembler de son vivant, se manifesta très bruyamment à Innsbruck, à Milan et à Madrid. (') Elle fut plus discrète au Louvre. ("') Louis XIII daigna dépêcher k la duchesse l'un des gentilshommes de sa maison, porteur de ses condoléances. (') Richelieu la visita en personne, mais négligea de lui offrir son appui, quand il s'agit d'acquitter les dettes contractées aux Ligues par son mari pour le service de la couronne. ('") A déffiut des Zuricois, dont l'attitude à son égard manqua sinon de prudence, du moins de générosité, les Bernois
(1) ilUiand à Belliivre. Soleure, 5 mars 1638. B i b 1. N a t. f. fr. 15,316 (' 56. — „Quaiit à mes blessures eUes sont peu de chose et l'appareil que vous y apportez est plus grand que la playe." Hohan à Oenive. Laufenbourg, 15 mars 1G38. Arch. Genève. Portef. liistor. n° S035.
(2) Mercure franco! s. XXIIV 41,
(3) nFaltes moy donc, s'il vous plalst, ce tour d'amy d'obtenir mon séjour icy pour quelque temps." Rohan au baron de Spiez. Kœnigsfelden, 29 mars 1638. Bibl. Bern. Mss. Hist. Helv. XV. xxii. p. 15.
(4) „n povero e valoroso duca ha lasciato la vita in poche hore." Vico ni Senato. Zurigo, 18 aprile 1638. Frari. Svlzzeri. XXXIV. — «Mais, ayant eu impatience de faire tirer une balle demeurée entre les nerfs du pied, qui ont un grand rapport avec le cerveau, cet effort et la douleur firent crever un abcès qui s'y estoit formé depuis quelque temps, dont il mourut sans parler et sans connoissance." Mémoire de la ducheate de Rohan (1642). Bibl. N a t. f. fr. 20,eO3 f" 97. — L e v a s s o r. op. cit. VI. 47G. — Josua Fttrstenberger. Mûlhauser Ge.schichten (éd. du Vieux Mulhouse, 1897). t. II. 294— 29;-). — J.-A Gautier. Histoire de Genève (éd. 1909). VII. 253.
(5) Rohan au baron de Spiez. Kœnigsfelden, 29 mars 1638. loc. cit. — „Quoique souvent maltraité par le sort... il a laissé de lui une idée considérable." Sainte-Beuve. Causeries du Lundi. XII. 293.
(6) Bernard de Weimar à Erlach. Camp de Neubourg, 14 avril 1638. ap. Mémoires historiques concernant M. le général d'Erlach. II. 312.
(7) Girolamo Bon al Senato. Milano. 7 aprile 1638. Frari. Mil an o. LXXXII. 497.
(8) Slri. op. cit. VIII. 627.
(9) Correr al Senato. Parigi, 27 aprile 1C38. Frari, Francia. XCII.
(10) Correr al Senato. Farigi, 27 aprile 1638. loc. cit. — Fflrsten berger. MQlhauser Geschichten. t. II. p. 304-305.
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tinrent h venger sa mémoire en accordant à sa dépouille des honneurs extraordinaires qui leur valurent des témoignages de la reconnaissance émue de sa flUe, de sa veuve et de son frère. (*) Ses armes avaient été, selon son désir, envoyées au gouvernement de Saint-Marc, auquel il les léguait. (*) Son corps, embaumé par les soins de ses serviteurs, quitta l'abbaye de Kœnigsfelden sous l'escorte des résidents de Venise et d'Angleterre, d'une députation des cités évangéliques et des principaux chefs de l'armée weimarienne, « mais hors la présence d'aucun François ».(') A son passage à Berne et sur toute l'étendue du territoire de ce canton, le cercueil contenant les restes du conquérant de la Valteline recueillit les marques de la plus vive et sincère affliction. (*) Salué à la frontière de Genève par des membres des Conseils de cette ville, accompagnés de «quatre compagnies bourgeoises» et de douze cavaliers, (") il fut, après une touchante homélie de Théodore Tronchin, l'ancien aumônier du duc, déposé le jeudi 27 maiC) sur des tréteaux dans l'une des chapelles de Saint- Piorre, en attendant sa «mise en terre > qui eut lieu le samedi 10 juillet. (') Priolcau avait exigé davantage et ; supplié les pasteurs » d'organiser un service solennel dans la grande nef de la cathédrale. Mais cette requête ne devait pas être prise en considération. (*) La crainte de déplaire au puissant monarque dont le défunt n'avait su regagner les bonnes grftces condamnait les autorités
(1) Marguerite de Bêthune à Berne; au baron de Spiez. Paris, 24 avril 1(138; Paris, 19 octobre 1M6. St-Arch. Boni. HUndtcnbuch i7 903; B i b 1. Berii. Ms». Hi»t Helv. XV. xxii. p. Ï7. — La Blaqulire et La Baume au baron de Spiez. BrUKK, 8 mai 1638. B I b 1. B e m. Mss. Hist. Helv. XV. xxii. p. 19. — Mnrj/uerite de lléthune à Zurich. Paris, l"'' Juin 1II38. St-Arcb. ZOrich. — Marguerite de Ilohan ; Ben- /fimiii de Hohan à Zurich. Pari», l»'- Juin; Londrfs, 28 Juin I(!38, Ibid. — E I (1 «. Abscb V 1080 a.
(2) Correr al Senato. Parigi, U inaggio 1639. ioc. cit. — Lettres ot mémoire» de Henri <1 e U u il a n , e t c. I. lxiii. '
(3) „Un certo numéro di Zurichrsi, desiderosi dl vederc la ceremonia, gotto pretOMto di acoompagnarmi, lianuo pre.'^o i'occasionc di passar sotto aiia mia spcHa." Vico al Senato. Zurigo, 18 apriie l(tS», î'rari. S v 1 z z c r i. XXXIV. — Im Baume; La Blaquiire, etc., au baron de Spiez. Brugg, 8 mai 1638. B i b 1. B e r n. Ms». HIst. Hciv. XV xxii. p. 19. — Mercure f r a n ç o 1 s. XXIP. 41. — Gazette de France, année 11138. p. 218. — G. v o n \V y s .s. Hcrzog Heinricli von Koban (Zflricli. 1869). p. 16. — Memorie ittoriche de.i gênerait da Terra al servizlo delta liepubltca di Venezia. ioc. cit.
(4) Vico al Senato. Zurlgo, 18 ni)rlle 1638. ioc. cit. — St-Arch. Bern. Katlismanual. LXXV. p. Mt, 259, 267. — Mercure f r a n c; o 1 s. XXII'. 41.
(r))Arcli. Trou cil In Si Bessinge (Roban, 1038). — La ducheate de Rohan douairlfre à Oenive. 23 avril 1638. Arc il. Genève. Portef. histor. n' ao.M. Le» Syndics et Conteil de Oenive à la duehetie de Ilohan. 25 avril ii!38. Ibid. Lettres D 1636 ■ 1638. XXVII. 22».
((<) O ratio funeliris qua illustrissinio ccisissimoque Priiicipi Henrico Duci Rohanlo. Franciae Pari, Principi Lconis publiée parentavlt Th. Tronchin u s. XIIX mai 1638. — L 'o rd re tenu i> l'enterrement du corps de MonsK'le duc de Roban k Genève. Au temple de Saint-Pierre, le 17 (27) mal 1638. Imp. A r c h. T ron c b I n à Bessinge. — Programme du convoi funèbre du duc de''Bohan. /ait par D. Ltderc, recteur d» l'Aeadfmie de Uenlve, et daté du II! mai leHS. Arch. Genève. Portef. hlstor. S041W..
(7) Ibid. — „Le corii» fut apporté A Genève le Jeudi 17 (27) mai 18.38; il reposa dans la chapelle de Saint-Pierre sur des tréteaux et fut mis en terre le .samedi .10 Juin (v. s.) 1638." Arch. Tronchin k Be8.singe. — Gazette de France, année 1638. p. 276. -Gantier. Histoire de Genève (éd. ISO!»). VU. »5«.
(8) Du vendredy 4 (II) niay 1638. A la Vénérable Compagnie l'ropotl que M. Prioleatt avoH requit, etc. Arch. Tronchin fi Bessinge. — „Hefusé au S' de Prioleau qu'il y ait un sermon k Saiut-Plerre iiprès que le corps du feu duc de Rohan y aura été déposé." 4 mai 16:18. Grenus. Fragments biographiques, etc. p. 138. — c/. A. Cramer. Fragmenta historiques sur le duc de Rohan, sur son séjour k tienèvc et sa sépulture (Bibiiotb. universelle. LU. [1811)).
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civiles et ecclésiastiques de la petite république à suivre une politique pleine de prudence. Partant, lorsque, en janvier 1G42, Marguerite de Kohan sollicita la permission d'élever un mausolée à son père à l'endroit même où il reposait, son projet fut agréé certes, mais sous la réserve expresse que l'exécution s'en ferait «sans trop d'ostentation ».(^')
Effet produit en Simse et en Italie par l'issue de la seconde bataille de Rheinfelden. — Menaces impériales à l'adresse des Confédérés. — Mesures de défense arrêtées par ceux-ci. — Méliand leur fait pari des griefs nourris contre eux par Bernard de Saxe-Weimar. — Peu â^écho que rencontre cette démarche auprès des cantons des deux confessions. — Befroidissement marqué du Louvre à l'endroit de l'alliance helvétique. — Le parlement de Dole accrédite Jean d'Accosté aux Ligues. ■ — Instructions remises à ce dernier. — Ses négociations. — Leur échec. — Le secrétaire de Soleure, Maurice Wagner, dépéché à Paris. — Nour velle et infructueuse mission accomplie en Suisse par l'envoyé comtois. — Promesses faites par l'ambassadeur français aux magistrats des cités évangéliques.
XXXT. L'issue de la lutte engagée sous les murs de Rheinfelden était attendue avec anxiété non seulement en Souabe et en Alsace, mais en Suisse, en Piémont, à Mantoue et en Lombardie. (*) En apprenant, le 1"' mars au matin, la retraite du duc Bernard vers Laufenbourg, les autorités des cités évangéliques décrétèrent la mise sur pied immédiate des forces dont elles disposaient. (*) Bâle et Schaffhouse s'apprêtèrent jl repousser une attaque des Impériaux. {*) Zurich arrêta des mesures de défense extraordinaires. Berne, où l'on appréhendait des représailles autrichiennes, parce que le colonel d'Erlach de Castelen se trouvait au nombre des prisonniers de la bataille du 28 février, C") achemina quelques milliers d'hommes vers sa frontière de rArgovie.(*) D'autre part, une panique se manifesta parmi les Stati liberi de la Haute-Italie. Q) Elle devait être, à la vérité, de courte durée. Au bout de trois jours, tous motifs d'inquiétude avaient disparu. Ce fut au tour des catholiques à trembler, et cela d'autant plus que le vainqueur avait saisi dans les bagages de Savelli
<l) 1642. 7 janvier, ap. Grenus, op. cit. p. 142.
(8) C'asati a Leganès. Lueerna. 4 marzo 1638. A r c h. G e n. S 1 m a n c a s. Estado. Leg° n" 3347. — Délia Manta al duea di Savoia. Lueerna, 5 marzô lii38. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. mîn. X.
(3) Vico al Senato. Zurigo, 7 marzo 1C38. loc. cit.
(4) Abachied des gehaltnen Tag» zu Aarau. 13.— 14. Miirz l(i»8. St-Arcli. Bern. Allg. Eidg. Bûcher G 75.
(5) Abachied des gehaltnen Tag» zu Baden, in mertzen /638. S t - A r e h. Bern. AUg. Eidg. BUclier G 65. — Gonzenbach. op. cit. I. 63.
(fi) Caaati n Leganèa. Lueerna. 4 marzo 1638. Arc h. Gen. Simancas. Estado. n' 3S47. (7) Délia Manta al diica di Savoia. Lueerna, r> marzo 1638. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
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une missive d'où il résultait clairement que l'empereur ne se serait pas opposé, le cas échéant, à ce que son général portât les hostilités sur le sol des Ligues. (')
Kenouvelées depuis peu par le commissaire de Ferdinand III à Luceme, les menaces de l'Autriche à l'égard du Corps helvétique n'étaient pas absolument injustifiées. Exiger de celui-ci, en invociuant l'Union héréditaire, qu'il prît les villes forestières sous sa protection et en expulsât les forces weimarienncs paraissait certes une prétention insoutenable. (*) En revanche, le chef de la maison de Habs1)ourg était fondé, semblait-il, à demander aux Confédérés de défendre leur neutralité et d'en assurer la stricte observation par chacun d'entre eux mieux qu'ils ne l'avaient fait jusque là.(') Plus que celles des cantons voisins, les autorités de Bâle encouraient un tel blâme. D'une part, elles déclaraient sans détours n'être point en mesure de prévenir l'invasion de leurs terres par des armées étrangères. D'autre part, la cité suisse, devenue le refuge de huit à dix mille Allemands du Brisgau, servait de principal entrepôt aux munitionnaires des belligérants, et ses marchands continuaient, comme en 1()33 et en 1(!34, ;\ sacrifier l'intérêt général à leur intérêt particulier. (*)
Toujours est-il que, loin de laisser les Confédérés indiflFérents, les plaintes autrichiennes engagèrent ceux-ci à tenter de réprimer les abus qui leur étaient signalés. {^) Dès l'instant que leurs démarches répétées tant auprès du roi Très- Chrétien que du roi Catholique, du roi de la Grande-Bretagne et du pape en faveur du rétablissement de la paix n'avaient pas abouti, (*) la prudence devait les pousser à faire exécuter do façon très stricte les décisions arrêtées par eux à Bade en février. Au cours d'une conférence convoquée au sujet de la Franche-Comté et qui réunit, le 16 mars, à Soleure, avec les députés de ce canton, ceux de Zurich, de Luceme, de Fribourg et do Berne, ces derniers réussirent A persuader !\ leurs collègues de l'autre .croyance que si le colonel d'Erlach de Castelen avait été dépêché â Rheinfelden, c'était à seule fin de prier l'assiégeant de s'abstenir de nouvelles incursions dans le Frickthal et l'évêché de Bâle. (') Huit Jours plus tard, à Aarau, encore que le prince saxon s'efforçât do les attirer à son parti, (*) les représentants des cités évangéliques tombèrent d'accord entre eux pour recommander à leurs « Seigneurs et Supérieurs » l'adoption de mesures de défense communes (Défensional) assez sem-
(1) Méliand à Chavigny. Soleure, 27 février 1(138. Aff. E t r. Suisse. X.KVIII. — Catali a l.tgane*. Liicerna, 8 marao l(i38. Arch. G e n. S 1 m a ii c a 8. Estado. ii' 88^7. — Eldg. A bac h. V \omr, 1070a, 1(1117 h. S e e h a u 8 e n. op. cit. 87.
{•2) Johann, Oraff von Goetz an dit XIII Orte. «7. April und «6. Juni I6SS. E 1 d g. A b s c h. V 1087 a, 1093c; St-Areh. Beru. Allg. Eldtf. HOcher CI 95.
(3) J. - J. M e z g c r. Die Stellung de» Kautoiis Schalt'hausen n .h.w. (J a h r b u c h f 0 r S. G. IX. U7).
(4) E 1 (i g. A 11 8 c h. V lOM/, h. — (t o n « c 11 b a c h. op. cit. I. 863.
(5) Zurich an Ilern. 7./I7. May 1«37. S t- Arc 11. Boni. Allg. Eldg. HOcher G 107.
(6) Les cantons i>roteHani» au roi de la Grandf-Hretngne. 15 Janvier l»i38. 1' u b. R c c. Off. Koreign. Switîoil'i. Mise. Pap, ii° i; (1037— 1(>78). • St-Arch. Beru. Euglandbuch A p. 11.
(7) E i d g. A b « c 11. V 1071, 1078 e. — G o u z c n b a c b. op. cit. I. 68.
(8) Vico al Senato. Zurigo, S7 inarsio l<i»8. loc. cit. — Eidg. A bsch. V» 1076 J.
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blables à celles prescrites quelques années auparavant lors de l'apparition des armes impériales sur la ligne du Rhin, et l'entrée immédiate au service du corps protestant des Ligues d'un ingénieur de mérite, le huguenot de Serres, retiré à Genève. (*)
Cependant le duc de Saxe-Weimar continuait le cours de ses succès. Sans espoir d'être secourue désormais, Rheinfelden s'était rendue à lui, le 24 mar8.(*) Il y avait aussitôt installé, en qualité de gouverneur, l'un de ses lieutenants, le colonel suédois Forbus, et se hâtait d'en réparer les fortifications, ainsi que celles des autres cités forestières. Mais, quoique les sympathies de la majorité de la population de Bâle lui fussent acquises, et que les boulangers de cette ville consentissent à cuire le pain destiné à ses troupes, (*) le blocus établi le long de la rive gauche du fleuve apportait de sérieuses entraves à l'approvisionnement de ces dernières et nuisait à la régularité de sa correspondance soit avec le roi Très-Chrétien, soit avec les généraux de celui-ci dans la région de Porrentruy et de Montbéliard. (*) Or, son armée était au service et à la solde de la France. Ce fut donc au ministre de cette puissance en Suisse qu'il fit part de son embarras et à lui qu'il confia le soin d'intervenir en sa faveur auprès du Corps helvétique. (^)
Méliand, on l'a vu plus haut, ne s'était pas départi d'une réserve prudente lorsque les députés réunis à Bade le 2 février l'avaient adjuré de s'ouvrir à eux des desseins poursuivis par les assiégeants de Rheinfelden. Il fallut les instances du prince allemand pour le décider à quitter son attitude expectante. (*) En réalité, la conférence convoquée à Soleure, le 16 mars, à la requête des Francs-Comtois et la «• journée » protestante assignée à Aarau le 24 du même mois ne se terminèrent pas sans qu'il eût exposé aux membres de ces deux assemblées les griefs du conquérant des villes forestières. (') L'on s'attendait à le voir accomplir une semblable démarche à Bade, le 11 avril. Il renonça néanmoins à se rendre en Argovie à cette date et se contenta d'y dépêcher l'un de ses secrétaires-interprètes. (*) Les doléances des créanciers civils et militaires de la couronne Très-Chrétienne devenaient en effet de plus en plus acerbes et mettaient à une rude épreuve la patience de l'ambassadeur
(1) Zurich an Bem. 2./12. Septeinber 1637; 11./21. April 1638; Schaffhauêen an Zurich. 3/13. May 1638; Zilrich an Bern. 26. May/5. Juni ; 15./25. September 1638. St-Arch. Bern. Allg. Eldg Bilcher G .39, 6», 103, 119. 131. — E i d g. A b s c h. V 1073 o, 1074 b, 1079 a, 1081 a, 1087 6. — Goiizenbach. op. cit. I, 48.
(2) Méliand à Estrlea. Soleure, 26 mars 1638. B i b 1. Nat. f. fr. 4070 {' 235. — M. Gmelin. Das Treffen von Beuggen iind Warmbach und die tîbergabe von Rheinfelden. 1638 (Zeitschrift far die Geschichte des Oberrheins; Carlsruhe, t. 31).
(3) G o n z e n b a c h. op. cit. I. 262 sqq.
(4) Bernard de Saxe-Weimar à Oenève. 25 février 1638. Arc h. Genève. Portef. histor. 303S.
(b) Weimar d Erlach. Frlbourg, 31 mars 1638. ap. Mémoires historiques concernant M. le général d ' E r 1 a c h. II. 307.
(6) Weimar à Erlnch. Fribourg, 31 mars 1638. loc. cit.
(7) Méliand à Berne. Soleure, 21 mars 1638. St-Arch. Bern. Frankreich Buch M 143. — Méliand à Erlach. Soleure, 14 avril 1638. ap. Mémoires historiques, etc. — E i d g. A b se h. V» 1072 6, 1074(2. — Gonzenbach. op. cit. I. 262 — Seehausen. op. cit. 87.
(8) Méliand à Erlach. Soleure, 14 avril 1638. loc. cit.
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et les ressources de sa diplomatie. (') Or, il eût été certes mieux inspiré en se portant en personne k la diète, où nombre de députés, las de l'arrogance de Schwarzenberg, lui eussent rései-vé bon accueil. Toujours est-il que, enhardis par son absence, les n^présentants du parti austrophile obtinrent un double succès. Les officiers au service du Louvre furent encouragés à persévérer dans leurs revendications et aucun adoucissement ne se produisit dans l'application des mesures destinées à assurer à l'avenir le respect de la neutralité helvétique. (*)
Vax se décidant k affamer les garnisons des villes forestières, les C!onfédérés déclaraient implicitement qu'à leurs yeux l'armée weimarienne ne pouvait être assimilée k une armée française. Le recès de la journée de Bade d'avril infligeait donc sur ce point un démenti catégorique aux assertions de Méliand. Mais celui-ci n'était pas au bout de ses surprises. Tandis que les protestants commençaient à vaciller en leurs résolutions, suspendaient en partie leurs préparatifs de défense et marquaient en somme peu d'empressement k satisfaire aux désirs des alliés allemands du roi Très-Chrétien, les catholiques en revanche redoublaient d'activité, se rapprochaient de plus en plus de l'Espagne et fournissaient aux troupes de cette puissance des vivres et des munitions. (*) Le 17 avril, k Lucerne, Casati les avait priés de lui accorder une levée de quatre mille hommes pour la protection du Milanais. Encouragé par l'accueil favorable que rencontra cette requête (*) et par l'insuccès d'une démarche analogue du ministre piémontais, l'envoyé lombard demanda presque aussitôt que les régiments ainsi mis sur pied fussent autorisés à servir, le cas échéant, en Montferrat, ce qu'il obtint en dépit des protestations vinilentes de son collègue français. (^) Pour toute compensation, Leganès consentait k renouveler aux « Waldstaitten > sa promesse d'assistance pécuniaire et militaire s'ils étaient assaillis par les forces de l'Union ôvangélique, fussent-elles à la solde du Louvre, ou par celles de leurs confédérés de l'autre croyance. (')
Si renii)ercur estimait être en droit d'accuser les Suisses de transgresser de parti pris V Union héréditaire, k bien plus forte raison le roi Très-Chrétien
(1) Aviai da [Mcerna. G e 2» dlceinbrc 11137. Arc h. Mcdiceo. Sviiz.erl. 4tlR.
(ï) Ki'co nî Senafo. ZurlKo, 25 apiilo 1(138. Frari. Svizzeri. XWW . — Aviti da Lucema. 16 ma^Kio e 10 Kiufrno 1638. Arc h. Medicoo Svizzeri. 4175. — Eldg. Absch. V 107T6.
(3) G 0 n z e 11 b a c h. op. cit. I. 82.
(i) Carlo Catati alli tei cantoni cattoUci. Lucerna, Il aprlle 1(138. S t- A r c h. L u z c rn. llsUand. Milltilrweaeii iiud KricR. - Aviai da Lucerna. 16 maggio l(l»«. A r c h. Mcdiceo. Svizzeri. 4176. — Yieo al Senato. Ziirigo, 22 inaggio 1(138. Frari. Svizzeri. XX.XV. — Val. Antelmi al Senato. MUano, 18 agosto 1638. Frari. M i 1 a n o. LX.XXIIl. 16. — E i d g. A b 8 c b. V> 10Î9 n.
(.')) Scotti a Barberini. Lucerna, 30 aprile 11138. Arch. Vaticano. Niinz. Svizz. XXXII. — DtlUi Mania a iladama UeaU. Lucerna, 20 iuglio 1638 (I«). Arch. dl Stato Hleinontcsi. Svizzeri. Lctt. min. X. — Vico al Seiiato. Zurigo, 24 e 31 luglio e ï agosto 1638. loc. cit. Aviai da Lueema. 25 Iuglio. 15 agosto c 5 settembre 1638. Arch. M e d i c e o. Svizzeri. 4176. — „K si (• accordato con loro che presidicranno le plazze prese o che si pigliasscro nel Monferrato." iloutemagni a Cioli. Novara, 11 agosto 11138. Arch. Mcdte e o. Milano. .Hisi, p. 8. — Luzern an Legania. 7. September 1688. St-Arch. Lazern. Malland. MiiiUirwesen und Krieg.
(d) Memoria „Con Eaquitaroa" (tSSS). Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado. M<e.
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pouvait-il reprocher à ceux-ci de méconnaître l'esprit et la lettre de certains articles du traité de Soleure de janvier 1602. Or, les représailles de la cour de Vienne étaient moins k redouter pour les cantons que celles du gouvernement de Paris. Ils ne tardèrent guère à s'en convaincre. Déjà peu écoutées dans le passé, les requêtes présentées par eux en faveur de leurs compatriotes titulaires de créances sur le trésor français ou des officiers auxquels le colonel général des troupes « de la nation » imposait un service contraire aux capitulations perdirent bientôt toute efficacité. (') Il en fut de même des plaintes, chaque jour plus nombreuses, que suggérait aux magistrats des Etats catholiques d'Helvétie la présence d'une armée étrangère sur les terres de leur protégé, le prince-évêque de Bâle. (*) Louis XIII répugnait, en effet, à tenir ses engagements à l'égard d'alliés qui remplissaient si mal les leurs, (^) qui interceptaient sa correspondance avec le vainqueur de Rheinfelden, autorisaient le commandant impérial de Constance k pousser les travaux de défense de cette place jusqu'à l'extrême frontière de la Thurgovie, ravitaillaient ouvertement Lindau, Zell et Villingen et prenaient en main, < mesme au delà de la raison », les intérêts de la Franche-Comté < justement» envahie par les armes roj'ales. (*) Ainsi qu'il a été dit ailleurs, les missions accomplies aux Ligues en juillet et en novembre 1637 par l'évêque de Lausanne et le < fiscal » de Pontarlier, envoyés du parlement de Dôle, avaient été de nul effet. Si le duc de Weimar, après de fréquentes incursions dans le bailliage d'Amont, s'était porté vers le Sundgau, Guébriant en revanche menaçait Vesoul, et Longueville continuait à dévaster le bailliage d'Aval dont il pillait et rançonnait sans merci les habitants. (^) Vers les premiers jours de janvier 1638, la situation devint si critique que l'autorité comtoise se résolut de dépêcher à nouveau un représentant en Suisse. Son choix s'arrêta cette fois sur le surintendant des sauneries, Jean d'Accosté. L'instruction remise à ce personnage lui prescrivait de tenter toutes démarches propres à faciliter le rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes, bien que le gouvernement de Madrid ne se fût point encore rallié à ce projet. (*) En cas d'insuccès, l'on attendait de lui qu'il obtînt des cantons le libre passage sur leurs terres des secours acheminés d'Allemagne et d'Italie vers Dôle et Salins. (') Parti de cette dernière ville le 26 janvier, Jean d'Accosté
(1) Le roi au capitaine Imfeld. 3 février 1638. Arch. Guerre. XLIII. 247. — El dg. A bsch. V" 1070 e 1071 a, 1072 d, 1078 g, 1093 e.
(2) Aviti da Lucerna. 4 liipUo 1638. Arch. M e d i c e o. Svizzera. 4ns. — E i d g. A b s c li. V 1076 d.
(3) Vàlerio Antelmi al Senato. Milano, 25 Inglio 1638. Frari. Milan o. LXXXIII. 10.
(4) Aviai da Lucerna. 20 giugno 1038. Arch. M e d 1 c e o. Svlzzera. 4175. — Le roi à Mêliand. Saint- Germaln-en-Laye, 26 Juin 1638. Arch. Guerre. XLVIII. 66.
(5) Longin. Une mission en Suisse. 1638. (Vesoul, 1889.) p. b.
(6) Rapport du voyage que fay (Jean d' Accoste) faict en Suisse par commandement de Messeigr^ du Parlement de Dôle, du gré et consentement de M»t^' le marquis de Saint- Martin, lieutenant gouverneur et capitaine général de Bourgogne, ap. Longin. Une mission en Suisse (1638). (Vesoul, 1889.) p 12. 14.
(7) Instructions diplomatiques du Parlement de Dôle à Jean d'Accosté, ap. Longin. Une mission en Suisse (1638). (Vesoul, I88;i.) — Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la Ha u t e-Saôn e (1882). p. 186— 192.
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p^agna Gonève et, par la voie de Payerne et de Berne, atteignit le 9 février Bade, où les membres de la diète g(5n6ralc siégeaient depuis près de huit jours déjA. (')
A cette iioure, les préoccupations dea Confédérés se tournaient moins vers la frontière du Jura ((uo vers celle du Rhin, car le canon grondait autour de Kheinfelden. Toutefois, l'envoyé comtois fut admis, dès le 10 au matin, à exposer aux députés du Corps helvétique les doléances de ses compatriotes. (*) Moliand, à qui l'on s'empressa de les communiquer, avoua être sans ordres & ce sujet et sollicita un délai de quelques semaines à seirie Un de demander des instructions au Louvre. (') C'était là précisément ce que souhaitait Accoste. Celui-ci sut i)rofiter de ce répit pour visiter successivement Soleure, dont les magistrats, soucieux de ne point déplaini h l'ambassadeur français, se montrèrent très circonspects, Berne, où on lui promit « de se porter à cors et à cris » pour la neutralité des deux Bourgognes, Luceme et Zurich, qu'il s'efforça de prévenir contre les ambitions du Louvre. (*) Mais le sort de la Franche- Comté était, pour une bonne part, aux mains des maîtres du pays de Vaud. Le surintendant des sauneries regagna en conséquence les rives de l'Aar dès le 13 mars et, durant trois jours, usa de tous les moyens en son pouvoir pour acquérir de nouveaux partisans h la cause qu'il représentait. (*) L'exécution de ce dessein était d'autant moins malaisée, en somme, que l'on suspectait dans le < Mittelland » les assurances pacifiques obtenues soit de Condé, soit de Méliand, et que l'on paraissait plus que jamais éloigné au Louvre de l'idée de confier aux magistrats de Berne le séquestre de Salins jusqu'à la conclusion (le la paix. (") Ce que l'ambassadeur français était autorisé en revanche à déclarer aux Confédérés, c'est que, au cas où le roi Très-Chrétien s'emparerait des salines, les produits de celles-ci leur seraient cédés à meilleur compte qu'au temps de l'administration comtoise. (') Or, il y avait là de quoi ruiner le plan égoïste de l'organisation du monopole de la vente du sel aux Ligues, caressé par certains membres des Conseils de la cité suisse. (*)
La conférence qui, entre-temps, réunit à Soleure, le 16 mars, ainsi qu'il a été dit, les députés do cet Etat et ceux de Zurich, de Berne, de Lucerne et de Fribourg, permit à Jean d'Accosté de solliciter, avec plus de force encore (lu'à Bade, l'intervention du Corps helvétique dans le différend de la
(1) Rapport du voyage, etc. p. 8.
(2) Rapport du voyage, etc. p. ».
(3) Rapport du voyage, etc. p. lï, 14. ~ E i ri g. A li 8 c 11. V* lOSiU".
(■l) Rapport du voyage, etc. p. 15—25. — Gonzenbach. op. cit. I. 331.
(5) L o n g i n. Une mi.islon en Suisse (lii38). p. 25 sqq.
(«) Co7id( à Berne. Paris, 2 aWrier \6S«. S t - A r c h. B e r n. Biirgiinribiich D 24!i. — Miliand à Brme. Soleure, 24 février l(i3H. Ibid. ïHl. — Setond mimoirt au S' Mdiand, cotueiller du roy en ton Cotueil d'Ettat et non ambattadeur en Suisse (lt)38). A f f. E t r. Suisse. .\XVIir. 231. — L o n g 1 n. op cit. » sqq.
(7) Second mémoire au S' Mfliand, conseiller du roy en son Conseil d'Estat et ton ambassadeur «n Suisse (IU38). Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 231.
(8) Miliand à Chavigny. Soleure, 27 février et 17 juUlet 1638. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
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Franche-Comté. (') Méliand, de son côté, renonça k user davantage de fauxfuyants. Consulté par Richelieu quant à l'opportunité du rétablissement du statu quo ante entre les deux Bourgognes, il s'était prononcé de façon très nette contre la réalisation d'un tel projet. (^) Cet avis ayant été goûté à Paris, l'ambassadeur reçut la mission de prévenir les Confédérés que l'on ne pouvait donner suite à leur requête, la neutralité comtoise étant < une affaire connexe au général de celles que le roy avoit à demesler avec l'empereur prétendu>.(') En d'autres termes, Louis XIII n'eût pas hésité à accorder satisfaction à ses alliés des Ligues s'il n'avait eu à lutter que contre leurs protégés du Jura.(*) Il répugnait d'ailleurs à sa dignité de s'abaisser à traiter avec des « sujets » du roi Catholique. (*) Enfin la cessation des hostilités dans le «• comté » n'eût pas mis le « duché » .'i l'abri des incursions des armes impériales. (") Pour ces multiples raisons, on n'entendait pas au Louvre qu'il y evit lieu de régler le sort de la province espagnole avant la conclusion de la paix.(')
Confiants dans l'efficacité de la démarche qu'ils tentaient auprès du monarque français, les Suisses ne se laissèrent pas décourager par la défaite qui leur était opposée. Le secrétaire de Soleure, Maurice Wagner, prit incontinent le chemin de la cour, porteur d'une missive où le roi était supplié de prescrire à ses généraux l'observation d'un armistice de plusieurs semaines à Dôle et dans les bailliages d'Aval et d'Amont. (*) A cette même heure, d'autres dépêches d'une teneur identique partaient à l'adresse de Ferdinand III et de Philippe IV. (*) Accoste mit ce répit à profit pour regagner Salins, le 8 avril. (") Mais, le 17 déjà, on le retrouve à Bade, où, changeant ses batteries, il cesse de solliciter le rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes et s'attache, assez inutilement d'ailleurs, k obtenir des cantons que ceux-ci ouvrent leurs passages aux renforts dirigés vers sa patrie. (") Les Confédérés, en efifet, n'abandonnaient pas l'espoir que Louis XIII céderait à leurs instances. De Paris, Coislin, colonel général des Suisses et Grisons, les entretenait dans ces illusions, que le retour de Wagner aux Ligues, vers la fin d'avril, suffit à
(1) Les cantons à Hichelieu. Soleure, 18 mars 1«38. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 219. — Eidg. Absch. V 1071, 1072 c. — L on gin. op. cit. p. 33.
(2) Méliand à Bellièvre. Soleure, 14 février 1638. B i b 1. N a t. f. fr. lS,9ie f " 43.
(3) Le roi aux cantons. Saiut-Gerinain-en-Laye, 14 avril lt!38. Arc h. Fribourg (France). — Second mémoire au S' Méliand, etc. (1638). Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 231.
(4) Premier mémoire au S'' Méliand, conseiller du roy en ses Conseils et son ambassadeur en Suisse (1638). A ff Etr. Suisse. X.XVIII. 230. — Second mémoire, etc. loc. cit.
(5) E i d g. Absch. V 1071 a.
(6) G o n z e n b a c h. op. cit. I. 331 sqq.
(7) Premier mémoire au S' Méliand, etc. (1B38). Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 230.
(8) Les cantons à Richelieu. Soleure, 18 mars 1638. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 2l!i; Arch. Bourgeoisie Por ventru y. Section politique B' n' 28. — Gonzenbach. op. cit. 1.332. — Maag. op. cit. 82.
(9) K i d g. A b s c h. V 1071—1072 a. — Gonzenbach. op. cit. I. 331. '[
(10) L o n g i D. op. cit. p. 36. j
(11) E 1 d g. Absch. V» 1072 c, 1078 d.
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dissiper. (*) Aussi bien le roi Trfts-Chréticn persistait dans la ligne de conduite qu'il s'était tracée et se refusait à renoncer aux avantages que lui procurait l'occupation momentanée de la Franclie-Comté par ses troupes. La mission de Jean d'Accosté devenait par suite sans objet. L'envoyé du parlement de Dôle prit congé dos membres d(! la diète au commencement de mai. (*)
Plus les succès de l'armée wcimanenne sur le Kliin et dans le Sundgau gagnaient en importance, moins les plaintes des Comtois et celles de leurs "^otecteurs d'Helvétie avaient chance d'être entendues au Louvre. Lorsque le duc Bernard eut battu Goetz et Savelli A Wittenweier, le 9 août;(') que la garnison de Brisacli se vit investie de toutes parts ;(*) que les forces de l'Union évangélitiuc se furent saisies de plus de la moitié des Etats de l'archiduc d'Innsbruck,(^) et que les Suédois, au départ des Français, {') eurent occupé \ ■' de façon définitive rErguel et le Val Moûticr, majgré Jcs_grqte8tations du ; / prïnce-évêque et de ses alliés des « Waldstsetten »,(') l'on comprit à Dôle, à l Besançon et à Bruxelles que la situation s'aggravait d'heure en heure à la frontière du Jura et que la chute de la forteresse alsacienne entraînerait & bref délai la ruine de la domination espagnole dans le comté de Bourgogne. (*) Jean d'Accosté fut en conséquence redépêché aux Lignes. (') Son arrivée k Bade, dans les premiers jours de novembre, coïncida avec la réunion dans cette ville d'une diète générale convoquée à la demande expresse des autorités des cantons forestiers. ('*) Malheureusement pour lui, les choses n'avaient point changé de face dans ce pays au cours des six mois que venait de durer son absence. Chez les protestants, comme chez les catholiques, l'annonce des succès militaires et diplomatiques du Louvre ramenait peu à peu it celui-ci nombre de dissidents gagnés jusque lA, aux intérêts de l'Escurial. D'antre part, d'habiles concessions consenties aux introducteurs du sel de Provence en Hel-
(1) C'ûialin à Soleure. Pari», 20 avril 1U38. St-Arch. Solothurn. Fraiikrelch. XXIV. — MélianA à Zurich. Solcnre, 2 mal 1638. St-Arch. ZOrich. Frankr. A 225', n« 214. — Vico al Senato. Zarigo, 8 inagKlo 1(1.18. Frarl. Svlzzorl. XXXV. — E 1 d g. A b s c h. V 1082 d.
(2) Premier mémoire au Sr Mfliand, etc. (I(i38). A f f. K t r. Suisse. XXVIII. tio. — Second mimolre au S' Mfliand (1038). Ibid. 231. — E 1 (1 (f . A 1) 8 c h. V* 1087 c.
(3) Miliand iX Bellièvre. Soleure, U août 1638: à Kttrée: Soleure, U aoAt 1638. Blbl. N a t. f. fr. «,,'»/« f» 12(i: 4070 C 243.
(4) Miliand à Kttréeê. Soleure, 19 aortt, 24 septembre et l»' octobre 16S8. Bibl. Nat. f. fr. 4070 {«' 844. 247, 248.
(5) Délia Manta al duca di Savoia. Luccrna, 24 agosto 1638. Arc h. (11 Stato Ptemoutesl. Sviz/.cri. l.ctt. min. X.
(6) Avifi d'Helvetia. Lnceriia, 20 marzo 16.S7. Arc h. dl Stato Plemontcsl. Svizierl. Lett. min. X. — Itistretto d'avisi, etc. Geimalo l(i38. Ibid. — Information» levfi» lur tti dfaordre» commit à Saint- l'raanne par le» troupet /rançaiset, 24 décembre 1637. Arc h. Bourgeoisie Porrentruy. Section politique li' n» 28.
(7) Méliand aiix dlputf» dtê cinq canton» catholiquti à Lucerne. Soleure, 30 mari 1<38. St- Arcb. Luzcrn. Frankr. Gesandtc. - Eidg. .\bsch. V 1016 d.
(8) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, Iti agosto 1638. Arc h. dl Stato Pleniontesl. Svi/.zerl. l.,ett. min. X. — Miliand à Eatréet. Soleure, 24 septembre 1638. Blbl. Nat. f. fr. 4070 f 247. — Kico al Senato, Znrigo, Itl ottobre 1638. ï'rari. Svlzzerl. X.XXV.
(n) //« Parlement de Dôle à Berne. 22 Juillet KWS. St-Arch. Bern. Burgundhuch D 263. (10) Delta Mania al duca di Savoia. Lucerna, 27 ottobre 163« (2<'*). loe. cit. — E i d g. A b s e h. V IlOOk.
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vétie contribuaient à calmei" l'effervescence produite à Zurich, comme ;\ Lucerne, par les prestations, contraires aux capitulations, exigées des officiers et soldats confédérés au service de la couronne, la violation des privilèges des marchands établis dans le royaume et surtout le retard injustiflô du payement des échéances ducs par Louis XIII à ses alliés suisses. (') La spontanéité des démonstrations à quoi donna lieu à Berne, k Bâle. et dans les cantons de l'ancienne croyance la nouvelle de la délivrance de la reine, accouchée d'un dauphin le 5 septembre, fut en quelque sorte la pierre de touche du degré d'influence dont le Louvre jouissait derechef au sein des Ligues. (-) Genève dépêcha même à cette occasion l'un de ses principaux magistrats à Paris, afin de féliciter le roi de cet heureux événement. (') A Soleure, cérémonies officielles et réjouissances populaires présidées par Méliand durèrent plusieurs jours. (*) Aussi bien l'ambassadeur n'hésitait pas désormais à prendre vigoureusement en main les intérêts du duc de Weimar et à appuyer avec énergie auprès des autorités cantonales les requêtes que celui-ci le priait de leur transmettre. (*) L'extrémité où se trouvaient réduits les défenseurs de Brisach était un peu son œuvre. (*) A force de répéter aux magistrats des cités évangéliques que la chute de cette place ramènerait la tranquillité aux frontières occidentale et septentrionale de leur patrie, le représentant du Louvre avait obtenu d'eux qu'ils en favorisassent en secret les assiégeants, ne fût-ce que pour répondre à l'ingérence de plus en plus manifeste de l'Autriche dans leurs aff'aires intérieures. C) Avec de telles prémices, la nouvelle mission confiée à Jean d'Accosté ne paraissait pas devoir aboutir à un meilleur résultat que la précédente. Par surcroît de disgrâce, ce personnage venait à peine de saluer la diète que le bruit s'y répandit de l'échec définitif des efforts tentés par Goetz, puis par Mercy en vue de dégager Brisach. (*) Ce fut le dernier coup porté aux espé-
(1) Lucerne au roi. 4 avril 1637. A f f. E t r. Suisse. XXVIII. Hil. — Vieo al Senato. Zurigo, 28 maggio 1H38. Frarl. Svizxeri. XXXVI. — Farnese a Barberini. Lucerna, 1° luglio 1639. Arcli. Vaticano. Nuiiz. Svizz. XXIV— XXXI.
(2) Le roi aux XIII cantons. Saiut-Germaln-en-Laye, 5 septembre 1638. A r c li. F r i 1) o u r m: (France).
— Méliand à Zurich. Soleure, 16 septembre et G octobre 1638. St-Arch. ZUrich. Frankr. A 2iô', n"» 215 et 220. — Méliand à Berne. Soleure. 23 septembre 1638. St-Arch. Bern. Frankr. Bucli Jf 8S.
{3) Genève à Richelieu. 12 octobre 1638. Aff. F. t r. Genève. XI. Sup» 35; Arch. Genève. Lettres D. 1636— lii38. XXVII. 252. — Bouthillier à Genive. 30 décembre 1638. Arch. Genève. Portef. blstor. 8048. — Cérémonial de if. Méliand, ambassadeur du roy en Suisse. Aff. E t r. .Suisse. Mémoires et documents. XIX. 5—6.
(4) Cérémonial de M. Méliand, etc. Aff. E t r. Suisse. Mémoires et documents. XIX. 5. — Nouvelles de Saint-Gall. 29 septembre 1638. Gazette de France, année 1638. p. 609.
(5) Nouvelles de Saint-Gall. 5 juin 1638. Gazette de France, année 1638. p. 284. — Extrait d'une lettre de Méliand. Soleure, 17 juillet 1638. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 117. — Eidg. Abach. V'1093(I.
— Gonzenbacli. op. cit. I. 82.
(6) Conte Ferdinando Hardi a Cioli. Paripri, 15 giugno 1638. A r c ti. M e d i c e o. Francia. 4*i47.
(7) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 6 otlobre 1638. Arch. di Stato Piemontesl. Svizzeri. Lett. min. X.
(8) Nouvelles de Saint-Gall. 5 juin 1638. Gazette de France, année 1638. p. 284.— Montemagni a Cioli. Milano, 6 settembre 1638. Arch. M e d i c e o. Milano. S184 t' 28. — Méliand à Estrées. Soleure. 24 septembre, 1er octobre, 12 novembre 1638. U i 1) 1. Nat. f. fr. 4070 {<" 247, 248, 252. — Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 27 ottobre 1638. loc. cit.
Règne de Louis XIII. 1610-1643. (man-ieay) 285
rances dtis partisîins du rétablinsement de la neutralité den deux Bourgognes. Le purleracnt de Dôlc sollicitait des Confédéré» l'octroi d'une levée et l'accès du territoire helvétique aux secours dirigés d'Italie et d'Allemagne vers le Jura. (') Les protestants y eussent peut-être consenti en échange de l'abrogation de la clause du traité do 10.34 qui stipulait, qu'au cas d'une guerre civile aux Ligues, les Comtois seraient tenus de prêter assisUmce aux cantons de l'ancienne croyance. (*) Ceux-ci, de leur côté, se fussent montrés mieux enclins A accueillir avec faveur la requête qui leur était présentée, s'ils avaient été appelés j\ faire occuper par leurs enseignes Salins et d'autres places de «la comté î.(") Or, ces conditions étaient iiTéalisables. La diète ne put donc que prendre ad référendum la proposition d'Accosté, ce qui en l'espèce équivalait à son rejet pur (3t simple. (*) Six semaines plus tard, le 1!» décembre, soit quelques heures h peine après le décès du père Joseph, (*) la capitulation de Brisach était accomplie. (*) La satisfaction qu'en éjirouvèrent les coreligionnaires suisses de Bernard d(^ Weimar devait être de courte durée. Méliand leur avait promis que cet événement éloignerait pour longtemps la guerre de leurs frontières. 0 Dans la réalité, les appréhensions ressenties h Zurich, à Bâle, i\ Berne et h Luceme depuis la première apparition des armées impériales sur la ligne du Khin en 1628 n'étaient rien au prix de celles dont allaient être assaillis les Confédérés des deux confessions dès le lendemain du changement de domination qui se produisait à cette heure dans la Haute-Alsace.
La prise de Brisach est la revanche de l'expulsion de l'armée de Rohan des deitx Rhéiies. — Desseins médités par Richelieu. — Défaillance momentanée du <iouvemement de Turin. — Alarmes à Coire. — Lonfi séjour fait à Milan par les ambassadeurs grisons dépéchés en Espagne. — Motifs de la voUe-face de Leganès à leur égard. — Leur départ pour Madrid. — Découragement profond
(1) Detla Mania al duca 6i Savota. I.ucerim. 18 novembre 1038. loc. dt. — G 1 il )r. A l> s c h. V 11026.
(2) E i (i (f. A b a c h. V UOS. ii« «7S.
(3) ElrtK- Absch, V 1102 A.
(4) Avili da Lucema. 23 novembre 1038. Arch. di Stato Plemontcsl. Svizzerl. I.ett. uiln. X. — Eldg. Absch. V 1102-1103 6.
(5) „Nel fçlomo che Brisac fU reso mori anco Padrc .losefo, rapucino In Francla, creatiira del Sof cardinale rti Richelieu, si che non ha potiito csaer 11 portatori' dl tal nova al altro niondo." Jmattfh alV arciduchesta Claudia. Cotra, 13 );ennalo 1039. StatthaltercI Archlv Innskruck. liroiiz Akten. III. Fasse. 10 (16.38).
(6) nScrive il duca dl Waiinar al card>" délia Valett» ch' i"- rlSBoluto dl pcrdere la vlta o xuadaKnar Brisach." VaUrio Antelmi ni Seiiato. Milano, K dicembre 16.38. Krarl. Alllano. I. XXXIII. 3». — Milinmit (i Eatréea. Soleure, 17 décembre 16.18. Hi bl. N a t. f. fr. 4070 f 258. — G un zen bac h. I. lïi'.
(7) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna. 6 ottobrc 1638. loc. cit.
286 Bègne de Louis XIII. 1610 — 1643. aess-ies»)
et justifié dont ils sont atteints. — Atns donnés par les théologiens de l'Escurial. — Politique pratiquée dans la haute vallée du Bhin par le gouverneur de la Lombardie. — Hostilité croissante du Louvre envers les Trois Liguas.
XXXYI. L'entrée des troupes weimariennes à Brisach, préparée par la victoire de Rheinfelden, marque dans l'histoire de la guerre de Trente-Ans une date dont l'importance ne saurait être exagérée. La surprise de la Valteline avait été la représaille de la défaite suédoise de Nœrdlingen. La chute de la forteresse alsacienne fut la revanche de l'expulsion de l'armée de Eohan des deux Rhéties, revanche éclatante qui ouvrit d'un même coup les yeux des amis, comme ceux des adversaires du Louvre à l'étranger. Epuiser tout à la fois les ressources de ceux-ci et de ceux-là, de manière à asseoir sur leur commune ruine l'influence prépondérante qu'il entendait procurer à son maître dans les affaires de l'Empire et dans celles de l'Italie, telle était bien en effet, ainsi que l'affirmait l'Escurial, la politique pratiquée à cette heure par Richelieu. (') L'annexion de la Lorraine ouvrait à la France une porte sur l'Allemagne septentrionale. L'occupation du Piémont lui facilitait l'accès de la plaine du Pô.(*) La conquête de Brisach, position jugée inexpugnable entre Bâle et Strasbourg, assurait à la coui'onne Très-Chrétienne, par le moyen de ses alliés de l'Union évangélique, d'inestimables avantages. Elle sonnait en quelque sorte le glas de la domination castillane aux Pays-Bas et en Franche-Comté. (') Dans la réalité, elle entraînait pour les Impériaux la perte de l'Alsace, du Brisgau et d'une partie de la Souabe, donnait à Bernard de Weimar la possibilité d'établir ses quartiers d'hiver en Bavière et contraignait presque partout les Espagnols à se tenir sur la défensive. (*) Enfin, si elle mortifiait les catholiques d'Helvétie, privés à l'avenir de l'appui éventuel des forces de la maison d'Autttche, (") elle incitait en compensation les protestants à n'abandonner aucune de leurs revendications dans les différends qui les mettaient aux prises avec les Confédérés de l'ancienne confession. (^)
A Turin, comme à Venise, où l'entente avec Milan, conséquence h peu près inévitable de la déconvenue de Monçon, était désormais chose
(1) DeUa Mania al duca di Savoia. Lucema, » marzo 1638 (8<i.). Arch. di Stato Plemoiitesi. Svizzerl. Lett. min. X.
(2) Dtlla Monta al duca di Savoia Lucema, 3 aj^osto 1638 (l«). loc. cit.
(3) Riccardi a doli. Madrid, 22 geniiaio 1639. Arch. Mediceo. Spagna. 49H4.
(4) Bella Manta al duca di Savoia. Lucema, 22 settembre e 27 ottol)re 1638. A r c h. d i Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Riccardi a Ciali. Madrid, 22 gennaio 1639. A r c li. il e d i c e o. Spagna. 4964. — S i r i. op. cit. VIIL 631.
(6) nWir mOchtend auch wissen ob das Geschrey von Jean de Wcrd alss .«olte er mit EOweren Nachbaren (der V Orten) etwas Verstandtnus ghalit han, walir silye odcr erdichtet. Dann wenn dem also were, mochte es gar vil bringen die GmUter der unseren zuo Wachtbarkeit uffzuweclcen und die
Irrenden uff die bessere syten und meinung bringen." Stephan Oabriel an Cliur, 5./15. Aprll 1638.
St-Areh. Zurich. GraubOnden. XIV — Delta Mantn al duca di Savoia. Lucema, 3 novembre 1638. loc. cit. — E i d g. A b 8 c h. V 1112 (n» 881).
(«) Eidg. Absch. V 1083 (21 mai 1638), ll.')2 (3 novembre 1639).
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décidée, (') l'on suivait avec une attention sans cosse grandissante les péripéties de lii lutte engagée sur le Rhin, en amont, puis en aval de Bâle. A la vérité, les conseillers de la duchesse régente ne savaient s'ils devaient souhaiter le succès définitif des armes franco-suédoises dans le Sundgau. Le débloquement de Brisach par les Impériaux eût été sans doute un prétexte à l'acheminement de nombreux régiments allemands vers la Haute-Italie, (*) et cela sans que le Louvre tcntftt de s'y opposer. (") D'autre part, la chute de cette . place eût atténué le péril dont était menacé le Piémont ensuite de la conquête de Verceil par Loganès. Mais il y avait lieu de craindre en revanche qu'elle no fît ajourner la conclusion de la paix que désiraient si ardemment les Stali liberi cisalpins. (*) Aussi bien, en .septembre et en octobre, l'on espérait encore dans l'entourage de Madame Royale que le duc Bernard ne pousserait pas plus avant ses succès. L'ambassadeur de Savoie aux Ligues, Valerio délia Manta, continuait certes k régler sa conduite et son attitude sur celles de Méliand, (") mais ne se refusait pas h transmettre à son gouvernement, avec un préavis favorable, les ouvertures que lui adressait Casati en vue de la négociation secrète à Lucerne d'une trêve hispano-piémontaise. (') Toutefois, cotte défaillance devait être brève. En réalité, l'annonce de la capitulation de Brisacli fut accueillie avec .joie k Turin. (') Ne nourrissait-on pas dans cette ville le fol espoir que le roi Très-Chrétien, satisfait d'avoir obtenu ses fins en Alsace, consentirait à indemniser sa sœur de la perte de Verceil en l'autorisant h surprendre Genève et Lausanne ou à rentrer à Pignerol?(*) En compensation, nulle part assurément l'émoi provoqué par la nouvelle des événements qui venaient de se dérouler dans le Sundgau ne fut aussi vif qu'à Coire et à Milan, où l'on redouta dm-ant plusieurs semaines que Weimar, tel Rohan en 163.5, no fondît k l'improviste sur le Luzienstoig et le Pont-du-Hhin et ne cherchât à se frayer un passtigo vers Chiavenna et la Valteline. (•)
Aux termes de la délibération arrêtée par les membres de la diète réunie sur les bords do la Plessur en août, trois ambassadeurs avaient été désignés, à la suggestion de Leganès, pour achever de négocier à Madrid les conditions
(I) Délia lHanta <il duen di Sùvoia. Liicerna, 2 marzo 1038 (i!<i"). Arc h. «11 Stato Pic montes I. Svlzzeri. Lett. min. .K.
(ï) Délia Manta al iluca di Savoia. Lucerna, !() settembrc 1638. loc. cit.
(3) Délia Manta al dtica di Savoia. Lucerna, 3 aposto c 29 netti'nilire 1638 (1«), 1* febbraio I«39. loc. clt
(4) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna. 21t settembre 16;t*». loc. cit.
(5) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 11 luftllo e 21) setteinbre 1»!Ï8. loc. cit.
(«) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 22 setteinbre, 12 ottobre e S novembre 1(88. loc. cit. — Cl arc t ta. Storla (lelln renKen/.a, ecc. (Torino, I8IW). 1. 337.
(7) Délia Manta ul duca di Savoia. Lucerna. S e 24 novembre 16.18. loc. cit.
{m) Délia Monta al dura di Savoia. Lucerna, 19 ma^irio 1('>37. Arc h. (Il Stato Plemontosl. Svl7.i!crl. Lett. min. ,\. - Vico al Senato. Zurigo. 10 IurHo 16.18. F r n r i. Svlz ?. cri. XXXV.
(9) Copia de un papel del veedor D. Ificolaê Cid para el S»' Vonde-Duqne. Madrid. .10 inarxo 16S8. Arcli. G en. Simanca». Kstado. n' S34i;. — ,Scrlvc il duca di Walmar al Oard'» délia Valetta ... clic, jcunda^natu Brl.^ach, portert'i l'esserclto in Valtelllna |ier Sclatl'u.'fn. Turetranl. San Gallo c Grlsonl." Val. Antelmi al Senato. .Milano, 8 dlcenibre 1638. F r a r i. M 1 1 a n o. L.WXIIJ. 39. — Dlf III BUnde an XUrieh. l'Iiur, l.').,2r>. .laiiuar I63!i. S t - A r c li. Z (1 r I c h. OraubOnden. XIV.
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de la restitution de la vallée de l'Adda aux Trois Ligues. Nantis d'instructions contradictoires, puisque celles rédigées en secret par les chefs du pays transgressaient manifestement le texte du recès du «Beitag», Jacques Schmid de Griineck, Andréas Sprecher et Rodolphe de Salis — ce dernier seul catholique — avaient pris dès le 7 août le chemin de Milan, soucieux d'accomplir, dans un délai de trois mois, l'ingrate mission qui leur était confiée. Ils comptaient, il est vrai, sans les lenteurs calculées dont le gouverneur de la Lombardie se promettait d'user à leur égard. (')
En reprochant au successeur de Feria et d'Albornoz d'avoir joué de main de maître les malheureux Grisons, Jenatsch se faisait le véridique interprète des sentiments de la très grande majorité de ceux-ci. Leganès avait même si bien circonvenu par de fallacieuses promesses les anciens protégés de la France en Rhétie, qu'il se trouvait fort empêché de les tenir davantage en haleine et d'apaiser leurs tenaces revendications. Avant le 18 mars, voire jusqu'à la complète évacuation de la haute vallée du Rhin par les troupes étrangères qui y étaient en garnison, les représentants des Trois Ligues avaient reçu de lui les assurances les plus positives quant à la restitution nécessaire de la Valteline k ces dernières. (*) La descente des régiments mutinés au delà des monts et la prétention émise par leurs chefs d'occuper sans retard les ouvrages construits puis abandonnés par Lecques changèrent la face des choses et procurèrent l'écheo de la mission de Molina h Milan. Le gouverneur, on l'a dit, répugnait à confier à de nouveaux alliés, dont la fidélité lui était suspecte, la garde du < boulevard » qu'était pour la Lombardie la vallée de l'Adda. Mais sa subite volte-face s'expliquait par d'autres motifs encore. Les compatriotes de Robustelli, émus à la seule pensée de retomber sous la domination grisonne, (^) multipliaient leurs démarches auprès des princes catholiques, dans l'espoir de faire rejeter une solution à laquelle ils semblaient d'autant plus résolus à ne point se soumettre, que l'Escurial leur avait naguère arraché la promesse de ne jamais ratifier de traité dont les clauses dérogeassent en quoi que ce fût aux stipulations de celui de Monçon. {*) La situation devenait délicate. Leganès ne se laissa pas dominer par elle. Il avait affirmé aux souverains légitimes de la Valteline que cette province leur serait restituée et que le statu quo de l'année 1617 serait rétabli à peu de choses près. Aux sujets des Trois Ligues, il aflQrma avec non moins de chalem* que jamais l'Espagne ne consentirait à l'abrogation des articles du 5 mars 1626. si favorables aux intérêts du catholicisme dans
(1) Ltê Trois Ligue» Oriêe» au roi d'Etpagne. Coire, 17 août 1637. A r c h. G e n. S 1 m a n c a s. Estado. n* 3S4ff. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 264.
(2) Copiai de lot pareçere» de loa del C'onsejo d'Estado sobre el primer punto de Consulta de 19 de Junio 1637, y de la reaolucion de Su 3Iag<>. Arch. 6 en. Simancas. Estado. n" 3345.
(3) Délia Manta al duca di Savoia. Lucenia, 7 giugno 1637. Arcli. di Stato Piemontesl. Svizzeri. Lett. min. X. — Lettera di Coira. 1» giugno 1637. Ibid.
(i) Vico al Senato. Zurigo, 5 settembre 1637. Frari. Svizzeri. XXXIV. — Quadrio. op. cit. II. 482.
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leur patrie. (') De ce fait, Jenatscii et ses collègues, dépêchés en Lombardie en mai, ('-prouvèrent une anière désillusion. Aussi bien le gouverneur se servit du prétexte de son éloignement de Milan pour s'abstenir de négocier directement avec eux. En revanciie, au mépris de ses engagements antérieurs, il autorisa Cid et Casnedi à les aboucher avec des représentants de la partie adverse, les contraignit en quolciuc sorte de signer un traité provisoire et les invita, on fin de compte, k se rendre auprès de Philippe IV et à constituer ce prince arbitre du surplus de leurs prétentions en matière confessionnelle. La diète de Coire d'août ayant ratifié cette exigence et prescrit à trois de ses membres de porter ses doléances au roi Catholique, rien dès lors ne semblait devoir s'opposer au prompt départ de ces personnages pour l'Espagne. L'annonce de leur arrivée imminente {"i la frontière du Cômasque mécontenta cependant Leganès. Entre-temps en effet celui-ci avait appris (|uc son maître élevait des objections au transfert h Madrid des négociations interrompues ii Alexandrie et à Asti. Le i)etit-fils de Philippe II hésitait h se charger d'une dépense que son Conseil d'Etat jugeait inutile. Il lui répugnait bien davantage encore de s'exposer aux reproches du Saint-Siège en recevant h sa cour les envoyés d'une république dont la très grande majorité des habitants pratiquait la nouvelle croyance. (*)
Consultés, les théologiens de l'Escurial émirent tout d'abord un avis très défavorable ;"i la continuation des pourparlers engagés en Lombardie par les députés des Trois Ligues. Selon eux, une entente avec des hérétifiues n'était licite que si elle avait pour but de combattre d'autres hérétiques. Dirigée contre une puissance catholi(iue, elle devenait un acte criminel. A les entendre, l'alliance entre Fran(;ois I" et le Turc et celles de Henri IV et de Louis XIII avec les Provinces-Unies exposaient leurs auteurs aux foudres de l'Eglise. Celle de l'empereur avec l'Electeur de Saxe ne donnait prise en revanche à aucune critique, dès l'instant (|u'elle était destinée à tenir en échec les Suédois et les « princes rebelles » d'Allemagne. (") Or, il semblait à première vue assez malaisé de faire rentrer le projet de capitulation rhéto-milanaise dans la catégorie des traités agréables à la Curie romaine. {*) L'intervention pressante d'Olivarès auprès des ecclésiastiques chargés de statuer sur ce cas de conscience triompha cependant de leurs scnipules. La raison d'Etat devait l'emporter sur toutes autres considérations. Une fois de plus la fin justifiait les moyens. L'Union héréditaire de la maison d'Autriche avec les cantons des deux confessions pouvait servir de précédent à un rapprochement, même durable, entre la puissante monarchie espagnole et les besoigneux montagnards de la haute
(1) Vico al Senato. Zurigo, 30 inagKio e 20 i;iiigno 1637. Frari. Svizzerl. XXXIII.
(2) Vico al Senato. Zurlgo. h c 12 setteinbre 1G3". F r ii r i. Svizzeri. XXXIV. — Co»*HUa (avl» de D. Cftrlos Coloma). Mudriil, 1(>.17. Arc h. G en. S lin a ne a s. Kstado. n" SMtt.
(S) Consulta (ElArçobispo ynquisidor gênerai). Madrid, 16.17. A r c h. G e n. S i m a n c a s. E^tado. n* (MA. (I) ContMa (avis de D. Carlos Coloma). Madrid. 111.1'. Ibid.
Rolt, Uletulr» T. IW
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vallée du Rhin. (') Aussi bien «la cause était juste». Il ne s'agissait pas en effet de préparer une guerre de conquête, mais de mettre la Lombardie à l'abri d'une invasion française ou suédoise. (') Des dispositions furent arrêtées en conséquence pour recevoir à Madrid les envoyés des Trois Ligues, pour les y traiter <r superbement » (*) et obtenir d'eux des conditions aussi favorables que possible aux intérêts des catholiques de la Khétie de deçà et de celle de delà les monts. (*)
Il était temps que Leganès fût averti des intentions de son souverain en ce qui concernait le voyage des ambassadeurs grisons. Ceux-ci, auxquels des instructions impératives prescrivaient de conduire leurs négociations avec rapidité, commençaient à perdre patience. La missive où Philippe IV annonçait sa volonté de leur accorder audience mit fin à leurs incertitudes et rendit instantanément la santé au personnage chargé de les accompagner au delà des Pyrénées, (*) à Nicolas Cid, qui, sur l'ordre du gouverneur, feignait d'être atteint d'une attaque de goutte et gardait le lit pour traîner les choses en longueur. (*) Partis de Milan le 16 septembre, Schmid de Grûneck et ses collègues gagnèrent Gênes, où ils s'embarquèrent aussitôt à destination de Barcelone. C) A tous trois l'avenir apparaissait sous les plus sombres couleurs. (') Obsédé par les plaintes continuelles des Valtelins, Leganès avait persuadé à ces derniers de députer eux aussi en Espagne, afin d'y exposer les raisons qui les engageaient à demander la stricte exécution du traité de Monçon dont Olivarès ne semblait déjà que trop enclin à maintenir sur pied les principales stipulations. (*) D'autre part, l'évêque de Coire, appuyé par les nonces de Lucerne et de Madrid, s'apprêtait à faire valoir à nouveau ses prétentions à la souveraineté de la vallée de l'Adda, ('") tandis que son collègue •de Côme
(1) nPor ser rcpublica tan huinilda." Contulta (El Arçobiêpo ynquistdor gênerai). Madrid, 1637. loc. cit.
(2) Consulta (avis de D. Carios Coloma). Madrid, 1637. loc. cit.
(3) Conaejo de Estado en que concurrieren el duque de Albuquerque, Don Carlo» Coloma, etc. tobre el hospedaje que ae a de hazer a loa embaxadores de Griaones, Madrid, 30 de ahril 1637. Arch. G en. S i m a n c a s, Estado. n" 3345. — Voto dcl Arçobispo governador, D. Francisco Antonio de Alarcon, etc. 15 julio 1G37. Ibld.
(4) Consejo de Estado en que concurrieren el duque de Albuquerque, etc. 30 de abril 1637. loc. cit. — „0n attend icy les ambassadeurs grrisons avec lesquels le comte d'Olivarès se i)ropose de traiter avec avantage et seureté." Peny à Kichelieu. Madrid, 8 aofit 1637. Aff. E t r. Espagne. XVIII.
(5) Cid aux III Ligues. Mortara, 1' agos-to 1637. S t - A r c h. C b u r. Akten. — Vico al Senato. Zurigo. 15 agosto 1637. Frari. Svizzerl. XXXIII. — Fleming to the secretary of State. Zurich, 10/20 august 1637. loc. cit.
(6) Lettre de Coire. l" septembre 1637. Bibl. Mazarine. mss. 1785 f ' 78. — Fleming a Délia Hanta. Zurich, 18 september 1637. loc. cit.
(7) Vico al Senato. Zurigo, 29 agosto 1637. Frari. Svizzerl. XXXIII. — Sprecher v. Berne g g. op. cit. II. 265.
(8) Lettre de Coire. 22 septembre 1637. loc. cit.
f9) Extrait des instructions remises aux plénipotentiaires français pour la paix. Versailles, 10 mai 1637. Bibl. Nat. f. fr. ie,oas f" 77. — Scotti a Barberini. Lucerna, 28 giugno 1637. Arch. Vaticano. Nunz. Svizzera. XXXII. — Fleming to Coke. Zurich. 7/17 et 8/18 september; 28 septembcr/8 october 1637. loc. cit. — Vico al Senato. Zurigo, 12 e 27 settembre 1637. loc. cit. — Q u a d r i o. op. cit. II. 482.
(10) Il vescovo di Coira a Barberini. Coira, 5 aprile 1637. — Scotti a Barberini. \\y\, 23 agosto 1637. — Instructio et Memoriale ad vivum statum Vallis Tellinae, Clavennae et Bormii qualiter ad Ecclesiam Curiensem pertineant depingens. Arch. Vaticano. Nunz. Svizzera. XXIV— XXXI. — Der Bischoff von
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se rendait h Chiavenna dans l'espoir d'y réveiller, grâce à sa présence, des dissensions confessionnelles mal apaisées. (') La lourde main du protecteur qu'ils s'étaient librement choisis s'appesantissait chaque jour davantage sur les malheureux (irisons.
Si l'Escurial avait momentanément renoncé à installer sur les bords de la Plessur un résident k poste fixe, c'était à seule fin de ne pas fournir au Louvre le pi'étexte d'accréditer derechef un envoyé permanent auprès des Trois Ligues. (') A Vienne, à Innsbruck, à Madrid et à Milan, l'on considérait si bien les compatriotes de Jenatsch comme contraints de subir désormais par nécessité la loi de la maison d'Autriche, qu'il ne semblait même plus indispensable de remplir les engagements contractés envers eux à la veille de la révolution de mars. L'empereur n'avait consenti qu'à regret à recommander leurs intérêts aux ministres du roi Catholique. (*) En revanche il lai-ssait sans réponse l'instante requête que lui adressait la diète grisonne en faveur de l'abrogation du traité rhéto-tyrolien du 8 août 1629. (*) De quelque côté que se tournassent leurs regards, les chefs du gouvernement de Coire ne rencontraient qu'indifférence, défiance ou hostilité déclarée. Encouragés dès la première heure par Olivarès, qui comptait, grâce à ce moyen, achever de détacher Venise de la cause du Louvre, (*) les pourparlers préliminaires d'une entente politique et commerciale entre les maîtres de l'Etat de TeiTc-Ferme et les souverains nominaux de la Valteline n'avaient pas été poussés plus avant, ensuite de la légitime répugnance du Sénat i\ s'engager dans de nouveaux liens avec ses anciens et inconstants alliés de l'année 1603 et de son secret désir de voir échouer toutes tentatives de restitution de la vallée de l'Adda à ces derniers. (*) D'autre part, encore que Jenatsch eût envoyé < aux études » en Tyrol l'un de ses fils, (') qui y répondait de sa fidélité aux promesses données par lui à Innsbruck en janvier, (") Leganès continuait k mettre en doute celle-ci. Craignant dès lors que les compagnies grisonnes logées au Fort-
CoHêtaittz an Erzherzogin Claudia. 21. Mai 1687. Statthalterel Archiv Innsbruck. Leopoldlna. Kasti'ii C. Il' 57. — Scotti an Erzherzogin Claudia. Lucorna, 31. Milrz 1637. Ibid. — Der Biichoff von Chur an Claudia. » mal 1637. Ibid.
(1) TMtre de Coire. 13 et 24 octobre 1637. Bibl. Mazarine. mgs. nS5 f»« 78, 7«. — Sprecher V. B e r n e g K. II. 2(18.
(2) S p r e c h e r v. B o r n c g g. II. 2G6.
(3) Lettre de Coire. 22 septembre 1637. B 1 b 1. Mazarine. m»». ns5 f • 77. — Vico oJ Senoto. Zurigo, 12 settembre 1«,'<7. F r a r 1. S v i z z o r 1. XX.XIV.
(4) Lettre de Coire. 8 septembre 1637. Bibl. Mazarine. mss. nss f * 76.
(5) Vico al Senato. Zurigo, 4 gennalo 1638. Frari. Svizzeri. XXXIV.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 13 giugno, 15 agosto, 5 settembre, 24 e 31 ottobre e 28 novembre 1637. Frari. Svizzeri. .\XXIII, XXXIV. — Nouvelle* de Saint-Oall. 7 Juillet 1638. Gazette de France. année 1638. p. 377. Spreclier v. Ber n e gg. op. cit. II. 267. — Haffter. op. cit. 345 »qq.
(7) et non êe» deux fiU. - contra: DfUa Hanta al duca di Savoin. l.ucema, 1* aprile 1637. Arch. dl Stato Pie m on te* 1. Svizzeri. l.ett. min. X. — Il y a lieu d'<^tre surpris — et on le serait à moins — que M. Hutïter. iiutcur d'une monographie très étendue de Jenatsch (Davo.'<, ISSU. 5S2 pages) semble ignorer (]U0 son liéros fut marié, c^u'il |>rlt pour femme Anna Buol, de Davos et en eut deux fila: Paul, né le 29 avril l«2y, et Oeorgeê, né le 28 février 1637.
(8) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 1* aprile 1637. Arch. di Stato Piemontcsl. Svizzeri. Lett. min. X.
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du-Rhin et à la frontière de Mayonfeld ne se laissassent séduire par les offres françaises, le gouverneur avait omis, depuis le commencement de juin, de faire acquitter les soldes qui leur étaient dues, si bien que leurs effectifs se trouvaient réduits à quelques centaines d'hommes à peine. (*) En revanche le ci-devant secrétaire-interprète Antoine Molina, colonel d'un régiment de sa nation au service d'Espagne en garnison dans le Cômasque, y était considéré assez ouvertement comme un otage (*) et n'obtenait qu'avec difficulté l'autorisation de se rendre en Rhétie, où l'émoi fut à son comble quand l'on apprit que ses troupes, décimées par la peste et les privations, fondaient h vue d'oeil. (') Enfin l'hostilité du Louvre h l'égard des fauteurs de la révolution de mars se manifestait en toutes occasions. Et cette hostilité devenait un péril, en ce sens que les succès remportés par Bernard de Weimar, Longueville, Guébriant et Du Hallier en Franche- Comté^ dans l'éyêché de Bâle, le pays de Montbéliard et le Sundgau réveillaient chez les partisans de îa France dans la région du Splûgen et de la Bernina l'espoir d'une très prochaine restauration de l'alliance de cette puissance avec les communes des Trois Ligues.
Philippe IV hésite à pousser plus avant ses négociations avec les Grisons. — Olivarès prend connaissance des instructions respectives des ambassadeurs des Trois Ligues et des députés de la vallée de l'Adda. — Prétentions émises par ces damiers. — Exigences du gouvernement de Coirc. — Elles paraissent légUimes. — En présence de l'obstination de la partie adverse, les représentants dç la diète demandent leur audience de congé. — ■ Le Comte-Duc calme leur impatience et cherche à gagner du temps. — On examine à nouveau toutes les solutions jadis proposées pour mettre un terme au différend de la VaUeline. — Combinaison suggérée par le Père Pagani. — Elle n'est pas retenue. — L'attitude de Jenatsch inspire des inquiétudes à Leganès. — Guillaume Schmid de Griineck, attaché à l'ambassade grisonne à Madrid, regagne momentanément sa patrie. — Alarmes à Milan causées par les succès du diK de Weimar sur le Rhin. — Missions concomitantes de Biglia et de Casnedi à Caire et de Jenatsch et de Roscnroll en Lombardie. — Le <. Beitag > entend l'exposé de l'état des négociatiotw à la cour du roi Catholique. — Activité déployée par les prédicants. — Bimimdion des chances d'une restauration de l'influence du Louvre en Rhétie. — Intelligences nouées par l'ambassadeur piémontais Délia Manta dans la haute vallée du Rhin. — Voyage entrepris par Briigger dans ce pays. — • Son inutilité. —
(1) Lettres de Coire, des 1" et 8 septembre 1637. Bibl. Mazarine. mss. 1785 {<" 75, 7ti.
(2) Lettre de Coire. 27 septembre 1637. Bibl. Mazarine. mss. 178B f 77.
(3) Montemag7ii a Cioli. Milano, 29 luglio 1637. Arch. M e d i ce o. Milano. n' S/SS. — Lettre de Coire. 13 octobre 1637. Bibl. Mazarine. mss. 1786 f " 78. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 265.
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Guillaume Schmid de Grûneck est redépêché à Madrid. — Secrète et honteuse capitulation du youvernemcnt r/rison. — Mépris dans lequel tombe celui-ci auprès de l'autorité lombarde. — Mémoire présenté à Philippe IV par OUvarès. — Leganès en repousse toutes les conclusions. — Il obtient qu'une alliance perpétuelle soit conclue avec les Trois Ligues. — Traité provisoire signé à Madrid, le 17 octobre 1638.
XXXVII. A riicurc où les navires portant les ambassadeurs de la diète de KluHie et les députés valtelins cinglaient vers Barcelone, les membres du Conseil d'Etat de Madrid se livraient à un examen approfondi du texte des derniers traités d'Innsbruck et d'Asti. Bien que la presque unanimité des théologiens d'Italie et la très grande majorité de ceux de la cour d'f^spagne opinassent pour la conclusion d'une entente en faveur de laquelle militait au premier chef la raison d'Etat, (') Philippe IV était repris à nouveau de scrupules de conscience et hésitait il entrer dans la voie que lui indiquaient ses ministres. (^) Etant donné, en effet, l'instabilité du caractère grison, l'Escurial avait résolu de contracter avec les Trois Ligues non point une alliance à ternie, mais une union perpétuelle. Et c'était précisément la pérennité de cet engagement qui froissait les sentiments intimes du roi Catholique. Il convenait par suite de s'écarter le moins possible des stipulations arrêtées à Monçon.O Et ce fut l'un des motifs qui décidèrent Oiivarès à assumer la direction des négociations et à la retirer à Leganès, considéré h tort comme trop enclin à se désintéresser de la cause valteline. ('')
Dès la fin d'octobre, les envoyés des deux Rhéties se trouvaient rendus à Madrid. (^) Quinze, jours plus tard, les uns et les autres assistaient à une première conférence, sous les auspices des six commissaires désignés par le monarque espagnol pour s'aboucher avec eux. Toutefois, avant de les mettre en présence, le Comte-Duc avait tenu à connaître leurs instructions, de manière A l'églcr sur celles-ci sa ligue de conduite. Ce qu'apprit le premier ministre de l'Escurial diminua quoique peu son espoir d'amener proniptement k composition
(1) Pnpel que han aju/ttado el Setior Arzobispo effcta de tas Charcas y et padre Juan Martinez de Itipaldii de todo el écho de la mnteria de Oriaonei sobre que te ha de volar en la Junta (lliSS). S i m a n c a s. Kstado. aa-in.
(2) Consejo de Eslado en que eoiicurrieren el duque de Albuquerque, don l'arlo» Coloma, ele. Madrid, 30 de abril Kiil". S i ma n ca s. Estado. 3345. — Dlcrelt de S. U.C. de» il octobre et 10 novembre ICH?. Ihid. :)346.
(.1) Copias de los pareeere» de loa del Consejo de Estudn snbre el primer punln de Consulta de 19 de iiinia 11137. Si m a ne a s. Estado. ii° 3:i4li.
(4) Ibid.
(5) „Esscndo nirlvatl a HaiTclloinia due ^ralei-c d'itnlia rnii ... Kli nmhasclatori ftHsoni et aUri." Ilernardo Monanni a Cioli. Mailiid, ;i ottoliro lii.S7. - ,A 28 stante eiitrarano In qncsta cortc gH anibaxiatori de' (iil.TOni et délia Vallellina in lie lettitrlic, aci cariozze dl »ei mille... Sono allogiati In due ea.se as.sai ^l'andi pur dale loro da Sua M**. Si intende ven.ifhino a rinovare lepa et coiifederazlone con Miiesta coroiia eon le eoiidizioni eonveiilenti all'uiia parle et all'altra el ad aceordarsl co' ValtcllinI: et S. Mi li vuole aeearrewzare et lionorare qiianto si possa.** Del niedesimo. Madrid, .TI ottobre I6.S". A rch. .M e d i c e o. Spagna 4Ui::i, — (j ii a d r i o. op. cit. II. 4H2.
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les missions rivales. Pressentis, les députés valtelins, Francesco Paravieini et Maui'izio Quadrio répondirent de prime abord qu'ils avaient l'ordre de n'accepter aucune modification aux articles du 5 mars 1626 que Philippe IV, par sa lettre-manifeste du 2 août 1628, adjurait le Conseil de Sondrio de défendre envers et contre tous. (') Poussés dans leurs derniers retranchements, ils se déclarèrent cependant prêts à aborder la discussion du traité d'Asti, pourvu qu'on les assurât par avance que l'exercice exclusif de la < vraye religion » dans la vallée, à Chiavenna et à Bormio ne serait pas remis en question et que les magistrats du pays seraient choisis dans leur sein et non parmi les Grisons, même catholiques. (^) A les entendre, leurs ancêtres de 1513 étaient les alliés et non les sujets des Trois Ligues. (') Le coup de force qui les asservissait à celles-ci n'ayant jamais été ratifié par eux, ils ne laissaient échapper aucune occasion de proclamer leur autonomie (^) et venaient, dès leur arrivée à Madrid, de répandre un < libelle » si violent à l'endroit de leurs anciens maîtres, que le premier ministre de Philippe IV s'était vu contraint de leur enjoindre d'en faire détruire les exemplaires déjà distribués par leurs soins. (°) Les ambassadeurs de Ehétie, de leur côté, contredisaient avec énergie à toutes les allégations des représentants de la partie adverse, (*) exigeaient la ratification royale des articles d'Asti et attendaient de l'Escurial qu'il ne s'opposât pas davantage au libre exercice des deux cultes dans la vallée de l'Adda et ses dépendances. (') Le gouvernement de Coire allait même plus loin. A cette heure en effet, son envoyé, le capitaine Jean-Antoine Buol se rendait â Milan auprès de Leganès pour l'aviser de l'impossibilité où se ti'ouvaient ses supérieurs de calmer l'impatience croissante des députés des communes et lui demander, au nom de ces derniers, l'autorisation de reprendre sans retard possession des pays sujets d'Outre-Monts. (')
En dépit de l'hospitalité très large qu'ils recevaient â la cour du roi Catholique et de la somptuosité des banquets qui leur étaient offerts aux frais
(1) Rdacion de. lot eongresos que han tenido Senore» D. Jo$é Gonzalez y D. Joaê de Napole» con el agente de lot Yaltelinos. 20 enero 1C38. Simancas. Extado. 3340.
(2) nXiOT la obediencia que professai! estos ministres a sus superiores," Belacion de los congresoa, etc. Madrid, 20 enero l(i38. Simancas. Estado. 3346.
(3) Copia de apuntamientos del veedor gênerai D. Nicolas Cid para la mejor diapoêicion del tratado con Grimne». 1638. Simancas. Estado. n" 334e.
(4) „In una délie quali (carrozze) vanno i Grisoni e nell' altra i Valtellini, perché, se lien i lor negozii lianno connessione, son pero diversi, pretendendo questi non esser suggetti a quelli." Bernario Monanni a Oioli. Madrid, 14 novembre 1037. A r e h. M e d i e e o. Spagna. 4!>G3.
(.')) Copia de papel del secretarto D. Francisco de Calatayud para el secretarin Pedro de Arçe. Madrid, 7 abril 1(138. Simancas. Estado. 384e. — Quadrio. op. cit II. 482.
(fi) Leganès a Sii Mag'h Milan, 12 febrero 1638. Simancas. Estado. 3347. ■
C7) Belacion de los congresos que han tenido los SeTiores D. José Gonzalez y D. José de Jfapoles con el ] agente de los Valtelinos y diputados de Grisones. 20 enero 1638, loe. cit. i
(8) Scotti a Barberini. Rorschach, 4 ottobre 1637. A r c li. V a 1 1 c a n o. Nunz, Svizzera. XXIV— XXXI. | — Vico al Senato. Zurigo. 10 ottobre; .'j dicembre 1637. Frari. Sviz zeri. XXXIV. — Lettre de Coire. 14/24 octobre 1637. Bibl. Mazarine. mss. 1785 f 79. — Fleming to Cote. Zurich, 2ii october/li november 1637. Pub. Rec. Off, Foreign. Switzerl'i. Mise. Pap. n' 5. — Avisi da Zurigo. 9 dicembre 1637. Arc h. M e d i c e 0, Svizzera, «75, — S p r c c h e r v. B e r n e g g. II. 267.
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de celui-ci, (') les ambassadeurs grisons ne se faisaient guère d'illusion quant à la fragilité des chances de réussite de leur négociation. Ils avaient à affronter l'hostilité du nonce et celle du représentant de la Sérénissime République, encore qui! Jenatsch s'eff'orçilt de persuader le contraire à ses compatriotes. (*) Ils étaient combattus par la majorité des membres du Conseil d'Etat de Madrid, décidés à leur imposer l'acceptation des articles confessionnels du traité de Monçon. Enfin ils se trouvaient privés de toutes communications avec leurs mandants, dont les avis leur eussent été cependant précieux en une occurrence aussi délicate. (') Ce fut dans ces conditions éminemment défavorables (jue la première conférence, fixée au 14 novembre, réunit les plénipotentiaires des Grisons et ceux de leurs adversaires. (^) Ainsi que l'on devait s'y attendre, elle ne donna aucun résultat. De nouvelles tentatives, faites en décembre 1C37 et en janvier 1038, n'eurent pas un meilleur succès et ne servirent qu'à mettre une fois de plus en lumière, à défaut de l'influence exercée par les revendications valtelines, laquelle était nulle, la ferme volonté du i)etit-fils de Philippe II, «colonne de la foy»,^) de ne pas accorder aux montagnards de la haute vallée du Rhin eu matière de religion ce que leur avaient refusé d'autres princes catholiques. (")
A tout prendre, lu thèse grisonne paraissait très défendable. Il était inadmissible, en effet, que des sujets acquissent ou conservassent des droits et des privilèges plus étendus que ceux dont jouissaient leurs souverains. (') Dès l'instant en outre que les deux confessions étaient librement pratiquées dans la Rhétie cisalpine, il pouvait sembler étrange que, de Madrid, l'on s'opposât au séjour dans la Rhétie transalpine d'une minorité réformée d'autant moins à redouter qu'elle s'abstenait par prudence de l'exercice public de son culte. L'unité de croyance dans la Péninsule, érigée en doctrine par la Curie romaine, était un mythe. Depuis un siècle environ, les quatre bailliages suisses d'Outre-Monts se trouvaient administrés à tour de rôle par des protestants et
(1) ..Contlnnandosl a fare honori a kH ainbasclatori ktIkIoiiI; lunedi furon coiivltatl a vedere il buon Ritiio, conie vi andaroiio oon tutta la loi- serviti'i, et, doppo liaver visto quell' habitazloiie. conviUirii, (tal'erie, giaidliil, vlnai et plantatc, vl fii fatta loro una inerenda clie, per esser tardi, servi aiicbe di ccna, dl pli'i dl conto platti di vivaiide différente dellc pifl cari et exquialte elle sleno qtik, cou vliil preziosi, et tutto fu ordiiiato da un malordomo di S. M<» con «randczza, al che 11 dctti Orlglonl fectro brlndlsi alla sainte dl lor MM", del Imperatore et dl tutta la easa d'Anstrla, con grande allefcria et sodlsfiizzlonc." Bemardo Moiianui a Cioli. Madrid, 21 novembre li!37. — Hiccardi a Cioli. Madrid, 20 novembre 1(137. Arcli. Medlceo. Spa«na. 4963. ~ „S1 le vin con (aie) présente aux (Irisons ne les noyé ou les festins con leur fait ne les crève, lis s'en Iront contents, et est une chose dt'plorable que de» bouchers et des yvroKues fassent des roys tributaires." Pnfolê à Senneierre. Madrid, Ï5 novembre J6â1. Aff. Etr. Espagne. XVIII.
(2) Vico al Senato, ZurlKO, 4 jtonnalo e 27 febbraio KiSH. Frarl. Svizzeri, XXXIV.
(3) Die Abjieêandten an den Kœnig von Spanien de» /lerren HfiibUrtn umt Hatêgfaniltn gemeintr dreyer l'iindten. Madrid, 24. Kebruar/(1. Miirz KiSX. S t- Are h. G h u r. Akten.
(4) B. Monaimi a Cioli. Madrid, 14 novembre l(i37. loc. cit. — IJnadrio. op. cit H. 482.
(B) „que es la colnna do la fce eatoUca." CoiunUla de la Junta de OritOHe* para S. Jf"*. Madrid. II encrn lti38. S 1 n\ a n c a s. Estado. .1:146.
(6) Conêulta d( la Junta de. Oritont» para S. K'<. Madrid, 6 y »8 enero 1SS8. loc. cit.
(7) Stephan Gabriel an r>./15. Aprll 16S8. St-Arch. ZRrlch. Oraobtlnden. XtV.
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par des catholiques, et Saint-Charles BoiTomée lui-même, si ardent à combattre la propagation de l'hérésie, n'avait élevé aucune objection sérieuse contre cet état des choses. (*) A y regarder de près, l'attitude de l'Escurial lui était dictée par des considérations de politique, beaucoup plus que de religion. En accordant aux Trois Ligues ce que leur refusait le Louvre, il appréhendait de s'aliéner le Vatican, dont l'appui lui paraissait indispensable au cours de la lutte que soutenait la maison d'Autriche contre ses adversaires coalisés, (-j Ce fut cette seule crainte qui l'empêcha de céder aux adjurations de Leganès, lequel l'avisait que tout retard apporté à la restitution de la Valteline aux Grisons pouvait avoir les plus funestes conséquences et ramener les sympathies de ceux-ci aux armes franco-suédoises victorieuses sur le Rhin. (')
Lorsque, le 24 février 1638, Philippe IV leur fit annoncer par Pedro de Arçe, l'un de ses secrétaires, son intention d'approuver les articles d'innsbruck de janvier et de ratifier ceux d'Asti de juillet, (*) pourvu qu'ils renonçassent à exiger la faculté pour les protestants de résider dans la vallée de l'Adda et d'y établir des magistrats de leur choix, les ambassadeurs du gouvernement de Coire comprirent qu'on les avait joués et, qu'après sept mois de séjour en Espagne, leurs négociations étaient aussi peu avancées qu'au jour où ils avaient débarqué à Barcelone. Aussi prièrent-ils incontinent Olivarès d'obtenir de son maîti'e que ce dernier les reçût en audience de congé. (*)
Si le différend qui mettait aux prises Grisons et Valtelins avait été purement confessionnel, le Comte-Duc, tout en déplorant l'insuccès de sa tentative de conciliation entre les parties, eût laissé les envoyés des Trois Ligues regagner leurs montagnes. Or, dans les circonstances où il se fût produit, leur départ de Madrid menaçait d'être presque aussi néfaste aux intérêts du roi Catholique que l'avait été à ceux du roi Très-Chrétien la capitulation de Rohan'dans le Fort-du-Rhin. Le premier ministre de Philippe IV s'opposa donc h ce que les hôtes de celui-ci donnassent suite à leur projet et se résolut h gagner du temps. (°) Tandis que, sur son ordre, le gouverneur de Milan prescrivait de distribuer quelque argent parmi les communes de la haute vallée du
(1) Leganès a Su Mag<i. Milan, 12 y 16 febrero 1638. Si m an cas. Estado. SS47. — Papel que han ajustado el SeTtor arzohispo electo de las Charcas y el Padre Juan Martinez de Ripalda de todo el écho de la materia de Grièones sobre que se à de votar en la Junta (U>38). Ibid. 3348.
(2) Apuntamientos del veedor Nicolas Cid para la mejor disposicion del tratado con Grisnnes (1C38). S i m a n c a s. Estado. 3346.
(31 Leganès a Su Mag'^. Milan. 12 y 15 febrtro ; Brème, 1« marzo 1038. S i m a n c a s. Estado. S.3^7. — Copia del papel del secretario D. Francisco de Calafayud para el secretario Pedro de Art^e. Madrid. 7 abril 1638. Simancas. Estado. 3346. — Der Kaiser an Erzherzogin Claudia. Wien, IT.Januar 1(;39. Statthalterei Arcliiv Innsbrucli. Greiizakten. III. fasc. 40.
(4) Carta del secretario Pedro de Arçe escrita a los Grisones, en Madrid a 24 de febrero 1638. Simancas. Estado. 3354.
(5) Die Abgeaandten an den Kœnig von Spanien den Berren Heiibteren und Ratsgeaandten gemeiner
Dreyer PUndten. Madrid. 24. Februar/0. Marz 1638. St-Arch. C h u r. Akten. — Stephan Gabriel an
April 1638. St-Arch. Zûricli. Graublinden. XIV
(R) Copia de carta de Z>. Nicolas Cid al Conde-Duque. Madrid. 23 enero 1038. Simancas. Estado. 3846.
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Rhin, (') alarmées à la nouvelle, fausse d'ailleurs, d'un accord secret entre Jean de Worth et les t Waidstsetten », Sclunid do Grtineck et ses collègues furent invités ù visiter le Pardo, San Lorenzo, Aranjuez, et « festoyez derechef» avec munificence. (*) D'autre part, toutes les solutions jadis imaginées et proposées par les représentants des deux couronnes ou ceux du Vatican firent, une fois encore, l'objet d'un attentif examen. Aussi bien ce devait être en vain. L'idée d'ériger la Valteline en quatrième ligiie apparaissait moins que jamais réalisable. (^) Colle de restituer cette province aux seuls Grisons catholiques, suggérée en 1G21 par un envoyé de Milan, Scaramuzzia Visconti, puis reprise en 1634 par Rohan, avait soulevé contre ses auteurs la presque unanimité dos députés do Khétio. (*) Enfin lo projet d'imposer h ces derniers l'obligation do choisir les magistrats de leurs pays sujets parmi ceux dont le Conseil de Sondrio leur désignerait les noms n'avait aucune chance d'être agréé sur les bords de la Plessur, (*) pas plus au reste que cette autre combinaison bâtarde qui eût consisté !Ï déléguer h des suppléants valtelins l'exercice des charges que les titulaires grisons se fussent trouvés hors d'état d'occuper eux-mêmes. (') En outre, il était certain que la perspective d'acquérir de nouveaux débouchés commerciaux on Lomhardie ne suffisait pas f'i désarmer l'opposition de la diète de Coire au maintien des stipulations confessionnelles du traité de Monçon. (')
A la vérité, une solution intermédiaire due à l'ingéniosité d'un jésuite, le Père Pagani, confesseur de l'archiduchesse Claudia, venait do voir le jour à Innsbruck et d'être communit(uéo aux chefs des Trois Ligues. (') Celles-ci eussent cédé en toute souveraineté la vallée de l'Adda k la princesse autrichienne, lîKincllo leur offrait ou compensation les (juatre seigneuries de l'Arlberg: Foldkircli, Bludenz, Hohenems et Bregenz. (') Cet échange n'eût certes pas profité aux Grisons. Il paraissait cependant moins léonin que celui proposé en 1621 par Léopold V de cette même province contre la seigneurie de Ka'ztlns et l'abandon des prétentions de la cour tyrolienne sur quelques-unes des
(I) Lo que Su Mas'i fue lervido de resolver en ConiuUa de n y iS de Junto teS7, etc. Simancas. Estado. :S34ri. — Voto ilel Arçobitpo iioiternador, /). Francisco Antonio de Alarcon, etc. 114 JuUo 1637. Ibiâ. — Vella hliinla al dura di Savoia. LiioMim, 2 mnrzo IBSH. A r c li. d i Stnto P 1 e m o ii t e s i. Svlzzeri. Lvtt. min. X.
(i) Constilta de la Junta de Qrinonet para S, ifi. Madrid, fi y 28 cnero liiSS. S I m n ii r a s. KsUdo. SS4e.
(.3) Apuutnmienlos del veedor gênerai D. Nicola» Cid para la mejor digpottirion del tratndo con arisoneti (183S). S i m a n c a s. Estado. .î.Wtf.
(4) Leganra a Su -Voi/'i. Milan, 12 febiero; Bicine. Ifi de iiiarzo ItLIK (2'i»). Simancas. E.<<tado. S»I7.
(5) Relarion de ton rongretos que han tenido Seîioreê D. Joué Gonzalez y D. José de Naitoteê ron el agente de los Valleliuoa y dipiitaJoe de Orisones. 20 onci'o lti3K. Simancas. Efltado. 334€.
(<!) Ibid. — Apuntii luientoa del veedor gênerai D.Nicolas Vid jiara la mejor ditpoticion âtl tratado con Grisones (1C»H). Ibid.
(7) ApuHtamientoê del veedor gênerai D. Hicolaê Cti para la mejor diipoticion del tratado eon Qriaone». lias, — Memoria de lo que convendra etcrivlr al marqnft de /.<goiif»(l(>$8). Simancas. Estado. 3346. — tu seeretnrio Pedro de Arre a lo» Grisones en Madrid. 21 oneio IB.18. Simancas. Estado. 3364.
(8) Vico al Senalo. ZuriKo, 14 t'elibraio na8. Krarl. Sviitieri. XXXIV.
(9) Vico al Sendto. ZuriRO, 24 ^ennaio IR38. Frarl. Svlzzeri. XXXIV. — Haffter. op. cit. US.
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Droitures. (') Sous le prétexte d'assister aux fêtes du carnaval à Lindau. Jenatsch et ses collègues Florin et Kosenroll se rendirent dans cette ville afin de s'y aboucher avec le gouverneur, que l'ai-chiduchesse avait mis dans la confidence de ses intentions. (*) Mais, bien que les magistrats de Coire continuassent à tenir leurs administrés dans l'ignorance la plus complète de la marche des négociations poursuivies à la fois à Madrid, à Milan et à Innsbruck;(*) bien que Jenatsch, de son côté, s'efforçât d'égarer l'opinion publique dans la région du Spliigen quant à l'état véritable des pourparlers engagés à son instigation avec les ministres de la maison d'Autriche, (*) le seul fait de la cession possible de la Valteline à cette dernière faillit provoquer un soulèvement en Rhétie. (^) Privés de leurs provinces sujettes, lesquelles donnaient l'accès simultané de l'Italie et de l'Allemagne, les Grisons, isolés désormais dans leurs montagnes, eussent perdu toute importance politique aux yeux de leurs voisins. Les ouvertures tyroliennes furent déclinées k Coire, comme en Espagne d'ailleurs, où le confesseur de Claudia s'était acheminé entre-temps, (*) porteur d'un projet quelque peu différent du premier, en ce sens qu'aux quatre seigneuries de l'Arlberg étaient substituées les quatre villes forestières du Rhin, ce qui eût peut-être décidé les Suisses k embrasser avec chaleur la protection de celles-ci. (')
Cependant les nouvelles transmises à l'Escurial par Leganès devenaient de plus en plus inquiétantes. Les succès franco-suédois dans le Sundgau; l'apathie des « Waldstsetten >, dont Casati s'attachait en vain à réveiller les défiances k l'égard des protestants; l'effervescence croissante dans les hautes vallées des Alpes rhétiques, tout, au sentiment du successeur de P^eria et d'Albornoz, devait engager le roi Catholique k s'accommoder k n'importe quel prix avec les Trois Ligues et à hâter le règlement des points litigieux qui retardaient outre mesure la conclusion si désirable d'une alliance entre Coire et Milan. (*) Or, Olivarès ne partageait pas encore les appréhensions qu'inspiraient au capitaine général en Lombardie les disgrâces autrichiennes sur la ligne du Rhin et les menaces grisonnes. (*) Avant de se ranger k son avis, il le pria de mander Jenatsch auprès de lui et de dépêcher au delà des monts le T>' Casnedi, l'un des négociateurs du traité d'Asti, afin de s'assurer sur place
(1) Vtco al Senato. Zurigo, 14 febbraio 1B38. loc. cit.
(2) Vtco al Senato. Zurigo, 30 gennaio 1038. loc. cit.
(3) Vico al Senato. Zuiiifo, 14 febbraio 1638. Prari. Sviz zeri. XXXIV.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 27 febbrnio 1638. loc. cit.
(.5) Leynnfs a Su Mag'>. Breine, lii marzo IfiSS. Simancas. Estado. 3347.
(6) Copia délia lettera (tel Padrt Pagani a S. A. S. (Claudia). Barcelona, 7 febbraio l(iS9. Statthalterei Archiv Inn.«bruck. Grenzakteii. III. fasc. 40.
(7) C. V o n M o o r. op. cit. II. 953. - S p r e c b e r v. B e r n e ,ar g. II. 278.
(8) Copia de un papel del veedor gênerai D. Nicolas Qid para el S^ Conde-Duque. Madrid, 30 inarzo 1638. Simancas. Estado. S34e. — Valerio Antelmi al Senato. Mllano, 17 novembre 1838. F r a r i. M i 1 a n o. LXXXIII. .%.
(9) Copia de papel del secretario D. Francisco de Calatayud para el aecretario Pedro de Arçe. Madrid, 7 abrll 16S8. loc. cit.
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de l'existence du péril signalé. (') Mais ce personnage, estimant avec raison que sa présence en Khétie contribuerait à exaspérer les revendication» des membres de la diète, réussit à convaincre Leganès de l'inutilité de la mission que celui-ci s'apprêtait h lui confier. (•) D'autre part, le chef des soulevés de mars venait de se rendre k la « journée > de Bade du 2 février. (') Quand, à son retour de Suisse, il voulut bien répondre k l'appel du gouverneur, ce fut pour lui déclarer sa ferme intention de ne point se charger de révéler à ses compatriotes les scrupules éprouvés par le roi Catholique k les contenter, (*) et cela d'autant moins que lui-même, tout en donnant des gages suflisants de la sincérité de son adiiésion aux anciennes croyances, (") combattait avec une extrême énergie les fréquentes immixtions du prélat de Côme dans les affaire» du comté de Chiavenna. (")
Les choses étaient k ce point lorsque, coup sur coup, l'on apprit en Espagne que Bernard de Saxe-Weimar, après avoir conquis trois d'entre les villes forestières, assiégeait la quatrième (^) et que Jenatsch, effrayé de la gravité de la situation en Khétie, demandait que l'un des ambassadeurs retenus k la cour de Philippe IV fût autorisé à se rendre k Coire afin d'y exposer k la diète les raisons do la répugnance de ce monar(|ue k consentir k l'immédiate restitution de la Valteline aux Trois Ligues. (') Acculé à la nécessité de céder, le Comte-Duc s'exécuta de bonne grâce et ne s'opposa pas à ce que Guillaume Schmid de Grilneck, parent de l'un des envoyés grisons, (*) gagnflt en hâte les rives de la Plessur, ('") tandis que ces derniers continuaient à discuter avec Nicolas Cid le texte des articles politiques du traité d'Asti. (") A cette même heure au reste, le gouverneur de Milan recevait l'ordre d'offrir à ses voisins d'Outre-Monts toutes les forces dont il disposait et de les adjurer d'armer puissamment, de manière k empêcher l'exécution du dessein audacieux
(1) Apuntamientot dtl vtedor gênerai D. NicoUu Cid para la mejor diipotieion del tratado eoH Qriaones. 1638. S i m a n c a s. K.stailo, 334e. — Leganès a Su Mag/^. Milan, 18 febrero 1638. Ibid. SUT.
(2) LeganrH a Su Mag<i. Milan, 12 febrero 1638. loc. cit.
(.S) Leganiê a Su Mag'i. Milan. 1!> febrero 16.18. Slmancas. Kstado. B346.
(t) Leganlê a Su Mag'>. Milan, 1!) febrero; Brème, 16 marzo 1038. Slmancas. Estado 3347.
(n) „Sia certa V. A«" ehe non ni laselera far torto alll cattoliri in A|;iiedlna bas.ta." Oeorgio JenaUrk aW arciiluchesta Claudia. Coira, lï e 22 K^nnalo 1638. Statthalterel Arcblv Innsbruck. Abtb. I.eopoldlna. Kusten O. n' &7. — Otrolamo Bon al Senato. Mllano, M marzo 1636. Frarl. Milan o. LXXXII. 193.
(«) Vico al Senato. Zurigo, 14 novembre 1637. Frarl. Svizjierl. XXXIV.
(7) Legani» a Su M''. Milan, 1» fi'brero 1038. Slmancas. Estado. 3348.
(8) Nicolas Cid al CondeDuque. .Madrid, 2.1 enero 1B38. S 1 m a n c a s. Estado. .1346. — Die Abgesandten an den Kiinig in Spanien deii Ilerrrn Ileiibteren und Katsgesandlrn gemeiiier Dreyer PUndten. Madrid, 24. Febrnar/n. Mitrz li;38. H t - A r c li. C h u r. Aktcn.
(9) et non Jacques Scbmid de Grilneck. — conira: Haffter. Geon? Jenatach. 358.
(10) Ibiil. — Memoria de lo que convendra eserivir al marqués de Leganès (1638). Slmancas. Estado. 3341!. — t'apel del secrelario li. Francisco de Cnlalayud para et secretario Pedro de Arçe. Madrid, ; «brll 1638. Ibid.
(11) Consulta de la Junta de Orisones para S. M. Madrid, 28 enero 1(138. Slmancas. Estado. 3S4€. — I\)Ols à liirhelieu. Madrid, 12 mars li>38. A f f. Etr. Espagne. XIX.
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que formait le Louvre de reeon<iuérir leurs passag^es. (*) De cette démarche le ministre du roi Catholique comptait retirer un double avantage. D'une part, en fournissant aux futurs alliés de son maître le moyen d'établir au Luziensteig et au Pont-du-Rhin une première et solide ligne de défense, il diminuait les chances d'invasion de la Lombardie par un ennemi venu du nord ou de l'ouest et réparait sur un point l'erreur commise par Leganès lorsque, quelques mois auparavant, celui-ci avait exigé des magistrats de la Rhétie la démolition des ouvrages de Riva et de Mantello. (*) D'antre part, en insistant sur l'imminence du péril français, il opérait une diversion suffisante, selon lui, à détourner pour un temps de la Valteline l'attention des Grisons. (') Mais aussi bien ce calcul machiavélique devait être presque entièrement déjoué.
Ce n'était pas seulement en Espagne, ni dans le Tyrol que la nouvelle de l'apparition d'une armée weimarienne sur le Rhin avait fait naître des inquiétudes. A Coire et à Milan, l'alarme était à son comble. (*) Dans la première de ces deux villes, elle durait à la vérité depuis près de neuf mois, sans que les fréquentes demandes d'assistance adressées au gouvernement de la Lombardie eussent été couronnées du moindre succès. (*) Or, cette fois du moins, l'hésitation n'était pas permise. On le comprit enfin sur les bords du Naviglio Grande. Jenatsch appelé, on l'a dit, à conférer avec Leganès, avait accepté d'autant plus volontiers l'invitation de celui-ci, que son collègue RosenroU et lui étaient précisément chargés par leurs supérieurs d'invoquer l'appui des troupes espagnoles réunies dans le Cômasque. (*) Les envoyés grisons venaient à peine de s'engager sur la route du Spliigen qu'ils y rencontrèrent le comte Antonio Biglia, dépêché aux Trois Ligues pour assurer les magistrats de ces dernières de la sollicitude de l'Escurial à leur égard, distribuer quelque argent parmi les communes et se rendre compte, en outre, du degré de résistance que les ouvrages fortifiés de la région de Mayenfeld étaient capables d'opposer à une armée d'invasion. (') Les deux colonels rebroussèrent aussitôt vers la Plessur et ne reprirent leur voyage interrompu qu'après avoir facilité au ministre lombard l'accomplissement de la première partie de ses instructions. (*)
(1) Vico al Senalo. Zurigo, 20 marzo 1G38. Fia ri. S v i 7. z e r 1. XXXIV. — Consulta del Contejo de Estaâo para S. H. Madrid, 14 marzo y 8 abril 1«38. Slmancas. Estado. 334e. — Copia de un papel del veedor gênerai D.Nicolas Cid para el S' Conde-Duque. Madrid, 30 marzo li;38. Slmancas. Estado. 33^.
(2) Copia de un papel del veedor^ etc. loc. cit.
(3) Ibid.
(4) Lettre de Coire (à Du Buisson), u et tb août 1637. Biljl. Mazarine. mss. nsi f"« 93, 94. — Yico al Senato. Zurigo, 8 novembre lfi37. loc. cit. — Leganès a Hu Mag''. Brème, 16 marzo 1638. S i m a n c a s. Estado. 3647.
(.5) Ristretto d'avisi di miei corrispondenti per li affari de Gri«o«i (Délia Manta). Lucerna, 30 gennaio 1038. Arcli. di Stato Pieinontesi Svizzeri. Lett. min. X. — Haffter. op. cit. .ISii sqq.
(6) Haffter. op. cit. 356.
(7) Vico al Senato. Zurigo, (> e 13 marzo 1638. F r a r i. Svizzeri. XXXIV. — Carlo Casait a Leganès. Lucerna, 8 marzo 1638. S i m a n c a s. Estado. 3347. — Leganès a Hu Mag<i. Brème. 16 marzo 1638. Slmancas. Estado. 3347.
(8) Spr echer v. B e rn egg. II. 271. — Haffter. op. cit. 356.
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Le retard apporte h l'exécution do la mission confiée à Jenatsch et à Kosenroll devait être plus profitable que nuisible à la cause (ju'ils représentaient. Entre-temps, en effet, Hernard de Saxe-Weimar, de prime abord repoussé par les Impériaux, avait infligé .1 ceux-ci sous les murs de KlieinfeJden, le 3 mars, une sanglante défaite. La nouvelle de ce désastre autrichien se répandait à peine dans la IJaute-Italio. ('j Les envoyés de la diète de Coire ne surent qu'en confirmer la réalité. La situation apparaissait tout aussi criti(|uo qu'elle l'était en IfiSfi, à l'heure où Créqui et Kolum menaçaient le Milanais ;'i deux de ses frontières. {^) Le bruit ne s'accréditait-il pas déjà de la marche imminente d'une armée de trente mille Français vers Pignerol?(*) Les Grisons n'affirmaient ils pas qu'en trois jours le prince allemand pouvait pousser ses avant-gardes jus(|u'à Mayenfeld?(*) Or, si Casati, chargé d'inciter k la résistance les Confédérés de l'ancienne confession, estimait insuffisantes les sommes mises ;"i sa disposition dans ce dessein, Leganès semblait certes mieux fondé encore, à se plaindre de la détresse financière où le laissait l'Escurial. ('') Ses troupes de campagne, réduites il dix mille hommes, n'attendaient de secours ni de Gênes, ni de Naples. Les renforts que lui avait fait espérer le gouverneur de Lindau s'acheminaient en hftte vers l'Alsace. (*) Les < Waldsta;tten », à, dire vrai, réveillés de leur apathie, offraient de prendre l'offensive contre les Weimariens, à la condition toutefois qu'une puissante assistance leur serait acquise du côté do la Lombardie. (') Enfin les autorités des Trois Ligues, plus iiarticulièrenient désignées aux représailles de l'Union évangélique allemande, soutenaient ciu'il n'y avait point à compter sur une levée en masse des bandières des communes, tant que la Valteline ne leur aurait pas été restituée. (')
Telle se présentait la situation dans la région des Alpes, lorsque Guillaume Schmid de Griineck, venant de Madrid, regagna Coire en la compagnie de Casnedi.(') Une diète avait été réunie dans cette ville, au commencement
(1) Antotiio di Rabattu alV arciduchetaa Claudia. Venezia, g aprile 16S8. Statthalterei'Arehiv nnsbruck. Veltlin. II. Fasclkol (1630— 1«50).
(i) Copia de un papel dtl veedor général D. Nicolai Cid para et 8°' Conde-Duque. Madrid, 30 marzo 1638. S 1 m a n c a s. Extndo. 3346.
(5) Legnnï» a S. M'K Milan, 19 fcbrero 1638. Simancaa. Estado. 8946.
(4) Résolution to von den llerren Hdubter mid Rhntttn lobl. Drey Piindten dem Herm OraJ Antonio Biglia «/ seine proposition schriffllich sugestellt worden. Sub dato 4 martii (s. n.) ailno 1638. S t - A r c h. C h u r. Akten.
(6) Copia de un papel dtl veedor gênerai D. Nicolas Cid para el S"' Conde-Duque. Madrid, 30 marzo 1638. S i m a n c a s. Kstarto. 334fi.
(6) teganls a S. St'f. Milan, 19 febrcro 1638. loc. cit.
(7) Leganis a S. Jf"!. Milan, t!» fcbrero 1638. loc. cit.
(8) ,Kt trovandosi rldotta ail' eatrcmitii dl non potersi servire de' popoli senza il poasesiBO d«lla Valtcllina, HignlBcano riverentcmcnte al dette S»' Conte ctic per il mantenlmcnto délia Confederatlone con Sua Mt^ Catt''« et eonservatione nostra propria non ponno più .soprasodere di andare dolcemente a dette possesso, vt quento sarii l'unlco rimedio dl obllKarc qucsti popoli alla propria difTesa." Résolution so von den llerren lliiubler, etc. (4 martii 1638). loc. cit.
(V) Slephnn Gabriel an S./1S. April 1638. St-Arch. ZQrich. GraubOnden. XIV. — Yico al
Sennto. Zuri^o, 18 aprilc 1638. loc. cit. — Concept Missif» der Herren UeUptertn gem. Dreger PUnUn an dit Herrcn Abgeaandten in llispania. Chiir, li!./2i. April 1638. St-Arch. Chur. Akten.
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de mars, à l'effet d'aviser aux moyens de mettre le pays à l'abri d'une attaque subite des annes franco-suédoises. (') Le gouvernement grison en assigna aussitôt une nouvelle au 17 avril, pour donner au délégué des ambassadeurs en Espagne l'occasion d'exposer l'état des négociations poursuivies par ceux-ci avec les ministres du roi Catholique. (*) Cette prise de contact semblait d'autant plus indispensable que le Comte-Duc, employant à l'égard des envoyés de Rhétie le même procédé dont il avait usé envers ceux de Venise et de Piémont durant les démarches préliminaires du traité de Monçon, ne s'était pas fait faute d'intercepter toutes communications entre leurs supérieurs et eux. (*) Encore que ses sympathies pour l'alliance lombarde fussent évidentes et qu'il eût, à son passage à Chiavenna, sollicité les instructions de Jenatsch, Guillaume Schmid de Griineck ne parvint pas à dissimuler son embarras. (*) D'un côté, il avait à justifier la longueur de la demeure de ses chefs à la cour de Philippe IV et ne pouvait y réussir qu'en insistant sur les objections de ce dernier à l'immédiate restitution de la Valteline. De l'autre, sa parole se trouvait engagée à Olivarès que ses amis et lui travailleraient à aplanir les difficultés qui, des deux parts, retardaient la ratification des articles d'Asti. Aussi bien il s'attacha de prime abord à énumérer les profits que ses compatriotes devaient selon lui retirer de leur entente avec Milan : l'assistance militaire et financière que l'Escurial s'obligeait ;i Jeur fournir contre le Louvre et ses alliés allemands, les avantages commerciaux qui leur seraient assurés en Lombai'dic et la sécurité dont jouiraient désonnais ceux d'entre eux appelés par leurs affaires à séjourner dans ce pays. ('') Mais il lui fut impossible de ne pas reconnaître que les efforts des ambassadeurs grisons en vue de procurer la coexistence légale ou même simplement tolérée des deux confessions dans la vallée de l'Adda et ses dépendances n'avaient pas abouti, que les quelques modifications apportées au texte du traité politique du 5 juillet 1637 favorisaient plutôt les intérêts des provinces sujettes que ceux des Trois Ligues et que, par suite, l'espérance d'une prompte solution des difficultés pendantes devait être abandonnée. (*)
L'aveu de Schmid de Grûneck pouvait entraîner pour les auteurs de la révolution de mars 1637 de très graves conséquences. De fait, il réveillait les griefs du parti opposé à l'entente rhéto-lombarde. Les prédicants reprirent
(1) s p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 271.
(2) Concept Miatifê dtr Herren lleiipteren gem. Dreyer Piindten an die Herren Abgesandten in Hiêpania. Chur, 12./22. April 1638. St-Arch. Chur. Aktcn. — Sprech er v. B erii egg. II. 272.
(3) Die- Abgesandten an den Konig in Spanien de» Herren Heiibteren und Ratsgesandten gemeiner Dreyer Piindten. Madrid, 24. Fel)ruar/6. Mttrz 1638. St-Arch. Chur. Akten. — Concept Mittifa der Herren Heiipteren gem. Dreyer Piindten an die Herren Abgesandten in Hiapania. Chur, 12.,/22. April 1638. Ibid.
(4) Vieo al Senato. Zurigo, 10 aprile 1638. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, 2 magglo 1638. Arch. Vaticano. Nunz. Svlzz. XXIV— XXXI.
(5) Memoria „Con Grisones" (1638). S i m a n c a s. Estado. 8346.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 25 aprile 1638. Frari. Svizzeri. XXXIV. — Scotti a Barberini. Lucerna, 2 maggio 1638. Arch. Vaticano. Nuuz. Svizz. XXIV— XXXI.
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l'espoir d'ompêcher la conclusion définitive do celle-ci. (') Certains d'entre eux forceront même l'accès de la diète et se répandirent en récriminations contre Jenatsch, dont les procédés de plus en plus autoritaires et la prétention de conserver, sa vie durant, le gouvernement de Chiavenna (*_) exaspéraient ses adversaires et commençaient à lasser quelques-uns de ses adhérents. (*) Si les protestants avaient consenti ù l'expulsion des Français, à l'envoi d'une ambassade à Milan et à l'entrée des troupes < de la nation » au service de la Couronne Catholique, c'était sur la promesse formelle que la Valteline leur serait restituée sans conditions et (|uc le traité d'innsbruck du 17 janvier recevrait sa pleine exécution. {*) En renonçant à se maintenir coûte que coûte dans les pays sujets au lendemain de l'évacuation de ceux-ci par les régiments de Lecques, les chefs des Trois Ligues avaient commis une faute impardonnable, puisque aussi bien Olivarès ne cachait pas que, dans ce cas, son maître se fût sans doute incliné devant le fait accompli. (*)
Ce que demandaient k face découverte les opposants, c'était en somme le rappel immédiat de la mission en Espagne, (') le recours à l'intervention amicale des cantons suisses, le prompt règlement des difiBcultés d'ordre confessionnel qui subsistaient dans l'Engadine en dépit du dernier accord rhétotyrolicn C) et la cessation de toutes négociations avec le prélat de Coire, dont les attaches autrichiennes ne pouvaient plus être niées. (*) Ce à quoi ils aspiraient en secret, c'était au rétablissement de l'alliance du Louvre. (') Satisfaction complète ne leur fut donnée sur aucun de ces points. Malgré l'acuité du conflit qui les mettait aux prises avec l'évêque de Côme, diocésain de leurs bailliages d'Outre-Monts, ('") les * Waldsta;tten >, dociles aux conseils de Casati, demeurèrent dans l'expectative, et cette attitude prudente devint aussi celle
(1) Vico al Senato. Zurigo, 18 aprilc 1R38. Prari. Svizzerl. XXXIV. — ScotU a Barberint. Lncerna, 16 magglo 16.18. Ar ch. V a t i caii o. Niinz. Svlzz. XXIV— XXXI. ~ Sprechcr v. Bernegg. U. ili.
(ï) Vico al Senato. Zurigo, 19 glugiio e 3» ottobre 1638. Frarl. Svizzerl. XXXV.
(3) Vico al Senato. Zurigo, 25 aprile 1638. loc. cit. — Scotti a Barberint. Lucernn, 8 maggio 1638. loc. cit
(1) Qeorg Saluz, Hartmann Schwarz und Lucitt» Gabriel an in Ziirich. Chur, 3./13. Aprll 163».
S t - A r c h. Z n r i c h. GraubUndeii. XIV. — Scotli a Barberint. liUcenia, i maggio 1638. loc. cit. — Sprechcr v. B c r n e g g. II. 273.
(5) Vico ni Senato. Zurigo, 3 luglio 16.S8. F r a r i. Svizzcri. XXXV.
(6) „Hogllrentl wir dass die gesandteii in Spanieii mit ernst sAlllnd helm gcfordcrct werdcn." Oeorg
Saluz u.>.tv. an in Zurich. Chur, 3./13. April 1638. loc. cit. — Vico al Senato. Zurigo, 1* maggio 1638^
Frari Svizzerl. .XXXV. — Sprechcr v. B cr uc gg. II. 2"3.
(7) Scotti n Barberint. Lucema, 2 maggio 1638. loc. cit. — Loretu TKhudi an WeUtttln. Chor, .^/13. July 1638. St-Arch. Basel. Polltisches Q 16(11). p. liS. — Sprecher t. Bernegg. II. r7&, ne. — J e c k 1 1 n, op. cit. n" lese.
(8) Doppo havcr .scritto la prima, sono convcnuto con Sigr' Origloni per conto délia Valtellina corne il reverendo Padre Frauccsco Maria da Vigevano, cappucino, predicante e misslonario. informera V. A««, et ho volsuto si inseris.se nell' accordo un articolo di raguaglinre V. A", delli cui commandi intendo totaluiente dipcnderc." Il vetcovo di Coirn nW arcidacheêia Claudia. Coira, 13 maggio 1637. S t a 1 1 h a 1 1 e r c i A r c h i v I n n s b r u c k. Leopoldina. Kasten C. n* 67.
(») nella Mnnta al duca di Savoia. l.ucerna, 7 giugno 1637. Arcb. di Stato Piemonteai. Svizzerl. I>ett. min. X.
(10) Scotti a Barberint. Lucerna, 24 e 31 ottobre e U novembre 1638. Areh. Vktieano. Nims. Svizzora. XXIV— XXXI. — Uelazione di Ranuccio ScoUt delta lua numiatura neW Helo^tia. tes». Blhl. N a z. R o m a. Codex gesultlco. CLXVII. n' 3.
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des magistrats des cités évangéliques, que lassaient les incessantes manifestations de l'incohérence grisonne. (*) D'un autre côté, les chances d'une prochaine restauration de l'influence française en Rhétie semblaient minimes. Tel était au reste l'avis de Méliand. ('j
Depuis l'infructueuse mission accomplie par son secrétaire à la frontière de Mayenfeld, l'ambassadeur du roi Très-Chrétien affectait de se désintéresser de la marche des événements dans la haute vallée du Rhin et abandonnait le soin de combattre les desseins des « Espagnolisez » à son collègue piémontais Délia Manta. En fait, ce dernier s'était créé sur les rives de la Plessur d'utiles intelligences (') et voyait ses instructions suivies avec empressement par le secrétaire-interprète Tschudi, l'historien Sprecher de Bernegg, Conradin Planta, de Zuz, et Christophe de Mohr, prévôt du chapitre de Coire, intrigant sans scrupules, toujours prêt à vendre ses services au plus offrant. (*) Or, à cette même heure, Louis XIII et Richelieu, de prime abord enclins, ainsi qu'on l'a dit, à repousser les avances des adversaires de la maison d'Autriche en Rhétie, changeaient quelque peu leurs résolutions. La présence à la cour de Salis- Marschlins et de deux autres officiers grisons suffisait à expliquer ce brusque revirement dans l'attitude du souverain et de son principal ministre. (*) Par malheur, l'idée d'imposer au trésor royal de nouvelles dépenses dans la région du Spliigen était moins en faveur que jamais au Louvre. Le prédécesseur de Jenatsch dans le gouvernement de Chiavenna s'en rendit si bien compte qu'il se tint sur la réserve en dépit des adjurations de ses coreligionnaires des Trois Ligues. (*) A sa place, Briigger consentit k reprendre en hâte le chemin de la Plessur. Ce choix était certes peu judicieux. (') Soldat intrépide, le colonel du régiment des Droitures manquait de toutes les qualités requises en vue de la préparation et de l'exécution d'un coup de main. (*j Cependant Stoppa, dépêché par lui en France au bout de peu de semaines, se cinit en mesure d'affirmer que la campagne menée par les prédicants contre le Conseil d'Etat autorisait les plus légitimes espérances, f") Par suite, tandis ((ue Bernard de Saxe-Weimar faisait reconnaître Radolfzell, sur le lac de Constance, d'où il eût assailli à l'improviste le Luziensteig, ('") l'on agita sérieusement à la cour d'envoyer sans retard à la frontière de Mayenfeld un négociateur avec de pleins
(1) Yieo al Senato. Znrigo, 8 maggio 1638. Frari. Svizzeri. XXXV. — E i d g. A b s c h. V» 1094 d.
(2) Vico al Senato. Ziirigo, ï agosto 16S8. loc. cit.
(S) Clarctta. Storia délia reggcnza di Christina, ecc. I. 337.
(1) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna. 18 e 28 luglio. 10 agosto e 8 settembrc 1638. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(5) A. Correr al Senato. Parigi, 13 aprile 1638. Frari. F r a n c i a. XCII. — G. Bon al Senato. Milano. 26 marzo 1638. Frari. Milano. L.XXXII. 493.
(6) Vico al Senato. Zurigo, IS magglo 1638. loc. cit. — Salis-Mars chlins DenkwUrdigkeiten. 303. (?) Vico al Senato. Zurigo, 3 luglio IC38. loc. cit.
(8) ,Br(lcker, se bene i- huomo di stima, non é perô da travaglio, anzi è assai dedito alla quiète e jiir otio famigliare." Bon al Senato. Milano, 2(i marzo 1638. Frari. Milano. LXXXII. n* 493. (il) Briigger à Méliand. Mayenfeld, 12 mai 1638. Aff. Etr. Suisse. XXVIII 223. (10) A. Correr al Senato. Parigi, 13 aprile 1638. Frari. F r a n c i a. XCII.
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pouvoirs. Ce projet appartenait en propre au l'kra Josepli, flont la clairvoyance se trouvait une fois de plus en défaut. Son candidat, Du Lande, avait laissé de trop mauvais souvenirs à Coire pour que la seule annonce de son arrivée h. Sar^ans ne soulevilt pas contre lui l'opinion unanime aussi bien chez les partisans «lue chez les contempteurs de l'allianoo de Franfo aux Trois Ligues. {')
Quoi qu'il en soit, l'expérience dangereuse suggérée par le capucin ne devait pas être poussée à fond. L'ancien ambassadeur en Hliétie n'eut i)as à quitter Paris. Les prédicants n'étaient point de taille l'i déjouer les plans de Jenatsch. (*) Les démarches répétées tentée» par eux auprès des membres de la diète du 17 avril n'obtinrent que peu de succès, et l'apparente satisfaction que leur accordèrent ces derniers affaiblit plutôt qu'elle ne fortifia l'inHuence déjà restreinte dont ils disposaient au sein des communes. (') L'on décida, & la vérité, que Guillaume Schmid de Griineclc reprendrait en hftte la route de Madrid, que le gouvernement de Coire s'opposerait il ce i|u'aucune modification ne fût apportée au texte des articles politiques d'Asti et (juc, si les envoyés en Espagne; ne parvenaient pas à convaincre le roi Catholique de la nécessité d'assurer aux Grisons en Valteline des privilèges au moins égaux il ceux dont les Confédérés des cités évangéliques jouissaient dans les bailliages suisses d'Outre-Monts, ils eussent à regagner incontinent leurs foyers. (*) Tel était, au total, le résumé fidèle des délibérations ofHcielles de la diète de Rhétie. (') Mais ce qui avait (;u lieu au lendemain du « Beitag » d'août IfiST ne pouvait manquer de se reproduire en avril lt;38. Par le fait, les deux ministres lombards, Biglia et Casnedi, furent mis en possession d'un écrit où les chefs du pays, au mépris de ce qui venait d'être résolu la veille, se déclaraient prêts A ne pas combattre le principe de l'exclusion du protestantisme des « provinces sujettes >, pourvu que cette exclusion ne fût point étendue aux magistrats, et que les habitants des Ligues, propriétaires do biens-fonds situés au dcift du Si)lugen, eussent licence d'y séjourncu' trois ou quatns mois par an. (*)
La nouvelle de cette honteuse capitulation, transmise en Espagne par (•eux-l;Y mêmes qui en avaient reçu la confidence, fut connue d'Olivarès avant
(1) A.Correr al Senalo. l'arlKl. IS aprlle l(i»8. Prari, F r a n r i n. XCIl. — Vïeo al Senato. Zuritro. I.') intinglo lias. Krari. Svlz 7. eri. XXXV.
(2) Vico al Senato. ZiiiiRO, 2ii mnjrRio o 5 ftlii.ii:no t638. loc. cit.
(3) Scotti a Barberini. Liicernu. S inagglo IMS. Arch. V n t i c a n o. N'unz. Svizz. X.XIV— X.VXI.
(4) „KalIs alior sololies In obvcrmecktcr l'orm uiiil Ratait nit concludicrt wprdci» mOrlitp, 80 soUriit Ilir in eiii Wcjf aiss dcss anders ettweren rltorno uffs fiirdtîrlichist insR wercl«h rioliteii." Concfpt Mi$Ki/ê lier llerrtn Ileiipteren gem. Dreyer Piindten an ilif, llerren Aligeunnilte» l'w Ilitpania. rhiir. 1S„«Ï. Aprll KWK, S t- Arch. Cliur. Aktcn. - Vico al Senato. Zurliio, » aprile lfi.H8. loc. cit. — Seotti a Barberini. l.uciTn.a, îf maKRio IM8. Arcli. Vaticnno. Niinz. Svizzera. .X.YIV— XXXI. — Spreclier v. B f r n e g g, II. 274.
(6) S p r e c h e r v. U c r n e g g. II. 274.
(n) Vico al Senato. ZuiIko, I aiirilc insx. Frari. Svizzorl. \.\XIV. — Leganra a iHioari*. Milan. A iiiiiyo li;38. S 1 m a ne n n. Kstndo. 3.U7. — S p v c cher v. B c rn e g g. II 274. — y u a rt r i o. op. cil. II. 4M.
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que les ambassadeurs grisons en eussent eu le moindre avis. (') Elle combla de joie le favori de Philippe IV. La négociation qui était sur le point de se clore ne semblait-elle pas le complément indispensable de ce traité de Monçon qu'il considérait avec raison comme un coup de maître de sa diplomatie ?(') A première vue, l'opposition en Rhétie paraissait domptée, sinon tout à fait réduite au silence. Les prédicants, convaincus qu'ils avaient été joués une fois de plus, fulminaient certes contre les protagonistes de l'alliance lombarde et adressaient aux communes du pays un virulent manifeste. Mais leur appel ne rencontra pas d'écho. (') Avant de regagner Milan en juin, Biglia, présumant peut-être trop de son crédit, demanda une levée de quinze cents hommes, qui lui fut refusée, parce que Jenatsch jugeait l'heure peu propice à la réunion d'une nouvelle diète et que les troupes grisonnes dans le Cômasque prétendaient encore à un arriéré de soldes. (■*) Toutefois, la meilleure preuve que l'influence espagnole demeurait prépondérante au sein des Trois Ligues, c'est qu'une démarche identique faite en août par le gouverneur du fort Fuentes fut couronnée d'un plein succès. (*) Depuis la chute de Verceil, Leganès usait d'ailleurs de moins de ménagements à l'égard de ses voisins du nord.(') Le retour à Sondrio des principaux fauteurs du Sacro Macello ne s'était point opéré sans son aveu et ne laissait pas que d'inquiéter les chefs du gouvernement de Coire. (') Et cependant, k ce moment déjà, l'intérêt de la lutte engagée entre les autorités des deux Rhéties se concentrait presque exclusivement sur les négociations que poursuivaient leurs représentants à Madrid, sous la médiation de Philippe IV.
En constatant les difficultés que rencontrait la conclusion de l'entente rhétolombarde, le nonce apostolique à Lucerne exprimait la crainte que l'Escurial, soucieux d'assurer dans le domaine politique la stabilité des communications entre la Haute-Italie et la Souabe, ne se ralliât dans le domaine confessionnel à quelque « tempérament » bâtard, nuisible aux intérêts des catholiques de la vallée de l'Adda. (^) De fait, sans même attendre le retour de Schmid de Griineck en Espagne, Olivarès avait présenté à son souverain un mémoire où se trouvaient énumérées les diverses combinaisons capables de procurer à ce prince les avantages matériels qu'il recherchait dans la région du Spliigen, sans l'exposer pour cela aux récriminations du Saint-Siège. Ces combinaisons
(1) Legani» a Olivarèi. Milan, 4 mayo IHSS. loc. cit.
(Si) Extrait des instrurtions aux plénipotentiaires /rançais pour la paix. Versailles, 10 mai 163T. B i b 1. N a t. f. fr. ia,0S8 f » 77. — l'imtos de cartas. liuen-Eetiro, 15 de juiiio 11)38. S 1 m a ii e a 8. Eatado. .î3-<7.
(3) Scotti a Barberlni. Lucerna, 20 giiigrno 1I13K. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 27 marzo, 12 e 20 giugno 1G38. Frari. Svizz cri. XXXIV. — Nouvelles de Bâle. 31 mars 1639. Gazette de France, année 1639. p. 210. — Scotti a Barberini. Lucerna, 20 giugno 1638. Ar ch. V at i c a n o. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI. — S p r e c h c r v. Bernegg. 11.275.
(h) Vico al Senato. Zurigo, 7 c 14 agosto 1C38. loc. cit.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 10 luglio 1638. Frari. S v 1 z z o r i. XXXV. ':
(7) Vico al Senato. Zurigo, 26 giugno 1638. Frari. Svizzeri. XXXV.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 2 niaggio 1638. Arc h. Vaticano, Nunz Svizz. XXIV— XXXI.
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(•Uiicnt nu noinbn- do cinq.(') En premier lieu, hi gouvornoniont de Madrid conservait la possibilité de ne conclure avec les Trois Ligues qu'un traité de paix, de leur acheter la promesse de la concession de leurs passages moyennant une annuité de cinquante mille ducats et d'obtenir pour ce prix la confirmation des articles de Monçon favorables it l'indépendance des Valtelins. A (léliuit de cette solution, Pliilippc IV pouvait, semblait-il, prier l'archiduchesse Claudia de racheter les droits de l'évêché de Coire sur la Rhétie d'Outre-Monts, puis d'ottVir aux (irisons, en échange de cette province, l'abandon de ses prétentions sur l'Engadine. Ou bien encore la princesse autrichienne eût été soJlicitée de prendre à son compte les négociations entamées en Espagne, puis de rétrocéder A son cousin la jouissance des routes alpestres qu'elle se fût ainsi procurée. D'un autre côté, il paraissait certain que le gouvernement de Saint-Marc, k supposer qu'on lui en adressât la demande, consentirait A se joindre k echii de Madrid pour traiter avec les Trois Ligues, ce qui eût permis au Comte-Duc d'imposer à ces dernières les conditions « très catholiques > dont son maitre répugnait k se départir. Enfin il restait ù l'Escurial, comme suprême ressource, la faculté de provoquer derechef un conflit aigu entre Grisons et Valtelins, de soutenir ceux-ci k main armée et de se substituer h eux dans l'occupation de Chiavenna et de Bormio. (')
Avant d'arrêter son choix sur l'une quelconque de ces solutions, Olivarês jugea prudent de les soumettre k l'examen de Leganès. Celui-ci les critiqua toutes et en déconseilla nettement l'adoption. (') D'entre les hauts dignitaires de la couronne, lui seul en somme voyait just*; en cette conjoncture. Contenter les compatriotes de Jcnatsch, dont les prétentions lui paraissaient d'ailleurs légitimes et raisonnables, telle était à son avis l'unique politique capable de sauvegarder les intérêts de la monarchie espagnole dans la Haute-Italie et d'empêcher les Trois Ligues de renouer avec le Louvre. (*) Le projet de ne conclure avec ces dernières qu'un simple traité de paix offrait en effet un sérieux inconvénient : celui de remettre en question les avantages acquis k la maison d'Autriche ensuite do la capitulation du Fort-du-Khin (*) et d'imposer au représentant de l'Escurial en Lombardie l'obligation de défendre la Valteline, encore qu'il eût peine k assurer la protection du Cômasque contre nne invasion venant du nord et de l'ouest. En revanche une alliance perpétuelle avec le gouvernement de Coire pouvait conjurer ce danger. (^') Or, il n'existait
(1) Paptl que han ajuntado f,l Seilor Arzobitpo electo de lai Charcaê y el l'adro Jmuh Martinet rie
llipiildd de. todo el écho de la materin de llrlêonet tobre que ne ha de votar en la Junta (1638). S t m a ii r « s. l'.stado. «.MS.
{"i) Papel que han ajuatiido, ece. loc. cU.
(.1) Conmltri del Coniiejn de Ettado. Madrid, ib de agosto 1638. S 1 m n n c n s. Estado. 8348. — Paprl que hnit itJuMtado. loc. Cit.
(1) Coiiaiiltii del Connejn de Ettado. Madrid, if> do ajrosto 1G3H, loc. cit.
(f)> Memoriii nohre la importanria dette negoeio (Ori$ones). il novlembre 16ST. S 1 m a n r * s. Kst:l(li). .'(.'(./«.
(lî) l'oiiDulta del L'oiisejo de Knlado .Madrid. »."> dp airoHto IKS8. loc cit. — Junta de Orltooe». Madrid. .1 diciembri' Itiw. /(<i'<f.
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à sa réalisation aucun obstacle insurmontable. Dès l'instant que Philippe II et Saint-Charles Borromée n'avaient pas protesté contre la présence de magistrats de la nouvelle croyance dans les bailliages suisses d'Outre-Monts, le Vatican n'était pas en droit de s'opposer à ce (lue Philippe IV étendît cette tolérance à la vallée de l'Adda, (^) alors surtout que les capucins de la mission d'Engadine reconnaissaient eux aussi l'opportunité d'une telle concession. (*) Que si le roi Catholique, après avoir, au début de son règne, encouragé les aspirations des auteurs du Saero Macello, répugnait îi sacrifier ceux-ci aux nécessités de sa politique, Leganès offrait d'assumer lui-même cette tâche ingrate. (^) Personnellement, le Comte-Duc inclinait h se ranger h cet avis. Les théologiens cherchèrent h l'en détourner. {*) Il obtint néanmoins de son maître une déclaration favorable au principe de l'alliance perpétuelle. (*) L'on convint, qu'en échange de leurs levées et de leurs passages, les Trois Ligues pouiTaient recourir à l'appui du gouverneur de Milan, au cas où elles seraient attaquées par d'autres que l'empereur, h^ Saint-Père ou les Valtelins. (*)
Philippe IV cependant s'obstinait à ne point céder sur la question confessionnelle. De surcroît, ambassadeurs grisons et députés des Terzieri, en dépit des profits particuliers qu'ils retiraient de leur mission en Espagne, menaçaient de reprendre le chemin de Barcelone. (') Plutôt que de rompre les négociations, le roi Catholique, inquiet des signes de mécontentement qui se manifestaient dans la haute vallée du Rhin, consentit, malgré les adjurations de ses protégés de Sondrio, à donner quelque satisfaction aux exigences de leurs adversaires. Il fut décidé en effet que, de trois juges appelés à exercer leurs fonctions dans la Rhétie transalpine, deux seraient protestants et pourraient s'y établir à poste fixe, à la condition de ne pas pratiquer publiquement le culte évangélique. Quant à ceux de leurs compatriotes possédant àes biens dans les provinces sujettes, ils se voyaient autorisés à y faire annuellement un séjour de trois mois à leur convenance. (*)
Au reste, la mise au point de ces diverses stipulations devait être laissée à la discrétion du gouverneur de Milan, plus apte que le Comte-Due à recon-
(1) Papel que han aJuHado el SeTior Arzobiapo electo de las (Jharca» y tl Padre Juan Marlintz de Ripalda de todo el écho de la materia de Griaones sobre que ae ha de votar en la Juntn (163S). S i m a ii c a s. Esta,do. aS4H.
(2) Carta deacifrada del marquée de Leganèa a Su Jlf. lirenie, 1(> marzo 163H (2''«). S i m a n c a s. Estado. 3347.
(3) Carta deacifrada del marquéa de Leganès para S. M'i. Milan, 19 febiero KaH. S i m a n c a s. Estado. 3346. — Voto de D. Juaepo de Napolèa. Madrid. 5 dlciembre 1638. Ibid. 3348.
(4) Consulta del Consejo de Eatado. Madrid, i:> de agosto li;38. S i m a n c a .s Estado. 3M8. (6) Ibid. — Conaulta en materia de Griaonea. Madrid, 2 eiicro 1G3S>. Jbid. 3349.
(6) Memoria nCon Grisones" (1G38). S i m a n c a s. Estado. 3346. — Papel que han ajuatado, ecc. loc. cit.
(7) Voto de la Junta que trata del deapacho de los embajadorea de Griaonea. H diciembre 1(138. S i m a n c a s. Estado. 3348.
(8) Papel que han ajuatado el Senor Arzobiapo eleclo de las Charcaa y el Padre Juan Martinez de Sipalda de todo el écho de la materia de Griaonea aobre que ae ha de votar en la Junta (li;38). S i m a n o a s. Estado. 3348.
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niiître le fort ot le fuibli! de ehacuiK! d'elles. (') L'acte diplomatique sipné à Miidrid le 17 octobre n'était donc dans la réalité i|u'un accord préliminaire, un protocole d'attente exposé à subir, tant du côté des Grisons que de celui do l'Espaj^ne, de nombreuses retouches. Aussi bien de graves événements se déroulaient k cette heure en Alsace, qui ne pouvaient mantiuer d'inHuer sur les conditions définitives du traité hispano-rhétien en préparation. Lor8<iue, le 13 déccmbi'o, le capitaine Andréas Sprccher, dépêché de la cour du roi Catholique par ses collègues, arriva à Coire et remit aux magistrats des Ligues le document dont il était porteur, (') la garnison autrichienne de Brisach s'apprêtait à capituler. Encore que prévue dès le mois de mars, cette disgrâce apparaissait comme l'une des plus cruelles qui eussent atteint la maison d'Autriclie durant les dix dernières années. Elle éveillait au premier chef les inquiétudes des alliés et des clients des Habsbourg d'Allemagne, et ses conséquences allaient se faire s(!ntir k la fois dans les Alpes suisses et rhétiques et jusqu'au cœur do la Lombardie.
Situation délicate créée aux Confédérés pur la prise de Briaach. — Appréhensions entretenues par les résidents britannique et milanais dans les cantons des deux confessions. — licdoublomeni des alarmes en Bhêtie. — Mesures de défense ■ ordonnées par les chefs du pays. — La panique s'étend à la Lombardie. — A Coire, Von cherche à en profiler pour imposer à Legancs la restitution de la Valtelinc aux Trois Ligues. — Imminence de la descente des bandières grisonnes au delà des monts. — Mission de Francisco Casati sur les bords de la Plessur. — Assassinai de Jenatsch. — Avantages qu'en retire rEscurial.
XXXVIII. L'importance extrême ciue présentait le changement de domination survenu k Brisach ; les avantages exceptionnels que la possession de cette place procurait au roi Très-Chrétien et à ses alliés suédois et allemands ; les inquiétudes légitimes qu'éprouvaient les ministres de la maison d'Autriche (le l'échec subi par les armes de celle-ci, tout cela a été dit dans un précédent chapitre. L'on ne saurait cependant trop insister sur la situation nouvelle et très délicate que cet événement créait aux Confédérés des deux confessions et k leurs voisins des Ligues Grises. (*) Les Suisses protestants, on l'a vu, poussés par l'ambassadeur frangiii8_à_80utcnir les intérêts de Bernard de^axe- Weimar, avaient facilité k ce prince la conquête de la forteresse alsacienne en observant h son égard une neutralité plus que bienveillante. (*) Mais ils
(1) Pnpfî que han ajuitado, tcc. loc. cit.
(2) S p r c c h e r v. B e r n p k k- II- *'»•
(3) Montemiigni a Cioli. Mllaiio, ai (tennaio I6.Sa. A r <• h. M i' (1 1 c e o. Mllano. 3184 t' 16a
(4) DtUii Mantu al duca di Havoia. Lucpi'iia, li ottohre lii.W. A r c h. (11 S t a to FI e mon t e » i. Svlzzcrl. Lett. min. X.
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s'étaient bientôt repris. L'insistance mise par les magistrats de Bàle à nier, contre l'évidence, que certains de leurs compatriotes eussent procuré des vivres et des munitions de guerre ;\ l'armée weimarienne semblait bien la preuve manifeste de l'appréhension que l'on ressentait sur la rive gauche du Rhin îI la pensée qu'un revirement de la fortune au profit des Impériaux amènerait sans doute ces derniers k user de représailles à l'endroit de celle des cités évangéliques ([ui se trouvait la plus exposée à leurs entreprises. (') De surcroît, le résident britannique k Zurich, Olivier Fleming, s'attachait à attirer l'attention des autorités de ce canton sur les visées ambitieuses du Louvre dans la région du Jura et dans le Sundgau et à les convaincre de la nécessité de joindre leurs efforts à ceux de son maître pour en entraver le dangereux développement. En fait, les Confédérés étaient menacés d'un coup de main k deux au moins de leurs frontières. Maître de Porrentruv. le dnc Bernard pouvait incliner, ainsi qu'on lui en prêtait l'intention, (*) k acheminer tout ou partie do son armée vers la Khétie, auquel cas des violations de la neutralité helvétique se fussent produites k la fois dans le Frickthal et en Thurgovie, où les Autrichiens, qui complétaient en hâte les travaux de défense de Constance, (*) n'eussent pas manqué de pénétrer pour s'opposer k la marche de l'ennemi dans la direction du Luziensteig. (*)
A la différence de leurs alliés de Zurich, de Berne et de BâlcC*) les catholiques des Ligues avaient compris de prime abord la gravité du péril îV quoi la capitulation autrichienne du 19 décembre exposait leur commune patrie. Certains par avance de l'inefficacité de toute tentative de résistance aux armes franco-suédoises, si elle n'était l'œuvre de l'ensemble des Confédérés, et très déterminés, en dépit des inquiétudes manifestées par l'ambassadeur d'Espagne, k ne pas abandonner la cause de cette puissance, (*) ils résolurent, au cours de la diète de Lucerne du 11 janvier 1639, bien que leur amour-propre dût en souffrir, d'inviter le « Vorort s et les Etats de son groupe k se joindre k eux pour assurer l'inviolabilité du sol helvétique, interdire l'accès des passages
(1) Eidit. Absch. V 1116 (n« 883), 1117 (n» 884).
(2) nLi disBe^ni di detto Suf Duca di Weimar contra questi paesi »i iionno compiendeie facilmciite dalla persona del S"' Duca di Kohaiio, unico auttore dcU' iiiipresa sopra le clttâ sylvatice." Heiolution 10 voH den Htrren Ildubter und Rhtitten l'obi. III Piindten dem Herrii Qraf Antonio Biglia au/ seine proposition schriffîlich zugestellt worden. Chur, 4 martli (s. n.) 1(138. St-Arch. Chur. Akten. — „Scrivc il Diicî» di Weimar al Cardinal délia Valetta che c rissoluto di perdere la vita o guada^rnar Brisach et chc, t;uadngiiato. portera l'essercîto in Valtellina per Sciaffusa, Turegani. San GaUo e Grisoni." Vaîerio Antelmi al Senato. Milano, 8 diceinbre 1638. F r a r i. M i 1 an o, LXXXIII. 39. — Mémoires historiques concernant M. le général d'Erlach (Yverdon, 1784). I. 48.
(3) Délia Manta alla duchessa Christina. Lucerna, 5 aprile 1639. Arch. di 8tato Plemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(4) nella Manta al duca di Savoia. Lucerna, 2 marzo 1638. Arcli. di Stato Piemontesi. Svlzzeri. l^ett. min. X. — Vico al Senato. Zurigo, :.i gemiaio 163ii. Frari. Svizzeri. XXXVI.
(h) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna. 6 ottobre 16.18. loc. cit.
(6) „Scrive l'ambasciatorc Casati da Lucerna che, caduta la piazza di Brisach, è da temere che li Svizzeri cattolici abbandouino il partito di Spagna, non sendo sodisfatti di lor pensioni." Valerio Antelmi al Senato. Milano. 22 dicembre 1638. Frari. Milano. LXXXIIL n' 41.
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du plateau suisse :1 (juiconquc cliorclicrait à les forcer, et invoquer les conseils et au besoin l'appui de l'ambassadeur du roi Tr68-Chr6tien.(')
Toutefois les appréliensions ressenties par les magistrats des cantons des deux conf(!ssions n'étaient pas à comparer à celles qui agitaient h cette même iieure leurs voisins des Trois Ligues. (") A dire vrai, ces appréhensions avaient coïncidé avec l'apparition des troupes wcimariennes dans la vallée de la Saône, on avril 1()37.(^) Quek|ue pou calmées h la nouvelle de la marche du duc Bernard vers Belfort et Mulhouse, elles avaient redoublé d'intensité à l'instant où le prince saxon s'était jeté dans les Franches-Montagnes. Dos lors elles ne faisaient que croître. A chaque étape des succès franco-suédois dans le Sundgau et le Brisgau correspondait une aggravation notable des symptômes de panique en Rhétic. {*) L'écho des batailles livrées sous les murs de Klieinfelden résonnait encore sur les rives de la Plessur que déjà le bruit s'y répandait de la détnîsso des assiégés de Brisach. La chute de cette place rendait il Weimar la liberté de ses mouvements. Or l'opinion s'était accréditée un peu partout que ce général n'aurait de cesse qu'il n'eût lavé l'affront infligé aux armes royales par les soulevés grisons en mars. (*) L'alarme fut d'autant plus vive à Coire et à Fcldkirch(*) qu'une imposante minorité au sein des Trois Ligues ai)plaudissait ouvertement aux défaites autrichiennes et s'apprêtait à accueillir en libérateur l'ancien lieutenant de Gustave-Adolphe. (') Le premier soin des chefs du pays fut de mettre h l'abri d'un coup de main le Luziensteig et le Pont-du-Khin et d'en renforcer les garnisons, ("j Mais c'était sur l'assistance des Suisses et sur celle du gouverneur de Milan que les compatriotes de .Jenatsch fondaient leurs principales espérances. (") Depuis dix mois, de fréquentes démarches avaient été tentées, aussi bien à Zurich qu'à Luccme et dans les petits cantons, en vue d'amener les divers incuibres du Corps helvétique à s'opposer avec énergie à l'exécution des desseins d'un prince intéressé à violer
(1) Vico al Senato. Zuripo, 20 febbrnio 1«38. loc. cU. — E i d tt. Absch. V 1112— 1113a, 6.
(2) J e c k 1 i II. op. cit. u° Jea9. (:t) Haffter. op. cit. »4ii sqq.
(1) Dit III Blinde an die VII Cathol. Orte. Cliur. 13/23. Oktober; dem Ilerrn LandBogt zu Sargani. Chur. ")./!.'). Docember 1038. S t - A r c h. L u z e r ii. III nniiden. IX (1629— lt>44). — Die III Blinde an Ziirieh. Cluir, 16./26. Jiimiar 1639. St-Arch. Zflrich. GraiibUndcn. XIV. — Nidmald an Luzeru. s. Kcbriiar l«3!». St- Areh. Luzern. III littiuicn. IX.
(5) Reaolutio ao von den llerren Ilaiibter und Bhiitten lobl. III Piindten dem lltrrn Qrnf Antonio Itiglia nuf êfiiie proposition schriJfUich zugenlellt worden. Chur. -I inartii (n. ».) 1638. St-Arch. Char. Akton. — Valerio Antelmi al Seiiato. Miliiiio, 15 diccmbre 1638. Frari. M i 1 a n o. LXXXIII. u* -10.
(6) Vico at Senato. Zuri^o, 25 diccmbre 1638. r (fcmiaio 1639. Frari. Svizz cri. .XXXVI.
(7) „Tuttavia s'intendc chc, caduto Hrisach, sia. seiiza puiito in altro impcKiiarsi. por venir il Waimar in Italia et che non solo havcrii da Grisoni i passi. ma la coinpagnia loro ancora." Val. Antelmi al Seuatc. Milano, 15 diceinbre 1638. Frari. Mil an o. L.X.XXIII. n* 40. — Vico al Senato. Znrixo. l.ï gennaio liiS». loc. cit. — Sprecher v. Bcr n CRtr. II. 279.
(8) Vico al Senato. Znrigo, 1° Kcnnaio 1639. loc. cit. — Haffter. op. cit. 357.
(9) Anisi da iMcerna. 23 novembre 163.1. Arch. di Stato riemontesi. Svlzierl. Lett. min. X. - Valerio Antdmi al Senato. Milano. 8 diceinbre 1638. K r « r i. Milan o. I.XXXIII. n* 39. — Vico al Stnato.
ZnriKO, 1° Kunnalo 16ll9. loc. cit.
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leur neutralité. (*) Kenouvelées en décembre 1638 et en janvier 1639, ces démarches furent couronnées d'un plein succès. (*) A la vérité, l'on eût désiré davantage à Coire. Par malheur les < Waldstaitten », un instant résolus, semblait-il, à prendre l'offensive contre les envahisseurs de l'évêché de Bâle, y avaient renoncé ensuite de l'impossibilité où se trouvait Leganès de les épauler de façon suffisante. (^) Tout ce à quoi ils purent consentir après mûre réflexion, ce fut à donner l'ordre à leurs troupes servant en. Lombardie de se rapprocher du Splugen en cas de nécessité. (*)
Le gouverneur de Milan n'avait pas attendu le pressant appel (lue les futui's alliés de son maître lui adressèrent dès novembre, (") pour aviser aux moyens de conjurer le péril qui le menaçait au travers des Trois Ligues. (*) Tranquillisé du côté de Venise, dont le Sénat cherchait à entraîner le Saint- Siège dans une confédération italienne iï opposer aux ambitions du Louvre, (') il ne l'était pas en revanche de celui de la Valteline. L'on redoutait même de le voir occuper cette province afin d'en mieux assurer la protection. (*) Il ne s'arrêta point cependant à ce dessein et préféra reporter vers la Landquart, soit h proximité de Coire, sa principale ligne de défense. Les Grisons exigeaient d'ailleurs le prompt rapatriement des quelques centaines d'hommes que leur diète avait consenti k laisser entrer au service espagnol. (*) A dire vrai, sa première réponse fut un refus. Il répugnait, en effet, à se dessaisir de ces otages de la bonne foi de leurs compatriotes demeurés au delà des monts. Il
(1) „11 colonello Pellegrino va per persuader li Svizzcri ad opporsi al passaggio délia gente rti Waiinar e coiicederlo alli AUemani che vorranno passare in Valtellina, portaiido ordine inolto pieiio di t'ar grandi essîbitioni di denaro et anche di gente per loro assistenza.'* Montemagni a Cioli. Milano. 15 noveinlne 1688. Arc h. Mediceo. Milano. n' 3184 t° 112. — Die III Bilndt an dit VII Çnthol. Orte, Ohnr, 13.,23. Oktolicr 1638. St-Arch. Lnzern. Drei BOnde. IX (1629-1644). — Die III Blinde an die IV evangel. Orte. Chur, 16./26. Oktober 16SS. St-Arch. Z il r i c h. GraubOnden. XIV (172. 2. 8): St-Arch. Hem. Bûndtenbuch // 907. — Vico al Senato. Zurigo. 30 ottobre 1638. F r a r i. S v i z z e r i. XXXV.
(2) „I1 S" don Antonio Sariniento dice che in una dieta tenuta a Bada tra 1 deputati de Grigioni et Svizzeri si sia concluso, mcntre cadesse Brisach, d'iinpedire unitaniente i progressi del duca di Waimar, non piacendo loro di haverlo per vicino." Montemagni a Cioli. Milano. 24 novembre 1638. A r c h. Mediceo. Milano. n° 3184 (° 138. — Die vier evangel Orte an die III Blinde. Zurich, 30. Noveinber/10. Dczeinber 1638. St-Arch. Zurich. Graubunden. XIV (172. 3. 9). — Die III Blinde dem Ilerrn Landvogl zu Sargana. Chur, 5/15. Dezember 1638 St-Arch. Luzern. Drei BOndc. IX (1629—1641). — Vico al Senato. Zurigo, 1° gennaio 1639. loe. cit. — Die III Blinde an Zurich. Chur, 15 /2ô. Januar 1639 St-Arch. ZQrich. GraubUnden. XIV. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 278.
(3) Carta descifrada del marquée de Legiitii» para S. M''. Milan, 19 febrero 16.38. S i m a n c a s. Estado. 3346
(4) Nidioald an Luzern. Stans, 3. Februar 1639. St-Arch. Luzern. Drei BUnde. IX(1B29-1644). — F. C'aeati a Leganis Coira, 19 enero 1639. S i m a n c a s. Kstado. 3349.
(5) Valerio Antelmi al Senato. Milano, 8 dicembre 1638. Frari. Milano. LXXXIII. 39.
(6) Carta descifrada del marqués de Leganes para S. M'i. Milan, 19 febrero 1638. Si m an cas. Estado. 3346. — Consulta en mattriii de Orisoncs. Madrid, 2 enero 1639. Ibid. 334H.
(7) Délia Xanta al duca di Savoia. Lucerna, 15 febbraio 1639 (2<i«). loc. cit.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 18 dicembre 1638. Frari. Svizzeri. XXXVI.
(9) Leganis al rey. Milan, 18 diciembre 1638. Slmancas. Estado. 33^9. — Francesco Catati a Leganes. Coira, 19 enero 1639. Ibid. — J e e k 1 i n. op. cit. n° 1638.
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fallut, pour le faire changer do propos, que JeiiatHcli ot KosiMin.li «e r>-ii(iis!,rMt derechef auprès de lui iï Milan. (')
Cependant les montagnards de Kh6ti<! n'étaient pas si prt^occupés de l'approche du diinger weiniarien (pi'ils abandonnassent l'espoir de recouvrer à bref délai la vallée de l'Adda. (^) L'archiduchesse Claudia, de plus en plus inquiète des nouvelles reçues d'Ensisheim.C) s'était spontanément engagée A user do son influence auprès de l'Escurial pour qu'ils obtinssent satisfaction sur ce point. (*) De surcroît, l'un de ses conseillers, 1<! comte de Fois, venait d'arriver à Coire afin d'y solliciter de la diète la concession d'une levée de quatre mille hommes. (*) Cette requête fut repoussée. Il semblait plus naturel certes que, au cas où les bandières grisonnes seraient appelé(!s h faire campagne «hors du pays>, elles prissent la route du SplUgen de préférence à celle de Finstermûnz et de Landeck. (•) Dans la réalité, le gouvernement des Trois Ligues, entraîné par la violence d'un mouvement populaire auquel il n'était pas en mesure de résister, inclinait à laisser les choses suivre leur cours et à ne point s'opposer à la descente d'une partie de ses troupes en Valteline. 0) L'intervention énergique de Jenatsch suffit toutefois à l'arrêtJT net dans cette voie. Au sentiment du chef des conjurés de mars, il n'était pas douteux que, jusiju'au jour de la ratification par les comnmnes de l'accord ébauché en Espagne, Philippe IV ne tolérerait pas que la moindre atteinte fût portée au statu quo dans la Khétie transalpine. (*) En d'auti'es termes, le résultat le plus certain de l'entrée d'une armée grisonne dans cette province eût été l'immédiate invasion des hautes vallées du Rhin et de l'Inn par les forces combinées d'Innsbruck et de Milan. (*)
En hésitaTit à accorder aux officiers et soldats des Trois Ligues cl la solde lombarde l'autorisation de regagner leurs foyers, Leganôs faisait preuve de claii-voyance. Le mécontentement augmentait d'heure en heure que provoquaient sur les bords de la Plessur les indécisions du roi Catholique quant au sort de la Valteline et le long séjour A, Madrid de Schmid de Griineck et de ses collègues, retenus contre leur volonté dans cette ville jus(|u'A la complète solution
(1) Legania al rey. Milan, 18 dlclembre 1838. loc. dt. — Inttruccion para el Conde Don Franelêco Casait. 8 de cnero 1039. S t m a ii c a s. Estado. 3S4S. — nNoii cssendo kIu.sIo lasclarci lien voltarc nel l'niiRO t't «loiipo tirarci per U cavelli." Jenaiach an Erzherzogin Claudia. Coira. 13 geiiiiaio Itîao. Statthaltcrei A r c h i V I n n » b r u c k. Greiiz Akteii. III. fnsc. 40 (1B3!I). — S p r o c h e r v. B o r ii eir K- II- «"»■
(1) Vico al Senato. Ziirijro, 1 dicembre 111,18. Fr a r i. S v I 7, 7, e r I. X4K.XVI. — Valtrio Antelmi al Neiiaio. Milnuo. 5 Kfinalo liWii. Frari. Urisoni. LXXXIII. 11° 43.
(■H) „Wir lial)cii aiii Nachricht l'KipfaiiKeii ob Holtcn franzOsisclie truppeii zu 10»» uiid fucsa uachcr l'ilndtcn in an7.UK sein." Erzherzogin Claiulia an Jenatêch. Innsbrack, 17. Jauuar 1K3I). Statthaltcrri A r c h i V I n n s b r u c k. Gri>n7. Aktcn, III. fasc. 40 (1B39).
(4) Drr Kaiêtr an Erzherzoïjin Claudia. Wien, 17. Jannar ICS'J. Statthaltcrei Archlv Inii»bruck. Gren7, Aktcn. III. fasc. 4(> (lt;.H9). ~ S p r c c il e r V. Bernctrtf- H- -1*-
(6) r/. J e c k 1 i n. op. cit. n" t«H8
(6) Vico al Senato. Zuritço, \° c !• agosto 163:>. loc. cit.
(7) Leganit al rej/. Milan, 24 i-ncro 16.19. Simancas. Kstado. ,1«9. — Valerio Anttlmi al Sfnnlo. Mllano, 7 magitio HW». Frari. Milano. LXXXIII. n' 72. — Sprccher v. BerneRK- H- SW-
(5) Vico al Seaalo. Zurigo, » jtonnaio l(i.iu. Frnri. Svl/.*crl. XXXVI. (9) Vico al Senato. ZuHko, 4 diciembre 1638. Frari. Svixieri. .XXXVI.
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des difficultés pendantes. (*) Symptôme plus grave, Jenatsch lui-même, malgré les prévenances dont il était l'objet de la part des Austro-Espagnols, (*) dissimulait mal son impatience et, sentant son étoile pâlir ensuite de la réprobation qu'avait soulevée certain assassinat commis par son ordre il Chiavcnna,(*) s'abstenait d'engager les communes à céder à toutes les exigences du gouverneur du Milanais. Le bruit s'étant l'épandu, dès septembre, que les négociations poursuivies au delà des Pyrénées avaient heureusement abouti, le colonel grisou ne jugea pas prudent de le démentir. (*) Il fit plus et n'hésita pas à affirmer que, si le navire portant les ambassadeurs des Trois Ligues n'était point encore signalé à Gênes, c'est que son équipage l'avait dirigé vers la Corse afin d'échapper à la flotte française qui lui donnait chasse. (*) Néanmoins son désappointement fut vif lorsque le capitaine Sprecher, que ses deux collègues dépêchaient à Coire, lui communiqua le texte des très minimes concessions arrachées par ces derniei's k l'Escurial en matière confessionnelle. (*) L'instant n'était-il pas venu de brusquer les résolutions du roi Catholique et de tirer parti de la détresse de Leganès pour lui laisser entendre que la diète, lasse du mépris où la tenaient les ministres de la maison d'Autriche, songeait à conclure un accord avec le Louvre? Les conséquences d'un changement d'orientation de la politique grisonne eussent été incalculables à cette heure. Assurément Jenatsch n'aurait pas consenti à pousser les choses à l'extrême et k s'infliger à lui-même un désaveu qui eût équivalu il la reconnaissance implicite du manque de perspicacité dont ses affidés et lui avaient fait preuve en forçant Rohan et son armée à évacuer les deux Rhéties. Mais la seule crainte d'un rapprochement entre les Trois Ligues et le gouvernement de Paris pouvait contraindre Philippe IV à restituer sans conditions la vallée de l'Adda à ses légitimes souverains. C) Les auteurs du soulèvement de mars 1637 s'en con-
(1) Leganès a Olivarie. Milan, 4 mayo 1638. S i m a ii c a s. Estado. 3S47. — Vico al Semito. Zurigo, 12 giugno, 3 luglio, 14 ajçosto, 15 novembre e 18 dicembre 1038, 26 febbraio 163U. Frari. Svizzcri. XX.W, XXXVI. — „Gli ambasciatori grisoni, dopo essere stati qui 17 nicsi con animo ogni giorno di partire, volsero la settimana passata in fine licenziarsi, ma 11 Conte-Dnca disse loro clic non lo faccsscrc, perché dentro di 8 piorni restercbbono spediti et cosi aspeterranno ancora un' altro poco." (lab. Ricciardi a Cioli. Madrid, 18 dicembre 1638. A r c h. i! e d i c c o. Spajçna. n° ^964. — Inetruecion para el Conde Don Francisco Casati. 8 de enero 1639. S i in a n c a s. Estado. 33^9. — Francesco Casati a Leganes. Coira, 19 encro 1633. S i m a n c a ». Estado. 3349.
(2) Caria descifrada del marqués de Leganès para S. M^K Milan. 19 febrero 1038. S i m a n c a s. Estado. S3^«. — Consulta del Oonsejo de Estado para Su, Jf''. Madrid, 14 de marzo; 10 de abril 1638. Ibid. — Leganes n niivares. Madrid, 4 mayo 1638. Jbid. 3347.
(3) Assassinat de Jean-Pierre Stampa à Chiavenna, le 26 juillet 1638. cf. Sprecher v. BerncRg. II. 277. — nLe colonel Jenatsch est en mauvaise odeur parmi eux (Grisons), entr'autres raisons à cause du meurtre commis en la personne du S' Juanne Pietro Stampa, natif de Chiavenna." Nouvelles de Salnt- Gall. 29 septembre 1638. Gazette de France, année 1638. p. 609.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 4 e 18 settembre e 16 ottobre 1638. Frari. Svizzeri. XXXV.
(5) „E un'astuta inventione del Gianatio et adherenti." Vico al Senato. Zurigo, 15 novembre 1638. Frari. Svizzeri. XXXV.
(6) Jenatsch an Erzherzogin Claudia. Coira, 13 gennaio 1639. Statthalterci Archiv Innsbruck. Grenz Akten. III. fasc. 40 (1639). — Sprecher v. Berne g g. II. 278.
(7) Consulta en materia de Orisones. Madrid, 2 enero 1639. S i m a n c a s. Estado. 3349. — Vieo al Senato. Zurigo, 1" e 9 agosto 16.39. loe. cit. - Sprecher v. B e r n e g g. II. 278 sqq.
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vainquirent sans peine. (*) Tandis que l'un d'.cux, Gulor, recommandait ouvertement la reprise de relations trùs étroites av(;c la république de Venise, (*) leur clicf n'hésita pas à accueillir les ouvertures que lui adressa, à la suggestion de l'ambassadeur piémontais à Lueerne,(*) prôte-nom de son collègue français de Soleure, le prévôt de l'Eglise de Coire, l'intrigant et vénal (.'liristoi)he de Mohr, le plus remuant, sinon le i)lu8 désintéressé des partisans d'une restauration de l'alliance de ses compatriotes avec la Couronne Très-Chrétienno. (*)
Ainsi (|ue Leganès s'efforçait de le persuader à son maîtri;, 1(!S atermoiements ap])ortés ])ar celui-ci au règlement définitif du différend rhéto-valtclin exposaient la Lombardie ii un danger de tous Icîs instants. (*) Ce n'était pas en s'oft'rant k racheter les biens des protestants des « pays su.jets > , comme lo proposaient Casnedi et le comte Biglia, que le gouvernement de Madrid réussirait à désarmer les colères grisonnes. (°) Ce n'était plus aux revendications surannées des autorités de Sondrlo qu'il convenait de prêter attention désormais, mais biim aux menaces do la partie adverse, lesciuclles paraissaient infiniment sérieuses. L'on savait en effet do source sûre à Milan que « le bas peuple » dans les Trois Ligues, travaillé par les prédicants, applaudissait en secret aux succès de Weimar(') et que les «factionnaires» de l'Escurial, tremblant pour leur sécurité, s'apprêtaient h passer dans le Cômasque à la première alerte. (*)
A la vérité, la crainte d'être pris < entre trois feux >, s'ils exécutaient leurs desseins, et d'avoir k résister k la fois aux Français, aux Espagnols et aux Autrichiens, avait seule (unpêché jas(iu'iV cette heure les montagnards de Rhétio de se jeter sur la Valteline. (*) Or, que cette crainte vînt à disparaître ensuite d'une recrudescence des hostilités dans lo Sundgau et le Brisgau, il n'était jias douteux, qu'A la faveur d'une telle diversion, les bandièrcs grisonnes occuperaient Sondrio, Tii-ano et Bormio.C") Lorsque, le 3 janvier IfiSil, Jenatsch, abandonnant son gouvernement de Chiavonna, se rendit k Coire, ses plans
(1) Salls-Marschlin» Deiikwilrditçkelten. «18.
(2) Yico ni Senato. '/Airiiio. 7 «jroslo e 12 (liceinlire 1688. Frari. Svizzerl. XXXV. X.XXVl.
(8) Viilerio et non Antonio Délia Manta. co»tra: Salls-MarKchling. Ï98. — V'nierio Delta Uatila a Miidnma Heale. Liicerna, U settembre 1638 (l«) c Iti aprilc IMD. Arcb. di Stato Piemontcsi. Svizzcri. Lett. niln. X.
(4) Valtrio Délia Manta a iladama Reale. Luccrna, Sri aprile 1639. A r c li. d I stato 1' 1 c ni o n t e s i. Svizzerl. Lett. niln. X. — Der Biachof von Chur an Erzherzogin Claudia. 2fi novembre itag. St«tth n 1 1 e r c 1 A r c h I V I n n a b r u c k. Grenz Akten. III. fasc. 40. — l!. v. S a li e - M » r s c h 1 1 n s DenkwdrdiKkeiten. 297, 298.
(5) Conêulta en materia de Griaonet. 2 enero 103». S lin an cas. Estado. !i34!>.
(6) Vico al Senato. Zuripo, 22 niaBiçio lti38. Frari. Svizzori. -X.XXV. — ContuXta del Connjo, coh un papel del D' Caanedi sobre coaaa de la Valtelina. Madrid, 14 al)ril 1639. S i in a n c a s. Estado. S3^9. — Leganès a Franciaco-Maria Caanedi. Rivarossa, ,30 Jnnlo 1639. S i m a n c a s. Estado. SUS.
(8) Lettre de Coire (à Du Riiiaaoïi). 25 août 1687. Bibl. Mazarine. mss. I7S5 (• 74. — Avial da iMcerna. 23 novembre 1638. Arcb. di Stato Hlemontesi. Svlz/.cri. Lett. min. X.
(9) Legnnia al rey. Mllnn. 24 encro 1689. Siinanca». Estado. .?«». — Vico al Senato. Znriiro, 12 febbraio 1639. loc. cit.
(10) Franceaco Catati a Ltgani*. Coira, 19 enero 1639. S I m a n c a ». Estado. S949. — Ha»» Victor Travera an Erzherzogin Claiidia.i\.3».n»aûe 1639. S t a 1 1 h al t e r e i Archlv Innsbruck. Orcui Akicn. III. l'use, 40 (1639). — Vico al Senato. ZuriRO, 20 febbraio 16.39. loc. cit.
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étaient mûris et sa volonté bien, arrêtée d'assumer en personne la responsabilité d'une expédition militaire qu'il ne se sentait pas en mesure de faire différer. (') Dès lors, la gravité de la situation s'imposait aux esprits les moins prévenus. Aussi, le 18 de ce mois, un envoyé milanais, Prancesco Casati, frère de l'ambassadeur à Lucerne, gagnait la capitale des Trois Ligues, afin d'y combattre à outrance la réalisation d'un projet si contraire aux intérêts de la Couronne Catholique dans la Haute-Italie. (*) Six jours plus tard, le lundi 24 janvier au soir, grâce à l'insigne lâcheté de ses collègues, les colonels grisons, qui eussent pu le défendre, mais ne songèrent qu'à assurer leur salut par la fuite, le meurtrier de Pompée Planta succombait lui aussi misérablement, dans une taverne, sous les coups d'une bande d'hommes masqués dont l'identité ne fut jamais établie. (')
Que l'agent espagnol à Coire ait pris une part active au complot qui coûta la vie à l'artisan de l'entente rhéto-lombarde devenu gênant, ou qu'il se soit contenté de lui donner sa tacite approbation, peu importe, à dire vrai. Ce qu'il convient de retenir en eflFet, c'est que, ayant eu connaissance du dessein des conjurés, Casati ne fit rien pour en empêcher l'exécution. (*) L'hypothèse d'une vengeance privée, jadis assez répandue, est de nos jours définitivement écartée, semble-t-il. (^) Celle d'une immixtion quelconque du Louvre dans la préparation de l'assassinat ne repose que sui- l'audacieux travestissement du texte des mémoires de Salis-Marschlins i)ar un historien du siècle dernier. (") En revanche la disparition du seul homme politique que possédât la Rhétie était pour l'Escurial un coup de partie. Elle pouvait provoquer peut-être l'éclosion de la gueiTe civile dans la région du Splugen,(') ainsi qu'une recrudescence des intrigues françaises, ce qui ne manqua pas de se produire d'ailleurs. Mais elle devait sûrement, à la longue, permettre au roi Catholique d'imposer à ses futurs alliés des conditions qu'il ne fût pas parvenu à les contraindre d'accepter du vivant de l'auteur du soulèvement de mars. Et ce résultat présentait une importance suffisamment grande pour que la raison
(1) Haff ter. op. cit. 383.
(2) Instruccion para el Conde Don Francisco Casati. 8 de enero 1639. S i m a ii e a s. Estado. 3349. — „Fiancesco Casati, fratello deU'ainbasciatore di Spagiia in Svizzeri. fc stato spedito In Grisoni per procurar con destri iifflci trattenersi con questa uazlone." Val. Antelmi al Senato. Milano. 19 gennaio 1633. F r a r i. Milano. LXXXIII. n" 47. — Vico al Senato. Zurigo. 22 gcmiaio 1639, Frari, Svizzeri, XXXVI, — Sprecher v. Bernegg. II. 284,
(3) Aus einem vertrauten Schreiben (Feldkirch) von 27 jamiarii lB3'.t. Statthalterei Archiv Inngbriick. Grenz Aktcn. III, fasc, 40 (1639), — „Principiano flnalmentc a sortira con cffetti le novità ben prevedute ncUi affari de Grisoni, vcdendosi per prima caduto a terra uno de' principal!, il colonello Gian(atsch) con morte seguita nella maniera pur più volte da molti pronosticata," Vico al Senato. Zurîgo, 28 gcnnaio 1639. Frarl, Svizzeri. XX.VVI, — Valerio Antelmi al Senato. Milano. 2 fet>braio 1639, Fr ar i, M ilano. LXXXIII. n" 49. — Montemagni a Cioli. Milano. 2 febbraio 1639. A r c h. M c d i c e o, Milano. 3JS4 t° 185, — Nouvelles de Coire, 25 janvier et de Bdle, 27 janvier 1639, Gazette de France, année 1639, p, 71, 79. — Sprecher v, B ern egg, II, 280. — Haffter, op. cit. 386 sqq,
(4) Haffter, op, cit. 397,
(5) contra: D ii n d I i k e r. Gcschiclite der Schweiz, II, 681,
(6) Sprecher v. B e r ne gg. II. 281 (note 15, de Conradiii de .Moor),
(7) Vico al Senato. Zurigo, 12 febbraio 1639. loc, cit.
Eèffne de Loim XIII. 1010-1643. niir, teauj 317
d'Etat étouffât les scrupules de ceux qui, ii Mndrid et h Milan, «nssent été enclins ;i s(î souvenir «lue, sans lV;ner}j;iqU(! intervention de cet ancien prédicjuit converti à «la vraye foy », le roi Très-Chrétien eût joui longtemps encore des avantages incontestables (pie lui procurait l'alliance des Trois Lignes.
Bernard de Weimar établit ses quartiers d'hiver en Franche-Comté. — Bataille de Poligny. — Occupation de Ponlarlicr et d'autres places fortes de la frontière occidentale des Li<jties par les Franco-Suédois. — Louis XIII demande une levée de six mille hommes à ses alliés suisses. — Les < transgressions dans le service T. — Reccs de la diète de Bade du 20 janvier 1639. — Protestatiomi de Méliand contre le texte de celui-ci. — Il obtient satisfaction. — Les régiments de Greder et de Wattevillc se dirigent vers Gex.
XXXIX. Le péril auqucil la chute de Brisach exposait les Trois Ligues n'était pas imaginaire. A cette heure, le dui- Bernard se sentait d'autant plus attiré vers le Luziensteig, que la conquête de cette forteresse lui eût ouvert la route de l'Italie. (') Richelieu, de son côté, avait intérêt A favoriser un tel dessein, puisque aussi bien son exécution devait procurer le double avantage d'éloigner les Weiniariens du Sundgau, dont il convoitait la possession pour son maître, et de tirer « des perfides Grisons » une éclatante vengeance. Mais, dans ce cas, il eût été indispensable que le princi; saxon obtînt du Louvre une assistance militaire et financière très supérieure h celle prévue par le traité de Saint-Germain-cn-Laye du 27 octobre 1G35. N'y pouvant compter, il résolut de chercher ailleurs des quartiers d'hiver. La Haute-Alsace, en effet, n'assurait plus il ses troupes une subsistance suffisante. Non moins épuisé, l'évêché de BiUe^ se plaignait des impositions de toute natun; iiui le grcvaient._Ses chanoines protestaient en particulier contre la saisie des revenus du chapitre opérée par les Franco-Suédois sur terre suisse, notamment dans l'Erguel, le Val Moûtier et ;"i Bellelay,(') et ne cessaient d'invoquer l'intervention des Confédérés de l'ancienne croyance, (*) lesquels avaient cependant conclu avec
(1) «Scrlve 11 duca dl Waiiiinr al Cardinal dclla Valctta chc v rlssoluto dl pcrdcrc la vita o guailagimr Hrlsacli et che, Ktiada^nato, portcrst IVsserclto in VnlteUina per Sciaffusi». TureKani. San Gallo <• firirtont." Valerio Antelmi al Scnato. Milano. 8 dlcembie 1«38. F r a r i. M i I n n o. IjXXXIII. n* S9. — „Tiittavia s'intcnde che, caduto Hrisacli, sia, scnzn punto In iiltro impci^nniai, per venir il Waimar in Italia et che non !>olo havcra da Qri^oni i passi, ma la compagiiia loro ancora.** Valerio Antrlmi al tienato. Milano, 15 dicenibre l(i,18. F r a r i. M i I an o. L.XXXIH. 11° 40. - Brzherzogi» Claudia an Obritl Jenatsch. Innsbnick, 17 jauuarii 16.19. S t a tt h a 1 1 e r e I Archiv Innsbruck. Grenz Akten. III. fa.sc. \0 (IB.Iin. - Die, III lliinde an Ersherzogin Claudia Chur, I5./î5.Mllr7. ICTO. Statthalterct Archlv Innsbriick. flrenz Akti'ii. III. fa.ic. 10. — „Non si vive .si'nza diililo che l'armi del duca dl Waimar siano per tcntar di nuovo l'ingresso nella Viilteliinn." Montemagni n Cioli. Milano, ÏO aprlle tS-IS A r 0 h. M e d i c e o. Milano. .IW'I f * :il*2.
(2) lil oesc h.Clironik von Blcl. p. 73. (.I) Eidtr. Absch. V" uooii, iii:ir, uisr.
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le vainqueui' de Kheinfelden un accord bien propre à tirer d'embarras leur protégé de Porrentruy, si les officiers de l'armée d'occupation s'étaient attachés h en observer les clauses. (') La Franche-Comté, en revanche, quoique dévastée depuis trois ans par les armes du roi Trés-Chrétien, offrait encore des ressources appréciables aux belligérants. Ce fut sur elle que le duc jeta son dévolu.
Convaincu, ensuite de la présence des Weimariens dans le Sundgau, que les autorités de Dôle n'avaient aucun secours ji attendre ni des Pays-Bas, ni d'Allemagne, le duc de Longueville s'était décidé, en mai 1638, à envahir derechef le bailliage d'Aval. (*) Battu, le 19 juin, devant Poligny par Charles de Lorraine et le marquis de Saint-Martin, (') il n'en avait pas moins emporté cette place, dix jours plus tard, et continuait à tenir la campagne ft la tête d'une quinzaine de mille hommes. (*) Toutefois les angoisses des sujets du roi Catholique dans la région du Jura ne faisaient que de commencer. Le 2 janvier l(î.'i9, en effet, les troupes qui venaient de se rendre maîtresses du dernier réduit autrichien dans la Haute-Alsace, franchissaient le Doubs. Après avoir pillé et incendié Morteau, elles entrèrent dans Pontarlier C) et, le 4 février, contraignirent la garnison dxi château de Joux h capituler, à l'heure où Guébriant s'emparait de Nozeroy. (") Bientôt Châtelneuf, Saint-Hippolyte, Montsaugeon, Châteauvilain subissaient un sort identique. (') Le dessein poursuivi par le chef de l'armée franco-suédoise apparaissait clair et précis. La prise de Brisach, la reddition de Landscron et de Thann interceptaient toutes communications entre la Franche-Comté et l'Autriche antérieure. (*) La conquête successive des villes fortes situées aux confins occidentaux des Ligues achevait en quelque sorte r< encerclement » de la province espagnole et acheminait son annexion prochaine au duché de Bourgogne. (")
Une fois de plus, la multiplicité des alliances conclues par eux-mêmes ou par leurs ancêtres plaçait les Confédérés dans une situation dont l'on pouvait redouter que, grâce à leurs persistantes dissensions intestines, ils ne sortissent pas â leur avantage. Les requêtes adressées par les belligérants aux cantons
(1) Boyvc. Annales de Neuchfitel, etc. IV. 42.
(2) Mélianâ, à Eatréea. Solcure, 25 juin 11)38. H i b 1. N a t. f. i'r. •«070 f° 23".
(3) G iraid o t de Nozeroy. Hi.'itoiie de di.x ans, etc. p. 202. — Clerc. Histoire des Etats Généraux en Franche-Comté (Lons-le-SauInier, 1881). II. 433.
(4) Chevalier. Mémoires sur Polijjny. I. 291.
(6) Méliand à Eatréea. Soleure, 4 février 1039. H i b 1. N a t. f. fr. 4070 f 2i;oi'ii'. -- Angelo Correr al Senalo. rarigi, 8 fehbraio 1('>39. F r a r i. F ranci a. XCIII. — Clerc. Histoire de» Etats Générau.x en Franche-Comté (Lons-le-SauInier, 1881). II. loi).
(Il) Chavigny à Eatréea. Paris, .'i février 1G39. Aff. Etr. Komc. LXIII. 121. — Méliand à Eatréea. Soleure, 24 mars 1639. Bibl. N at. f, fr. 4070 f" 201. — Girardot de Nozeroy. Histoire de dix ans. p. 226.
(7) Lon«in. La Franche-Comté et la Gazette de France. 11)33-1644 (Besancon, 189T). p. 10.
(8) Méliand à Chavigny. Solenrc, 21 mai 10.39. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. — Vico al Senato. Zurigo, 21 maggio 1039. Frari. S v i z z e r i. XXXVI.
(9) Chavigny à Eatréea. 6 février 1639. Aff. Etr. Rome. LXIII. 121.
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étaient trop contradietnirns pour (|in! coux-ci pussent donner Hatisfaction il l'une d'elles sans s'attin^r les reproches, voire les représailles de la partie adverse. Le premier assaut «lui leur fut livré vint du côté de la France. Décidé à rouvrir les hostilités aux frontières de la Picardie et de la Champagne, Louis XIII s'était proposé, bien avant la chute de Brisacli, de recourir aux services des Suisses, dont il continuait ft apprécier l'endurance et la valeur. (') Méliand, sur son ordre, les avisa do ce dessein et fit assigner, A l'effet d'en assurer la réussite, une diète générale h Soleure au 17 janvier. (*)
Ce qu(! le roi demandait en somme à ses alliés des Ligues, c'étjiit une levée de six raille hommes, destinée k former deux régiments nouveaux et à fortifier de quelques compagnies celui des gardes. (') L'ambassadeur s'attendait h ce que sa démarche soulevAt de nombreuses difficultés, tant de la part des réformés que de celle des catholiques. (*) Ceux-liV, en effet, se plaignaient que le changement de domination dans la Haute-Alsace réduisît presque à néant 1(!S privilèges commerciaux assurés naguère encore A leurs compatriotes dans cette province. (^) Ceux-ci, circonvenus depuis plusieurs mois par Casati,(*) persistaient h protester contre l'emploi < en terre d'Empire » do leurs troupes à la solde de France et qualifiaient de « transgressions dans le service » l'infraction la plus légère iï des capitulations dont le texte manquait parfois de précision. (') Les uns et les autres enfin émettaient la prétention de se soustraire désormais h l'exécution de leurs engagements envers le Louvre, aussi longtemps que; ce dernier ne leur aurait pas payé un acompte important sur les pensions échues auxquelles ils avaient droit, ne se serait pas libéré de sa
(1) Le roi à Méliand. 15 «eptemliro lii.')8. Guerre. XIjVIII. 40(1.
(5) Le roi à Méliiiiid. Saint- Gennnin-en-Laye, 12 décembre 1(;,W. Guerre. XLVIII. 4.17; A f f. Etr Franco. CC.KXXVII. IS,"!. — MHianil à C'ft«i)£jr»y. Soleure, 2 Janvier Hi39 Aff. Etr. Suisse. XXVIII.— Méliand à Berne. Soleure, « janvier lia». S t - A r e h. B e r n. Frankrelchlmcli M 219. — Mllin\d à ZuHeh. Soleure, 3 janvier 1«39. S t - A r c li. Z Q r i c h Frankreicli A -i-ih'. n" 221 ; à Lucerne. Soleure. 3 janvier Ifisn. St-Arch. ], uxern. Krankreleh. XXII. KrlCKe und Friedens.schlllsse (l(i39 -IfiTfi). — Vint al Htnato. Zuiigo, 9 gennaio Itilii. Krarl. S v i z z c r i. X.XXVI. — Extrait d'une lettre de Méliand. Soleure, 20 janvier 10.19. Guerre. XLVIII. 4.1H. — Motitemagni a Cioli. Milano, 2'; ^'ennalo 1839. Arch. Mcdiceo. Milano. n" 3tS4 f 109. — Le roi à Méliand. Salnt-Oermaln-cn-Layc, 8 novemlire 1639. Guerre. ,KLV1II.437
(3) Le roi à Méliand. l.î septembre 10.18. Arch. Guerre. XLVIII. 400. — Le roi aux canton». 10 décembre lci38. Arch. Guerre. XI. VIII. 441. — Le roi au colonel de Mollondin. 14 décembre 1038 (iuerre. XLVII. 152. — Méliand à Zurich; à Lucerne. Soleure, 3 janvier 1039. St-Arch. Z il r i c h. Frankroich /l 225", n° 221; St-Arch. Lu/. cm. Frankreich. XXII. - Nouvelle» de Soleure. 23 janvier 1039. (iazctte de Franco, année 1039. p. 51. — Délia .Vanta a Madama Reale. I.ucerna, l.l fcbbralo 10.19 (3«). Arch. di Stato Pieniontesi. Svi/.zeri. Lctt. min. X.
(4) Le roi à Méliand. Saint-Gerniuin-en-Laye, 8 novembre 1038. Guerre. XLVIII. 437. — Méliand (1 Vhavigny. Soleure, 2 janvier 1039. Aff. Etr. SuL^se. .\XV1II.
(.■i) lla»el an Bernhard non SachsenH'eimar. s. d. (10,19). St-Arch. B a s e 1. Polltisches V 10 (II). p. I3ii/137. — Le» Syndics et Conseil» de Genive au duc de VVeimar. S février 10.19. B 1 b 1. N'a t. Arm. de Haluze. CLXXXIIL 78. — Bernard de Saxe-Weimar à Genève. Pontarllcr, 8/18 février 1«39. Arch. Genève rort<'f. histor. 3064. — M. de Helinguen à Gtnlve fi mars: BiHe, 9/19 mars 1039. Arch. G c n C v e. Portcf. bistor, aor>4
(6) Carlo Casati agli Cantoni Cattolici. Lucernn, 18 febbrnio 16;18. I* u b. Roc. O f f. ForcI(rn. SwItierH. .Mi.sc. I*ap. n° 0 (1037 10.18). Pel medesimo. 2."i ottobre Ib:18. St-Arch. Luzorn. Lauls. Militlirnesen.
{1) Lucerne a», roi. I avril 10.17. A f f. E t r. S u iss i>. XXVIII. loi. — E Id (r. A bsc h. V* Iii»3r iBade, 21 juillet 1038).
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dette à l'égard des ofificiers de la levée de 1()36 et se refuserait à restituer les marchands des Ligues à Lyon dans l'intégralité de leurs privilèges. (') Méliand espérait néanmoins que la diversité même de ces exigences lui permettrait de les écarter en partie et de mener k bien sa tâche. (*) 11 ne devait pas en être tout à fait ainsi. Les catholiques de la Suisse centrale, à l'exception de ceux d'TJri, ne se laissèrent séduire ni par les ouvertures que leur adressa le secrétaire-interprète Vigier à la diète de Lucerne, le 11 janvier, (*,i ni par la perspective de « l'année de pensions » que l'ambassadeur s'offrait A vei*ser à ceux des cantons qui répondraient favorablement à sa requête. (*) Ils se contentèrent dès lors de prendre ad référendum la proposition royale, ce qui, en une telle conjoncture, équivalait à un refus d'entrer en matière. En revanche les autres membres du Corps helvétique, confiants dans la sincérité des engagements que le successeur de Vialard venait de confirmer à leur égard, accédèrent au désir manifesté par le roi Très-Chrétien. {^)
Etant donné que le recôs du 20 janvier ne contenait de restrictions d'aucune sorte quant il l'emploi de la levée et, qu'au surplus, il semblait aisé de recruter la totalité des effectifs de cette dernière parmi les Etats qui l'avaient accordée de piano, Méliand se crut autorisé à aviser son maître du succès complet de sa courte et fructueuse campagne diplomatique. Dans la missive adressée par lui aux cantons, le 10 décembre 1638, Louis XIII déclarait en effet que, s'il leur demandait de nouvelles troupes, c'était dans l'intention de s'en servir selon le «besoin qu'il en pouvoit"^ avoir >.(*) Ce fut précisément cette phrase, dont le sens ne prêtait cependant à aucune ambiguïté, qui éveilla, un peu tardivement à la vérité, les inquiétudes des Confédérés. (') Dès le 24, l'ambassadeur français recevait communication d'un projet de serment que ceux-ci entendaient imposer désormais A leurs officiers à la solde royale pour les mettre hors d'état de violer, le cas échéant, l'Union héréditaire austro-suisse. (*) Méliand repoussa avec énergie toute addition au texte de résolutions dont il avait, depuis quatre jours déjà, fait part à son son-
Ci) i/e» jtj// caHton» n if/cftei/eit. Zurich, 2H janvier et li mai 1637. A f f. E t r. S u i s s e. XXVIIl. 1B7, 184. — Lucerne au roi 4 avril 1037. Ibid f» 161. — Vico al Senato. Ziirigo, 28 niasfgio 1639. Frari. Svlzzeri. XXXVI. — Le» XIII canton» à Bichelieu. Bade, 4 avril 1639. Aff. F. t r. Suisse. XXVIIl. 249. — Méliand à Zurich. Soleure, 14 mars 1640. S t - A r c h. Z Q r i c li. Frankr. A 220', ii» 2.39 — E i d p. A bs ch. V 1138 o.
(2) Méliand à Chavigny. Solcurc, 2 janvier 1639. Aff. E t r. Suisse. XXVIIl.
(3) Eidg, Absch. V 1071a, 1072 d (Soleure. Ifi mars 1638). 1113d (Lucerne, 10/11 janvier 163<.0.
H) Méliand au roi Soleure, 25 janvier 1639. A f f. E t r. S u 1 s s e. XXVIIL — E i (I g. A b s ch. V î] 1114— 1115 o (Soleure, 17—20 janvier 1639).
(b) Extrait d'une lettre de Méliand. Soleure, 20 janvier 1639. Arc h. Guerre. XLVIII, 438. — Z u r 1 aub e n. Histoire militaire des Suisses. VI. 463. — Eidg. Absch. V 1115a.
(6) Le roi aux canton» en général et en particulier. 10 décembre 1638. A r e h. Guerre. XLVIII. 440, 441.
(7) Eidg. Absch. V" 1116 (n' 883) (Soleure, 17— 18 janvier 1639).
(8) Extrait d'une lettre de Méliand. Soleure, 20 janvier lfi.39. Arc h. Guerre. XLVIII. 438. — .Forjne | du ferment résolu dan» la diète de» XIII canton» à Soleure, ni) M. Méliand demanda une levée de KOOO homme» j (janvier 1639). Aff. E t r. Suisse. XXVIIL 238.
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verain.(') Non content fin protester auprès dos autorités soleuroises, il se porta lui-même à Bcirnc, du 27 au 31 janvier, afin d'y déjouer l'intrigue qui, à la dernière heure, réduisait à néant le fruit de ses efforts. (*) Bien que très préocjcnpés des événements survc^nus !Ï la frontière du Jura, les magistrats du plus puissant des cantons tenaient encore pour certain (nie si la paix des Ligues devait être sérieusement troublée, c'était du Louvre seul que les cités évangéliques avaient à attendre une assistance efficace. (•) Ils n'opposèrent donc (|u'une résistance assez faible aux arguments que l'ambassadeur présenta & l'appui de sa prétention, et leur caj^ltulation entraîna celle des Etats confédérés qui, le 20 janvier, avaient accueilli favorablement sa requête. (*) L'on convint (|u'aucun serment ne serait exigé des officiers de la levée. En revanche, Méliand ne réussit pas h. faire insérer dans le recès l'autorisation pour ceux-ci de servir partout où le roi le jugerait opportun. (") De plus en plus, en effet, l'opinion prévalait en Suisse que la participation des troupes « de la nation * à l'offensive française en Flandre, en Lorraine, en Alsace, exposait les membres du Corps lielvétique k des représailles certaines, au cas d'un revirement de la fortune des armes au delà du Rhin. (') Cette constatation, jointe à la crainte, fondée d'ailleurs, (|ue catlioli()ues et protestants, influencés en secret par les agents impériaux et espagnols, ne revinssent sur leurs promesses, (') engagea le représentant du Louvre à hâter le départ pour la frontière de Bresse des forces qu'il s'occupait h mettre sur pied. (*•) Dès le milieu d'avril, deux régiments, aux ordres des colonels Greder, de Solenre, et de Watteville, de Berne, (') prenaient sous la conduite du baron A'Oysonville, dépêché aux Ligues il cet effet, (^") et du fils de l'ambassadeur, Jean Baptiste Méliand, S'' d'Egligny, la route de Gex, d'où ils furent acheminés, le premier vers les Ardennes, et le second vers la Picardie. (") Les appréhensions manifestées par le successeur de Vialard ne se réalisèrent au reste que dans une faible mesure. ('*) A la vérité, les officiers bernois se refusèrent d'abord à participer aux opérations
(1) Extrait d'une lettre de Mllinnd. Soleure, 20 Janvier 1639. loc. cit. — MiUand à Zurich. Soleare, Il Kvrler 163a. St-Arch. Z 0 r i c h. Fraiikreich A 826", n' 289.
(2) Ibid.
(8) Eidg. A bsch. V 1 lui— 1117a.
(4) Méliand à Sublet de Noyers. Soleure, 25 janvier 183fl. A f f. E t r. Suisse. XXVIII.
(n) Kxtrnit d'une lettre de Mi'liand. Soleure, 20 Janvier lC3f>. loc. cit. — Méliand <î Zurich. Soleure, n février lti:i',). St-Arcli. Z II r i c li. Frnnkreich A 22,'>*, n« 230.
((•>) Méliand à Chavigny. Solcuro, 24 octobre 1637. A f f. E t r. S u i 88 c. XXVIII. — E i d g. A b s c II. V 1100c, Wbid, 1170 A.
(7) Méliand à Sublet de Noyers. Soleure, 12 mars 16.19. Aff. Etr. Suisse. XXVIIL — Utliaud à Zurich. Soleure, 15 mars lii."!». S t- Are h. ZOrich. Frankreicli A 22.")', n° 234.
(8) Méliand à Sublet de Noyers. Soleure, 9 Kvrler K»). Aff. Etr Sui.sse. XXVIII. — Mlliand à Zurich. Soleure, 20 février 1639. St-Arch ZUrlch. Frankrcicli A 225», n* 232.
(9) Méliand à Berne. Soleure, 28 février et 8 mars 1(139. St-Arch. Bern. Frankrelchbuch X 221, 2W.
(10) et" de Rllly. Le baron d'OysonvIIIe (Paris, 1910). [i. 31.
(11) Méliand à Sublet de Noyers. Soleure, 12 et 2,'< mars et 9 et 23 avril I«S9. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. — Méliand à Herne. Soleure. 16 uiar.« 1639. St-Arch. Bern. Frankreichbnch If 101. — Jflfiiinil à Kstrées. Soleure, 24 mars et 21 avril IC.H». B i b I. Nat. f. fr. 4070 (' 261. — Méliand d'Egligny à Sublet de Noyers. Oex, 22 avril 1639. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 2SS.
(12) Le roi a Méliand. 17 Juin 1639. Arch Guerre. LU. 462.
]!otl. Hlitulre V. 31
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militaires au delà de la frontière du royaume. Mais, avec l'aveu de leurs supérieurs, (*) ils vinrent assez vite à résipiscence. Ceux de Greder, en revanche, n'hésitèrent pas à servir en Artois et en Flandre, où ils se couvrirent de gloire aux côtés de leurs collègues du régiment de Mollondin. (*)
Symptômes de mésintelligence entre les représentants de la Couronne Catholique en Suisse. — Missions accomplies aux Ligues par Saaredra, le S' de Saint-Amour et Jean d'Accosté. — Gravité de la situation dans la région de Dôle. — Le « Defensional » helvétique. — Econduit par ses coreligionnaires, le plénipotentiaire espagnol se tourne vers les protestants. — Appui que lui prêtent les ministres impériaux. — Exigences de ceux-ci à l'égard des Confédérés. — L'accord se fait entre les cantons des deux confessions quant à la nécessité de fermer l'accès du pays à toutes forces étrangères. — Les autorités de Berne consentent à l'ouverture des routes de cet Etat aux troupes de secours acheminées vers la Franche- Comté. — Méliand s'y oppose vainement. — Ombrages que prennent les magistrats des cités évangéliques du voisinage de l'armée du due Bernard. — • L'ambassadeur français se rend au quartier général de ce dernier. — Diète de Bade de juin^uillet. — Contestations qui s'y produisent entre les envoyés du Louvre et de l'Escurial. — Echec éprouvé par Saaredra.
XL. La campagne diplomatique menée en Suisse par Méliand de janvier à avril 1639 n'était pas la seule dont les Confédérés eussent eu sujet de se préoccuper. A cette même époque, ceux-ci avaient à repousser dQS assauts autrichiens et espagnols, qui, pour n'être pas absolument concomitants, ne tendaient pas moins à battre en brèche la politique du Louvre au sein des Ligues. En octobre 1638, peu avant que Jean d'Accosté accomplît sa seconde mission auprès du Corps helvétique, Casati avait protesté, au cours de la diète de Lucerne, tout à la fois contre la présence de forces étrangères en Franche- Comté et contre l'assistance clandestine prêtée par les cités évangéliques au duc de Saxe-Weimar. (') Mais, déjà alors, de graves symptômes de mésintelligence se faisaient jour entre les représentants du roi Catholique dans les cantons primitifs et les autorités de Dôle. L'unité de vues, cependant indispensable au succès de leurs négociations, ne parvenait pas à s'établir entre ceux-ci et ceux-là quant aux moyens de soustraire la province espagnole aux lourdes charges de l'occupation franco-suédoise. En mars 1638, durant son
(1) Méliand à Berne. Solcuie, 22 septembre 163S. S t- Arc h. Bern. Frankreichbuch M 297.
(2) Le roi au colonel de MoUondtn. ComplèRne, 3 mai 1639. Arc h. Guerre. XLV. 603. -- Zur- 1 a u l) e n. Histoire militaire des Suisses. VI. 481, 463 sqq.
(3) Carlo Casati agli cantoni cattolici. Lucerna, 25 ottobre 1638. St-Arch. Luzern. Lauis. Miiitarwesen. — Eidg. Absch. V" liooc (Lucerne, 25—27 octobre 1639).
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premier voyage en Suisse, le surintendant des sauneries de Salins avait été avisé qu'un plénipotentiaire de l'Escurial, Diego de Saavedra Fajardo, l'illustre auteur de la Repuhlica UUeraria, dépêché dans la région du Jura, ne tarderait pas à se rendre à Bade, afin d'y travailler au c redressement de la neutralité des deux Bourgognes ». {') De fait, l'exécution d'un tel projet subit quelque ajournement, et quand, eu octobre, ce personnage se porta à Zurich, ce fut pour continuer presque aussitôt sa route vers la Bavière. (*) Mais les Comtois étaient tenaces en leurs résolutions. En dépit de l'opposition discrète du Cardinal-Infant, aux yeux duquel tout nouvel appel à la médiation helvétique semblait voué d'avance à un insuccès certain ;(') en dépit des avertissements pleins d(! sagesse de l'envoyé de Philippe IV chez les < Waldsta;tten », les parlementaires de Dôle décidèrent Saavedra, retenu jusqu'alors à Katisbonne, où il assistait aux conférences de la paix,(*) à gagner la Suisse. (') Instruits par l'expérience, ils lui procurèrent à cet effet des pouvoirs jugés suffisants. Par suite, le ministre espagnol, accompagné du S' de Saint-Amour, se dirigea eu janvier 1639 vers Lucerne, où Jean d'Accosté ne tarda pas à le rejoindre. (®)
A cette heure, malgré la prudence d'une politique dont le principal effort avait consisté, durant un siècle, k éviter que la Franche-Comté ne donnât ombrage k ses voisins, (') l'Escurial n'était plus en mesure, depuis la chute de Brisach, d'entretenir ses années sur la défensive dans cette province, (*) qui, nouvelle Valteline, semblait aux esprits les moins prévenus perdue pour la monarchie Catholique et définitivement acquise i\ la France, (") à supposer que les Confédérés ne consentissent pas à l'admettre dans leur sein en tant que quatorzième canton. (") D'autre part, ainsi que le prévoyait le Cardinal-Infant,
(1) Lt Parlement de Dôle à Jean d'Accoate. i mars llùtH. Arch. da Doubs B SSS. llaue W«. pièce 9G2.
(ï) Vico al Senato. Zurigo, 9 ottobre 16S». Frari. Svizz erl. XXXV.
(3) Girard ot de Nozeroy. Histoire de dix ans, etc. p. 2B0.
(i) Atanaêio liidolft a Gondi. Ratii<l>oiia. i aprile 1641. ap. T ortual. Dlspaccl Rldolfl (Regensburjf, 1871). p. 54.
(5) Girard ot de Nozcroy. Histoire de di.x ans, etc. p. 2tiO.
(«) Le Parlement de Dôle à Berne. 14 février lii39. S t - A r c h. B e r n. Hurfruiidl)Ucb D »9S. — Montemagni a Cloli. Miiaiio, !!() fcbbraio IG.m. A r c li. M o d 1 c o o. Miiano. a/s< f ' ï22. — Girardot de N 0 z e r o y. op. cit. 280, 2«l.
(7) nPour l'Espagne, tenir la Hourgogne désarmée et liors d'ombrage lt ses roislna eatoit l'un des points fondamentaux de la conservation d'icelte** (Ktat de la négociation des S'» de Byame et de Beauclieniin il la cour de l'Iiilippe IV en lliâO.) p. p. M. Perrod (I>ons-le-Saulnier. 1901). p. .'>8.
(8) PujoU à Uichelieu. Madrid, 12 mars 11J38. A f f. E t r, Espagne. XI.K.
(D) Die XIIl Orle dtr Eidgenotsensrhaft an Kitr/iirêt Maximilian. Daden, 11. Xovember 1638. — K»rfiirat MaximiUan an die XIII Orte. MUnclicn, 22. Dczembcr; an rfcn ifnijer. 23. Dezember 1(!38. St-Arch. Mllncheii. Kasten Schwarze. 2ti!>. u° IB. — „Non i' comprensibile il pregiudiclo che pcr tutti li vcrsl apporta alla casa d'Austria la caduta di Urisac; li SpagnoU ne rimangono talniente spavent«ti e vergognosi elle non osano coniparirc." Mazarin à Chavigny. Rome. 13 janvier 1639. A f f. K t r. R om e. LXV. 18. — Lettre de Madrid. 3 mars 1639. B 1 li 1. Nat. f. l'r, W,^eo C 3>o.
(10) Lettre» de Madrid. 3 mars. 14 septembre 1639. B i b I. Nat. f. fr. 10,760 f»» Jto, u»o. _ Dans son Histoire de la réunion de la Franche-Comté jt la France (t. II, p. 162) M. de Ptépape avance, qu'au cours de Ih diète de Bade, '„Caumartin laissa revivre l'ancien projet élaboré par Charleg-Quint pour le parta(«
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la conjoncture se prêtait mal à une intervention énergique des Suisses dans les affaires d'Outre-Jura. (') En réalité, ceux-ci songeaient plus à se défendre eux-mêmes contre l'agression possible de l'un des belligérants qu'à entrer en lice pour leurs protégés de la région de Dôle, dont quelques-uns se livraient au pillage et à l'assassinat en deçà de la frontière bernoise, (^j Moins éloignés du théâtre des hostilités que leurs compatriotes de l'ancienne croyance, les protestants paraissaient redouter que les Impériaux, désireux de s'ouvrir une route nouvelle vers Besançon, ne franchissent le Rhin entre Bâle et Schaffhouse, ce qui eût sûrement provoqué la réoccupation du Frickthal par les forces weimariennes. (') Aussi l'idée d'un Befensional, fréquemment mise sur le tapis depuis une dizaine d'années, reprenait-elle faveur et eût-elle sans doute abouti à l'adoption d'un ensemble de mesures efficaces, si Zurich, par raison d'économie, n'avait entravé sa définitive réalisation. (*)
Toujours est-il que, dans le temps où Méliand réunissait à Soleure les députés du Corps helvétique afin de leur donner part de l'intention de son maître de lever deux régiments aux Ligues, les autorités de Lucerne se virent sollicitées par Saavedra de lui accorder trois mille hommes pour s'opposer aux progrès de l'ennemi sur le Doubs. {^) Cette requête, présentée à la hâte, n'avait aucune chance d'être admise; mais l'eût-elle été, qu'elle n'aurait pas sauvé Pontarlier, occupé par le duc Bernard en personne le 24 janvier. (*j Invité à se plier aux exigences de ses hôtes et à convoquer une diète des cantons forestiers, ('') il y consentit et s'acquitta de ses instructions le 2(5 février. (*) Comme il rappelait que les Suisses s'étaient engagés, en 1592, à ne jamais tolérer que la Franche-Comté, leur grenier à sel, devînt province française, ('■') ses auditeurs le mirent en demeure de compléter sa pensée en leur indiquant les moyens de tenir cette promesse quelque peu téméraire. Sa réponse fut loin de leur donner satisfaction. A l'entendre, les sujets jurassiens de son maître n'attendaient le salut que de la coopération des armes hispano-helvétiques à leur délivrance. L'ouverture était brutale. Les < Waldstœtten » la déclinèrent en déclarant que s'ils se décidaient à intervenir dans les affaii'es de Bourde la Franche-Comté entre la France et la Suisse". Cette affirmation est de tous points Inexacte. Girardot de Nozeroy (Histoire de dix ans, etc.), auquel il se réfère, n'a jamais écrit quoique ce soit d'approcliant. Au reste, texte et documentation, chez M. de P., sont également sujets à caution.
(1) Girardot de Nozeroy. Histoire de dix ans, etc. p. 260.
(2) Diego Saavedra Fajardo à Berne. Fribourg, IS février 1639. St-Arch. Bern. Burgundbuch O 273. (S) Zurich an Bern. 23. Fe))ruar/5. Miirz 1639. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bileher G 149. — E i d g.
Abseh. V 1122a (Aarau, 15 mars 1639). — Seehausen. op. cit. 87.
(4) St-Arch. Bern. Allg. Eidg. BQcher G 174. — E 1 d g. A b s c h. V 1122—1123 a, b, 1127—1128 o, 1130 e, 1132, 1151.
(5) Vico al Senato. Zurigo, 28 gennaio 1639, Frarl. Svizzeri. XXXVI. — Méliand à Sublet de Noyer». Soleure, 23 avril 1639. Aff E t r. Suisse. XXVIII.
(6) G 0 n z e n b a c h. op. cit. I. 184 sqq.
(7) Vico al Senato. Zurigo, 6 marzo 1B39. Frari. Svizzeri. XXXVI.
(8) Eidg. A b s c h. V> 1121 a.
(9)Virgillo Malvezzi. Sucesos de la monarquia de Espafia en el ano de 1639 (Anversa, 1641). f ° 73. — E i d g. A b s e h. V 1121 a. — G o n z e n b a c h. op. cit. I. 332.
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pfof^ne, co serait h leurs risques et périls et non point pour prêter assistance à l'un dos belligérants. (')
Econduit par ses corelif^ionnaires, Saavedra se tourna vers les protestants. (*) Ceux-ci s'étaient émus de la requête adressée par lui à leurs confédérés de l'autre confession. (*) Il s'efforça de les rassurer et de dissiper l'impression désastreuse (ju'avait produite h Zurich et à Berne l'insertion dans le traité de KiS'l de la clause par laquelle les membres de la Ligue Borromée acceptaient, à une exception près, de garantir à l'Escurial l'intégrité de la Franche- Comté. (') Sa tâche était assurément ardue. Elle le devint davantage encore ensuite de sa mésintelligence avec les représentants permanents de la Couronne Catholi(iue en Helvétie, les Casati et les Crivelli, qui le desservaient auprès du gouverneur de Milan et lui refusaient leur assistance au cours d'une négociation dont ils prétendaient continuer à tenir h eux seuls les fils. (*)
Malgré tout, le plénipotentiaire espagnol conservait le ferme espoir que ses instances répétées procureraient l'ajournement sinon de la mise sur pied, du moins du départ de la levée accordée à Méliand. (") Il y comptait d'autant plus sûrement que, si les envoyés de Leganès semaient des obstacles sur sa route, ceux de Ferdinand III en revanche lui apportaient leur a])pui sans conditions. (') Par le fait, lorsqu'il se présenta devant une nouvelle diète catholique, le 22 mars, ce fut en la compagnie du comte de Hohenems et d'Isaac Volmar, chancelier de la régence d'Ensisheim, arrivés en Suisse à l'instant môme où le commissaire Schwarzenberg se voyait rappelé auprès de son souverain. (*) La mission confiée k ces deux personnages ne dift'érait guère, dans le fond comme dans la forme, de celles accomplies durant les dernières années par d'autres ministres de l'empereur. Leur discours h Luceme ne fut qu'un long et violent réquisitoire contre les Confédérés, dont l'apathie compromettait le maintien des communications avec le Piémont, la Franche-Comté et l'Autriche. (*) La verve de leur critique s'exerça de façon toute particulière h
(1) Die XIII Orte der Eidgenosaenêchnft an Kur/iirtt Maxtmilian. Badcn, (I. Noveinbcr 1638. S t a it t s archlv MOnchcn. KaBteii Schwarze. S65. n' 16. — Eidg. Absch. V* llïlo. — Oonzeiibach. op. cit. I. -MS.
(2) Diego Saavedra Fajardo à Berne. Fribourg, 13 février 1039. S t - A r c h. B e r n. Burgundbuch D »7S (.s) Eldg. Abach. V 1122 6. - Gonz. en bacb. op. cit. I. 333.
(I) nClie In Biia liitcntioiic (dcl Rc Cattolico) è stata solamcnte di assecurare queata Provincia, antcmurale dl tutto il Corpo bolvetico." Saavedra agîi cantotn evangelici. Bada, â lugllo ifi.*!;!. Si- Arch. Zilricb. Frelgraischaft Hurgnnd. II. n» lOfl. — Eldg. Absch. V lllOfc (Bade, M juin— DiJtiUlet 1(139).
(5) ficotti a Barberini. Romont, y ninggio lii:)a. Arch. V a 1 1 c a n o. Nnnz. Svlzz. XXXII. — Vico al Senato. Zurigo, 21 niagglo HÎ3'.». Frari. Svîz zerl. XXXVI.
(6) „Don Dli'go Saavedia, cho iindava In Borgogna, si r fcrniato In SviïzcrI e va corrcndo corne ftirioeo per quel cantoni e gridaiulo: AU' arme! ail' arme! per soUevargli contre a Waymar." Montemagni a Oioli. Mllano, 20 febbiaio ir.3!i. Arc h. M o d i c p o. Mllano. H184 f • ï22.
(7) Der Kaiser ari die XIU Orte der Kidgenottenachaft. Wlcn, 1» l'ebruarli 1639. St-Arch. Bcrn. Allg. KIdg. HHcber G ur,. - Eidg. Absch. V> 11836.
(H) Vico al Scnalo. Zurigo, 12 marzo 163». Frarl. Svizzcri. XXXVI. — Avitt da eantOHt ealtoUH, li 25 niarzo 1639. S t- Arch. Z il r I c h. Deutsche Kaiser. III. n* 44. — Uontemagni a Cioli. .Mllano. 3 aprlle 16.19. Arch. Mediceo. Milaiio. 3181 f 30(!. — F.idg. Ab.sch. V ilïiio (Luzcrn. «— 2.3.Xli(ri 1«S!").
(9) Aviai da eautoni cattolici, Il 25 inarzo 1639. St-Arch. Z (1 r 1 c h. Deutsche Kaiser. III. n* 44. - Eidg. Absch. V 1125 a (I/uccrnc, 22-23 mars 1639)
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l'égard de l'autorité bftloise. (*) A les entendre, ni les villes forestières, ni Brisach n'eussent succombé, si les assiégeants de ces places n'avaient été secourus sous main de vivres et de munitions par leurs coreligionnaires d'Helvétie. (*) Comme sanction des infractions h V Union héréditaire relevées à la charge d'un certain nombre de cantons, (*) Hohenems et Volmar, qu'appuyait Saavedra, demandaient à la diète d'arrêter des mesures sévères en vue de prévenir le retour des incidents regrettables qui avaient marqué l'entrée des Weimariens dans le Frickthal. Leurs exigences étaient certes excessives, voire inconciliables avec le respect de la neutralité suisse. N'attendaient-ils pas des Confédérés que ceux-ci s'engageassent à déjouer les intrigues des ennemis de la maison de Habsbourg sur le sol des Ligues et à leur supprimer toute assistance à l'avenir? Ne prétendaient-ils pas les amener à rappeler leurs troupes du service de France, à diflTérer le départ de la levée accordée au roi Très-Chrétien et k assaillir avec leurs forces réunies les envahisseurs de la Franche-Comté, de l'évêché de Bâle et de la Haute-Alsace ? (*)
Lorsque, quinze jours plus tard, le 5 avril, les ambassadeurs de l'empereur et de l'archiduc d'Innsbruck, accompagnés de leur collègue espagnol et de Jean d'Accosté, se rendirent à la diète de Bade, convoquée extraordinairement ;'i leurs frais, (^) les résolutions des députés de l'une et de l'autre confession s'étaient affermies. (*) Quelque déception que l'on éprouvât à Berne de la prolongation de l'occupation franco-suédoise à Delémont et à Bellelay ; (') quelque désir (|ue l'on nourrît à Zurich de procurer le prompt rétablissement de la neutralité comtoise, les conseils de prudence départis par Méliand continuaient à être goûtés dans ces deux villes, où l'on se refusait à tolérer que le gouvernement de Vienne sollicitât des Suisses, aux termes de l'Union héréditaire, leur participation à une offensive contre l'armée weimarienne. (') Déterminés à barrer le passage aux troupes de secours que le Parlement de Dôle attendait d'Allemagne et d'Italie, (') les cantons protestants ne se fussent pas opposés en revanche A la marche des enseignes de leurs confédérés catholiques vers Salins. A dire vrai, cette concession eût bien été la dernière que l'on pouvait
(1) Gonzenbach. op. cit. I. 265.
(2) Eidg. Absch. V 1125-1126a.
(3) Eidg. Absch. V" 1127—1128 0.
(4) Aviai da eantoni cattolici. 25 marzo lii39. St-Arch. Zurich. Deutsche Kaiser. III. n° 44. — Eidg. Absch. V» 1125— 1126a.
(6) Eidg. Absch. V 1129 6 (Bade, 27 mars— 5 avril 1G39).
(6) J. Dietegli, eom<-o, a Leganls. Altorfo, 7 aprile 1639. A r c h. M e d i c e o. Mllano. 3184 f » 322. — Eidg. Absch. V 1126— 1127a (Bade, 27 mars-.') avril 1639).
(7) „FDror de los Esguiçaros que ameneçabaa por las hostilidades bêchas de Weimar en Bevilla (BcUelay) pais usurpado en el canton de Berna " virgilio Malvezzi. Sucesos de la Monarquia de Espafia en el ano 1639 (Anversa, 1641). p. 71.
(8) Diego Saavedra Fajardo à Berne. Fribourg, rs fi'vrler 1639. St-Arch. Bern. Burgundbuch jD 28.5. — E 1 d g. A b s c h. V 1127 o.
(9) Zurich an Bern. 13./23. Mai 1639. St-Arch. Bern. AUg. Eidg. BOcher G 203. — Frantz von Utrcy an die XIII Orte. Geisingen, 11. Oktober 1639. Ibid. G 229.
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raisonnablement exiger d'eux. (•) Les t Wftldstœtten », au surplus, se ralliaient à l'opinion de leurs alliés des cités évangéliiiues quant à la nécessité d'interdire l'accès du territoire helvétique <à tous soldats étrangers», de mettre Bâle A l'abri des représailles autrichiennes et de repousser les diverses requêtes des ministres impériaux et lombards. {^) Mais, encore que mécontents de ce que Casati ne les eût pas priés de se charger du séquestre de la Franche- Comté jusqu'à la conclusion de la paix, ils estimaient que leurs affinités politiques; qui les avaient détournés de participer .1 la levée française, leur créaient le devoir d'accorder des troupes t\ l'Espagne, si cette puissance en sollicitait d'eux pour rétablir le siatu quo ante sur l'autre versant du Jura. (') Depuis (juatre ans (ju'il occupait le poste diplomatique de Soleure, Méliand avait eu assez de preuves de 1'» hispanisme » des Lucernois et de leurs adhérents pour que cette nouvelle manifestation de leur hostilité à l'égard du Louvre lui causât le moindre étonnement. Néanmoins l'espoir ne l'abandonnait point que le voisinage de l'armée weimarienne leur inspirerait de salutaires réflexions et (|ue Berne, docile îi ses conseils, s'abstiendrait de faciliter l'accomplissement de leurs pernicieux desseins. Son erreur était profonde. Casati ayant demandé trois mille hommes aux alliés suisses de son maître, ceux-ci l'avisèrent qu'ils les mettaient h sa disposition. (*) Saavedra, de son côté, au retour d'un bref et périlleux voyage à Dôle, s'était retiré à Fribourg,(*) d'où, bien que la frontière fût étroitement surveillée de Saint-Claude à Morteau, il multipliait ses démarches en vue d'acheminer des secours vers le bailliage d'Aval. (°) Au commencement de mai, Méliand fut averti que quelques centaines de réfugiés comtois, réunis aux portes d'Estavayer, cherchaient à pénétrer dans le pays de NeuchAtel et i\ gagner Pontarlier. (') A cette même heure, les « Waldstœtten », circonvenus par le résident lombard, annulaient leurs précédentes délibérations et consentaient à favoriser le passage par le Gothard d'un corps de deux mille Espagnols et Italiens dirigé de Milan vers le Jura.(*) Tout l'intérêt de la lutte diplomatique à laquelle allait donner lieu cet incident se concentrait d'ores et déjà sur Berne. Il appartenait, en effet, aux magistrats
(l)Eldg. Abscli. V 1127— 1128 a.
(2) G 0 II 7. e II b a c h. op. cit. I. 2«5. (■1) ïMdg. Absch. V ll27-U28o.
(4) G 0 117. c n bac h. op. cit. I. »a4. — R. Mnap. Die FroiRrafschaft BtirKUiul ii. ». w. p. 8ft.
(5) Vico al Senato. Zurlgo, T magiçio 1639. Frarl. Svizzorl. .XXXVI.
(6) „II conte (l'Arberg, flgliolo (ici marchese veccliio Doifliaiii, che aiidô per levare in Borgogna
11 .')00 cHvali, è tornato indietro »t'nza dciiaro e t«enza gentc, c dlcc che il diica di \\*aiïiiar. do]tpo l'acqiiisto di l'ontarlier c delli altri luoxbi circoiivicini. dove trovc'i 20 inilla scudi, haveva rlpartita la sua (tente sotto Salins o Nozaret (Nozeroy) e clic restnvaiio di modo Icvati tutti 1 puai." Montemagni a Cioli. .MilaiK), 23 febbraio Iil3». A rc b. M ed i c o o. Milano. 3/8-( f° 22;i. — MiUand à EêtTle4. Soleure,
12 mai l(i39. B 1 b I. N at. f. (r. 4070 t' 263.
(7) Mélitind à lle.rne. Soleure. « mal I6Da. St-Arch. Ile m. Hurgundbucb D itob. — itflland à Eêtrée». Soleure. 12 mai 1(Î3!). B i b 1. N a t. f. fr. 4070 f • 203.
(8) Réplique de Saavedra à la réponêe bernoite à ta propotition. Berne, 7/lî mal liWii. St-Arch. Bcrn. Burgundbuch D 311.
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de ce canton d'ouvrir ou de barrer la route aux forces étrangères qui tenteraient de se rapprocher de Dôlc par la voie des Ligues. En mai encore, l'on pouvait espérer les voir s'en tenir à leur première et iniiniment sage résolution. Or, au bout de trois semaines, il n'en était déjà plus ainsi. Saavedra venait de se porter sur les rives de l'Aar et y développait à nouveau les arguments capables d'impressionner et d'influencer ceux qu'inquiétaient les progrès lents mais sûrs des armes françaises dans le comté de Bourgogne. (') De surcroît, Lucerne, Schwytz et Fribourg appuyaient les instances de l'envoyé de Philippe IV et adjuraient les protestants d'affirmer leur désir d'observer une stricte neutralité entre les belligérants en ne repoussant pas la requête espagnole. (*) Averti de cette intrigue A la dernière heure, Méliand accourut à Fraubrunnen, où le rejoignirent quelques-uns des membres des Conseils de la ville suisse. (*) Aussi bien il était trop tard. (*) Dès le lendemain, le plénipotentiaire de l'Escurial obtenait ses fins et faisait filer sans retard vers la frontière du Jura les troupes de renfoi't impatiemment attendues par le gouvernement de la Franche-Comté. (*)
Si momentanée qu'elle dût être dans la réalité, la défaillance bernoise, venant se greffer sur l'hostilité manifeste des « Waldstœtten > à l'égard du Louvre, créait à celui-ci une situation de plus en plus délicate au sein des Ligues. Or, le successeur de Vialard était trop avisé pour n'avoir pas discerné, dès le début de sa mission, la « raison vraie > qui portait les cantons iY se désintéresser chaque jour davantage de la cause française. Assurément les plaintes des créanciers civils et militaires de la couronne Très-Chrétienne en Suisse, jointes à celles des officiers appelés h assumer des responsabilités non prévues par leurs capitulations, n'étaient pas étrangères à la diminution du crédit dont jouissait naguère encore auprès des Confédérés des deux confessions l'ambassadeui" de Louis XIII à Soleure. Mais le motif réel de J^attitude nouvelle adoptée par les magistrats des cités évangéliques devait être cherché dans l'inquiétude qu'ils éprouvaient h voir les arrn^_ franco-suédoises s'établir à demeure sur tout le versant occidental du Jura. (*) Catholiques et protestants prenaient ombrage du voisinage des forces weimariennes logées tant en Franche- Comté que dans l'évêché de_Bâle, dont elles achevaient de consommer la ruine. (') Averti que, pour mieux témoigner aux Bernois son mécontentement
(1) Proposition faite par Saavedra à Berne. Mai 1639. St-Arch. Bern. Burgundbuch D 301.
(2) ^Repousser le passage seroit une .«orte d'hostilité." Propoêition faite par Saavedra à Berne. Mai 1G39. St-Arch. Bern. Burgundbuch D 301.
(3) Méliand à Berne. Soleure, 18 mai 1039. St-Arch. Bern. Frankreichbuch D 321. — Proposition faite par Méliand à Fraubrunnen. Mai 1639. Ibid. 329; Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 259.
(4) Subatantzliche Atitwort auff Ir ExC' dees Ilispanischen Ambasêadora D. Diego Saavedra Fajardot Proposition. Mai 1639. St-Arch. Bern. Burgundbuch D 309.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 18 giugno 1639. Frari. Svizzeri. XXXVI. — Gonzenbach. op. cit. I. 334. — Seehausen, op. cit. {i!> et non 9 mai).
(6) Méliand à Chavigny. Soleure, 21 mai 1639. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. — _î'«rne«e a Barberini. Lucerna, 1» luglio 1639. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI.
(7) Méliand à Chavigny. Soleure, 21 mai 1639. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
Règne de Louis XIII. UilO — i643. (tesk-te»») 829
du proc«5d('! dont ils venaient d'user envers lui, le duc Bernard s'apprêtait k assiéger Salins, ce (lui « eût mis li; feu aux poudres >7T') Méliand se rendit en personne k son quartier général, afin de lui démontrer combien étaient dangereuses les mesures vi-xatoires que ses lieutenants et lui continuaient à prescrire à l'endroit des protégés du Corps helvéti(iue dans les bailliages comtois, les Franches-Montagnes et l'Ajoie. (^) Ce n'était pas à l'heure où la majorité des membres de celui-ci accordait une levée an gouvernement royal, (') où la minorité, en revanche, aigrie du traitement infligé au prince-évêque de Porrentruy, agitait de retirer ses enseignes du service français, qu'il y avait lieu de pousser les choses à l'extrême, au risque de provoquer une éclatante rupture entre le Louvre et ses alliés des Ligues. (/) L'ambassadeur, agissant dès lors en vertu des pouvoirs qu'il tenait de son maître, j)ria le duc d'évacuer sous un prétexte plausible l'Erguel, le Val Moûtier, Bellelay, Birseck, Angenstein et de renoncer à toute démonstration contre Salins. (*) Bernard ne côn^ sentit qu'avec difficulté à prendre on considération cette dernière requête, mais promit cependant de s'attacher i\ calmer l'exaspération de ses voisins, auxquels l'occupation de Saint-Claude par ses troupes enlevait désormais l'accès du comté de Bourgogne. (")
Si l'on doutait de l'intérêt que l'Escurial attachait h faire expulser les Français de la Franche-Comté par les Suisses, comme il les avait fait expulser des deux Rhéties par les Grisons, il suffirait de rappeler, qu'à cette heure, l'Espagne était représentée en Ilelvétic par six envoyés distincts: Antonio Biglia et Francesco Casati A Coire, Carlo Casati à Lucerne, et son adjoint Sébastien-Henri Crivelli h Altorf: puis, à Fribourg, Saavedra, que venait de rejoindre depuis peu le fils du marquis de Gondemar, Antonio Sarmiento, commissaire général de Philippe IV auprès du Parlement deDôle. (') Ces der-
(1) G 0 n z c n l) a c h. op. cit. 1. 3S4.
(2) Avini di Lacertia. 2« K<<itÇi>o 1839. Arc h. (Il Stato Pieinontesl. Svizzerl. Lett. min. X. — Slrl. op. cit. VIII. 763. — Eidg. Absch. V llLIc.
(3) G o II ■/. e II b n c h. op. cit. I. 335.
(1) Méliand à Belliivre. Soleure, 14 février 1638. B 1 b 1. N a t. f. fr. 15,9te f " 13. — Mdiand à SublH lie Noyer». Soleure, 6 Juin 103!), Aff. Etr. Suisse. XXVIII. — Méliand aux députii du VI canton» entholiqnes. Soleure, 13 juin li;:l!l. S t - A r c h. L u 2 e rn. Prankr. Gcsandtc — Il Prevotto Knab ni Cardinale llarherini. I^uccrna. 17 fçUigno 1639. Arch. Va 1 1 cano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI. ~ Fariiete a Barberini. liHCerna. 1° luKlio lO.TO loc. cit. — Marcbcao V. Malvezz i. Sucesos de la mouarqnia de Eupaûa en cl afio de 1(139 ( Anver»a, 1IÎ41). p. 77. — Mémoires historiques concernant M. le général d'Erlach (Yvordon, 178(1). I. 81. — Eidg. Abscb. V 1113 e, llSRo. — Gonz enbach. op. cit. I. »6S.
(.■i) Uéoëque de Baie au cardinal Bichi. Dorueclc, 17 février 1639. Aff. Etr. Evêchc de Bàle. I. 35. — Le roi au duc de Weimar. Abbevllle, .-. et lo juin 1639. H i b 1, Nat CoU. Baluze. CLXXXIII. 163, 164. Marchese Vlrgillo Malvezzl. Sucesos de la inonarquia de Espana en el afio de I6S9 (Anversa, 1641). p. 71>'<'.
(6) G o n z c II b a c h. op. cit. I. .365.
(7) Scolti a llarberini. Roinont, 9 maKKlo 1639. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Sviiz. XXXII. — Valtrio AtUelmi al Senalo Miliuio, 12 iiiajÇKio 1639. Frari. Milano. LXXXIII. n* 73.-- Délia Mania al duea di Snvoia. I.ucerna, 28 Kiugno e 6 luRlio 1639. Arch. di Stato Pieinontesl. Svizzerl. Lett. min. X. — „Li niinl»tri del re cnttollco In <iuesta nunziatura sono sel. ciof' l'ambr» Casati In Lucerna. D. Antonio Sarmiento in Kribuig-, 1). Die^o Saavedra in H.aden e l'interprète Crivelli a Altdorf e, a Coira, il conte Biglia e il fratello d,i questo ambaselatore t'asati." Farnete a Barberini. Lucerna. i* luglio ni.S9. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV-XXXI.
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nicrs, désireux de tirei* parti de leurs récents succès, s'étaient portés le 26 juin à Bade, où se rendait de son côté un nouveau commissaire impérial, le S' de Schœnau. (*) Dès son retour de Pontarlier, Méliand, lui aussi, se hîUa vers l'Argovie. (*) Sa présence n'y eût cependant pas été indispensable. Entre-temps, en effet, les Conseils de Berne, remis par lui f dans la droite voye >, s'étaient ressaisis et paraissaient déterminés à se rallier désormais à ses vues. (^) L'ambassadeur, au reste, prit lui-même l'offensive en contestant la valeur des pouvoirs de Saavedra, avec lequel il refusa de s'aboucher malgré l'instante prière des députés confédérés. {*) Bernard de Weimar n'agit pas autrement et adressa k la diète une missive où il se plaignait de l'attitude hostile que certains cantons continuaient à observer à son égard. (^) Et ce fut une occasion nouvelle à ceux-ci d'énumérer une fois de plus les griefs qu'ils nourrissaient contre les envahisseurs de Jj|vêc]ié_de B(tje, comme aussi de protester contre les fortifications édifiées i\ Huningue et contre les droits de douane que les marchands des Ligues avaient h acquitter {"i Brisach. (*) Il n'y eut d'escarmouche sérieuse qu'au sujet du rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes, si ardemment souhaité h Zurich comme à Altorf, à Fribourg comme à Berne. Casati l'avait recommandé aux catholiques en leur «journée» de Luccrne, le 7 juin. (') Saavedra revint à la charge auprès de tous les membres du Corps helvétique réunis à Bade. Dépité de ce que Méliand lui fît fermer l'accès de la diète, le plénipotentiaire de la cour de Madrid, au risque de se voir blâmer par Olivarès, alla même jusqu'à affirmer que son maître ne s'opposerait sans doute pas au séquestre de la Franche-Comté entre les mains des Confédérés, pourvu que le roi Très-Chrétien y consentît. L'ambassadeur français s'abstint de répondre à cette ouverture, que l'Escurial désavoua dans la suite. (')
Frustrés de leurs espérances, les partisans du maintien de l'indépendance relative accordée aux Comtois sous le régime espagnol invoquèrent la nécessité d'un armistice dont la conclusion eût permis aux puissances neutres de s'interposer avec plus de chances de succès entre les belligérants. Résolu à traîner en longueur, (") le successeur de Vialard argua de l'insuffisance de ses instructions pour se dérober k toute discussion. En revanche, il put d'autant moins empêcher le départ pour Paris d'un envoyé de la diète, le StaUhalter Elmer, de Claris, porteur de missives à l'adresse de Louis XIII et de ses
(2) Aviai di iMCerna. 28 sriugno 1039. Arch. di Stato Piemontcsi. Svizzeri. Lett. min. X.
(5) Délia Manta al duca di Savoia. Avisi di Lueerna, 28 giugno ir,39. loc. cit. (4) E i d g. A b s c 11. V 1140 ft. — G i r a r d o t de X o z e r o y. op. cit. 261.
(.5) Eidg. Absch. V 11393 (Bade, 21; Jiiin-lU juillet 1639).
(6) Baael an Ilerzog Bernhard von Sachêen-Weimar. s. d. (1639). S t - A r c li. B a s e 1. Politi-sclies Q 16 (II). 136-137. — Eidg. A hseh. V" 1139,17. — M a a g. Die Freigrafschaft Burgund u. s. w. 83.
(7) Proponzione fatta dal conte Carlo Casati alli Svizzeri cattoUci. Giugno 163». Arch. di Stato Piemontesi. Negoz. con Svizzeri, mazzo III. — Eidg. A b .« c h. V* 1136 c.
(8) Eidg. Absch. V 1140/» (Bade, 26 juin— 16 juillet 1639). (») Anzolo Carrer al Senato. Dijon, 4 settembre 1639. Frari. Francia. XCIV.
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principaux ministres, (') que ce personnage était manifestement chargé de tenter auprès du Louvre une nouvelle et pressante démarche h l'appui des réclamations pécuniaires, militaires et commerciales des Confédérés. (*) Sur le» conseils de l'ambassadeur français, il fut fait droit, dans une assez large mesure, à cette triple requête. (") Mais lorsque, au bout de quelques semaines, le député suisse eut h rendre h ses supérieurs le compte de sa mission, il fallut bien reconnaître que celle-ci n'avait donné aucun des résultats qu'en attendaient les Comtois et leurs protecteurs en deçà du Jura. (*)
CompélUions auxquelles donne lieu le sort définitif de Brisach. — Mission d'Erlach de Castelcn à Paris. — Engagements qu'il y contracta. — Mort de Bernard de Weimar. — Inquiétudes des Suisses protestants. — Les directeurs de l'armée du prince saxon se décident à négocier avec le Louvre. — Traité du !) octobre 1639. — Ses clauses essentielles. — Il mécontente les Confédérés. — Echec éprouvé à Bade, en octobre, par Saavedra et Accoste. — Hésilations justifiées de l'évoque de Bùle à appeler à son aide les t WaldstmUen » et Friboiirg. — Les cantons des deux confessions renoncent à intervenir activement dans les affaires du comté de Bourgogne.
XLI. La diète générale ouverte à Bade le 26 juin ne s'était dissoute que le IC) du mois suivant. Elle venait donc de prendre fin lorsque la nouvelle se répandit de la mort du duc Bernard de Weimar, survenue le 18 juillet à Neubourg. C") Cet événement ne pouvait manquer de soulever en Suisse un légitime émoi. Le sort de Brisach, en effet, demeurait en suspens, et les convoitises qui s'agitaient autour do la possession de cette forteresse n'étaient pas près de se calmer. Dans la réalité, si le traité franco-suédois du 9 octobre 1634 plaçait _sou8ja protection de Louis XIII quelqnes-nnes des villes de Ja Haute-Alsace, celui conclu à Salnt-Germain-en-Laye le 27 octobre 1635 ne
(1) /,(■« Xlll canton» au roi de France, s. d. (16;19). S t - A r c li. H a 8 e 1. PoUtlschcs Q IC. (II). p. 177. — Mdiaiid à Eêtrée». Bade, il juillet U!39. B 1 b I. N a t. f. fr. 4070 {' 2HB. — Poncher à Chavigny. Paris, 7 aoClt 163!). A f f. E t r. S u i B 8 e. X.XVIII. — E I d «. A b s c h. V 1 1 10 A.
(2) Anzolo Oorrer al Senato. Dijon, 4 settembre I83i). loi', cit.
(.•)) Anzolo Carrer al Senato. Lyon, 18 settembre 163SI. Frarl. F ranci a. XCH'. — Propotition faite à Bade par M. Méliand en novembre K137. Blbl. S'» Geneviève. ni8». L 37/. f* 8. — Extrait d'une lettre de Méliand. Soleure, novembre IB39. Aff. E t r. Suisse. XXVIII. US. — „ Pond* pour let ptiuiont auittea" (KAO). Aff. E t r. Suisse. XXVIII. 240.
(4) Die XIII Orte der Eidrienoisenêchaft an Kur/Urtt Maximilian. Baden. 6. July. - Kwr/nrH Maximilian an die XIII Orte. MHnchon, l. Auiiuat 10.19. S t - A r c h. M Q n c h e n. Ka.tten Schwarze. ï66. n* 15. — Farnese a Barherini. Lucerna. 1° ottobre lG3ft. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI. — Uarx Jacob von Schœnau an die Erzhersogin Claudia. Ober-Baden. 10. Oktobcr lfi,19. Statthalterei Archlv I n n s b r u c k. Orcnz Akten. III. fase. 10. — E 1 d g. A b s c h. V" 1 147 6 (Bade, 85 septembre— 5 octobre 1639).
(5) Milland à F.«tr(e>. Soleure, 22 juillet 1639. B i b 1. N a t. f. fV. 4070 f • 268. — Mémorandum from Oeneva. UjH July l(i39. I' u b. R e c. Of f. Koroisn. Swltzerl''. Mise. l'ap. V (16S5— 170»). — contra: SI ri. op. cit. VIII. 763.
332 Bègne de Louis XIII. 1610 — 1643. fiess-ieso)
contenait de stipulations d'aucune sorte quant au partage éventuel des conquêtes que ferait l'armée aux ordres du prince saxon. En août 1638, peu après sa victoire de Wittenweier, (') celui-ci avait exprimé le désir que son royal allié lui abandonnât en pleine propriété tout ce dont lui-même parviendrait à se rendre maître dans le Sundgau et les contrées avoisinantes. Mais il s'était heurté k un refus formel de la part de Richelieu. (*) Dès le lendemain de la chute de Brisach, le duc se trouva en butte aux sollicitations les plus diverses. (*) De Zurich, le résident britannique Olivier Fleming lui offrit l'appui de son souverain, A supposer que ses démarches auprès du gouvernement français ne dussent point aboutir. (*) Cette ouverture ne fut pas déclinée. Aussi bien Charles l" eût été, le cas échéant, le négociateur très qualifié d'une entente enti'e l'ancien lieutenant de Gustave-Adolphe, les cantons évangéliques et l'Electeur Palatin. (^) Un peu plus tard, d'autres propositions séduisantes, venues de Vienne, de Madrid, de Milan et de Dôle furent adressées à son quartier général. (°) Toutefois, comme aucune d'elles ne lui donnait pleine satisfaction, il se décida en fin de compte à traiter avec le Louvre. Son intérêt l'y portait au reste. Suspect à la reine de Suède et ;\ Oxenstlerna dès le début de ses pourparlers avec la cour de Paris, C) il savait que, sans l'assistance de celle-ci, son eft'ort en vue de conserver ses positions, le jour de la conclusion de la paix, demeurerait stérile. (*) En revanche la politique éti-angère de Richelieu, déjà quelque peu déconsidérée ensuite de la perte de la Valteline, des succès de Leganès en Piémont et de l'abandon où Louis XIIl laissait ses alliés de la Haute-Italie, (') paraissait menacée d'un irrémédiable échec au cas où le conquérant de Brisach eût disposé de cette place en faveur d'un monarque autre que lo roi Très-Chrétien. Du coup, les troupes françaises en Franche-Comté et dans le pays de Montbéliard, ravitaillées avec peine par la voie de Genève et du Léman, se fussent trouvées en péril et à la merci d'une surprise semblable à celle de l'année 1636. ('")
Ce fut ce commun désir d'une entente définitive qui provoqua en mai la mission du major-général d'Erlach de Castelen à Paris, puis, en juin, celle de
(1) Il y eut deux batailles de Wittenweier, gagnées, l'une et l'autre, par le duc Bernard, la première sur Jean de Werth, le 9 août 11137. et la seconde sur Gœtz, le 8 août de l'année suivante, contra: Charvériat. Histoire de la guerre de Trente-Ans. II. 390: </. B. Rose. Herzog Bernhard der Grosse von Sachsen-Weiniar. II. 164, 244. — Reuss. Histoire de l'Alsace au XVIIe siècle. I. 90.
(2) Anzolo Correr al Senato. Parigi, 28 agosto 1638. Frari. F ranci a. XCIII.
(3) Gonzenbach. op. cit. I. 271, .'!4.'>. — Reuss. Histoire de l'Alsace au XVIIe siècle. I. 92 sciq.
(4) Le roi de la Grande-Bretagne à 01. Fleming. VVhitehall, 3 septembre 1639. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl'i. Mise. Pap. n" V (1635—1702).
(5) Vico al Senato. Zurigo, 15 gennaio 1639. Frari. Svizzeri. XXXVI. — Le roi de la Grande- Bretagne à 01. Fleming. Whitehall, 3 septembre 1639. loc. cit.
(6) G o n z e n b a c h. op. cit. I. 345 — 'MG.
(7) Gonzenbach. op. cit. I. 311, 317.
(8) Gonzenbach. op. cit. I. 279.
(9) Delta Mania al duca di Savoia. Lucerna, 26 aprile e 1° e 22 giugno 1639. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(10) Le roi à MUiand. 19 février et 13 mars 1638. Arch. Guerre. XLIII. 377: XLVIII. il""-.
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Guébriaiit auprès du duc Bernard à Ppntarlior. (') Toutos deux devaient servir les desseins de Richelieu. (*) L'envoyé de l'ancien lieutenant de Gustave-Adolphe était suspect au Louvre en raison des témoignages d'amitié départis naguère par lui il son coreligionnaire Kohan. (') Il sut se faire pardonner cette erreur vénielle en acceptant une pension de douze mille Livres et en prenant, en prévision de certaines éventualités, des engagements qui autorisèrent le roi A le considérer dès cet instant comme «un vray françoys ».(*) De son côté, Guébriant obtint du prince saxon la promesse que celui-ci conserverait Brisach «sous l'authorité de Sa Majesté». Mais il était à craindre que la mort du duc Bernard ne détruisît < les ett'ets de toutes ces bonnes volontez ».(*) Les ministres de l'empereur l'avaient saluée avec une joie mal contenue. En moins de vingt et un mois, leur maître avait déjà vu disparaître sept d'esntre les adversaires les plus résolus de sa maison : le landgrave de Hesse et le duc de Mantoae, décédés le même joiir, Victor-Amédée do Savoie, h; rhingrave Jean-Philippe, Créqui, liolian et Caudale. (") Les Suisses protestants, qui, on l'a dit, commençaient eux aussi à regretter le changement de domination survenu dans la Haute-Alsace, éprouvaient à cette heure de nouvelles inquiétudes en apprenant que l'Escurial caressait le projet d'acheter à la régence d'Innsbruck les quatre villes fon^stières du Rhin et aux directeurs de l'armée weimarienne Brisach et son territoire. (') Dans la réalité, c'était sur le sort de cotte place que se concentrait une fois de jjIus l'attention passionnée des Confédérés des deux confessions. L'on signalait en efî'et la présence à Bâie d'un commissaire impérial prêt h négocier avec les lieutenants du prince défunt l'entrée de leurs troupes au service de Ferdinand III. (') D'un autre côté, bien que l'entente franco-anglaise subsistât, le résident de Charles I" à Zurich recevait de Londres l'ordre de sonder ces mêmes personnages en vue de leur passage éventuel à la solde de l'Electeur Palatin, et de mettre secrètement tout en œuvre pour les détourner d'accueillir les propositions du roi Très-Chrétien. ('*)
(1) InHructton pour le S' comte de Oufbn'ant, commandant lei troupe* du roi tout M. lé due de Weimar (ntr le» proi>o»Hions apportée» par le baron d'Erlnch). Snint-Ocrmain-en-Laye, SO avril 1639. Aff. Ktr. Saxe. II. 81; H i b 1. N a t. 500 Colb< Xl.VI. 378.
(2) „Noii si mette pii'i In dulibio clio Drisaf. di consenno di Frauda, restera in niano del Weimar." Hardi al gran duca di Totcana. l'ariRi, il inn);i;in 11139 A r c li. M e il 1 e e o. Francia. 4€49.
(S) SI ri. op. cit. VIII. 7li3 sqq.
(4) Erlach à Uichelieu. lirlaiich, 27 aortt IKl». Aff. E t r. A 1 1 e m a g ■> e. XV. 34». — LouU XIII à Ertttch. 29 iiovcnilirc 1(139 A rch. Guerre. LV. 81. — S i ri. op. cit. VIII. 763.
(5) Anzolo Correr al Senato. Mézières, 30 IukI!» 103». Frarl. Francia. XCIV. — Le roi à Erlach. l" aoflt 1039. A rch. Guerre. LUI. 287.
((i) Délia Uanta al duca di Havoia, Lucernit, 2il IukUo 11139. A r c II. d i Stato Pieniontesi. Sviz/.erl. Lett. min. .\.
(7) Délia Mania al duca di Savoia. Lucenia, 26 luKlio 1639. loc. cit.
(8) Avili importaniissimi di lAtcerna. (> settembre 163». Areh. di Stato Piemontesi. Sviizorl. Uett. min. X.
(9) Vico al Senato. Zurifio, 16 gennnio 1(139. ï'r a r i. S v i z z er I. XXXVI. „Le conaeirnenze di nucsta morte (del diicn di Weymar) non si possono per adesso co»l ben presuppore, consistendo prlneipnlmente nel eolbnello Kriac, svizzero, governatore di Brisac, Il magirlor pnnlo del ne^oiio* Bardi
334 Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. (less-teas)
Ce fut cependant à ce dernier parti que s'arrêtèrent Erlacii et ses trois collègues. Au lendemain du décès de leur chef, ceux-ci avaient dépêché à Paris le colonel Flersheim, porteur des conditions auxquelles ils offraient de se placer sous la protection de la France, ('j Ces conditions, jugées raisonnables, ayant été acceptées, Guébriant reprit aussitôt la route de Brisach, en la compagnie de Choisy et d'Oysonville. (*) L'accord ne fut pas long à ^ J^ i^^<^ s'établir. Le 9 octobre déjà intervenait dans cette_ville un traité qui assurait l/" . à Louis XIII, moyennant le versementjg_g^uelques centaines de milliers d'écus,
f^h.AW^^'*^^ une part très effective, sinon prépondérante dans radmmistrati(jn (Us conquêtes de l'armée du duc Bernard. p) Longueville, qui, de Soleure, où il avait visité Méliand, s'était rendu à Bâle, (*) puis à Colmar, ne tardait pas à être reconnu en qualité de général des forces réunies en Alsace. (*) Enfin, Jean-Louis d'Erlach de Castelen se voyait confirmé dans le gouvernement de Brisach et recevait en outre l'investiture de ceux de Fribourg-en-Brisgau, de Neubourg, de Rheinfelden, de Lauffenbourg, de Thann, de Landscron et de Pfeffingen,(°) ce qui ne suffit pas au reste à effacer de son esprit les sentiments de défiance que lui inspirait la désignation du baron d'Oysonville comme son ad latm dans ces diverses fonctions, ('j
L'accord franco-weimarien était une nécessjté. Sans lui, l'armée qui venait de s'emparer de Brisach se fût débandée en moins de trois semaines ou eût
al gran duca di Totcana. Parigi, 29 luglio 1639. Arc h. Mediceo. Francia. 4e49. — Le roi de la Orande- Bretagne à 01. Fleming. Whitehall, 3 septembre 1639. Pub Rec. Off. Foreign. SwitzerR Mise. Fap. n* V (1637—1702).
(1) LohU XIII à Erlaeh, Ehm et au C'» de Naeeau. 19 août; à Erlacii. 20 août 1639. Aff. Etr. Allemagne. XV. 136, 141.
(2) Instruction au Sf de Choiey pour êe rendre par le plut court chemin à Bâle. Monzon, 2 août 1039. Bibl. Nat. BOO Colb» XLVI. Impr. Aubery. op cit. II. 426. — Instructions aux S" de Chtlbriant, de Choisy et d'Oysonville sur ce qu'ils auront à faire en suitte du voyage que le S^ colonel Flersheim a fait vers le roy de la part des S" d'Erlak, Ehm et comte de Nassau. Joinville, 20 août 1639 (,et non 1637). Arc h. Guerre. XLI. 27.5. Impr. Aubery. Mémoires, etc. II. 438. — Louis XIII à Erlaeh. 20 août 1639. Aff. Etr. Allemagne. XV. 135. — Erlaeh à Richelieu. Brisach, 17/27 octobre 1639. Aff. Etr. Allemagne. XV. 378.
(3) Sublet de Noyers à Erlaeh. Août 1639. Aff. Etr. Allemagne. XV. 334. — Traité fait par Louis XIII, roi de France, avec les directeurs et officiers de l'armée du feu duc de Weymar, pour la dite armée et les places acquises par ledit duc. Brisach, 9 octobre 1639. ap. Du Mont. Corps diplomatique. VI. 186. — Siri. op. cit. VIII. 787. — G o n z e n b a c h. op. cit. I. 537. — Rott. Inventaire sommaire, etc. II. 602. tif. M o 1 i t o r. Der Verrath von Breisach (Jena, 1875) et la réponse très judicieuse de G o n zen bac h à cette plaquette (Der gênerai Han»-L. von Erlaeh. t. I. vu et 536 sqq.).
(4) Nouvelles de Bâle. 25 octobre 1639. Gazette de France, année 1639. p. 726. — Gantier. Histoire de Genève. VII. 258.
(5) „I1 duca di Longavilla, dopo esser stato alcunî gîonii a Neufchastel, suo prineipato nelli Svizzeri, si trasferi a Basilea. dove fù ricevuto con grandis.simi honori." Bnrdi al grand duca di Toseana. Parigi. 16 settembre 1639. A r c h. Mediceo. Francia. 4S48. — Âvisi importantissivii di Lucerna. 6 e 27 settembre 1639. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. - Avisi de' Svîzzeri. Lucerna, 18 ottobre 1639. Ibtd. — Louis XIII aux généraux îMimarien». 29 novembre 1639. .4rch. Guerre. LV. 76
(6) Bardi al gran duca. Parigi, 12 agosto 1639. loc. cit. — Serment fa ict par Jean-Louis d'Erlach, Sr de Castelen et gouverneur de la ville de Brisach. Brisach, 22 octobre 1639. Bibl. Nat. f. fr. 2757 f • 172. — Louis XIII à Erlaeh. 29 novembre 1639; Sublet de Noyers à Erlaeh. Même date. Arch. Guerre. LV. 81, 85, 87. — Anzolo Correr al Senato. Parigi, 1° gennaio 1640. Frari. Francia. XCV. — C < • d e R i 1 1 y. Le baron d'Oysonville (Paris, 1910). p. 62—63.
(7) Louis XIII au duc de Longueville. 29 novembre 1639. Arch. Guerre. LV. 86. — Mémoires historiques concernant M. le général d'Erlach (Yverdon, 1784). I. 106.
Bègne de Louis XIII. 1610 — 1643. (i«ts-i«s») 335
passé au service de l'Autriche. (') Néanmoins, catiiollques et protestants suisses accueillirent sans aucune satisfaction la nouvelle de sa conclusion. (*) La prolongation de l'occupation française dans le Sundgau, ^l'évêché de Bftle et la Franclie-Coraté et la présence d'une garnison suédoise dans le château de Jeux, dont le duc de Longuevillo ne devait rentrer en possession qu'au bout de neuf ans de laborieuses négociations, (*) éveillaient chez eux des appréhensions et des rtïgrets que les plaintes répétées de leurs protégés de Dôle et do Pprrentruy rendaient plus amers. (*) Mais c'était bien i\ tort que les ministres de l'empereur et ceux du roi d'Espagne s'attendaient A les voir intervenir avec énergie dans les affaires d'Outre-Jura. L'irrémédiable divergence de leurs affinités politiques nuisait <^ la continuité de tout effort tenté en commun par les Confédérés et les invitait en quelque sorte à soutenir trop souvent sous main telle cause qu'ils paraissaient désapprouver ostensiblement. (*) Saavedra et Jean d'Accosté l'éprouvèrent à leurs dépens lorsque, arrivés à Bade dans les premiers jours d'octobre, ils produisirent à la diète l'extrait d'un recès de l'année 1578 qui, selon eux, créait à Berne et à Uri, ainsi qu'à d'autres cantons l'obligation formelle de s'opposer à l'annexion de la Franche- Comté h la France. De prime abord, les députés du Corps helvétique s'apprêtèrent h renouveler auprès de Louis XIII et de Riclmlieu leurs instances en vue du rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes. (•) Mais ils ne tardèrent pas à changer d'avis et i\ renoncer à cette démarche quand le Statthalter Elmer, de retour de sa mission à Paris, les eut assurés de sa parfaite inutilité. (') Au reste Méliand, très au courant de l'état de l'opinion parmi les < Waldstsetten » , venait d'obtenir des directeurs de l'armée weiraarlenne qu'ils rendissent Angenstein aux autorités soleuroises, missent le Val de Moûtier à. la disposition du i-oi Très-Chrétien et éloignassent leurs troupes de la frontière des Ligues. (") Or, ni les lenteurs apportées à l'exécution de ces diverses promesses, ni les excitations austro-espagnoles ne parvinrent à faire passer les
(1) G o II / e n b a c h. op. cit. 1. 520.
(2) Délia Manta al <luca di Savoiii. l.ucerna, Ï9 novembre 163» (1«). Arch. dl Stato IMemonte.<ii Svl/.zeii. hftt. min, X.
(.1) Vico al Senato. Zurigo, 25 febbraio liaii. Frarl. Svizzeri. XXXVI. — Mémoire!) hlitorliiues coucornant M. le «ûiiiiral irKrliich (Yverdon, 1784). I. 9«. — Oonzenbnch. oji. cit. I. 347.
(4) „Noii iilacque l'acciuisto <li quella provlncla (Franca-Contea) a favor de' France»!, se non quanto possa esser via di riduria in total libertà." Farnae a Barberini. Lucerna, 1* laglio 16S9. Arch. Vatlcano. Nuiiz. Svi/.z. XXIV— XXXI.
(5) „Si scorge cho 1 Svi/.zcrl vogiiono stare a vedere di non impegnarsl in cosa alouiia tra le due coroiic, la.'^ciando per6 Becrotanientc cbo i Zurigani e Bcrnesl dieno qutvlche poca coinniodfta allt> genti del Waiinar e nd incontro queiiti qiiattro cantoni cattolici somininistrino alla stilala qualclie poca gente alll Spagnuoli." Farncse a Barberini. Lticerna, 1" luglto 1639 loc. cit. — Saavedra à Berne. Bade, » août 1C39 St-.\rcb. Uorn. UurKiiiidbuch 1> 351.
(fi) Marx Jacob von Schœnau au Erzherzogin Claudia. Ober-Baden. 10. Oktober 1639. Statthalterel A r c 11 i V I n n s b r 11 c li. Grenz Altten. III. fa.sc. 40. — K i d g. A b s c h. V 1147 6.
(7) Kidg. A b se II. V 1147 h (Hade, KS 8cptembre-6 octobre l«3ll).
(8) M é m o i r e s historiques concernant M. l e g >'• n é r a 1 d ' E r I a c b. I. 81. — E I d g. Absi'li, V iiBO— llTila (Aarau, 3 novembre 16S9). — Seehauscn. op. cit. »».
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Suisses catholiques des menaces aux actes. (') Bien que ses protestations contre les spoliations dont il était victime fussent toujours aussi vives, (^ le princeévêque de_P.orrentruy hésitait d'ailleurs à invoquer l'assistance effective des Confédérés. Etant donné que ses protecteurs de Lucerne, de Schwytz et de Fribourg lui avaient avancé naguère quelque argent, ne devait-on pas s'attendre à ce qu'ils s'abstinssent de lui restituer ses Etats au cas où ils réussiraient à en expulser les garnisons qui les occupaient? (') De plus, y avait-il lieu d'espérer que les Bernois, ses anciens et tenaces adversaires, consentissent à se dessaisir de l'Erguel et de l'Ajoie, si jamais ces deux districts tombaient entre leurs mains ?(*) Dans la réalité, les « Waldstsetten », disposés en février à prendre l'offensive contre le duc de Weimar, pour peu que le gouverneur de Milan leur en fournît les moyens, (*) ne songeaient plus qu'à ceux d'assurer leur propre sécurité.
Quand, en novembre, Saavedra quitta Fribourg pour se porter en Bavière, toute idée de provoquer une rupture entre les Confédérés et leurs voisins de l'ouest était abandonnée. (') Déjà, au reste, les uns et les autres se voyaient contraints d'unir leurs efforts en vue de conjurer, s'il était encore temps, le péril qui les menaçait dans la région du Splûgen.
A Paris, Von incline à renouer avec les Trois Ligues. — Prioleau e.<it dépêché en Bhétie. — Ses instrtictions. — Bésultats de sa mission. — L'hésitation prévaut dans les Conseils du roi Très-Chrétien. — Le gouvernement de Coire rompt les pourparlers. — Eetour dans leurs foyers des ambassadeurs grisons en Espagne. — Suprême effort des prédicants en vue d'entraver la réalisation de l'entente rhéto-lombarde. — Le Louvre abandonne la lutte. — Démarche inutile tentée par les envoyés de Méliand dans la haute vallée du lihin. — Casati, Biglia et Casnedi précipitent leurs négociations. — Leurs prétentions excessives. — Ils renoncent à certaines d'entre elles. — Aveuglement de Bichelieu. — Le traité rapporté de Madrid est ratifié dans ses grandes lignes par la diète d'Ilantz.
XLII. La complicité à tout le moins morale assumée par le gouverneur de Milan dans l'assassinat de Jenatsch n'avait pas apporté à l'Escurial le profit que celui-ci s'attendait à en retirer. En supprimant un allié devenu exigeant,
(1) Marx Jacob von Schœnau an Erzherzogin Claudia. Ober-Baden, 24. Oktober 1639. Statthalterei Archiv Innsbruck. Greiiz Akten. III. fasc. <0.
(2) /( prevotto Knab al cardinale Barberini. Liicema, 17 giugno 1639. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI. — Farnese a Barberini. Lucerna, 1» lugUo e 9 novembre 1639. Arcb. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI. — E i (i p. A b s c li. V 1135, 1152 c (Lucerne, 3-6 novembre 1639).
(3) Farnese a Barberini. Lucerna, 11 novembre 1639. loc. cit.
(4) Farnete a Barberini. Lucerna, 11 novembre 1639. loc. cit.
(5) Leganea al rey. Milan, 19 febrero 1638. Simancas. Estado. 3346.
(6) Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 29 novembre 1639. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri, Lett. min. X.
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Leganès privait du luênie coup lo parti liispanopiiile aux Trois Ligue» du seul chef capal)le d'assurer son prompt et définitif triomphe. (') Par le fait, aussitôt après le décès tragique de l'inspirateur de lu révolution de mars 1G37, «il se descouvrit en un cliascun » en Kliétie « une nierv<;illeu8e affection pour la France ï.fj^; JJepuis quel(iue temps déjà, au reste, la correspondance échangée entre le roi Très-Chrétien et son ambassadeur à Venise, qui durant dix-huit mois avait été acheminée, sous le couvert du résident de la Seigneurie à Zurich, par la voie du Gothard, reprenait avec l'aven tacite du gouvernement grison celle du Splugen. (*) Que l'heure fût propice k un essai de restauration de l'alliance du Louvre dans les hautes vallées du Khin et de l'Inn, Kichelieu no le mettait pas en doute. (*) Aussi, en dépit des objections de Hullion,(*) se décida-t-il iï tenter auprès des autorités de Coire une démarche plus pressante que celles hasardées jusque-là par Méliand.
Au lendemain de la mort de Rohan, son secrétaire Prioleau, peu rassuré quant aux dispositions de la cour à son égard, s'était retiré à Genève auprès de sa femme et de son beau-père. (') Ce fut dans cette ville que l'atteignit une dépêche où le cardinal lui prescrivait de se rendre sans retard en Rhétie, d'y demander audience aux magistrats du pays et de h^s aviser que Louis XIH, convaincu désormais de la nécessité de la réoccupation de la Valteline par les bandières grisonnes, n'y apporterait aucun obstacle. (') Sous le prétexte d'un voyage d'affaires à Venise, l'Iiomme de confiance du duc défunt prit incontinent la route de Sargans (') et, dès son arrivée sur les rives de la Plessur, le 4 mars, s'occupa de mener à bien la mission délicate qui lui était assignée. C) Les conjonctures semblaient des plus favorables à la réussite de celle-ci. Contraint, malgré qu'il en eût, d'obéir aux ordres de l'Escurial, Leganès continuait à difïërer de mois en mois la rétrocession de la vallée de l'Adda à ses légitimes souverains. ('*) En outre, Guler, désigné par la très grande majorité des prédicants comme chef du parti français, ne s'était pas dérobé à cet honneur et, grâce au commandement exercé par lui dans le Fort-du-Khin, tenait à sa discrétion la principale des avenues conduisant à
(1) Prioleau à Richelieu. BUren, 26 ftWricr 1839. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. S41. — Yieo al Senato. ZuriKO, 83 aiiiile 1C39 Frari. Svtzz cri. XXXVI.
(2) Vico al Senato. Zuiitço, 2G dicembie Ui37. Frarl. S v i 7. z. c r i. XXXIV. — Brevet portant don d'une compaijnie auinêe pour le S' Stoppa, Oriaon. Salut-Gerinaiii-cn-l.nyp, 12 janvier ltî.18. Arc li. Guerre. XMX. 2«. — l'rioleau à llichelieu. Geiu>ve, !»■■ f<Wrler lti39. A ff. Ktr. Oenivo. II. 361.
(3) Mlliand d Estrie». Soleurc, 8 octobre et I» novembre 1638. 811)1. Xat, f. fr. 4070 f"» »60, >M.
(4) Prioleau à Richelieu. BUreii. 26 février lb."l». Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 241. (B) Anzolo Correr al Senato. Parigl, 4 mafcgio IG39. Frari. Frauda. XCH.
(6) Vico al Senato. Zurip;o. 6 mar/.o 1639. Frarl. Svizzerl. XXXVI.
(7) „Faniio 11 France»! In Svi/.zeri e Grisoni le più acute dilitfenze per in ogni parte inag" abbatuto rondcre il partito spagniiolo." Valerio Antelmi al Senato. Milano, 6 gemiaio 163». Frarl. Mllauq. LXXXIII. n" 43. — Prioleau à Richelieu. Genùve, Î2 février 16S9. Aff. Etr. Genève. II. S6S. — Vieo al Senato. Zurigo, 6 inarzo 1639. loc. cit.
(8) Prioleau à Richelieu. IJOren, 21! février 1639. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 241.
(9) S p r e cil e r v. B e r n e g g. II. 288.
(10) Prioleau à Richelieu. Genève, 22 février 1689. Aff. Etr. Genève. II. 868.
Rott, Ulitolr* T. 23
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Coire.(') Une conférence nocturne, entre les membres du gouvernement grisou et lui, fit faire au projet d'entente caressé par Prioleau un pas que ce dernier ne jugea cependant point décisif. Les conditions mises par les magistrats des Trois Ligues au rétablissement du statu qm de l'année 1636 étaient les suivantes: amnistie plénière en faveur des auteurs de la révolution de mars 1637; restitution de la Valteline sans restrictions; entrée dans les ouvrages fortifiés du pays de garnisons mi-partie régnicoles, mi-partie étrangères; entretien aux frais du Louvre, et cela pendant un temps déterminé, d'une armée de dix mille hommes, dont les deux cinquièmes au plus de nationalité française ; nomination d'un général « agréable » aux députés de la diète ; édification à Chiavenna d'un temple à l'usage des protestants de la vallée de l'Adda. (*) L'on souhaitait en outre en Rhétie qu'une place fût réservée à "V^enise dans le traité qui devait sceller cet accord. (^) L'ancien secrétaire de Rohan doutait, à la vérité, que ce vœu pût être exaucé et craignait de surcroît que le roi ne consentît pas à autoriser l'exercice public du culte évangélique sur les bords de la Maira. {*') Désireux néanmoins de soumettre au cardinal les premiers résultats de sa négociation, il rebroussa en hâte son chemin vers Paris, non sans avoir obtenu que < tout » demeurerait en suspens jusqu'à son retour k Coire. (*)
A cette heure, la restauration de l'alliance de France dans la région du Spltigen était chose faite, si l'envoyé de cette puissance eût osé accueilir d'emblée les revendications grisonnes. (^) Malheureusement les incertitudes de la diplomatie du Louvre donnèrent à l'Escurial le loisir de conjurer le péril suspendu sur la Lombardie. (') Pendant que Richelieu hésitait à souscrire aux exigences des souverains de la Valteline, le Comte-Duc, que la chute de Brisach et les adjurations répétées de l'empereur et de l'archiduchesse Claudia incitaient à renoncer à sa politique d'atermoiement, prit une résolution énergique. (') Les ambassadeurs des Trois Ligues, dont la prolongation du séjour à Madrid indisposait ces dernières à l'extrême, (^) furent autorisés à gagner Barcelone et, avant que de s'embarquer dans cette ville, à annoncer à leurs supérieurs que les concessions consenties par le roi Catholique seraient de nature à les con-
(1) Vico al Senato Zuripo, ]3 marzo 1G39. Frari. Svizzeri. XXXVI. — Haffter. op. cit. 397.
(2) Vico al Senato. Zurigo, 13 marzo 1(1.39. Frari. Svizzeri. XXXVI.
(3) Vico al Senato. Zurigo, 13 marzo l(i39. loc. cit.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 13 marzo 1639. loc. cit.
(5) Die III Blinde an Erzherzogin Claudia. Cliur, 1.5./25. Marz 1639. Statthalterel Archlv Innsbruck. Grenz Akten. III. fasc. 40. — Anzolo Correr al Senato. l'arigl, 29 marzo 1C39. Frari. Fran ci a. XOIV. — Valerio Antelmi al Senato. Milano, 8 giugno 1639. Frari. Milan o. LXXXIII. n' 81.
(6) Consulta en materia de Griêones. Madrid, 2 de enero 1639. S i m a n c a s. Estado. S.349. — Vico al Senato. Zurigo; 30 aprile 1639. Frari. Svizzeri. XXXVI.
(7) Francesco Casati a Leganea. Coira, 19 enero 1639. Slmancas. Estado. 3349.
(8) nSenza curarsi d'interessl altrui." cf. C a n t ù. Storia di Oomo. II. 139.
(9) Valerio Antelmi al Senato. Milano, 8 dicembre 1G38, 30 marzo 1639. Frari. Milano. LXXXI. n* 39; LXXXIII. -n' .")8. — Inêtruccion para el Conde Don Francisco Casati. 8 de enero 1639. Simancas. Estado. 3349. — Francesco Casati a Leganes. Coira, 19 enero 1639. Ibid. — Leganis al rey. Milan. 24 enero 1639. Ibid.
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tenter. (') Cette nouvelle parvint en Rliétie A l'heure la plus opportune. La diète réunie le 14 mars s'apprêtait à fixer le jour où les bandières des communes descendraient au delà des monts. Il fut sursis à toute décision à cet égard. (*)
A dire vrai, la situation devenait singulièrement délicate pour les chefs du pays engagés dans des négociations parallèles et contradictoires avec la France, l'Espagne et l'Autriche. Mais le machiavélisme de .Jenatsch n'avait pas disparu en entier avec lui. Si secrètes qu'eussent été les démarches de Priolean, le bruit s'en était répandu h l'étranger, notamment à Innsbruck, où il éveillait de séricures apj)réliensions. Ce fut ii calmer celles-ci que s'attachèrent en j)remier lieu les membres du gouvernement de Coire. (') Dans une missive adressée h l'archiduchesse Claudia, le 2.5 mars, ils se défendirent d'avoir eu connaissance des intiigues nouées contre l'alliance rhéto-lombarde projetée, signalèrent à la princesse la gravité de ces dernières et la prièrent de s'apprêter à les secourir, au cas où le roi Très-Chrétien chercherait à leur imposer par la force ses volontés. (*) A cette même heure, au reste, les Valtelins se voyaient menacés par eux dos pires représailh^s, pour peu qu'ils n'acceptassent pas de bonne grâce leur réassujettissement k la domination grisonne. (') Désormais à l'abri des récriminations de la régence de Tyrol, comme de celles de leurs propres communes, ils se préparèrent ;\ tirer tout le parti possible des compétitions qui s'agitaient autour de l'alliance des Trois Ligues. (*j
Une fois résolu à précipiter la conclusion de ses négociations avec les ambassadeurs de Khétie, le Comte-Duc n'avait rien négligé it l'effet de gagner ceux-ci plus sûrement à ses vues. A sa requête, Philippe IV les avait comblés il'honneurs et ne s'était pas refusé h créer « cavalier de Saint-Jacques» le seul d'entre eux qui ne fût pas protestant. (') Rendus à Gênes le 3 mai et, le 6 du
(1) Junta que trata del deipacho de loê embajadore» de OHmnet. Madrid, 16 enero 1639 Siinaneas. Kstado. 8S49. — Valerio Antelmi al Senato. MUano, 2 marzo 1689. Frarl. Mllano. LXXXIII. n* 53. — îlemoria de Don Nicolas Cid (1680). SI m a ne a 8. Estiuio. HS49. — S prêcher v. Berne kk- H- **&• — J e c k 1 1 n. op. cit. n» lésa (4/14 mars ICIlt).
(2) Valerio Antelmi al Semiio. Milano, l!i gcnnalo, 7 magfflo 16S«. Frarl. Mllano. l..\XXni. n°« 47 l't 72. — liant Victor Travers an Krzherzogin Claudia. Cliur, 16. Fcbruar 1B30. Statthalterei Archiv 1 nnsbraek. Grenz Aktcn. III. fasc. 10. — Vtco al Senato. Zurigo, 19 marzo 1639. Frarl. Svlzzerl. XXX VI.
(3) Underihenigiste relation Liidivig» Sfanigckhors, Ohristleiitenant, derjiingsl Jme itnd Obrist Schmidt .11 Bregenlz gnadigist anfgelragener Commission mit dem von Travers von Ortenau (sic), Landtvogt za Catteit, iregen cinea pilndtischen Suceurs fiir die Arlbergische Ilerrtchafften. 5. Mlrz 1639. Statthalterei A r c 11 i V I n n .s b r u c k. Grenz Akten. III. fasc. 10.
(t) „SOIlen(l Kw. Er/.liiTZOgl. Duri'blani'ht benebonst auch nach Vcrpfllchtlgkcit nicht verhalten Wii8 inaHî^cn wir diireli sonderlichc vertraulichkeit In Krfarnng ^cbracht, wa» gestallten eln unlangst alliier ««"pHtcr Kiant/.oss, namen» Prioleau . . . allerhand wundorbarliclie l'raokllken nnd l'artlten au viTlilon und auf" niittcl zu gedcncken wodnrch die IVantzfiMsische Waalîon wiederumb zu impatronirunir nnd occupation dioscr iinsor Paessen gelangcn inOchton nirgcnommcn, In masHcn dass die Sache gannz liDClm'cfllhrllch..." Die III Iliinde an Erzherzogin Claudia. Chnr, IS./25. .MKrz IIÎ.S9, Statthalterei Archiv I n n s b r u c k. Orcnz Aktcn. III. i'asc. 40. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. *8».
(5) Vico al Senato. Zurigo, aii marzo li>:li>. Frarl. Svlzzerl. XX.WI.
(()) Vico al Senato. Zurigo, 2 aprile KiS'.l. Frari. Svlzzerl. XXXVI.
(7) „Volendo gl! ainbasciatori GrigionI flnalmentc partire di quik, ai non comlnciate pubblicare et clfettuari! le loro mcrcedl, et la prima k stata un habito dl San ,)ago per quello dl lor due che è cattolico, et »i cliiamà Kidolfo di Saiia, et inercolvdl mattina 11 fi^ vestita nella chle.'ta di San Jacopo eon
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même mois, à Asti, où Leganès leur accorda audience, (') Schmid de Grûneck et ses collègues atteignirent Coire le 21, en la compagnie de Casnedi. (^) Ils y étaient attendus par Francesco Casati et Biglia, (') lesquels venaient de solliciter de la diète l'octroi d'une nouvelle levée d'un millier d'hommes, bientôt réduite à deux cents par les désertions, {*) ainsi que le départ pour la Loml>ardie des enseignes grisonnes que la crainte d'un coup de main weimarien avait fait rappeler en deçà des Alpes. C") Dès le 26, l'occasion s'oiFrit à eux de préciser devant le « Beitag > les avantages politiques que les articles arrêtés en Espagne procuraient aux communes de Rhétie. (*) De son côté, Casnedi, tout en déclarant que la solution de la question confessionnelle dans la vallée de l'Adda dépendait désormais du seul gouverneur de Milan, i ') laissa entendre que les magistrats protestants dans les pays sujets d'Outre-Monts jouiraient de privilèges identiques à ceux des baillis suisses à Lugano et à Locamo, h moins pourtant que le roi Catholique ne préférât les gratifier de pensions en échange de leur renonciation à l'exercice des charges k quoi les appelait la confiance de leurs compatriotes. {*)
sraii solcnnità, perché, havendo gustato cos'i la M* sua, l'ambasciatoie delllmperator, che i)orta il medesimo liahito, fù suo padrino. Il conte di Monlerey ffliene vesti et don Luis de Aro gli messe 11 sproni et l'arniaron cavalière con assisteiiza ancora di moite altri Grandi et Signori, si che epli non potesse esser più honoiato et contente." Gab. Ricctardi a Cioli. Madrid, i° gpnnaio 1639. A r c h. M e d i c e o. Spagna. 4964. — „Gli ambasciatori Grisoni et quel délia Valtellina esscndosi tinalmente licenziati da S. M» a 21 Btante, partirono alla volta di Barcelona et di ritorno in Italia... Le mercedi fatte loro sono dieci mille scudi d'aiuto di costo, al iirimo cattolico un habito di San Ja^o gia scritto e per un suo figlio una compagnîa de Grigioni ordinaria nello Stato di Milano. Alli due horetici si sono concessi due habiti perché ne cavino denari et al figlio d'uno d'essi l'oftizio d'interprète dcl re in quel paesi col suo salario et a an figlio dell' altro una compagnia franca nel Milanese. Al vicario di Coira una pensione di 600 scudi et a tutti loro collane di valore secondo la qualità di ciascuno." Riccîardi al grand duca. Madrid, 26 febbraio 1639. Arc h. Medlceo. Spagna. n" 4964.
(1) Valerio Antelmi al Senato. Milano, 7 e 18 maggio 1639. Frari. Milano. LXXXIII. n' 72. — Sprecher v. Bernegg. II. 291.
(2) Valerio Antelmi al Senato. Milano. 18 maggio 1639. Frari. Milano. LXXXIII. n" 76. — „Sono finalmente giunti a Coira li tanto aspettati ambasciatori Grisoni." Vico al Senato. Zurigo, 28 maggio 1639. loc. cit. — Leganla al rey. Crescentlno, 7 de Julio li;39. S i m a n c a s. Estado. 33S0. — Sprecher v. Bernegg. II. 291. — contra: Gazette de France, année 1638 p. 661.
(S) Valerio Antelmi al Senato. Milano, 30 marzo 1639. Frari. Milano. LXXXIII. n' 58.
(4) Valerio Antelmi al Senato. Milano, 2 giugno 1639. Frari. Milano. LXXXIII. n' 79.
(5) „Sth in punto di partire il conte Antonio Biglia alla volta dclla Rhetia per assistere all'essecutione dell'accordato in Spagna con Grigioni e Valtelllni e per richianiaro le compagnie franche di quella n£itione che erano a questo servizio, le quali, dopo la presa di Brisach, si rimandorno nella Klietia a guardar quel passi, et anche per negotiar nuova levata di altri mila fanti." Montemagni a Cioli. Milano, 23 marzo 1639. A r c h. Medlceo. Milano. 8184 f • 286. — Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 26 aprile e 6 luglio 1639. Arch. di Stato Pie montes!. Svizzeri Lett. min. X. — Valerio Antelmi al Senato. Milano, 18 maggio 1639. loc. cit. — Jecklin. op. cit. n" 1640.
(6) Vico al Senato. Zurigo 4 gingno 1639. FrarL Svizzeri. XXXVI.
(7) Montemagni a Cioli. Milano, 2 marzo 1639. Arch. Modiceo. Milano. 3184 C 240. — Vico al Senato. Zurigo, 16 aprile 1639. Frari. Svizzeri. XXXVI.
(8) Fârachlag det Casnedi, hiapan. Abgeaandten anstatt der vorgehnderen wovehr er den PUndtneren annehmlicher were (Diser Fiirschlag ist nit angenommen worden). S t - A r c h. Z il ri ch. Graubflnden. XIV. — Vico al Senato. Zurigo, 4 giugno 1639. Frari. Svizzeri. X.XXVI. — Leganis al rey. Crescentino, 7 julio 1639. S i m a n c a s. Estado. 3350. — Sprecher v. Bernegg. II. 291. — Jecklin. op. cit. n« 1642 (Chur, 24 April/4. Mai 1639).
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Avant niciiio ((ue les ambassadeurs à Madrid eussent regagné leurs foyers, les prédicants et le parti auqu(!l ils se rattachaient s'étaient promis de combattre tout ce qui, dans le texte du traité négocié en P]spagno, ne serait pas conforme h celui de la convention d'Asti du 5 juillet 1637. ('j La déce|)tion qu'éj)rouvèrent les membres do la diète en constatant que leurs mandataires auprès de l'Escurial n'avaient arraché à Olivarès que de vagues promesses quant au rétablissement du culte réformé en Valteline accrut singulièrement en Rliétie le nombre des mécontents, dont Méliand, de Soleure, et Délia Manta, de Lucerne, appuyaient en secret les revendications. (') L'on se convainquit très promptement que les ministres lombards ne réussiraient pas A empêcher le retour de Prioleau sur les rives de la Plessur, si celui-ci prétendait remettre en personne au « Beitag » la réponse attendue de Paris (*) et que, en aucun cas, les articles élaborés à Madrid ne seraient ratifiés à Coire avant que cette dernière ne fût intervenue. (*) Aussi bien, tandis que Casati et Biglia, vigoureusement combattus par les intrigues de l'ambassadeur piémontais à Lucerne, échouaient dans leur tentative d'obtenir la rentrée ou le maintien des troupes grisonnes à la solde milanaise, (^) le capitaine Carlo Salis n'éprouvait pas de difficulté à lever dans sa patrie trois cents hommes pour le service du roi Très-Chrétien. («)
Les appréhensions ressenties par les envoyés de Leganès étaient d'autant plus vives Cj que, pour mieux justifier le rappel de leurs régiments en garnison dans le Cômasque, les membres du gouvernement des Trois Ligues exagéraient plutôt qu'ils n'atténuaient la gravité du péril weimarien. (*) Au total, les partisans de la France dans la haute vallée du Rhin n'attendaient que le retour de Prioleau pour expulser du pays les représentants de l'Espagne et les fauteurs des troubles de 16.37. C) Leur espoir fut une fois de plus déçu. L'ancien s(!crétairo de Rohan ne jugea ni prudent, ni utile de reprendre le chemin de Coire afin d'y comniuni(iuer aux députés do la diète la réponse de son maître «1 leurs ouvertures. La missive qu'il leur adressa de Genève, le
(1) Vico al Senato Zurifro. 28 magfçio 163». Frari. Sviz zerl. XXX VI. — Sprecher t. liernettg:. II. 2',il.
(2) Délia ifanta a Madama Itenle Lucerna. 5 aprilc e (> Iiiplio 1689. Arc h. di Stato Picmont e s I. Svizzeri. I.ett. min. X. — „L'nccor(lar I due puntl principali, deUa reliffione o délia rostitutfone, sarà tuttavia délia difflcoltà et dilatione mngifioro." VaUrio Antelmi al Senato. .Milaiio. 18 inafri;io 1639. ï'rari. M 1 1 a 11 o. I/XX.XIII, ii" '5. — Del medeêimo. 8 e 15 (çiuKno K,3». Ibtd. n«» »l. SA. ~ Avist âa Lucerna. 28 kî^Kuo lOai». Arch. di Stato P i e m o n t e s 1. Svizzeri. Lett. niln. X. — Sprecher v. lieiiicgsr. II. 202.
(3) Vico al Senato. ZuriKo, !l aprilc u;.'!'.i. Frarl. Svizzeri. XXXVI.
(4) Vico al Senato. Ziui^o. lii marzo liî.io. loc. oit.
(5) Valerio délia Manta a Madama Keale. Lucerna, 10 marzo. 2fi aprlle e fi Inglio IiîSI) Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Montemagni a Cioli, Milano, 13 aprile 1630. Arch. Medioeo. Milano. SWi f° 321. — Valerio Antelmi al Senato. MUano, 16 aprile IM» Frarl. .Mllano. LXXXIir. iÉ° 63. - <if. J e c k 1 i n. op. cit. ti" ti!4t. — Sprecher v. BerncKfr. H. 283.
(6) Sprecher v. B e r n e k sr H. 284.
(7) Vico al Senato. ZuriKO, .10 aprile 1639. Frarl. Svizzeri. XXXVI
(8) Kico ol Senato. Zuri^o. 16 aprlle 163». Frari. S v I » z e r i. XXXVl.
(9) Magarin à- Chavigny. 28 juin 1639. A f f. E t r. R o m e. bXVl 68.
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26 avril, contenait en efiFet l'aveu brutal d'une nouvelle et irrémédiable défaillance de la diplomatie du cardinal à l'égard des alliés du Louvre en Ehétie. (') Sous le prétexte que les affaires du Piémont accaparaient désormais son exclusive attention, Louis XIII renonçait à obtenir des Ligues Grises l'éclatante réparation que la présence des auxiliaires allemands à Brisach lui eût cependant permis de leur imposer. (*) Si Richelieu, dont certains enseignements du passé n'avaient malheureusement pas diminué la confiance dans la réalisation prochaine de ses conceptions politiques, se résolvait « à tout rejeter sur l'avenir »,(^) la raison en était que la Valteline, pour « importantissime » qu'elle fût aux Espagnols, ne valait pas, selon lui, les sacrifiées financiers que sa conservation eût exigés du trésor royal. (*) Que si, en revanche, les Grisons réussissaient à reconquérir sans le secours d'autrui leurs provinces perdues, il s'offrait à les assister contre la maison d'Autriche, car, en ce cas, le règlement de la question confessionnelle dans la vallée de l'Adda échappait au roi Trés-Chrétien et n'exposait plus ce prince aux récriminations passionnées du Saint-Siège. {^)
Dès lors que le Louvre abandonnait la lutte à l'heure où ses chances de succès semblaient le moins contestables, il devenait possible à l'Escurial de hâter la conclusion de ses négociations avec la diète des Trois Ligues et de contraindre celles-ci à subir les conditions draconiennes que son intérêt lui conseillait de leur dicter. (^) Cette tactique ne manquait pas d'habileté. Mais aussi bien c'était jouer le tout pour le tout. Les Grisons, ainsi qu'il fallait s'y attendre, protestèrent contre les exigences espagnoles et, de prime abord, refusèrent de s'y soumettre. Néanmoins leur capitulation paraissait désormais probable. Déjà, en effet, les enseignes de Rhétie reprenaient la route de Milan. (') Mandataire des prédicants et de leurs adhérents, Laurent Tschudi se rendit en hâte à Soleure auprès de Méliand, afin de l'adjurer d'appuyer les efforts des adversaires de l'alliance du roi Catholique sur les rives de la Plessur. (') L'ambassadeur français, jugeant la situation très grave, envoya d'autorité à Coire ses secrétaires Vigier et Parmentier. (*) Ceux-ci avaient pour
(1) Yico al Senato. Zurigo, 30 aprUe 1639. Frari. Svizzeri. XXXVI.
(2) Vico al Senato. Zurigo, 30 aprile 1639. loc. cit.
(3) Mémoire, au Sf Méliand^ cons^^ du roy en son Conseil d'Estat et son ambassadeur en Suisse, l'i juin 1639. A f f. E t r. Suisse. X.WIII. 263 (impr. A v e n cl. YII. 230).
(4) Mémoire au S'^ Méliand, cons" du roy en son Conseil d'Estat et son ambassadeur en Suisse. 16 juin 1639. A f f. E t r. Suisse. XXVIII 263.
(5) Mémoire au S^ Méliand, cons^^ du roy en son Conseil d'Estat et son ambassadeur en Suisse. l*î juin 1639. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 263.
(6) „Onde bisognerà alla tine terminar questo negotio." Montemagni a Cioli. Milauo, 13 aprile 1639. Arch. Mediceo. Mllano. 3184 f» 321.
(7) ,iLi Grigioni sono sodîsfattls.sîmi del negoziato in Spagna e non solo rimanderanno a questo servitio le conii)agnie franche, ma concederanno anche nuove levate, che è d'una grande importanza." Montemagni a Cioli. Dal campo sotto Trino, 20 maggîo 1639. Arch. Mediceo. Milano. 3184 i" 374. — Vieo al Senato. Zurigo, 21 maggio 1639. loc cit.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 4 giugno li;39. Frari. Svizzeri. XXXVI.
(9) Sprecher V Bernegg. II. 293.
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mission d'engager les magistrats des Trois Ligues à rompre toutes négociations avec Leganès et à tenter de reconquérir la Valteline tandis que l'empereur luttait iivec difficulté contre les princes protestants et que le roi Très-Chrétien tenait en écliec les troupes espagnoles aux frontières du Piémont. (') Les liommes do confiance de Méliand s'attendaient à ce que la diète les admît de suite à paraître devant elle.(*) Il n'en alla point ainsi. Force leur fut de se; retirer presque aussitôt h Ragatz, la députation lombarde ayant refusé de poursuivre ses démarches en leur présence. Et il se trouva au sein du < Beitag » une majorité pour lui donner raison. (")
Stimulés par la pusillanimité de leurs contradicteurs, Biglia, Ciusati et Casncîdi estimeront (jue l'heure n'était plus aux ménagements. {*j Ils communiiiuèrent en conséquence au gouvernement grisou la totalité de leurs instructions et poussèrent même la hardiesse jusqu'il oflTrir aux communes de Rhétie un complément de pensions, pour p(!U qu'elles cessassent de contester aux Valtelins les privilèges politiciucss et confessionnels que leur assurait le traité du 5 mars 1626. (°) De surcroît, la volonté de Leganès de contraindre ses voisins d'Outre- Monts ft démolir les fortilications de Chiavenna et de Sondrio et à s'obliger pour l'avenir t\ ne jamais installer do garnisons dans ces deux places s'affirmait chaciuc jour davantage. C") La diète de Coire du 7 juin fit, à la vérité, justice de ces prétentions excessives. (') Mais le principe du rapprochement rhéto-lombard n'était pas compromis pour cela. Tout au plus sa conclusion définitive en fut-elle retardée de quelques semaines, ce qui fournit d'ailleurs à ses nombreux adversaires l'occasion de tenter une suprême démarche en vue de procurer son échec. (*) Réunis h Davos, dans la dernière semaine de juin, les prédicants s'affermirent dans la résolution de le combattre k outrance. (•) De son côté, révêcjue grison protestait avec véhémence contre un accord qui ne tenait aucun compte de ses intérêts, ni de ceux de son chapitre. (•*) Enfin
(1) Mlmoire au Sr Mfliand, cons" du roy en son Conseil d'Estat et son ambassadeur en Suisse. 16 Juin 163SI. A f f. E tr. Suisse. .XXVIH. 2ti3. — S p r e c h e r v. Bernegg. II. 2!)l.
(a) J e c k 1 1 n. op. cit. ii° til43.
(3) Vtco al Se.nato. Zurigo, lu «iUKi'O KJSI). Frari. Sviz^eri. XXXI.K.
i4) „UisoKna ciederc clie i Spngiiiioli vogUiio agKlostnrsl coii Grisoni in ognl maniera e far la strada di Coira." Farnese a Barberini. I.iicernn, 1" luglio 11139. Arch. Vaticano. Nnnz. Svizï. XXIV—XXXI.
(.>)) Vico ni Sennto. Zurigo, IS giiigno 11139. loc. cit. — Legnnis al rey. Crcscentino, 7 Julio 16S9. S i iniX n u a s. Estado. S3M. — Fiirschlag des Caanedi, hispan. Abgesandten, anstatt des» vorgehnderen wovehr er den Pilndtneren annehmlichtr were (Olser FUrychlag i.st nit BUKeuomnicn worden). S t - A r c h. Z Q r 1 c h. GniubUnden. XIV. — Ceresole. La Rrpubllque de Venise et les Suisses (éd. 18'.I0). p. 14,i (20 Juin 1639).
(il) Vtco ni Senato. Zurigo, 2r> gliigno ltl3i). Frari. Svizzeri. XXX VI. — Farnese a Barberini. I.ueenia, 1° luglio 1(13». A rc li. V a 1 1 e an o. Nunz. Svizz. XXIV—XXXI. — Valerio Antelmi al Senato. Miluno, 6 lugllo le-lH. Fr a r i. M i 1 an o. L.XXXIII. n* 1)0. — Leganis ni rey. Crescentlno. 7 Julio 1639. S i ni a n c a s. Estado. 8350.
(7) l'i'co al Sennto. Zurigo, » lugllo 16.19. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. II. rJ4.
(,t) ViA al Senato. Zurigo. m luglio 16.3». Frari. Svizzeri. XXXVI.
(9) Vico al Sennto. Zurigo, i luglio 1113». Frari. Svizzeri. XXXVI. (10) Legan?.» a Frnncesco Maria Caanedi. Rivarossa. 30 Junto 1*131). Simancas. Estado. 3550. — Vleo ni Senato. Zurigo, 2 lugllo 1B:1!). loc. cit. — Papel dado en nombre del obispo de Coyra en materia dt religion, pidiendo ei reversai. Milnn, 24 agosto IR.W. Simancas. Estado. SSS4. — Sprecher r. B e r n e g g. II. 295.
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les autorités de la vallée de l'Adda s'attachaient ouvertement à discréditer une négociation que leurs délégués à Madrid s'étaient trouvés impuissants à contrecarrer dès son début. (') Par le fait, celle-ci faillit être rompue, lorsque Casnedi se déclara sans pouvoirs pour modifier le texte de l'article sixième en vertu duquel les Trois Ligues eussent été appelées à prendre parti contre Venise, à supposer que cette république entrât en conflit avec les maîtres de la Lombardie. (*) Averti du danger que courait son œuvre, Leganôs céda sur ce point, mais s'obstina en revanche à exiger que l'alliance d'Espagne eût le pas sur celle de France, réservée tout d'abord « purement et simplement » ; que le passage de troupes d'Allemagne en Italie et inversement s'effectuât « avec armes et bagages » en dépit de l'opposition de certaines communes de la Cadée et que le traité en préparation fût qualifié de paix perpétuelle, seule dénomination permise par le droit canon dès qu'il s'agissait d'une entente à intervenir entre un prince catholique et des hérétiques. (*)
Grâce à l'habileté de ses agents en Khétie, grâce à la fermeté déployée par le gouverneur de Milan, l'Escurial touchait au terme de ses efforts dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. Les nombreuses retouches subies au cours des neuf derniers mois par le projet d'accord élaboré à Madrid le rendaient enfin acceptable à ceux d'entre les compatriotes de Jenatsch qu'avait séduits dès la première heure la politique hardie et dépourvue de scrupules de celui-ci. Soucieux néanmoins de ménager les susceptibilités du roi Très- Chrétien et de ne pas rompi'e sans retour une alliance qui durait depuis cent trente ans, les membres du Conseil de Coire firent aviser l'ambassadeur français de l'imminente issue de leurs négociations avec Olivarès et le prièrent de communiquer à la diète ses instructions, au cas où il en eût obtenu de nouvelles de Paris. (*) Mais cet appel demeura sans écho. Méliand et'Prioleau venaient, à la vérité, de recevoir de Richelieu l'ordre d'entraver coûte que coûte les progrès menaçants de l'entente hispano-rhétienne. Or, sans s'être concertés au préalable, tous deux jugèrent opportun de ne pas pousser les choses plus avant et d'éviter ainsi l'échec certain à quoi les condamnait l'obstination du cardinal à méconnaître de parti pris l'état de l'opinion dans la région du Splugen. Alors qu'il n'y avait pas une heure à perdre, si l'on voulait empêcher l'assujettissement définitif des Grisons à la Lombardie, l'on s'at-
(1) Vico al Senato. Zurigo, n Uiglio 1639. Frari. Svizzeri. XXXVI. — Quartrio. op. cit. II. 480.
(2) Vico al Se7iato. Zurigo, 18 giugiio lt)39. loe. cit. — Famese a Barberini. Lucerna, 1" luglio 163D. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz, X.XIV— XXXI. — Sprecher v. Bernegg. II. Î96.
(3) „non costumandosi darle nome di Lega. perché non apparisca mai questo maie esempio che la somma pictà, di S. M. C» contraga lega con eretici." Mortttmagni a Cioli. Milano, 3 settembie 1(!39. A rch. M e d i c e 0. Milano. 3184 f ° 661. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 298, 296. — Ewiger Friede <ler III Blinde mit Spanien. Mailand, 3. September 1639. — Capitulation der III Blinde mit Philipp IV, Kœnig von Spanien, die Religion und die Reyierung im Veltlin und den Grafschaften Wormê und Cleven betreffend. Mailand, 3. September 1639. S t- A rch. C h u r. Urkunden. n° 173. impr. Q u a d r i o. op. cit. II. 186 sqq. ; E i d g. Absch. V 2194—2209.
(4) Vim al Senato. Zurigo, 16 luglio 1639. Frari. Svizzeri. XXXVI.
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tardait encore au Louvre à préconiser l'érection de la Valteline en quatrième ligue, (') à exiger la punition des auteurs de la révolution de mars 1037, ou, à son défaut, une lettre d'excuses adressée par le gouvernement de Coire au roi Trés-Ohréti(!n, h repousser l'idée d'une action diplomatique parallèle avec Venise sur les rives de la l'lcssur(-) et enHn « à ne promettre rien qui obligeât présentement que généralement >. Le résultat d'un aussi funeste aveuglement ne pouvait se faire attendre bien longtemps. Par trente-sept voix sur soixantesept suffrages exprimés, si l'on s'en rapporte du moins au recès officiel de la diète, les députés des communes, réunis h llantz vers les derniers jours de juillet, ratifièrent dans ses grandes lignes le traité négocié h Madrid par Schmid de Griinec-k et ses collègues, tout en priant Leganès d'en « modérer » quelques articles, de manière à les rendre plus acceptables à l'ensemble du Corps grison. ('')
Derniers espoirs nourris par les adversaires du rapprochement rhéto -lombard. — Missive adressée le 7 juillet par la diète de Bade à celle d'Hante. — Succès diplomatiques de Biglia et de Casnedi dans la haute vallée du Bhin. — Négociations poursuivies par Guler avec les autorités des cités évangéUques. — Leur objet. — Intervention menaçante des généraux weimariens. — Suprême appel adressé par les partisans de. la France en Bhétie à V amba.ssadevr de cette puissance à Soleure. — Illusions persistantes de Richelieu. — H incline à temporiser. — Suspension momentanée de toute vie politiqite dans la région du Spliigen. — Mutisme des chefs du pays. — Ses causes. — Solennisation à Milan du traité de paix et du capitulât. — Les représentants des Trois Ligues reprennent possession de la Valteline. — Leurs démarches aupriis de Leganès.
— Réponses fermes envoi/écs de Coire à Erlach-Casielen et à ses collègues, airt-ti qu'aux députés du Corps helvétique. — Attitude des membres de celui-ci à l'ettdroit des capilulaiions hispano-rhétiennes. — , Divcrgence„s de vues croissantes entre les Etats suisses des deux confessions. — Dicte de Bade de septembre. — li-oiestation que Méliand y fait entendre par Vigier contre le traité du 3 de ce mois. — Apologie de la conduite du gouvernement grison présentée par les mandataires de ce dernier en Argovie. — Elle est acceptée par les Confédérés.
— Démolition du Forl-du-Bhin. — Derniers et .signalés services rendus par Guler à la cause anti-autrichienne.
(1) Anzolo Carrer ni Senato. Parlttl, 29 marzo 10S9. Frarl. F ranci a. XCIV.
(2) Vico al tjenato. ZiiriKo, u Kl"«no l(î3!) Frarl. Svizzerl. XXXVI.
(S) Vico ni Sennto. Zuiifjro, 30 IukHo IM». FrnrI. S v i z /; o r i. XXXVI. — Farnete. a Barbrrint. Lucfnin, 5 aifosto ir.sii. A r c h. V a 1 1 c a n o. Niinz. Svizz. XXIV— XXXI. — Lanâtamman nnd Radt n Hheinwaldt on Zurich. SplilKen. 31. .lull/lO. Augu.st 163H. S t - A r c h. Zflrlcli. Granliilnilen. XIV. — Jeckl In. op. cit. n' ie4S (llantz, l6/!!6 Juillet 1630).
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Considératiom générales sur la portée des traités signés en Lombardie le 3 septembre. — Les Grisons sont joués. — Périls dont ils demeurent entourés. — Triomphe de la diplomatie de l'Esciirial. — Abaissement de celle du Louvre.
XLIII. La marche des négociations hispano-rhétiennes avait, au cours des deux diirnières années, ménagé de si nombreuses surprises aux parties contractantes, que, malgré le résultat, désastreux pour leur cause, do la diète d'ilantz de juillet, les adversaires grisons de l'alliance espagnole comptaient encore mettre obstacle à la solennisation de celle-ci. Cet espoir, à dire vrai, n'avait rien de chimérique. Guler, leur chef, était maître du Fort-du-Khin. (') Les Suisses blâmaient ouvertement le changement d'orientation donné à la politique des Trois Ligues. Enfin les généraux weimariens manifestaient l'intention de ne point laisser s'accomplir une « défection s aussi préjudiciable à leurs intérêts. {^)
Depuis l'automne de 1638, les Confédérés de la nouvelle croyance, bientôt suivis par ceux de l'ancienne, n'avaient cessé de se préoccuper des progrès de l'influence austro-lombarde, désormais sans contrepoids, dans la région du Spliigen et de la Bernina. (*) Les conseils amicaux départis par eux h ce sujet aux autorités grisonnes avaient fait en somme aussi peu d'impression sur ces dernières que les multiples requêtes adressées de Zurich et de Lucerne aux magistrats de Coire en vue d'obtenir le prompt démantèlement des ouvrages édifiés dans le voisinage de Mayenfeld. Néanmoins, le 7 juillet, en présence des bruits alarmants venus de la haute vallée du Rhin, où l'éclosion d'une guerre civile paraissait imminente, une missive plus instante que les précédentes fut dépêchée de Bade aux membres de la diète des Trois Ligues afin de les conjurer de renoncer à poursuivre un dessein dont la réalisation 'menaçait de semer au sein de leur patrie les germes d'incurables divisions.
Etant donné les difficultés éprouvées par Casnedi et ses collègues à rallier à leur manière de voir les députés réunis à Ilantz, et le peu de sincérité du recensement des suffrages exprimés par ces derniers, puisque aussi bien les partisans de l'Escurial s'étaient attribués d'autorité les voix des communes où l'alliance lombarde n'était acceptée que sous les plus expresses réserves, (*) la
(1) Vico al Senato. Zurigo, 2 luglio 1639. Frari. Svlzzeri. XXXVI.
(2) J. L. von Erlach; J. Bernkart Ehm; Heinhoît von Rosen; Wilhelm Otto Graff zu Nasuau an âU XIII Ortt der Hidgenoaaentchafft. Breisach, I9./29. August 1639. St-Arch. Zflrich. Granl)iln<len. XIV (172. 4. 12).
(3) Conceptmiagiv» der IV evangel. Stddte an die III Biinde. Oktober li;38, — Zurich an die XII Ortt. n.jil. November 1638. — Bern an Zilrich, 21. November/1. Dezember 1638. — Schaffhauêen an Zilrich. 25. November/6. Dezember 1638. — Die IV evangel. Htadte an die III Biinde. 30. Xovember/lO. Dezember 1638. St-Arch. ZUrich. GraubUnden. XIV; St-Arch. Bern. Bilndteiibuch H 919, 923. - E i d g. Absch. V 1104 6.
(4)\Und kompt je lenger, je mehr falsheit an deu Tag." Ottler Weineck an Ilauptmann BUrhii in ZUrich. Chur, 10./20. July 1639. St-Arch. ZOrich. Graubûnden. XIV (172. 3. 18). — Lettera scritta da Coira. 2 agosto 1639. St-Arch. Zurich. GraubUnden. XIV. — Vico al Senato. Zurigo, 6 agosto 1639. Frari. Svizzeri. XXXVII. — Die Gemeinden Undern Engadins ob und under Val Taatia sampt Remiia MndSeWerâgonZarfcft. Vettan, 31. July/10. Auguat 1639. St-Arch. ZOrich. GraubOnden. XIV ; St-Arch.
Bègne de Louis XIII. 1610 — 1643. (MS^-issa) 347
missive helvétique du 7 juillet eût sans doute fortifié lu résistance des opposants et déjoué les calculs des «; P^spagnolisez >, si, au lieu d'être communiquée au bourgmestre de Coire le 1*' août seulement, elle avait été lue au * Beitag » avant que celui-ci no se séparât. (') Toujours est-il que Guler et ses adhérents mirent h, profit la découverte de cette supercherie et la constatation de cette erreur voulue de transmission jiour « protester de nullité » contre les décisions arrêtées à Ilantz. (*) Portées devant une nouvelle diète ouverte h Davos le 2 août, ces doléances, bien qu'appuyées par des catholi<|ues notables et par le corps entier des prédicants, ne furent pas prises en considération, (*) non plus d'ailleurs que les dépêches, en date du 3 de ce mois, adressées aux députés de Hhétie par U'.n Conseils d(! Berne et de, Zurich. (*) Il était constant en outre que l'instrument grisou du 8 août 1()2!» n'avait jamais été restitué au gouvernement de Coire par la régence de Tyrol, que le texte original des articles d'Innshruck du 17 janvier et d'Asti du 5 juillet 1(>37 différait de celui des copies répandues parmi les communes et que celles-ci, favorables en principe h la conclusion d'une paix perpétuelle avec l'Espagne, désiraient en revanche que leur alliance avec cette puissance fût à terme, comme celle qui les liait A la France. (■') Mais les envoyés de Lcganès surent tenir têtt; à l'orage. Non contents de s'opposer à ce que l'on soumit le litige k l'arbitrage d'un «tribunal impartial », ainsi que le réclamaient leurs adversaires, (*) ils passèrent de la défensive à l'offensive, suggérèrent aux membres de la diète de repousser la médiation helvétique et insistèrent pour que Guler fût cassé de son corn-
ue m. DQndtnerbuch H 1021. — Landtammann, Rath und gantxe Oemeindl zu Ilantz und in der Orub an Zurich und Bern. 4./14. AiiRust 16.')9. S t - A r c h. Zurich. Oraubaiiden. .XI V ; S t - A r c h. H e r n. BQudtner- Imch // lOO.'l. — Landtammann, Radt und Oemeinden der Vier D'orffer an Ziirich and Bern. 8/18. AU)^u8t 16S',). S t - A r c h. H e r n. BHudtnerliucli H 1(125; S t - A r c h. Z 0 r i c h. Graubiliulcn. .\IV, — Die Landtchofft Ober Engadins an Htm und Ziirich, Ziitz, -il. Au(2:iist/(>. Sopteniber 163i); Amman», Hhat und (itmeinden zu Ilohen Triae und Tamins an Bern und Ziirich. 27. Auguat/6. Sc|iteiiiber l(33!i. St-Arch. Ziirich. Graubanden. XIV.
(1) „Man heltet aucb darftlr wann der StUtten Schreyben vlerzeben Tag ebendcr uflf die Geinoinden khommen, es vvere der guiitze HIsiianisinus wider uinbkhecrt worden." Eitract verthruwten Schrybem u«t Piindten vom :ii. Jull/10. August IBM. St-Arch. Ziirich. GraubUiiden. XIV. — Die Gemeindt MalanU an Ziirich und Bern. I.jn. Auguat 1639. St-Arch. Ziirich. GraubOnden. XIV; St-Arch. Bern. Bllndtiierbuch H 991.
(2) Farneae a Barberini. Lucerna, 5 agosto 1630. Arc h. Vatican o. Nuni. Svizz. XXIV— XXXI. — Vico al Senato. ZuriRO, 13 nffosto 1(;39. F r n r i. Svi/, «eri. XXXVII.
(3) Proteêtatioti und Itechtêbegehren von II"' Obri»t Gulern by den Tavoosiêche» Bytag Im Julio ISS9 beschechcn wider die srhiidlichen Spani8che.n Tractaten [„Al80 prote.stiercn wir in omnl ineliori forma de nidlltate." J. l'. Guler; Christ, de .Montait»; .lacoli de l'Ianta; Herc. du Sali.'; Hartli. Uazln; Christ Jetlch: Daniel Salutz; Hanns Nuttll; Conriuiin l'iaiitu von Zutz; Jacob von MoUna; Conradln Keli von Belfort; Andréas Finer; Glo. Ant. Travers; Peter Planta; Ciirlst Casut. (nWlr reserwieren aile die Jenigen so an iot'/.t nit zuReKen.")] St-Arch. Z (1 r i c h. GraubOnden. XIV. - liane lleinrich H'aêer, Statttchreiber, an II. Schultheisten von Erlach. Aarau, 2l./.'Sl. Juli 16;>9. S t- A r c h. Z il r i c h. GraubOnden. XIV. — Lettera êcrilia da Coira. 2 ag'osto lii:>9. Ibid. — Extract verthruwten Schryben» ut» Piindten vom 31. Juli/lO. August KiSU. Ibid.
(41 Vlco al Senato. Zuriiço, (i agosto 1U39. Frari. Svizzeri. X.XXVII. — LtUera $criUa da Coira. 10 attosto li;:i9. St-Arch. Ziirich. Graubllnden. XIV.
(6) Proteêtation und Hechtthegehren u. <. ti;. loc. cit. — Lettera tcrttta da Coira. 10 agosto 1639. loc cit. (G) Extract verthnncten Schrybem ut» nindten vom 31. Jnll/io. AuKUat lesD. loc. cit.
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mandement (') et que la désignation des ambassadeurs cliargés de se rendre en Lombardie en vue de la solennisation du traité eût lieu sans désemparer. Aussi bien reçurent-ils satisfaction quant à ces divers points. (*)
Les ministres de Milan estimaient avoir partie gagnée. Cependant tout faillit être remis en question quand l'on sut à Coire que Guler, furieux de son échec à la diète de Davos, refusait de céder la garde du P^ort-du-Rhin à Antoine Buol ou au catholique Rodolphe de Salis, (*) et appelait à l'aide à la fois les Suisses, les directeurs de l'armée weimarienne et le représentant du Louvre à Soleure. (*) Les relations du colonel grison avec les autorités des cités évangéliques revêtaient un caractère de jour en jour plus amical. (*) Il leur avait dépêché en juillet le baron de Haldenstein (*) et venait depuis peu d'accréditer auprès d'elles son frère André, avec la mission de les inciter à prendre fait et cause pour ses compatriotes dont l'asservissement complet à l'Espagne ne semblait être qu'une question d'heures. (') Malheureusement les dissensions du Corps helvétique n'étaient pas aplanies à ce point que les cantons protestants pussent nourrir l'espoir d'imposer leurs vues politiques sur les rives de la Plessur. De l'avis de la plupart d'entre eux, c'était au roi Très-Chrétien qu'il appartenait plus qu'à tout autre d'assumer, le cas échéant, l'initiative d'une intervention diplomatique ou militaire dans ce pays. Les magistrats de Zurich et de Berne, d'accord en cela avec ceux des < Waldstœtten », que l'inquiétude gagnait à leur tour, (*) consentirent pourtant à tenter de nouvelles
(1) Die HaUpter an Guler. Ilantz, 15./i5. Juli 1039. S t - A r c h. Z 0 r i c h. Graubttnden. XIV (172. 3. 20). — „Atteso che gr.ittioiii de! colonel Guler come erano pregiiidiciali alla pace e concordia délia lor patria, cosî rendevono la liii persona non conHdente a S. Ma." Francesco-Maria Casnedi agli Capi âdle Leghe. Ilantz. 21 juli 1639. Ibid. — Uana Ileinrkh Waeer, Stntlhalter, an Hernn SchullheUsen von Erlach. Aarau, 21./3I. Juli 1639. Ibid.
(2) Vico al Sennto. Zuriîro, 9 luglio e 6 agosto 11139. Frari. .Svizzeri. XXXVII. — Procura tt facoltà data dalle Tre Leghe agi' infrascritii auoi amb^' per finire di Habilire le eapifolationi di ValteUina
e contadi di Bormio e Chiavenna. Ilantz, 23 luglio 1639. Arc h. di Stato Lombard i. Trattatl con Grigioni. — Lettera scritta da Coira. 10 agosto 1639. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. II. 29", 301.
(3) Yal.Anttlmi al Senato. Milano, 31 ago.sto 1639. Frari. Milan o. LXXXIII. n° 113.
(4) Die Haùpter an J.P. Guler. 15/25. Juli 16.39. St-Arch. Zurich. GraubUnden. XIV. — Landtamviann, liath und gantze Gemeindt zu Ilantz und in der Grub an Ziirich und Bern. 4./14. August 1C39. St-Arch. Zurich. GraubUnden. XIV; St-Arch. Bern. Biindtnerbuch H 1003. — Ulrich von lîamschwag an Erzherzogin Claudia. Bludenz, 26. August 1639. Statthalterei Archiv Innsbruck. Grenz ■•Vkten. III. fasc. 40. — J e c k 1 i n. op. cit. n* 1646.
(5) Guler WeinecTc an Hauptmann Bilrkli in Ziirich. Chur. 10./20. July ; ait Herrn B'tirgermeister von Ziirich. 10./20. July 1639 St-Arch. ZOrich. GraubUnden. XIV. — Ziirich an J. P. Guler. 14/24. July 1639. Ibid.
(6) Hana Heinrich Waaer, Stattêchreiber, an H. Schultheissen von Erlach. Aarau, 21./31. Juli 1639. St-Arch. ZUrich. GraubUnden. XIV; St-Arch. Bern Bûndtnerbuch £r 961.
(7) J. P. Guler an Herrn Biirgermeister von Ziirich. Chur, 11./21. Juli 1639. St-Arch. Zurich. Graubttnden. XIV; S t - A r c h. B e r n. Biindtnerbuch II 989. — J. P. Guler; Jiilius Otto, Freiherr von Ehrenfela; C'onradin Plattta; Carlo a Marca, cap ; .lacob von Molina; Jacob Planta, cap.; Conradin Beli, cap.; Thomas, baron von Ehrenfela; Chriat Jeuch, cap., an Bern und Ziirich. Chur, 2./12. August 1639. Ibid. — Vico al Senato. Zurigo, 27 agosto 1639. loc. cit.
(8) Luzern an Zurich. 17. August 1639. St-Arch. Zdrich. GraubUnden. XIV; St-Arch. Bern. BUndtenbuch H 1001. — Zdrich an Bern. 11./21. August 1639. S t- A r c h. Z tt r I c h. GraubUnden. XIV (172. 4. 6). - Vico al Senato. Zurigo, 10 settembre 1639 Frari. Svizzerl. X.VXVII.
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démarclios auprès des députés grisons. (') Mais, certains par avance de leur inefficacité, ils convinrent d'invoquer en secret l'assistance des généraux weiraariens et d'encourager ces derniers à s'opposer par la force à la conclusion d'une alliance hispano-rliéticnne. De fait, fi la missive comminatoire adressée le 21) août par Erlacli-Oastclen, Eliin, Kosen et le comte de Nassau aux autorités de Coire réveilla quelque peu l'énergie des protestants d'Helvétie, elle ne changea pas les résolutions do ceux des Trois Ligues. (*) A l'heure où elle fut remise au «Boitag», la capitulation de celui-ci était consommée. Dès le 3 septembre au soir, dans la grande salle du i)alais ducal, Leganès et les ambassadeurs de la diète de Davos, arrivés à Milan depuis le 16 août, (') avaient procédé h la solennisation du traité qui consacrait l'évinccment définitif de l'influence française des hautes vallées du Hliin et de l'Inn-C*)
Cette fois, du moins, le sort on était jeté. Seul un coup d'audace pouvait, semblait-il, priver l'Escurial des avantages de tout premier ordre (lue sa diplomatie avisée venait de lui procurer dans la région du Splilgcn. Tel était l'avis de Méliand, comme aussi celui des Suisses, des ministres autrichiens, espagnols, anglais, vénitiens et piémontais accrédités auprès des Ligues et des quelques amis que la Franco comptait encore en Kliétie. Tel n'était pas en revanche le sentiment do Richelieu, ni celui do Prioleau. Abandonnés par les divers membres du Corps helvétique, dont ils n'avaient cessé pourtant de réclamer l'appui, (^) puis par le gouvernement de Saint-Marc, lequel, après avoir repoussé les avances de la diète grisonne, s'accommodait à la hâte avec Leganès, dans l'espoir d'être appelé à bénéficier lui aussi de l'ouverture des routes alpestres aux levées allemandes acheminées vers la Péninsule, ("j Guler et ses adhérents
(1) Vico ni Senato. Zurigo, 2«/:)0 lugUo c. 1;) agosto IttSD. Krarl. Svlzzeri. XX-\VI, XXXVII. — Ziirich uni) Bern an die III Blinde. 11./21. Avgustiti39. St-Arch. ZQrlcli. Graubandeii. XIV; St-Arch. Beiii. HOmltenbuch II 1007. — Valerio Antelmi al Senato. MUano, 31 agosto 16S». Frarl. Milan o. LXXXIII. 11° 113 — Spreclier v. Berncgg. II. 303, 301.
(2) ,Niiii kOfinon wir uns scliwerlicli imagiiilieii (ia.s dl.-iac I.eflte 8o selir vcrlilendct sein, iiund nicht sehen solten wa» ftlr eonscquentlpii hieraus zu besorKcn." .7. L. von Erlach; J. Bernhart Khm; Ueinholt l'on Kosen; iVilltelm Otto Graff zu Nataau an die XIII Orte der Kidgeuo»àenKhnfft ; an die III Blinde. Breisacli, 19./SW. Au)riist 1639. St-Arch. ZUricli. Graiibflndin. XIV ; St-Arch Hern. lUlndtenbuch II 1047. — Vico al Senato. Zurigo, 17 settembre li!39. Krarl. S v 1 zzer i. XXXVII. — S [1 r e c h 0 r v. B c m e g g. II. 310.
(3) Montemagni a Cioli. Milnno, 30 agosto 16.19. A r c h. Mcdlceo. Milano. at84 f 517. — „Hoggl nel salon da bnsso dol palazzo de i governatori si c fatta la funtlone del giiiraniento de Grigloni per rinovnr la pacltica corrisiiondeii/.a e buona vicinanza con quclla natione." Del medeaimo. .1 settembre 1639. Ibid. ( " 501. — S p r e c b e r v. B e r n c g g. II. 306.
(-t) ,.Et Hnalmcnte ({iicsta sora al tardo s'è giiirato la mcdodima coiifoderazloiie. et gli amba.sciatorl riccveranno solennc banclietto dal governatorc." Val. Antelmi al Senato. Milano, 3 seltenibre 1639. Frarl. Milano. LXXXIII. n* 116. — Atriai di Lueerna. 6 settembre 1639. Arch. di Stato Pie mo ti tesl. Svlzzeri. Lett. min. X. — S prêcher v. B e r n e g g. II. ,I0(>. — E idg, A bsc h. V 1146. — Cantù. Storia di Coino II 139, 140.
(5) Die Gemeînden l'ndern Eni/adina ob und under Val Taana, aampt Rtmiia ttnd Sehlein» an Ziirich. Vettan, 31. Juli/lO. A\igu.<t li'.so. St-Arch Z 0 r i c h. GraubOnden. XIV ; St-Arch. B e r n. Rtlndtenbuch 111021. — Die Gemcinde ilalanlz an Ziiricli und Bern. 7./17. Angnst 1639. St-Arch. Z 0 r I c h. Graobilndcn. XIV ; S t - A r cli. B e r n. HOiidtenbnch // 991. — .1. P. Huler; Otto Freiherr von Khretsfelt ». ». w. an Ziirich und Bern. Clnir, 2./12. Augu.st 1639. Ibid.; St-Arch. Bern. BOndtenbuch Z/ 989.
(6) Alvlae Contarini al Senato. Madrid, 11 giiigno c 13 agosto 1639. Frarl. S p a g n h. l.XXIV. f" lis et 1,32, — Vico al SiAato. Zurigo, 17 lugllo 10S8; 18 agosto 1639. Fr ar 1. S v 1 zze r i. XXXV. XXXVII,
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se refusaient à admettre que Louis XIII poussât l'aveuglement jusqu'à les livrer sans défense à la merci d'impitoyables adversaires. (*j Ils s'y refusaient d'autant plus que les missions successives A Coire des capitaines zuricois Rahn et Hab et du secrétaire particulier de Rolian n'avaient été en somme à autre tin que d'y préparer les esprits sinon à la prochaine apparition des armes françaises aux portes de Mayenfeld, ce qui eût provoqué les protestations des prédicants eux-mêmes, (^) du moins à la restauration de la suprématie du Louvre au sein des Trois Ligues. (*) Aussi suppliaient-ils Méliand de leur «déclarer sincèrement et sans feinte sa dernière conclusion», et l'avisaient-ils que son silence serait considéré par eux comme un encouragement k hâter leur soumission aux exigences des maîtres de Milan. (*) Mais Richelieu ne fut intimidé ni par cette menace, ni par la nouvelle, indiscutable cette fois, de la < honteuse > capitulation du 3 septembre. (*) Tout au plus se décida-t-11 à mander derechef Prioleau à Paris. (*^ Or, aux yeux de celui-ci, le roi Très- Chrétien conservait, en dépit des apparences contraires, la faculté de rétablir quand bon lui semblerait l'alliance de sa couronne parmi les communes de Rhétie et d'y < déraciner > celle du roi Catholique. (') La vénalité connue des Grisons n'autorisait-elle pas cet espoir"? Salis-Marschlins ne répondait-il pas, pourvu qu'on lui fît tenir vingt mille écus, de réduire à néant le patient travail exécuté depuis six mois dans sa patrie par les Casati, les Biglia et les Casnedi?(') Le cardinal ne demandait qu'à se laisser convaincre. Il ne s'arrêta même pas à l'idée que Guler, bien que pensionnaire du Louvre, pouvait être tenté de vendre aux Espagnols le Fort-du-Rliin, qu'il refusait d'évacuer aussi longtemps que la solde de ses troupes et la sienne propre ne lui auraient pas été payées. (") Et ce fut dans la déplorable inconscience des nécessités d'une situation dont ils continuaient l'un et l'autre à méconnaître l'exceptionnelle gravité, que le principal ministre de Louis XIII et l'ancien secrétaire du
(1) Hans Heinrich Waser, Statthalter, an Herrn Schultheiiêen v. Erlach Aarau. 21/31. Juli 1039. St-Aicl>. ZUrlcti. GraubUiiden. XIV. — „Speriamo . . . che non solamente Grisoni, ma tutta la Repiibllca Elvetica sia ben assicurata dalla Mt» Christianissima i)er beneflcio univeisale de tutti." J. P. Guler (y^à sçavoir Vamy^) dem Herrn Stattschreiber Waser Chur, 24. Aiigust/3. September 1039. Ibid. — Vico aï Senato. Zurlgo, 3 settembre 1639. F r a r i. S v i z z e r i. XXXVII.
(2) J. P. Quler („à a^avoir Vamy^) dem Herrn Stattschreiber ]Vaser. Chur, 21. August;3. September 1639. St-Arch. Zurich. Graubilnden. XIV.
(3) Les amys qui à présent se retrouvent à Coire à Méliand. 4/14 septembre 1039. St-Arch. Z il r i c h. Graubiindcn. XIV (171. 4 22).
(4) „I1 ne seroit pas raisonnable de tenter davantage sans fondement." Les amys qui à présent se retrouvent à Coire à Méliand. 4/14 septembre 1039. loc. cit.
(6) Salis-Marschlins DenkwUrdigkeiten. 299.
(G) A. Correr al Senato. Lyon, 18 settembre 1639. F r a r i. F r a n c i a. XCIV.
(T) Vico al Senato. Zurigo, 20 agosto 1639. loc. cit.
(8) A. Correr al Senato. Lyon, 18 settembre 1639. F r a r i F r a n c 1 a. XCIV.
(9) Vico al Senato. Zurigo, 6 agosto 1639. Frarl. Svizzeri. .XXX VII. — Bericht wie die Snchen in Piindten beschaffen umb den M./23. August 1639. St-Arch. Z 0 r i e h. Graubilnden. XIV : St-Arch. B e r n. BUndtenbuch // 1017. — Les amys qui à présent se retrouvent d Coire à Méliand. 4/14 septembre 1639. loc. cit. — A. Correr al Senato. Lyon, 18 settembre 1639. loc. cit.
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duc do Rolian conclurent à l'ajournement de toute décision ferme en ce qui concernait les affaires de Rhétie.
Ce ((ui ressort de façon très évidente de l'examen de la correspondance de Gulor av(ic ses amis suisses et l'ambassade de France à Soleure, c'est que entre celle-ci et ceux-là un projet d'intervention militaire dans la région du Splttgen avait été élaboré, (') qu'il s'agît d'une diversion des armes royales du Piémont vers la Valteline, ainsi qu'on le supposait à Kome, (*) ou d'une surprise du Luzienstoig par les forces weimariennes, comme le souhaitaient encore les autorités des cantons protestants. (*) Ce qui paraît acquis en outre, c'est que Méliand, froissé à juste titre de l'accueil plus que discourtois fait à son envoyé h Coirc en juin, cessa dôs cette date de répondre aux sollicitations des chefs du parti francophile dans cette ville et persista dans son abstention malgré la missive que lui adressa le gouvernement de Rhétie, le 19 juillet, et la démarche accomplie auprès de lui, ce même mois, par Jean-Henri Waser, secrétaire d'Etat de Zurich. (*) Ce qui enfin n'est pas douteux, c'est que Guler, renonçant dès lors à recommander un coup de main dont l'on contestait d'ailleurs l'utilité à Berne, (') s'attacha durant quelques semaines à tenter de persuader aux Confédérés qu'une ambassade du Corps helvétique réussirait peutêtre h provoquer de la part de la diète grisonne un changement d'attitude et à sauver le Fort-du-Rhin dont les Espagnols exigeaient ou plutôt feignaient d'exiger la démolition après l'avoir déconseillée aussi longtemps que leurs négociations avec les Trois Ligues n'avaient pas abouti. (°)
Si invraisemblable que la chose puisse paraître au premier abord, toute vie politique était suspendue dans les hautes vallées alpestres depuis le milieu d'août. Le mécontentement s'y faisait jour sous les formes les plus diverses; les prédicants s'agitaient ;(^) des complots s'ourdissaient contre les chefs du parti hispanophile (*) et Guler n'attendait qu'une occasion de rompre en visière
(1) Vico al Senalo. Zurijfo, 12 dlcciiibn' 16:i8. F r a r 1. Svizzcii. XXX\I. — Anlwort itff ilet llerrtH Stattschreiber M''a9fr8 von Xiirlch bei meynen (Inedigen litrrtn der Oeheimen HahteH tjethant propoêition iind Anliringen (juli le.:»). St-Arch. Zurich. GrauliUndcii. .\IV,
(2) ,.Se le maie soillafattioni clie Intcmlo habl>ino 11 Grisîioiii riella corona dl Spagna IncItaKScro II re a spiiiKore un eserclto In Valtellina, ne st'gulrebbe «na gran tllversione dal I*leinoute et l'annl di l'iancla fiirebbei'o con facilita ogni progresso da qiiella i)aite.'' Matarin à Chavigtiy. Rome, 2K Juin IM'J. Aff. Etr. Rome I.XVI. 68.
(3) Aoiti di Lucerna. 29 settembre 1G39. A r cil. d I S t a t o 1' 1 c m o n t e s i. Svizzcri. Lett. min. X. - Jecklin. op. oit. n' KH9 (4/U mai 1(139).
(t) HanH Ueinrich \Va»er, StiUltchreiber, an lltrren Schulthehten voit Krlach. Aaraii. Ïl/Sl. Jult IBS9. S t- Arc 11. Zurich. GrauliHnden. XIV; St-Aruh. B e rn. Ittlndtenbuch II 96\.
(6) Bern an Zurich. 12./22. August IilJiy. St-Arch. Z il ri c h. (irauliilnden. XIV.
(G) J. P. a(iUer) (^à tçavoir Vaniji") dem Berrn Stattêchreiber Water Chur, 24. Augnst/S. Septeuiber 11139. St-Arch. Zdrlch. (irauliOndcn. XIV.
(7) Han» Victor Traverê an Krzherzogin Claudia. Ortenatelii, S7. Joli 1639. Statthalterei Archlv 1 n 11 H b r u c k. Gi-onz .Vkteii. lïl. fa.sc. 40.
(H) ^Vcr.seliinen Krcvtag don N July ist abcrmahlen aln mOrderIsche Verriltherel entdeckt worden, iliiii sclbigen tag hahen aile Spnniseher faction von don Krantzosen anf dom liathhaass zii Chur sollen ormOrdt «ordcii; der Radelfuhrer soll sein der Obérât Guler." Avitt» atu Chur (von Hans Victor Travers). l2.Julv liw». Statthalterei A r c li 1 v In n sb r uck. Orenz Akten. Ul. fasc 40.
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avec le gouvernemeut de Coire. (') Et cependant ce dernier s'abstenait de répondre à ses adversaires. (^) La raison de son silence était d'ailleurs fort explicable. Ses inspirateurs et ses principaux soutiens, les coryphées de la faction lombarde désonnais triomphante, se trouvaient au delà des monts. (") Ils s'y étaient rendus « à la dérobée > en quelque sorte, dans la crainte (jue leur départ en corps ne fournît aux opposants le prétexte de fomenter contre eux un soulèvement populaire. (*) Leganès avait exprimé le désir que la mission grisonne accréditée auprès de lui fût composée des magistrats les plus influents du pays, ce qui devait lui permettre de les gagner définitivement, eux et leurs familles, à la cause de son maître. (^) Ce fut au nombre de dixhuit que les plénipotentiaires de la diète d'Ilantz quittèrent Chiavenna, le 13 août, à destination de Milan, où le cardinal Trivulzio les reçut le 16. (*) Absent depuis un certain temps, le gouverneur les y rejoignit le l" septembre (') et, dès le surlendemain, «à leur honte éternelle >, ils signaient, ainsi qu'on l'a dit, le < traité d'asservissement » de leurs mandants à l'Espagne. (') Des délégués du Conseil de Sondrio assistèrent à cette cérémonie qui consacrait en somme la ruine des espérances des Valtelins (") et autorisait ceux-ci à affirmer que la France eût sans doute défendu leurs intérêts avec plus de chaleur que ne le faisait le puissant protecteur dont l'appui leur avait facilité jadis l'organisation du Saero Macello.^^") Les représentants des Trois Ligues entendaient ne pas regagner leurs foyers avant d'avoir repris possession de la vallée de l'Adda. Ils s'acquittèrent de cette tâche sans désemparer, furent accueillis partout aux cris de « Viva Grigioni, nostri veri Patroni!>, mais ne parvinrent pas à Imposer aux compatriotes de Kobustelli, désormais retiré à Domaso
(1) Val. Anielmi al Senato. Milano, 31 agosto 1639. Frari. Milano. LXXXIII. n" 113.
(2) Statthalter sambt etlich RhatUgtaandte gemeiner III PundUn zu Chtir veraambt an Bern und Zurich, lb/26. Aagust 1639. S t- A r cli. Z Q r i ch. Graubûnden XIV. — Die III Bunde an Zurich. Chur. 31. AugUBt/10. September 1639. S t - A r c h. Z i» r i c h. Graubilnden. XIV.
(3) Hans Heinricii Waser, Slattschreiber, an Ilerrn Schultheisaen v. Erlach. Aarau, 21./31. Jull 1639. S t- Arc h. Zurich. GraubUnden. XIV. — J e c k 1 1 n. op. cit. n° ie46 (Davos, 2 août 1639).
(4) Vico al Senato. Zurigo, 20 agosto 1639. Frarl. Svlz zeri. XXXVII. — Nouvelle» de Saint-6all. 18 août 1639. Gazette de France, année lii39. p. 682.
(5) Bans Heinrich Waêer, Stattschreiber, an Ilerrn Schultheissen v. Erlach. Aarau, 21./31 Jull 1639. S t - A r c h. Zurich. Graubilnden. XIV.
(6) Melacion de lot gaatos ordinarioe, ecc. A r c h. d i S t a t o L o m b a r d i. Svizzeri e Grigioni. 1636—1640. fasc. 6. - S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 806, 306.
(7) Vico al Senato. Zurlgo, 2 agosto e 10 settembre 1B39. Frari. Svizzeri. XXXVII.
(8) Procura di S. Ecc"^ il S»' Marchese di Leganls. inerendo alla pUnipotenza datagli dal re Filippo IV. 30 novembre 1636. — Procura et facoltà data dalle Tre Leghe agi' infrascritii moi Ambatciatori per finire di stabilire la capitolatione di ValtelUna e Contadi di Bormio e Chiavenna. Ilantz, 23 luglio 1639. A r c h. j di Stato Lombardi. Trattati con Grigioni. — S a 1 i s - M a r s c h 1 i n s. op. cit. 299. — Sprecher^ V. Bernegg. II. 306. l
(9) S p r e c 11 e r v. Bernegg. II. 306. S
(10) Avisi di Lucema. 27 setteinbre 1639. Arcli. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett min. X. | — Sprecher v. Bernegg. II. 307. — Quad r io op. cit. II. 484.
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malgré l'amnistie qui le couvrait, (') un serment d'allégeance que Leganès estimait superflu, voire intempestif. (*)
Le succès relatif de leur mission dans la Rliétie transalpine devait permettre aux ambassadeurs grisons, encore que leur col pliât sous le poids des chaînes d'or dont les avait gratiflés le roi Catholique, de rentrer à Coire la tête haute. (*) Ils n'eurent garde d'y manquer. (*) La relation de leur voyage, préparée par eux dès cette heure, fut à la fois une apologie éloquente, sinon convaincue de la politique de l'Espagne, protectrice désintéressée des Trois Ligues, une diatribe amère des fins poursuivies par les gouvernements du Louvre et de Saint-Marc, auteurs responsables de la construction du « Fuentès » en l(i04 et de la Saint-Bartliélemy valtoline en 1620, et une justification de leur propre conduite, justification d'autant plus nécessaire, semblait-il, qu'en dépit de leurs instances répétées auprès de Leganès, celui-ci s'était refusé h modifiin- le textn de l'article XXVII*, qui stipulait en termes formels l'exclusion définitive du protestantisme de la vallée de l'Adda. (*)
Il convient en effet de faire le départ équitable entre les concessions en matière confessionnelle consenties par Olivarôs à Schmid de Grtlneck et à ses collègues et celles qu'obtinrent en Lombardie les ambassadeurs chargés de solenniser l'alliance hispano-rliétienne. Au nombre des premières, les deux seules vraiment sérieuses étaient la licence accordée aux magistrats non catholiques d'exercer leurs fonctions au dehï des Alpes aux mêmes conditions que les baillis dépêchés par les cités évangéliques à Lugano et ù, Locarno, puis l'autorisation donnée aux Grisons et Valtelins de la croyance réformée possédant des biens-fonds dans la vallée de l'Adda d'y séjourner trois mois par an. A cet égard, aucune disposition nouvelle n'avait été adoptée au cours des négociations poursuivies à Milan dès la deuxième quinzaine d'août. (') Le successeur de Ferla s'était obstinément refusé à ce que les adeptes d'un culte hétérodoxe fussent admis à établir leurs pénates aux confins du Cflmasque.(')
(1) C. V 0 n M o o r. op. cit. II. 9B8 sqq.
(2) Vico al Senato. ZurlRO, 24 settembrc c 22 ottobrc 1638. Frarl. Svizzeri. XXXVIl. — .Es ward nUt aiiders ghOrt dan eiii Jubelftschrey" „Vlva GriRioiii, nostrl vert l'atronl." Ut$ Chur. 20./30. September 16»!l. Ht- Arc h. Zurich, tiraubllnden. XIV. — OtUer un Herrn Stallachreiber ira»cr. September 16S». Ibid. — S p r e c li o r v. B e r^i e « g- H. 303. — J e c le 1 i n. op cit. ii' t641.
(.1) Nouvelle» de SaintaaU. 15 septembre 1839. Gazette de France, année 1639. p. 660. — „TntH incatenati." Avisi di Lueerna. 27 settembre 1639. A r c h. d i S t a t o P i e m o n t e s i. Svlxzeri Lett. min. X. (4) Sprecher v. Bernegrg. II. 312.
(6) irtt Chur. n./87. September ua9. St-Arch. ZOrlch. GraubQnden. XIV. — contra.- Avitt di Lucema. 27 settembre 1839. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — <;/. Cantii. Storia dt Como. II. i;)y, uo.
(0) l'uni! propoati da S'^ Origioni con rtspoête di Sua Ecc**. Milano, 20 agosto 1689. A r c 11. d i s t n t o II o ni b a r d i. Trattati con (irtgloiii.
(7) nQuctti aiiibasciatorl (irisoni stanno molto fernii in voler superar il punto Imiiortantiasimo che prrcsull di Valtellina possino iirattcarvi et attender a Kl'afl'ari loro con ogui libcrtà tutto i'anno." Viil. Antelmi al Senato. Milano, 31 agosto 1639 Frari. Milano. LXXXIII. n* 113. — C a n t il. Storia dl Como. 11. 140.
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En revanche, après maintes hésitations de sa part, on lui avait arraché la promesse que les protestants de Chiavenna auraient la faculté de continuer leur résidence dans ce comté, pourvu qu'ils y vécussent « avec modestie ».(') Cette tolérance, déniée aux rares Bormiens passés à la Réforme, entraînait comme compensation l'obligation pour les Trois Ligues de laisser aux ordres religieux pleine liberté d'exercer leur activité en deçà des monts. (*) Au reste, Leganès s'était ménagé une porte de sortie, car ces concessions réciproques ne devaient acquérir force de loi que si leur ratification par le roi d'Espagne et les communes grisonnes intervenait dans un assez bref délai. (*)
Toujours est-il qu'aussitôt après le retour à Coire de ses envoyés en Lombardie, en possession d'un traité qui lui garantissait l'appui de l'Escurial sinon contre l'empereur, le pape et les Suisses, du moins contre la France, les protestants d'Outre-Ehin et les Etats indépendants du nord de la Péninsule, le gouvernement grisou haussa subitement le ton envers ceux qui persistaient à blâmer l'orientation nouvelle donnée à sa politique. La réponse adressée par lui, dès le 21 septembre, aux directeurs de l'armée de Weimar, dont les desseins agressifs à son endroit n'étaient cependant pas douteux, fut empreinte d'une très grande fermeté. Assumant cette fois l'entière responsabilité de leurs actes, les magistrats des Ligues prétendirent avoir été calomniés auprès de leurs coreligionnaires d'Allemagne. Ils affirmèrent hardiment que l'alliance de l'Espagne leur était indispensable désormais, puisqu'elle leur assurait la possession de la Valteline, et énumérèrent derechef les griefs qui les contraignaient à sépai'er leurs intérêts de ceux du Louvre. (*) A l'égard des autorités des cités évangéliques, ils firent preuve de moins de déférence encore. Celles-ci les harcelaient, il est vrai, de missives de jour en jour plus instantes afin de les amener à rester fidèles à leurs anciennes amitiés (*) et à « ne point se charger de chaînes pour l'éternité > en abdiquant leur indépendance aux mains d'un prince étranger qui recevait d'eux < tout > et ne leur accordait « rien » en
(1) Promette donnée par Leganit au sujet de l'exercice du ctdte rlformê à Chiavenna, etc. Milan, S septembre 1639. St-Arch. ZUrich. Graubtlnden. XIV (172. 4. 18). — Nota de lot herejet que habia en Chiavena y tu Condado azi naturalet como foratterot. 1639. Simancas. Eatado. 8354.
(2) Ulrich von Rnmtchwag an Erzherzogin Claudia. Schloss Bludenz, 13. Marz 1639 (nwegen der P. Oapuciner expulsion aus der Engadin"). Statthalterei Archiv I n n s b r u c k. Grenz Akten. III. fasc. 40. — Sarotti al Senato. Milano, 4 gennaio 1G40. Frari. M il an o. LXXXIV. n' 11.
(3) Ouler à ton corretpondant à Zurich. Fort-du-Rliin, 10/20 mars 1639. St-Arch. ZUrich. GraubOnden. XIV. — „Qiiesta promessa non haverà forza alcuna, se non In quanto per parte di noi 11 marchese si reporti la ratificatlone délia Sua Mti." Promette donnée par Leganèt, etc. Milan, 3 septembre 1639. loc. cit.
(4) Die Haiipter und Abgeordnete Hathtbotttcha/ft aller ertamer lîdthen und Gmeinden gemeiner Dreyer Piintten denen Hochwolgebornen Herrn ■/. L. v. Erlach; J. Bernhardt Oehm; Reinoldt von Moten und H. Wilhelm Otto Grafen zue Nattau, der alliirten Cronen und Stdnden Armée bettelten General Officiert. Chur, 11./21. September 1639. St-Arch. Zurich. GraubUnden. XIV. — Vico al Senato. Zurigo, 1* ottobre 1039. Frari. Svlzzerl. XXXVII. — Sprecher v. Bernegg. II. 310.
(6) Francesco Catati a Leganlt. Coira, 19 enero 1639. S i m a n c a s. Estado. 3349.
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échange. (') L'une de ces missives, à la date du 3 août, avait été expédiée de Zurich directement aux communes des Trois Ligues, dans la crainte que le gouvernement de Coire ne négligeât de la leur communiquer. (') Il n'en fallut pas davantage pour fournir à ce dernier le prétext»; de revendiquer une prérogative dont ses membres se montraient d'autant plus jaloux qu'ils en faisaient un moins bon usage et de mettre à nouveau les Confédérés en demeure de former leurs passages aux ennemis des Grisons, alors que ceux-ci ouvraient les leurs aux oppresseurs des Stati liberi d'Allemagne et d'Italie. (»)
Bien qu'ils évitassent avec soin de paraître régler « nécessairement > leur attitude politique sur celle des cantons, les montagnards de la haute vallée du Rhin sentaient trop l'exceptionnelle importance de la résolution arrêtée par eux pour ne pas tenter d'en demander la ratification à l'ensemble du Corps helvétique. A leur retour de Milan, les ambassadeurs de la diète de Davos avaient été rejoints à Chiavenna, le 18 septembre, par un courrier de Zurich, chargé de leur remettre la suprême et d'ailleurs inutile protestation des cités évangéli(|ues contre l'acte si grave qu'ils venaient d'accomplir. (*) Les Suisses de la nouvelle croyance avaient, on l'a dit, combattu dès l'origine le rapprochement rhéto-lombard, très préjudiciable à leurs intérêts, puisqu'il fortifiait la cause de l'hispanisme au sein des Ligues. Contraints, vers la fin de l(i38, de reconnaître combien leurs alarmes étaient justifiées, ils se berçaient néanmoins de l'illusion que les deux parties feraient appel à leur arbitrage pour résoudre les diverses questions sur quoi l'entente paraissait difacile à établir, et que, déjà médiateurs entre la maison d'Autriche et la France dans les affaires de la Franche-Comté, ils le deviendraient en outre dans celles de la Khétie, ce qui leur assurerait lès bonnes grilces de l'empereur. (*) Or, la solennisation du traité, intervenue le 3 septembre h Milan, détruisait à jamais cet espoir. Et cependant il semblait de toute impossibilité que les choses demeurassent en l'état où elles se trouvaient à cette heure. Bien que, le 28 juillet, à la diète d'Ilantz, les envoyés lombards, inquiets de l'opposition persistante de certaines
(1) Schreyben beider Stœtt&n Zurich und Btrn an dit Bdth und Oemeinden Jeder» lIochgtricM absonderlick. Voni 21. Juli (v. 8.) 1639 loc. cit. — „Und siiul noch steiflf dcr inelnuiiK <lle l'untnQes seye aUcm Blttllclicii und mcniiUclien Gesetz zuwlder und von den Gcmeinden nlcmallcn anxcnonimen worden." Oriindticher Bericht uea den Itindten. 10/20. September 1639 St-Arch. ZUricli. Graubtlnden. XIV.
(2) Schreyben beider Stœtten Zurich und Bern an die Bdth und Oemeinden Jederi llochgericht absiinderlich. Vom 24. Jull (v. s.) 1639. St-Arch. Z (1 r i c h. GraubUnden. XIV; St-Arch. Bern. BOndtenbuch // i)49.
(3) Die, Haupter der III BUnde an ZUrich. Davos, «fi. Jnli/S. Autçust 1639. St-Arch. ZQrich. GraubUnden. XIV ; St-Arch. Bern. BUndtenbuuIi 11 907. — Die Jlniipter und Khattêpotten gem. Drey l'iindUn ufT Tavos vertambt an Zurich. 29 Jull/8, Au^ust 1639. St-Arch. ZOrlch. GraubOnden. XIV. — Zurich und Bern an die III BUnde. 11,/21. August 1639. St-Arch. Z a r i c h. GraubOnden. XIV. — StatthiUUr aaiitbt eiîich Bhattsgenandte gmeiner III PUndten eu Chur vergambt an Bern und Ziirich. 1&./25. AugUât 1639. St-Arch. Zurich. GraubUnden. XIV ; St-Arch. Bern. BUndtenbuch II 10Ï9.
(4) S p r e c h e r v. B e r n e K g:. II. 309.
(5) S p r e c h e r v. U e r n e g g. op. oit. II. 312.
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communes h l'exclusion du culte réformé de la vallée de l'Adda^ eussent déclaré que mieux valait ne pas conclure d'accord que d'en signer un avec l'intention manifeste de le violer, (') il ne s'écoulait, pour ainsi dire, pas de jours sans que le « Vorort » ne reçut les protestations de districts entiers des Trois Ligues dont les magistrats refusaient de donner leur agrément à un traité obtenu, selon eux, par la fraude et le mensonge. Au surplus, Guler estimait que la résistance organisée par lui contre les « Espagnolisez » touchait à son terme et que l'instant n'était pas éloigné où le Fort-du-Rhin et les châteaux de Chiavenna et de Sondrio seraient démantelés. (*) Dans ces conditions, ne semblait-il pas opportun de convoquer sans retard une diète générale, ne fût-ce que pour permettre aux Grisons d'exposer la raison d'être du renversement de leurs alliances et à l'ambassadeur français de justifier l'attitude observée par son maître depuis le début de la crise rhétovalteline?(*)
Par malheur, l'union était loin de régner au sein du Corps helvétique quant à la conduite à tenir à l'égard des affaires des Trois Ligues. Luceme, 011 de prime abord l'on inclinait à partager les inquiétudes de Zurich, (*) se laissait peu à peu gagner aux déclarations rassurantes de Casati et de Leganès. (*) Uri et Schwytz, sollicités de dépêcher des députés à Coire, s'y refusaient, (*) bien que le nonce et l'évêque Flngi d'Aspermont ne dissimulassent pas leur appréhension de voir les intérêts du catholicisme en Valteline sacrifiés aux ambitions purement politiques de l'Escurial. C) Partout en somme chez les < Waldstœtten » la crainte se manifestait, qu'épaulés par les Weimariens, les Confédérés des cités évangéliques ne tentassent de s'opposer à l'exécution de l'entente conclue à Milan. (*) Par suite, il paraissait utile d'user d'atermoiements. Aussi, malgré les protestations de Méliand, soucieux de déjouer cette manœuvre des ennemis de son maître, (*) la diète générale, fixée d'abord aux premiers
(1) Proteata hecha a loê Griaone» acerca de la obaervancia de la capitulacion. Jant (Ilantz), 25 julio 1639. S i m a n c a s. Estado. S354.
(2) Guler à «on correspondant à Zurich. Fort-du-Rhin. 10/20 septembre 1639. St-Arch. Ztlrich. GraubUnden. XIV. — Zurich an Bern. 11/21. August 1639. Ibid. — Bericht wie die Sachen in PUndten be»cha/fen timb den 13.J23. Auguêt 1639. St-Arch. Zttrich. GraubUnden. XIV ; St-Arch. Bern. BOndtenbuch II 1027. — „Les adversaires poussent leurs aflFaires à la fin " Guler à, Waaer. Septembre 1639. St-Arch. Zurich. GraubUnden. XIV.
(.S) Zurich an Bern. 11./21. August 1G39. loc. cit. — Bern an ZUrich. 12./22: 13./23. August 1639. St-Arch. ZUrich. GraubUnden. XIV.
(4) Luzern an ZUrich. 17. August 1639. St-Arch. ZUrich. GraubUnden. XIV.
(5) Bern an ZUrich. 12/22. August 1639. St-Arch. Zurich. GraubUnden. XIV. — Leganèt a... S^" de loi cantonea cattoUcoa. Milan, 9 de settiembre 1639. St-Arch. Luzern. Spanien-Mailand. Vertrttge (1639). — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 312.
(6) ZUrich an Bern. 11./21. August 1639. loc. cit.
(7) Farneae a Barberini. tiuri, 9 settembre 1639. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI. — Salis-Marschlins Denkwûrdigkeiten. 299.
(8) Luzern an ZUrich. 5. September 1639. St-Arch. ZUrich. GraubUnden. XIV.
(9) Méliand à Zurich. Soleure, 2 septembre 1639. St-Arch. ZUrich. GraubUnden. XIV.
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jours do septembre, ne put-ello s'ouvrir que le 2tJ de ce mois. (') L'ambassadeur français songeait à y assister. (*) A la réflexion, il préféra déléguer ses pouvoirs i\ Vigier. (") Ce fut à ce secrétaire-interprète qu'il confia la mission de le représenter à Bade et d'exposer aux Suisses les raisons de la résistance opiniîitre du roi Très-Clirétien h la mise en vigueur d'un accord qui, confirmatif de celui d'Asti, (*) contraignait les anciens protégés de la France dans la région du Spltigcn h n'avoir désormais pour amis que ceux de la maison d'Autriche, C) et assurait la pleine efficacité de ce traité d'Innsbruck du 17 janvier KUi? dont l'article vingtième, inséré sans modifications dans l'instrument de la paix perpétuelle hispano-grisonne du 3 septembre 1*J39,(*) imposait aux Trois Ligues l'obligation de ne point renouveler leur alliance avec le Louvre, le jour où celle-ci serait à son terme, ('j Au total, Louis XIII s'élevait h la fois contre le préambule de l'acte diplomatique signé A, Milan, puisque aussi bien il y était affirmé que ses armes avaient été < chassées » de la Rhétio, contre l'article IIP rédigé au mépris des engagements souscrits à l'égard de sa couronne, et, d'une manière générale, contre la lettre et l'esprit d'une entente qui rendait caduques les capitulations de Monçon et permettait au roi Catholi(iuc de se substituer purement et simplement aux Valtelins et de s'accommoder avec le gouvernement de Coire en ne prenant en considération que les seuls intérêts de la Lombardie. ("i Comme conclusion de son réquisitoire, Méliand priait les Confédérés de reconnaître à son maître le droit de demander compte aux Grisons de leur t apostasie » et rappelait aux députés du Corps helvétique, qu'en tolérant cette dernière, eux aussi contrevenaient
(1) An Zurich, Freiburg. 12. Septembcr; Abt von SanclOaUtn. 12. Septcmber; Luztrn. 13. September: Obwald. 19. Septcmber 1G3!). St-Arch. ZDrlch. Graubûndeii. XIV. — Aviri di Lucema. 27 settembre l<i39. Arc h. (11 Stato Plemontesi. Svlzzeri. Lett. min. X.
(2) Méliand à Zurich. Solenre, 2 septembre 1639. St-Arch. ZQrlch. GraubOnden. XIV (172. 4. 16). (.t) Méliand aux XIII cantons. Soleure, 25 septembre 163!). A f f. Etr. Suisse. .XXVIII. 267.
(4) Me.moria êobre la importancia deête négocia. 21 iiovlembre 1(137. S lin a ne a s. Estado. 8349. — Méliand aux XIII cantons. Soleure, 26 septembre l(i39 A f f. Etr. Suisse. XXVIII.
(.')) Bedencken ilber den i'nabriickischen Fridtnatractat zwitchent Spanien und Piindten tcie man tdbigen gefahrlichtr Wijss uasgeeetzt im Junio ieS9. St-Arch. Z U r i c h. Graubflnden. XIV. — Méliand à Chavigny. Soleure, !•■• octobre lesii. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
((>) Ewiger Friede der III Iliinde mit Spanien. Malland. 3. September 163». St-Arch. C h u r. Urknnden. n* 173.
(7) „De sorte qu'estant notoire (jne les Ligues Grises ont falot des accords avec l'Espagne contraires i\ l'alliance que leurs pJres et nycul» ont si longtemps entretenue avec la France, J'ay creu devoir 'vous le remettre en m(_^moire." Méliand aux XIII cantons; à Zurich. Soleure, 25 septembre l(>39. St-Arch. ZOrich. GraubiUiden. XIV. — Was gegt^nict'irtig iiher die ussgeschribne Sachcn haubtaiiehUch gcmerken, Ibid. — Memoria sobre la importancia, etc. loc, cit. — Sprecher v. Bernegg. II. 311.
(5) Bedencken iiber den Ynabruckischen Fridenstractat zwischent Spanien und Piindten trie man selbigtn i/f/ahrlicher ll'yss ussgeaetzt Im .lunio lesB. St-Arch. Zflrieh. GraubOnden. XIV. — Capitulation der III liUnde mit Phîlipp IV, Kœnig von Spanien, die Religion und die Regierung in Veltlin, Worms und Cleven betri-ffeiid. .Mailand, 3. September 1(339. S t - .V r c h C! h u r. Urkunden. n* 173. — Méliand aux XIII cantons. Soleure 25 septembre lii39. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. — K/co al Senato. Zurigo. « ottobre 1639. Frarl. Svi/. 7, eri. .XXXVII. — Remarques sur le dernier traité fait entre les Espagnols et les Orison» en teS9, sur le subjet de la Vaiieline. 12 octobre 1016. Aff. Etr. Espagne. XIX. 481.
Règne de Louis XIII. 1610—1643. (leas-isss
aux stipulations de l'alliance renouvelée le 31 janvier 1602 en la présence de Biron et de Sillery. (')
Lorsqu'elle avait procédé à la désignation de ceux de ses membres qui acceptaient de défendre sa politique en Argovie, la diôte des Trois Ligues savait que la discussion y serait chaude et que, à première vue, la majorité des cantons ne semblait pas disposée A, donner son agrément au traité rhétolombard. Les adversaires de celui-ci faisaient valoir avec raison que l'événement n'avait pas répondu à ce qu'en attendait le Conseil de Coire lui-même au lendemain de l'expulsion de l'armée de Rohan de la haute vallée du Rhin. A cette date, en efifet, la députation grisonne affirmait à Bade que les capitulations avec l'Espagne garantissaient h la Rhétie sa complète indépendance, ainsi que la récupération de ses passages et réservait de façon très suffisante les alliances antérieurement contractées par les légitimes souverains de la ValtelineJ-) Or, entretemps, ces derniers paraissaient avoir abdiqué leur liberté aux mains du puissant protecteur qu'ils s'étaient choisis; les routes militaires du Spliigen et du Stelvio demeuraient désormais à l'exclusive disposition du gouverneur de Milan, (') lequel pouvait exiger de ses voisins d'Outre-Monts une levée de six mille hommes, au risque de laisser leur pays exposé sans défense à une invasion de l'étranger. (*) Enfin, en dépit de toutes assertions contraires, l'alliance de France était « morte > et la ratification par Philippe IV des concessions arrachées à Leganès en matière confessionnelle semblait fort problématique. (^)
Ce fut à justifier l'entière opportunité et la parfaite sincérité des actes de leurs mandants que les députés des Trois Ligues s'attachèrent dès leur arrivée à Bade. (°) Casati les y attendait et leur prêta sans restriction le secours de son expérience consommée et de son indiscutable autorité. (') Peuple 'libre, les Grisons, en acceptant de l'Espagne, moyennant certaines réserves, la restitution de leurs pays sujets, n'avaient pas démérité des Staf? liheri, dont les intérêts continuaient à leur être aussi chers que dans le passé. Leurs passages n'étaient point, ainsi que l'affirmaient de perfides adversaires, vendus an gouverneur de Milan, mais bien tenus à sa disposition à des conditions assez semblables à celles que lui imposaient par ailleurs les cantons maîtres des défilés du Gothard.(*) Le fait qu'une minorité remuante avait jusqu'à la dernière heure combattu la ratification du traité du 3 septembre ne diminuait en rien la
(1) Milland aux XIII canton». Soleure, 25 septembre l<i39. St-Arch. Zurich. Graubanden. XFV: Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 267. — Remarque» sur le dernier trattf, etc. loc. cit.
(2) Eidg. Abscli. V 1146(1,
(3) Eidg. A b s c 11. V 1146 «.
(4) Bedencken ilber den Ynsbruckiechen Fridenêtractat u. » w. loc. cit.
(5) Memoria ... si era necesario o convendria que 8u 3/'* ratiftcase las capitulaciones ajuatndas con Grieones. 1639. Slmancas. Eetado. 3854. — Eidg. Absch. V 1146— 1147a.
(6) S p r c c h e r v. B e r n e g g. II. 311.
(7) S p r e c h e r V. B e m e g g. II. 312. — E 1 d g. A b s c h. V" H46— 1147 o.
(8) Eidg. Absch. V» 1147 a.
Bègne de Louis XIII. 1610 — 1643. (tesi-tea») 869
validité de celui-ci. (') Enfin, à supposer que les Trois Ligues eussent violé leurs engagements envers le roi Très-Chrétien, ce prince ne les avait-il pas précédées dans cotte voie en accordant, sans les en aviser, la jouissance de leurs routes militaires à la république de Venise ?(-; Que si, pris de tardifs scrupules, les cantons hésitaient h fermer l'accès de leurs frontières du Jura et du Sundgau aux troupes du Louvre destinées k marcher vers Coire, il convenait de leur remettre en mémoire que, pour ancienne qu'elle fût, l'alliance franco-suisse ne l'était cependant pas autant que les combourgeoisies existant entre les communes grisonnes et quelques-uns des membres du Corps helvétique. (*)
Fut-ce cette considération ou le sentiment de répugnance très naturel qu'éprouvaient les Confédérés à s'immiscer à nouveau dans une négociation dont l'issue leur paraissait incertaine, ou bien encore l'assurance donnée par Carlo Casati (}ue l'entente hispano-rhéticnne suffirait à maintenir à jamais la paix dans la région du Spliigen V Ce qui est constant, c'est que les protestants, h contre-cœur il est vrai, et les catholiques, entraînés par leurs afHnités politiques, accueillirent sans difficulté les explications de leurs voisins et s'engagèrent k couvrir les Trois Ligues contre une invasion venant de l'ouest. (^)
Parmi les déclarations faites à Bade par les envoyés de la diète de Coire, il en était une qui, plus que toutes autres, leur gagna d'emblée la bienveillance des cantons. Ils avaient cru pouvoir annoncer la très prochaine démolition du Fort-du-Khin, si souvent réclamée du côté suisse depuis deux ans et sans cesse ajournée du côté grison. (•*) L'on devait prévoir en effet que Guler, bien qu'il se sentît épaulé par de puissantes communes, (') éviterait de pousser les clioses à l'extrême et, moyennant que son intérêt particulier fût sauvegardé, chercherait à s'accommoder avec les Espagnols, puisqu'il n'avait pu y réussir avec les Français. Sa résistance était encore tenace cependant, (') lorsque, le 14 octobre, s'ouvrit sur les bords de la Plessur un « Beitag > devant lequel les ambassadeurs auprès de Leganès et ceux dépêchés en Argovie furent admis k présenter la relation de leurs missions respectives, dont le succès dépassait les prévisions des plus fermes soutiens de la maison d'Autriche aux Trois
(1) E iilg. A bsch. V lH7o.
(2) Eidg. Abscli. V 1146a.
(1) Aviti del nimzio Farnue al cardinale Barberini Luceriia, 14 ottobre 1639. Arcb. Vatican o. Nunz. Svlzzora. XXIV-XXXI. — Vico al Senato. Zurlgo, 16 ottobre 1639. Frarl. Svizzerl. XXXVII. — Sprecher v. Berne g g. II. 31S, 313. — contra: Gazette de France, année 16S». p. 71$.
(U) Dericht tiiie dit Sachen in PUndten betchaffen umb dm ts.jsa. Augtuti tsa». S t - A r c li. Z 0 r i c b. Graubdiiden. ,\IV; S t- Arcb. B e r n. Itttndtenbucb // 1017.
(7) Johan Eratmu» A'Auen an Erzherzogin Claudia. Naudeni, II. September 1839. S ta 1 1 h al t erei Arcliiv Iiinsbruck. Greuz Akteii. III. fasc. 40. — Vico al Senato. Zurlgo, 15 ottobre 1639. loc. ett.
Iî_..
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Ligues. (') La capitulation du colonel rebelle aux ordres de ces dernières n'était désormais qu'une question d'heures. Le gouverneur de Milan la lui facilita en lui faisant un pont d'or et en se chargeant d'apaiser le courroux de ses adversaires. C) Frioleau, découragé de l'échec de ses démarches, avait regagné Genève. (*) Le roi Très-Chrétien « se dégoûtait > chaque jour davantage des affaires de Rhétie et, préoccupé des conséquences de la mort du duc de Weimar et de la trêve conclue en Piémont, ne songeait plus à intervenir en Valteline.(*) Abandonné à ses seules ressources, Gulcr, tout en demeurant attaché aux intérêts français, (^) signa le 23 de ce mois son accommodement avec les autorités de Coire. (®) Il y mit cependant comme condition que le Fort-du-Rhin serait rasé et que lui-même présiderait à sa démolition avec le concours des habitants de Mayenfeld, partisans déterminés d'une solution bien propre à garantir dans l'avenir leur tranquillité. (') En agissant ainsi, l'ancien compagnon d'armes de Jenatsch rendait un dernier et signalé service à la cause qu'il avait défendue jusque là avec tant d'opiniâtreté. L'adhésion du gouvernement lombard au projet de démantèlement des ouvrages évacués par Rohan le 26 mars 1637 n'était en effet qu'ap])arente. Dans le fond, Leganès conservait l'espoir que ce travail, exécuté d'après ses instructions de façon très superficielle, lui permettrait en cas de danger de réparer assez promptement les brèches ouvertes dans les murs de la forteresse grisonne. (*) L'initiative prise par l'astucieux colonel coupa court à ce dessein machiavélique. Mais le successeur de Feria ne laissa rien paraître de son déplaisir. Et ce fut en déclarant que le Luziensteig et le château de Guttenberg suffiraient désormais à assurer la protection de la grande avenue conduisant de Sargans à Coire qu'il se rallia aux vues des chefs des Trois Ligues et donna du même coup satisfaction aux Confédérés de l'ancienne croyance alliés de la Couronne Catholique. (*j
(1) Voferfo Antelmi al Senato. Milano, 7 setterabre IfiSD. Frarl. Milan o. LXXXIII. n" 117. — Farneae a Barberini. Lucernn, H ottolire 1639. Arc h. Vaticano. N'uiiz. Svizz XXIV— XXXI. — Ulrich von Ramêchwag an Erzherzogin Claudia. Bludenz, 26. Oktolier 1639. Statthalterei Archiv Innsb r u c k. Grenz Akten. III fasc. 40.
(3) Nar.hrichten „uae Chur". 20/30. September 1639. S t - A r c h. Z Q r i c h. GraubUnden. XIV, — Vieo aï Senato Zurigo, 1° ottobre 1639. loc. cit.
(3) Anzolo Correr al Senato. Grenoble, 1" ottobre 1639. F r a r i. F r a n c i a. XCIV.
(4) Amolo Correr al Senato. Lyon, 25 ottobre; Parigi, 6 dieembre 1639. Frari. Francis. XCV. (6) „Je vous jure que les amis ont bien du despit qu'on ait esté abandonné si longtemps contre
ce que par escrit avoit esté promis; il» sont tout confus, remettant le tout à quelque meilleur temps et leur juste cause à Dieu." J. P. Rampa (Gulcr) à. .. à Zurich. Fort-du-Ryn, 17/27 septembre 1639. St-Arch. ZOrich. GraubOnden. XIV.
(6) Aviei di Lucerna. 15 ottobre 1639. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Akkord der 3 Bundeehaupter mit Obérât Johann Peter Guler v. Weineck ilber Schleifung der Rheinschanze. 23. Oktober 1039. Archiv Malans. — Saroiti al Senato. Milano, 23 novembre 1639. Frari. Milano. LXXXIV. n» 3.
(7) Bericht wie die Sachen in Piindten beachaffen umb den IS./BS. Augusti 1639. St-Arch. Zurich. GraubUnden. XIV ; S t - A r c h. B e r n. BOndtenbuch iJ 1017. — Nachrichten uea Chur. 17/27. September 1639. St-Arch. ZOrich. GraubUnden. XIV. — S prêcher v. Bernegg. II. 300, 315.
(8) J.P. Rampa (id est: Ouler) à.. . à Zurich. Fort-du-Ryn, 17/27 septembre 1039. St-Arch. ZUrich. GraubUnden. XIV. — Vico al Senato. Zurigo, 12 novembre 1039 Frarl. Svizzeri. XXXVU.
(9) Vico al Senato. Zurigo, 5 novembre 1039. loc. cit.
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XLIV. L'évacuation du P^ort-du-Rhiri par Guler et sa destruction, qui ne tarda guère, (') marquent l'un des derniers épisodes de l'affaire de la Valteline. A cette date, les partisans de l'Escurial en Kliétie et les fauteurs de la révolution de mars 1037 pouvaient croire à l'immédiat succès de la politique nouvelle inaugurée par Jonatsch et poursuivie dès lors avec une persévérance digne d'éloges, mais une habileté contestable, par les continuateurs et les confidents de sa pensée. Le péril vvcimarien se dissipait de jour en jour. L'armée qui, de Brisach, avait paru menacer la sécurité du Luzit^nsteig s'éloignait de l'Alsace et, sur l'ordre du roi Très-Chrétien, se dirigeait vers Mayence. (*) Soucieux :i la fois «d'asseurer l'exécution du traitté> et d'attirer en Lombardie, où elle devait répondre de la fidélité des Grisons, l'élite des troupes de cette nation, les Espagnols confiaient à Molina le soin de lever dans sa patrie un régiment pour leur service, auquel entraient d'autre part une vingtaine de compagnies franches recrutées par des pensioimaires du roi Catholique. (') Des déj)utés de Bormio venaient faire acte de soumission sur les rives de la Plessur. (■*) Les relations du Conseil d'Etat de Coire avec le Sénat de Venise s'amélioraient. (•^) Enfin, enhardis par l'accueil synipatliique qu'avaient rencontré les ambassadeurs des Trois Ligues chargés de prendre possession de la Valteline au nom de ces dernières, de nombreux protestants s'établissaient à Morbegno, à Sondrio, h Tirano, dans la conviction que les restrictions apportées à la durée de leur séjour au delà des monts demeureraient lettre-morte. {*) Or, toutes ces espérances devaient être assez promptement déçues. Leganès entendait ne dispenser les nouveaux alliés de son maître d'aucun des engagements que Higlia, Casati et Casnedi leur avaient arrachés au cours de laborieuses négociations. L'opposition grisonne réduite au silence; l'interdiction faite aux prédicants de criticiuer publiquement à l'avenir les clauses d'un traité dont ils avaient vainement combattu l'adoption ;(^) l'argent milanais triomphant des scrupules de la diète à consentir au démantèlement des châteaux de Sondrio et de Cliiaveima;(*) l'ordre péremptoire aux adeptes de la croyance réformée de se retirer de la vallée de l'Adda dans un délai de trois mois;(*) la menace d'une substitution momentanée de la domination espagnole à la
(1) s prêcher v. Bernegg. 11. ai.'j.
12) Vico al Senato. Zurigo, 12 novembre 1G.1'.). Frari. Svi/, zorl. X.XXVII.
(3) Guler an Wager. Septemlier IBSii. St-Areli. Z 0 r i c h. UraubUnden. .\I%'. — Valtrio Antelmi al Senato. Milaiio, 14 lUcembre les'J. F rari. M i 1 an o. LXXXIV. n* 7 Sji re cher v. Bernegg. II. 301, .116.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 8 novembre 163». Frari. Svizzerl. XXXVII.
(5) S p r e c h e r v. B e m e g g. II. ,101.
(6) Vico al Senato. Znrigo, 12 novembre lt!3li. Frari. Svlzz orl. XXXVII.
(7) Peter Gritti, prwdicant zu Schiera und Griisch an ... (in ZflrlclO. 3./1». Septcmber tliSi). S t - A r c h. Z a r l c h. OrauliUnden. Xi V. — J. P. liampa (Guler) à. . à Zurich. Fort-ilu-Kyn, 17/27 septembre 1B39. Ibid.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 2 novembre 163». Impr. ap. C a n t Cl Storia di Como. II. 140—141. — Sarotli al Senato. Mlliuio. 23 novembre 1639. Frari. M i 1 a n o. LXXXIV. n* 3. — Sprecher v. B er n egg. II. .101.
(U) Farnete a Barberini. l,ucerna, 6 agosto 103». Arch. Vaticano. Nunz. Svtzz. XXIV— XXXI. — Vico al Senato. Zurigo, la novembre 16.19. Frari. Svizzeri. XXXVII.
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domination autrichienne dans les quatre seigneuries de l'Ariberg; (*) un déficit considérable provoqué à la fois par des dépenses inconsidérément engagées et par la suppression des f bienfaits » de la cour de Paris, tels étaient, lorsque prit fin l'année 1639, les résultats les plus clairs pour les Trois Ligues de l'évolution politique que Jenatsch avait jugée indispensable à leur prospérité.
A dire vrai, les Grisons rentraient en possession de la Valteline. Mais de combien de réserves cette restitution n'était-elle pas accompagnée? De combien de garanties l'Espagne ne l'avait-elle pas entourée? Seule, en somme, cette puissance retirait du « capitulât > et du traité de paix du 3 septembre de très réels et très précieux avantages. Active, habile, tenace, obstinément attachée au principe directeur dont la stricte observation assurait la continuité de son eff'ort, la diplomatie de l'Escurial triomphait de tous les obstacles et affirmait sa supériorité sur celle du Louvre, où l'idée maîtresse de la politique étrangère de Richelieu, incertaine et vacillante durant quinze ans, commençait à peine à se dégager des nombreuses et décevantes défaillances qui l'avaient obscurcie jusque là. Lorsque, secrètement encouragés par le gouverneur de Milan et par le premier des Casati, dont l'astucieuse maîtrise leur avait procuré l'assentiment tacite de ses collègues français de Coire et de Soleure,(*) les Valtelins s'étaient, en juillet 1620, soulevés contre les Trois Ligues, Lerme et après lui Olivarès, applaudissant à un événement qui acheminait la réalisation de l'union territoriale des deux branches de la maison d'Autriche, s'étaient donné à tâche avec une inlassable persévérance de consolider les avantages que leurs maîtres étaient appelés à en retirer. En introduisant dans le texte du traité de Madrid des clauses qui le rendaient inexécutable, et en obtenant de Grégoire XV que ce pontife se chargeât ■ bénévolement du séquestre de la 'Valteline, le Comte- Duc avait réussi pendant trois ans et plus à accomplir cette gageure, assez extraordinaire à la vérité, de réduire la Rhétie transalpine à l'état de province espagnole, mais en se gardant d'y faire entrer des forces lombardes, ce qui eût sans doute déchaîné les hostilités entre les deux couronnes.
A tout prendre, l'occupation stérile des provinces sujettes des Grisons par l'armée du marquis de Cœuvres n'avait servi qu'à provoquer un refroidissement marqué dans les relations du Saint-Siège avec le Louvre. Le traité de Monçon, admirable coup de partie, (') dont le résultat suffirait à tirer de l'oubli la mémoire de l'homme qui en conçut le plan, avait désagrégé la Ligue
(1) Traité d'Kbersdorf, du 18 septembre 1039, entre le roi Catholique, l'empereur et l'archiduchesse Claudia, ap. Du Mont. Corps diplomatique. VI'. 180. — E idg. A h se h. V 1155 c.— Gio-Ant. Peatalozzi à 31. Uldrick, ministre dé la Parole de Dieu, â Zurich. Coire, 10 20 août 1639. S t - A r c h. Z U r i c h. Graubûnden. XIV. - Vico al Senato. Zurigo. 3 settembre 1639. F r a r i. S v i z z e r i. XXXVII. — Nouvelleê de Schaffhouae. Si octobre lfi39. Gazette de France, aunée 163a. p. 261. — Sprecher v. Berne gg. II. 314.
(2) contra: C.-B. de Beinville. Les véritez françaises opposées aux calomnies espagnoles, ou réfutation des impostures contenues en la déclaration imprimée à Bruxelles sous le nom du cardinal (Paris, 1643).
(3) El Conde-Duque al rey. Madrid, marzo li;3:». A r c h. N a t. K 1419. n° 160.
Mgne de Louis XIII. 1610—1643. (isss-igat) 363
d'Avif^non et semé d'irréinédiablcs défiances entre le roi Très-Chrétien et les Slati liberi de la Haute-Italie. Hatisbonne et Cherasco, le désaveu infligé à Brulart de Léon et « la comédie de Pignerol » devaient achever de discréditer la diplomatie du cardinal auprès de la plupart dos cours européennes. Enfin Nœrdlinj.^011 n'était devcmu possible que grâce à l'obstination mise par le principal ministre do Louis XIII à préférer aux avis de ses agents à Coire cenx que lui départaient des conseillers dont l'incompétence égalait l'absence de scrupules et de désintéressement.
Soudain, au printemps de 1635, des espérances depuis longtemps éteintes s'étaient réveillées chez les adversaires allemands, suisses et italiens de la maison d'Autriche. Une marche hardie à travers les Ligues, de BAle à Sargans, avait porté Kohan et quelques milliers d'hommes au cœur des Alpes rhétiques. La Valteline était reconquise et la Lombardie menacée comme elle ne l'avait jamais été depuis un siècle. Vaincus en quatre rencontres mémorables, les Austro-Espagnols renonçaient iï continuer une offensive qui s'annonçait pour eux désastreuse. Pour peu que Richelieu eût secouru les lieutenants de son maître en Piémont et dans la vallée de l'Adda, la ruine de la domination castillane h Naplos et h Milan semblait consommée. Mais, ainsi que le confessait ingénument Prioleau, chaque fois quo l'on s'occupait sérieusement à Paris des affaires d'Outre-Rhin, c'était au détriment de celles de la Péninsule. (') Il n'en avait pas été autrement en 163G et en *16i57. Dès lors que le Louvre abandonnait h leur sort les troupes franco-grisonnes engagées dans la région du Spliigen, la catasti'ophe du 20 mars 1637 était inévitjiblo. Elle surprît cependant le cardinal, provoqua de sa part de violentes récriminations, mais n'éveilla clioz lui que do très superficiels regi'ots. Et quand, doux ans plus tard, en avril 1031), l'occasion s'offrit i"» lui de réparer les erreurs de sa politique passée et do rendre vaines, au prix de quelques milliers d'écus, les négociations qui se poursuivaient en vue de la conclusion d'une alliance rhétolombarde, il la laissa volontairement échapper.
L'aveuglement de Richelieu consacrait l'affermissement de la suprématie exercée par l'Escurial dans la Haute-Italie. La situation dans les deux Rhéties ne différait guère de ce qu'elle avait été de mai 1029 A octobre 1631. A l'occupation militaire des passages alpestres par les Impériaux s'était substituée l'occupation pacifique de ces mêmes passages par les Espagnols. Réduit jusqu'à cette heure k subir les conditions draconiennes des cantons maîtres dos défilés du Gothard ou à assurer ses relations avec la Souabe par la voie longue et difficile du Stelvio et de l'Arlberg, le gouverneur de Milan disposait dorénavant de la route du Spliigen et pouvait en quelques jours recevoir d'Allemagne ou acheminer vers ce pays une imposante année. Tranquillisé du côté de Venise,
(l) ^Essoiirto l'ordiniirio délia iiostra corte dl non far mal due cose alla volta con esatta diligenuk, ma una «ola con furia et attender al solo présente et a quel prcmc." Prioltav a Yico. Genùve, ÏO aprlle 1B30, Frarl. Svlzzerl. XXXVI.
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dont le Sénat persistait dans ses rancunes à l'égard de la France depuis la conclusion de la paix de Monçon et l'inexécution de celle de Suse, il lui était loisible à l'avenir de soutenir avec toutes ses troupes la rébellion des frères de Victor- Amédée contre le duc leur neveu et la régente Christine et de résister au comte d'Harcourt qui se rapprochait de Turin afin de le combattre. L'affaire de la Valteline, ouverte en juillet 1620 par un massacre perpétré à la suggestion de l'Escurial, qu'aiguillonnait le désir de fortifier la frontière septentrionale de la Lombardie et de faciliter les communications de cette province avec le Tyrol, se terminait en septembre 1639 par un traité qui, mieux encore que celui du 5 mars 1626, déjà si favorable à l'Espagne, rendait celle-ci maîtresse, au Mont-Cenis près, des grandes routes alpestres aboutissant dans la Haute-Italie.
A/nBASSADES ET /DISSIONS ORDINAIRES
III. MARTIN LYONNE
Adjoint h. l'ambassadeur ordinaire en Suisse.
Janvier 1641.
(Mission non exécutée.)
IV. JEAN-JACQUES RAHN Chargé de missions officieuses en Suisse et aux Grisons.
Janvier — Février 1641.
T. JEAN-HENKI HAB
Chargé d'une mission aux Grisons.
Mai 1641.
VI. FRANÇOIS DE L'ISLE DE LA SOURDIÈRE Chargé d'une mission spéciale en Suisse.
(Conduite d'une levée.)
Mars— Mai 1641.
I. Eappel de créance: Saint-Germain-en-Laye, 6 décembre
(aux cantons catholiques). (*)
Lettres de rappel: Juin 1640. (*)
II. Instructions: Saint-Germain-en-Laye, 6 novembre 1640. (')
Instructions complémentaires: Janvier 1641. (*)
Lettres de créance : Chantilly, 5 septembre 1 640 (à Soleure ; à Lucarne) ; (*)
Saint-Germain-en-Laye, 10 novembre (aux XIII cantons, à Zurich, à
Lucerne, à Baie, à Berne);
Versailles, 12 novembre (à Soleure); 17 novembre 1640 (à Genève). (')
Rappels de créance: Reims, 24 juillet (aux XIII canton8);(^) •
Chantilly, 4 septembre 1641 (aux XIII cantons; à Zurich) ;(*)
Chantilly, 25 octobre 1641 (aux XIII cantons; iï Zurich; àLucerne; àSoleure);('')
Saint-Germain-en-Laye, 5 novembre 1641 (aux XIII canton8);("')
Saint-Germain-en-Laye, 14 avril 1643 (aux XIII cantons). (")
(1) s t - A r c h. L u z e r n. Frankreich. XXII. Krietçe und FriedenschlOsse. 1639—1676. or. (8) Indiquées: E i d g. A b s c h. V 1174 i.
(3) Aff. Etr. Suisse. XXVI. 315; XXVIII. 283 sqq. — Bibl. Nat. Mél. Colbert. XXVII. 102.
(4) Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
(5) St-Arch. Solothurn. Fraiikr. B II. or. — St-Arch. Luzern. Frankr. XXII. Kriege a. s. w. or.
(6) St-Arch. Z U r i c h. FranzOs. Kœnigsbriefe C IV. 9 (5). or. — St-Arch. L u z e r n. Missiven. CCLVII. — St-Arch Basel. Frankr. P* (1500— 1698). or. — St-Arch. B e r n. Frankr. Missiven. or. — St-Arch. Solothurn. Frankr. B II. or. — A r c h. G e n è v e. Portef. histor. SOSi. — Archives de l'ancien évèché de B&le,à Berne (Guerres de Suède, 1640— l(i4l).
(7)Arch. de l'ancien évêché de Baie, à Berne (Guerres de Suède, 1040— 1G41).
(8) St-Arch. Zurich. FranzOs. Kœnigsbriefe C IV. 9 (5). or.
(9) St-Arch. ZUrich. FranzOs. Kœnigsbriefe C IV. 9 (6). or — St-Areh. Solothurn. Frankr. B II. or. — S t- Arc h. Luzern. Frankr. XXII. Kriege und FriedensschlQsse. or.
(10) St-Arch. Solothurn. Frankr. B II. or.
(11) St-Arch. Zurich. Frankr. IX. 84. or.
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III. l'rojet de commission : 8aint-Geriuaiii-en-Laye, novembre 1 {)40. ( ' )
IV. cf. Doke al Senato. Zurigo, 9 fcbbraio 1641. Frari. Svizzeri. XXXVIII. Guler à Uaumartin. Coire, 15 mars 1641. Aff. Etr. Grisons. IX.
V. cf. Doke al Senalo. Zuriffo, 11 (î 2.5 maggio 1641. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
VI. of Caumarlin à Berne. Solcure, 1" avril 1641. St-Arch. Bern. Frankr. i>f 228. Caumartin à Suhlcl de Noyers. Soleure, 31 mars, 5, m et 26 avril, 8 mai 1641.
Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
L'Lile La Sourdière à Zurich; à Soleure. Soleure, 30 janvier: Monceau, 7 sejjteiiibre 1642.
St-Arch. Zûricli. Frankr. IX; St-Arch. Solothurn. Frankreich. XXIV.
VIII. cf Rathsprotokoll Solothurn. CXLIV
IX. cf Vico al Senato. Zurigo, 4 giugno 1689, 26 aprile 1642, 21 dicembre 1642. Frari.
Svizzeri. XXXVI, XXXIX, XL.
Brienne à Tschudi. Paris, 3 octobre 1643. Bibl. Nat. f. Clair' 389 f» 1169.
L'alliance rhéio-lombarde est la revanche prise par la maison d'Autriche de la perte de Brisach. — Vicissitudes que traverse sa concltmon. — L'Escurial se propose de priver la cour de Turin de l'usage des défilés du Gothard. — La régente de Savoie se voit dépossédée en peu de semaines de. près de la moitié des Etais de son fils. ■ — L'entrevue de Grenoble. — La défection du régiment lucernois d'Am lîhyn rend inévitable le succès des Principisti. — Desseins suggérés à la duchesse Christine par son ambassadeur aux Ligues. — (Je dernier est relevé de ses fonctiotts par les frères de Victor- Amédée. — Il sollicite et obtient l'appui de Méliand. — - Les miniitres de Louis XIII et de sa sœur auprès du Corps helvétique exigent du Iforori catholique la punition du colonel félon. — Casati
(1) Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 893.
(2) Aff. Etr. Allemagne. X VI. 298.
(3) Arch. de l'ancien évecbé de U&le, à Berne (Guerres de Suède. 1640—1641). — Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXV.
Bol«, Ulitolra V. 24
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demande aux Waldstœtten l'expulsion du représentant de Madame Royale à Luceme. — Les deux Délia Manta. — Lutte ardente qu'ils se livrent au sein des cantons de l'ancienne croyance. — Leurs soutiens respectifs. — Défaite du comte Antonio. — L'influence franco-piémontaise se relève dans la Suisse primitive.
I. Au total l'alliance rhéto-lombarde, conclue le 3 septembre 1639, n'était qu'un épisode de la lutte d'influence, déjà plus que séculaire, engagée aux Ligues entre la diplomatie du Louvre et celle de la cour de Madrid. Son importance cependant, dépassant de beaucoup le cadre étroit des rivalités qui avaient divisé jusque là les représentants des deux couronnes, ne pouvait être comparée qu'à celle de la chute de Brisach, survenue huit mois auparavant. Vaincue sur les champs de bataille, la maison d'Autriche s'attachait à prendre de ses défaites une éclatante revanche, en conduisant à bien des négociations où la souplesse et l'habileté de ses hommes d'Etat s'affirmaient d'incontestable façon. Son entente avec les Grisons la rendait maîtresse des routes militaires du Stelvio et du Spliigen, de l'usage desquelles ses adversaires se trouvaient en réalité exclus. 11 lui restait, pour achever son œuvre et garantir à l'avenir de toute attaque la frontière septentrionale de la Lombardie, à faire interdire l'accès du Gothard aux levées savoyardes qui cherchaient à gagner la Haute- Italie. Ses ministres en Helvétie s'y employèrent sans délai avec la plus louable énergie.
Fruit de démarches laborieuses poursuivies de part et d'autre pendant près de trois ans, le rapprochement hispano-rhétien avait traversé, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, de nombreuses vicissitudes. Peu s'en était fallu que la mission accomplie à Coire en mars par Prioleau ne lui portât un coup mortel. Mais si, découi'agé d'attirer en vain l'attention de Richelieu sur l'importance' extrême des événements qui se déroulaient dans les hautes vallées du Rhin et de l'inn, Méliand avait renoncé à la lutte dès le printemps de 1630, son collègue piémontais à Luceme, Valerio délia Manta, certain qu'il assumerait pour un temps la défense de leurs communs intérêts en Franche-Comté, s'était substitué à lui dans la direction effective du parti anti-espagnol aux Trois Ligues, (') avait repoussé avec dédain les offres venues de Milan en vue d'acheter sa neutralité et ne s'était retiré sous sa tente qu'après avoir épuisé tous les arguments susceptibles de détourner les membres de la diète grisonne de la voie nouvelle où ils s'engageaient de propos délibéré. (*) Aussi bien une intrigue nouée de longue main se dessinait contre le service de son maîti'e en Suisse, qui ne lui eût pas permis de continuer à s'occuper d'une manièi'e active des affaires de Rhétie.
(1) Délia Manta a Madama Rtale. Lucerna, 28 giugno e 26 luglio 1639. Arch. diStatoPiemon- | te si. Svizzeri. Lett. min. X.
(2) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna. 24 maggio 1639. loc. cit. — Claretta. Storia délia Reggenza dl Cristina di Francia (Torino, 1868) I. 454.
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Le décès du jeune duc François-Hyacinthe et l'avènement de son frère Charles-Emmanuel II (4 octobre 1638) avaient coïncidé avec le déchaînement dans le Piémont, que ruinait déjà la guerre étrangère, d'une guerre civile dont la conséquence la plus immédiate était l'occupation d'une partie do ce pays par des forces françaises et lombardes. Systématiquement exclus de la régence, ensuite de leur adhésion manifeste à la cause espagfnole que Victor- Amédée avait combattue jusqu'à son dernier jour, le cardinal Maurice et le prince Thomas n'attendaient qu'une occasion de se venger de leur belle-sœur. Dès novemVire, celui-là avait tenté de se faire reconnaître en qualité de co-tuteur de son neveu. (*) Au bout de quelques mois, le 20 mars 1639, celui-ci surprenait Cliivasso et, avec l'appui de Leganès, poussait sa pointe jusqu'aux portes de Turin (14 avril), (^j Dépossédée en peu de semaines de près de la moitié de ses Etats, la lille de Henri IV invoqua l'assistance de son frère, le roi Très-Chrétien, dont, acculée à la plus implacable des nécessités, elle se vit contrainte d'accepter en désespoir de cause toutes les conditions (1"' juin). (') Néanmoins la convention néfaste signée par elle devait être impuissante à sauver sa capitale, tombée, le 27 juillet déjà, au pouvoir des Principisti. (*) De surcroît la trêve conclue le 14 août n'améliorait guère une situation (*) que l'entrevue de la duchesse avec Louis XIII à Grenoble, vers la fin de septembre et le commencement d'octobre, acheva de rendre des plus précaire. Aussi bien, profitable aux seuls intérêts français, le succès obtenu par le comte d'Harcourt au pont de la Itotta, le 19 novembre, consacrait en quelque sorte la prise de possession du Piémont par les armes royales. (*)
Sans être, à dire vrai, décisif, le rôle joué par les Suisses et leurs alliés dans les événements que l'on vient de narrer avait été cependant considérable. Dès les derniers jours d'avril, Leganès s'était plaint aux autorités des Trois Ligues de ce que leur refus de laisser à sa disposition en Lombardie les quinze cents hommes rappelés en deçà des Alpes, à l'effet d'assurer la défense du Luziensteig et du Fort-du-Rliin, l'eût erapêclié de secourir à temps Thomas de Savoie devant Turin. (') En leur adressant ce reproche, songeait-il que, cent (juatorze ans auparavant, les bandières grisonnes, abandonnant François I" à la veille de la bataille de Pavic, avaient sans doute contribué à faciliter la victoire remportée par les Espagnols le 24 février ir)2ô? D'autre part, il s'en
(1) D. Carutti. Storla deUa DIpIomazia deUa corte di Savoia (Toriiio, 1876). II. 896.
(2) D. Carutti. oj>. cit. II. «.■>, lOC. — Claretta. Stoiln deUa reggeiiza di Cri.stina dl Francia (Torliio, 186H). I. 426.
(3) Der Kaiser an Lutern. Mal 1639. St-Ârch. Luzern (Savoyen; Krtege gegen Frankreich). — Sftlnt-Genls. Histoire de Savoie (01uimbi''ry, 1809). II. 366.
(4) Dufour et Kal>ut. Le Père Monod et le cardinal de Richelieu (Mémoires de l'Acadt-mie des scieiiccB, bcllex-lettreit et art» de Savoie. 3<> série, t. VIII. p. 107).
(5) D. Carutti. op. cit. II. 417. — Mémoires de Mathieu Mole (éd. Champollion- Figeac). IV. 836.
(6) Claretta. op. cit. I. 590.
(7) Délia Manti a itadama Jteale. Luccrna, 26 aprilc c 17 inagu'o li'39. .V r c h. d I S t a t o 1> i c m o n • tesi. Svlzzerl. LetUmin. X.
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fallait de beaucoup que le régiment valaisan à la solde piémontaise eût rendu les services qu'on attendait de lui, la moitié de son effectif ayant passé avec armes et bagages au camp des princes. (') Mais c'était du régiment lucemois d'Am Rhyn que la régente avait plus particulièrement à se plaindre, (*) puisque aussi bien son chef, appelé le 27 juillet k défendre la capitale contre les oncles de Charles-Emmanuel II, avait, en se joignant à eux à la dernière heure, (') rendu inévitable la chute de cette place et la défaite des troupes demeurées fidèles à la cause ducale. (*)
Grâce aux décès rapprochés de Victor-Amédée et de l'aîné de ses fils, la question du renouvellement éventuel du traité qui liait à la maison de Savoie six d'entre les Etats confédérés de l'ancienne confession pouvait être mise d'un instant à l'autre sur le tapis. (*) Or la conjoncture semblait aussi défavorable que possible à la reprise de négociations helvéto-piémontaises. La scission survenue entre la régente et ses beaux-frères avait eu sa répercussion dans les cantons forestiers, à Lucerne notamment, où plusieurs membres de la famille Am Rhyn approuvaient l'acte de félonie « perpétré > par le colonel des Suisses au service du jeune duc. (°) Et c'était au prix d'efforts répétés que Délia Manta avait obtenu de la diète des « Waldstsetten > que la lovée accordée à Casati ne fût pas autorisée à franchir la frontière lombarde et que celles de ses compagnies qui, avec l'assentiment des magistrats du « Vorort > catholique surpris par le résident milanais, avaient déjà pénétré en Montferrat en fussent incontinent rappelées. (') En revanche, bien que Genève mît à profit les embarras de la cour de Turin pour exposer derechef aux cités évangéliques ses griefs contre cette dernière, (*) il était constant que les sympathies des protestants allaient plutôt à la sœur de Louis XIII qu'à ses adversaires, f) Dès lors, l'ambassadeur piémontais aux Ligues inclinait à penser 'que son maître retirerait plus d'avantage à renouer avec Berne et à rechercher l'amitié de Zurich, qu'à tenter de ramener les < Waldstsetten s . ( '") Assurément l'adoption de ce projet eût contraint la maison ducale à abandonner pour un temps ses
(1) Grenat. Histoire moderne du Valais (Sion, liMM). p. 296.
(ï) Capitolazione col S»'' colonello Oiuseppe Amrino per la levata di mille fanti tvizztri in tre compagnie. Torino, 21 marzo 1038. Arcli. di Stato Piemontesi. Negoz. con Svizzeri. Maz. IV. fasc. 16.
(3) „Sprezzando la doppia qualitft di soldato e gentilhuomo." Claretta. Storia délia reggenza di Cristina di Francia (Torino, 1868). I. 498.
(4) Farnese a Barberini. Lucerna, 23 settembre 1639. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV — XXXI. — </. T. V. Lieben au. Oberst Am Rhyn und der Fall von Turin (impr. Katholische Schweizerblatter. IV). — Claretta. op. cit. I. 560.
(5) Bella Manta al duca di Savoia. Lucerna, 11 novembre 1638. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(6) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 23 agosto e 25 ottobre (2<i«) 1639. loc. cit.
(7) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 28 giugno 1639. loe. cit
(8) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, U giugno 1639. Arcli. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(9) DeUa Manta a Madama Reale. Lucerna. 10 luglio 1640. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(10) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 12 giugno 1640. loc. cit.
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revendications dans la région du Léman. (') Mais, n'était-ce pas, d'un autre côté, le seul moyen vraiment efficace d'éveiller à la fois chez les compatriotes et coreligionnaires d'Am Khyn des regrets ([uant à leur conduite passée et le d«'>sir de la réparer dans la mesure du possible?!'*)
Toutefois Délia Manta n'eut pas le loisir de sonder plus à fond les dispositions des protestants suisses à l'égard de la cause que lui-même défendait. En possession de Turin, dont la citadelle seule demeurait aux mains des MacUmiidi, ('') le prince Thomas devait être porté à exercer les diverses prérogatives du pouvoir qu'il venait d'assumer. A la vérité, son frère et lui avaient en vain tenté d'accréditer des représentants officiels de leur gouvernement auprès du Vatican, des cours de Saint-James et de Florence et du Sénat de Venise. (■*) A Sion, en revanche, leur envoyé luttait à armes égales contre celui de la duchesse et disputait à ce dernier les compagnies que les dizains, dont le renouvellement des combourgeoisies avec les cantons catholiques était accompli depuis quelque temps déjà, (^) s'apprêtaient à faire entrer au service piémontais. (") Mais, de l'avis général, la partie décisive allait se jouer à Luceme. Et le résultat de celle-ci était attendu avec impatience par les amis comme par les adversaires do Madame Royale. (')
Aussi bien, vers le milieu de septembre, l'un des parents du colonel Am Rhyn, dépêché de Turin aux Ligues, remit à Délia Manta une missive, datée du 2 de ce mois, dans latiuelle le beau-frère de la régente le relevait de ses fonctions et le rappelait en deçà des monts avant même d'avoir pourvu à son remplacement. (') Obtempérer à un pareil ordre, l'ambassadeur n'y songea pas un instant. Résolu au contraire à demeurer à son poste et à considérer comme nulle sa révocation, (') il jugea prudent de solliciter l'appui de Méiiand et se rendit A Soleure à cet eft'et. ('") Le successeur de Vialard n'avait certes pas besoin des instructions particulières de Richelieu pour prendre en main la
(0 Délia Manta a iladama Beale. Lucerna, 30 gennaio 1639 (S*), loe. cit.
(2) Délia Manta al duca di Savoia. I^ucern.i, 2!t magglo 1037 e 80 Kennalo 1689. Arch. dt Stato Piemontesi. Svlzzerl. Lett. mlii. X.
(3) Detla Manta a Madnma Jieale. Lucerna, 25 ottobre 1639. loc. cit.
(4) Délia Manta a Madama lleale. Lucerna, 17 settcmbre 1G39. Arch. di Stato Piemontesi. Svizziri. Lett. inin. X. — Avisi di Lucerna. 24 aprile, 4 mag^io 1640. Ibid. — F r a r 1. Dellb. 8en. CLV. 241, 249, 260.
(.>>) Biêtreito d'aviai. Lucerna, 8 novembre 1637. Arch. dl Stato I* le m entes 1. Svizzcri. Lett min. X. — EldK. A b s c h V 1053 (Sion, 26 octobre 1B37).
(fi) Lettera di Madama Jieale al 9uo amb^^ preêso la republica di Valteaia, con progetti di capitulazione per la levata di due regimenti di 1800 uomini tra tutti due. Torino, 18 gennaio IMS (InttructiOHe al conte Valérie délia Manta). — Memoria instrultiva di Madama Heale per un mintstro dettinato a portarti a Sion ad effetto di ottenere levata di mille uomini Valle»lani, étante ta circonHama delU invatloni /atle nel l'iemonte da Spagnoli per appogiare l'rincipi Maurizio e Tommato che pretendevano d'ueludere Xadama Heale drlla tutela del duca Carlo- Emanuele, suo flglio ((çiupriio 1639). .-irch. dl S t a t o I' I cm on t C8 1. Netfoz. co' Valleslanl. Maz. I. n"» 27 e 29. — Propotta é progetti di Madama Reale t dei VaUetani per la levata di un reggimento di mille uomini (1639). ap. Blanchi. Le materle polltlche, eoc. p. 388.
(7) Ei dtç. A bsch. V 1149 no.
(8) Délia Manta a Madama Heale. Lucerna, 17 e 27 scttembre 1639. loc. cit. — Eldjt. A bsch. V> 114900.
(9) Farneêe a Darberini. Lucerna, 23 scttembre 1639. Arch. V a t i c a n o. Nun*. Svlzi. XXIV— XXXI. (10) Dtila Mantà a Madama Reale. Lucerna, 17 e 20 gettembre, 1* novembre 1639. loc. cit.
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défense de la f bonne cause » que représentait son collègue. Ne s'étalt-il pas, dès février, substitué à ce dernier afin d'obtenir des autorités bernoises le passage sur leurs terres de contingents allemands destinés à renforcer les troupes de la duchesse V(') Il promit donc à l'envoyé de celle-ci son active assistance en vue de lui permettre de conserver ses positions dans les cantons forestiers. (*) A cette heure au reste, Louis XIII et sa sœur se rencontraient à Grenoble et y arrêtaient d'importantes déterminations. (*) Au cours des conférences qui eurent lieu dans cette ville, l'on convint de ne pas laisser impunie la trahison d'Am Rhyn. Sur les conseils d'Ulysse de Salis-Marschlins, chef de l'un des régiments de l'armée royale, la régente se décida à porter plainte contre le colonel félon et A, recjuérir à son endroit un châtiment exemplaire. (*) L'ordre fut aussitôt donné aux ministres français et piémontais en Suisse d'introduire cette instance devant les magistrats du < Vorort » catholique et de solliciter d'eux à la fois le rappel immédiat de tous les Confédérés incorporés dans les troupes du prince Thomas et la mise en jugement de l'auteur responsable de leur impardonnable défection. ( *j
Lorsque les instructions de son souverain lui parvinrent à Soleure, Méiiand les avait déjà exécutées pour une bonne part. Son secrétaire et l'interprète Vigier, dépéchés par ses soins à Lucerne, y joignaient leurs efforts à ceux de Délia Manta afin d'exiger des autorités du premier des cantons de l'ancienne croyance les satisfactions légitimes auxquelles avaient droit tant le roi Très- Chrétien, protecteur des intérêts de sa sœur, que celle-ci, victime de la plus insigne des trahisons. (') La lutte diplomatique, terminée à Coire par une victoire de l'Espagne, reprenait dans la Suisse primitive avec des chances assurément meilleures pour les adversaires des Habsbourg. Le groupement des forces en présence y était au reste à peu de choses près le même qu'aux Grisons. Si le nonce apostolique se tenait sur la réserve et paraissait décidé à ne pas reconnaître la qualité d'ambassadeur à un mandataire des princes de Savoie ;(^) si le résident anglais Fleming, courroucé de l'insuccès de ses négociations avec les chefs de l'armée weimarienne et de l'arrestation à Melun du jeune Electeur-Palatin, refusait de mettre son influence au service du gou-
(1) Méiiand à Berne. Soleure, 16 février 1639. St-Arch. Bern. Frankrelchbuch Jf 93. — Le roi à Méiiand. 6 février liîio Guerre. LVII. 411.
(2) Délia Manta a Madama Seale. Lucerna, 17 settembre 1639. loc. cit. — Vico al Senato. Zurigo, 19 novembre 1639. Frari. Svlzzeri. XXXVII.
(3) Dufour et R a b u t. op. cit. p. 109.
(4) Le roi aux cantons catholiques. Saiut-Germain-en-Laye, 6 décembre 1639. St-Arch. Luzerii. Fraiikreich. XXII (Kriege und FrledensschlUsse. 1639— 16"6). — Salls-Marschlins Denliwûrdiç'keiten. 314.
(5) Extrait d'une dépêche de Méiiand. Soleure. novembre 1639. Aff. E t r. Suisse. XXVIII. 143. — Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 7 novembre 1639. loc. cit.
(6) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 27 settembre, 4 ottobre (I») e 27 dicembre 1639. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Aviêi di Lucerna. 15 ottobre 1639. Ibid ~ Farnese a Barberini. Lucerna, il novembre 1639, 13 gennaio 1640. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI.
(7) Farnese a Barberini. Lucerna, 13 gennaio 1640. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI.
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vemement légal de Turin, (') l'envoyé de la reine de Suède en revanche était prêt à faire campagne, aux côtés de Méliand et de Délia Manta, en faveur des intérêts que défendait ce dernier. (•) Etant donné cependant que la solution du conflit dépendait dos seules autorités lucemoises, l'on pouvait s'attendre à ce que le débat demeurât circonscrit entre les ministres français et piémontais, d'une part, et ceux des cours de Vienne et de Madrid, de l'autre, tous représentants de puissances liées par des traités au Corps catholique des Ligues. Aussi. l)icn ces prévisions se réalisèrent en plein. (')
Dés le mois d'août 1G38, Leganôs avait cru devoir avertir les cantons de l'alliance de son maître que celui-ci accordait sa protection aux < princes mineurs de Savoie et de Mantoue ». Lucerne s'était empressée de prendre acte de cette déclaration. (■*) P]lle avait même fait davantage et consenti, ainsi qu'on l'a vu plus haut, à ce que ses troupes au service lombard fussent employées en Montferrat. (°) En octobre lt>3!t, Casati revint à la charge. Au .sentiment de l'envoyé espagnol, dès l'instant que Dolla Manta avait été révoqué de ses fonctions par l'oncle de Charles-Emmanuel II, son expulsion du territoire helvétique était désirable, et la reconnaissance par les Confédérés du régime nouveau instauré depuis peu à Turin ne pouvait être ajournée sans danger. (*) A supposer que cette ouverture eût trouvé le parti milanais uni au sein des « Waldstœtten > , l'adhésion du «Vorort> catholique à la cause des princes de Savoie était consommée, (') d'autant qu'elle eût rendu l'alliance entre la maison ducale et les cantons de l'ancienne croyance plus conciliable dans l'avenir avec celle qui liait ces derniers à l'Escurial. (-) Mais l'incertitude régnait au pied du Pilate quant à l'accueil à réserver aux conseils intéressés du résident lombard, et l'un des frères du colonel félon les combattait avec vigueur. (*) L'accord n'ayant pu s'établir entre eux, les magistrats de la cité suisse s'arrêtèrent à un moyen terme. Les ambassadeurs de Louis XIII et de sa sœur Christine exigeaient le rappel immédiat du régiment passé à la solde des adversaires de cette princesse. ('") Il leui* fut refusé. Tout ce à quoi voulurent
(1) Avisi di Lucerna. 20 dlcembre 1689. Arc h. dl Stato Plemontesl Svizzeri. Lctt min. X.
(2) Délia Manta a Madama Reale Lucerna, 4 ottobre 163!) (2«'«). loc. cit.
(3) Vico al Senato. Zurigo, 12/18 febbraio 1640. Frari. Svizzeri. XXXVII.
(4) Delta Slaiita a Madama Jieale. Lucerna, 10 agosto 1638. Arch. di Stato Piemontesl. Svizzeri. Ijctt. min. X.
(0) Délia Manta a Madama Ileale. Lucerna, 10 agoeto 1638; 28 glug:no 1639. loc. cit. — Eldg. A hsch. V 1136*.
(6) Memoria presentata dalV Ambasciatore di Spagna pressa i cantoni cattoUci per giuatifteare i motivi delV assiateiiza del nto re ai Principi Tommnao e Maurizio iWA^). ap. Blanchi. Le materle politiche, «ce. p. 325. — Délia Manta a Madaina Reale. Lucerna, 18 ottobre 1639 (â"!»). loc. cit.
(7) Farneee a /îorfterini. Lucerna, Il novembre 1689. Arch. Vaticano. Nunz. Svlzz. XXIV- XXXI.
(8) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 1* novembre 1639. loc. cit.
(9) Délia Manta a Madama Reale Lucerna, 20 e 27 settembre 1639. Arch. dl Stato Plemontesl, Svizzeri. Lett. min, X,
(10) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 18 ottobre lii39 (1>). loc cit. — Dtlla Manta à Fribourg. Lucerne, 23 décembre 1639. loc. cit.
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bien consentir les supérieurs de l'officier incriminé, ce fut à autoriser celui-ci à présenter en personne sa justification à Lucerne, où il se trouva rendu dès les derniers jours de décembre. (')
Am Rhyn regagnait sa ville natale avec l'intention formelle non point de se disculper, mais de tenter de rallier à ses vues la majorité de ses compatriotes. (*) Il ne précédait que de peu un envoyé spécial des princes, dépêché aux Ligues à sa demande, avec l'ordre d'appuyer ses démarches, de procurer le maintien de ses troupes au service de Thomas de Savoie et d'en obtenir, le cas échéant, de nouvelles des Confédérés de l'ancienne confession. (*) Cette mission, préparée depuis sept mois au moins, (*) avait été confiée à un parent de l'ambassadeur piémontais en Suisse, au comte Antonio délia Manta, que ne décourageait pas l'échec subi par lui à Venise, où le Sénat venait de se refuser à prendre connaissance de ses lettres de créance. C") Si vive était d'ailleurs l'inimitié divisant les deux cousins, que, redoutant un scandale, l'avoyer en charge leur avait imposé la promesse qu'ils s'abstiendraient «de toutes rixes »,(*) précaution d'autant plus sage que, sur le bruit qu'Antonio ne reculerait devant aucun moyen pour se débarrasser de lai, Valerio agitait de le prévenir en le faisant c jeter dans le lac de Lucerne i.C)
Le début des négociations de l'envoyé des oncles de Charles-Emmanuel II fut, à dire vrai, assez peu satisfaisant. Rien n'avait été omis cependant en vue d'en assurer le plein succès. Le comte délia Manta arrivait aux Ligues porteur de diplômes de la cour de Vienne qui confirmaient les droits de tutelle du prince Thomas. (*) Celui-ci, entré en possession de la correspondance échangée entre Valerio et la duchesse, en avait extrait et divulgué les quelques passages où l'ambassadeur se plaignait de la vénalité des Confédérés et regrettait que son collègue français ne l'eût pas secouru dès la première heure avec tout l'empressement désirable. C) Enfin, en attendant que le commissaire
(1) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna (Avisi), 15 ottobre 1639. loc. cit. — AvUi di Luctrna. 20 dicembre 1639. Ihid.
(2) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 20 .settembre e 27 dicembre 1689. loc. cit.
(3) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 10 gennaio 1640. loc. cit.
(4) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 24 magg^o e il ottobre 1639. Arc h. dl Stato Piemontesi. Svizzerl. Lett. min. X.
(5) Du Houseay à Méliand. Venise, 15 février 1640. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — F r a r 1. Delib. Sen. CLV. 241, 249. 260.
(6) „E perché tra loro régna inimicizia per intercssi privati, 11 Senato. per ovviare ad ogni inconveniente che ne potesse seguire, si è fatto dar parola dall'uno e dall'altro di non offendersi." Farneee a Barberini. Lucerna, 13 gennaio 1640. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI.
(7) Délia Manta a Madama Reale. Lucenia. 5 gennaio 1640. loc. cit.
(8) Délia Manta a Madama Reale. Lucenia, 17 gennaio 1640. loc. cit. — Aleunt eon*iderazioni eopra la receptione delV ambaaciatore straordinario mandata da Principi di Savoia ad alcuni cantoni del Corpo elvetico. Marzo 1G40. Arch. Vaticano. Nunz. Svizzera. XXIV— XXXI.
(9) „nelli quali io ho qualche volta essagerato la venalità et interessi privati de' Svizzeri." Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 3 e 10 aprile 1640. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
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impérial Scliwarzenberg se rendît sur les bords de la Keuss.C) et que le colonel Zweyer d'Evebach, chef des enseignes des « Waldstœtten > à la solde lombarde, dépêché par Leganès en Suisses, s'employât à persuader à ses compatriotes d'autoriser ces dernières à. servir en Montferrat, ( ') Casati, soutenu par les < Kspagnolisez » de la région du Gothard, embrassait avec ardeur la cause « du nouveau régent de Savoie >. Et pourtant, à peine entré dans Luceme, le 10 janvier, (^) l'envoyé du prince Thomas éprouva une amère déception. Les Cons(3ils de cette ville, d'accord avec ceux d'Uri,(^j contestèrent sa qualité d'ambassadeur, et le nonce s'empressa de les imiter. (*) Mais la disgrâce à quoi il se montra le plus sensible fut celle (lui atteignit Am Khyn, que la protection du résident lombard fut impuissante à faire maintenir dans les charges publiques exercées par lui jusqu'à ce jour. (')
Au point où étaient les choses, il fallait de toute nécessité qu'Antonio dolla Manta réussît h convaincre ses liôt(3S de la légitimité de ses prétentions, ou qu'il rebroussât incontinent son chemin vers Turin, ('j La lutte fut chaudeC) et se poursuivit deux mois durant « à coup d'argent et de cortèges ». (*) Soucieuse d'éviter un échec retentissant à la cause qu'elle embrassait désormais, l'archiduchesse Claudia avait demandé en son propre nom l'assignation d'une «journée» des Etats catholiciues d'IIelvétie au 14 mars. ('") Ses représentants s'abstinrent néanmoins d'y paraître, (") ce qui permit à ceux de la partie adverse de jouer un rôle prépondérant dans les délibérations des députés confédérés. Valerio, qu'assistait le secrétaire-interprète Stavay-MoUondin, porteur d'une missive très énergique de Méliand, (*') menaça de se retirer sur l'heure à Chambéry, pour peu que son cousin « fût admis aux honneurs de l'assemblée ».('*) Casati en revanche, auquel le commissaire impérial prêtait l'appui
(1) Parneêe a Bm-berini. Liiccnia, 2 marzo IBIO. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI.
(2) Délia Manta a Madama Reale. Luccrna. 17 geiinalo e 14 febbraio (S"!») 1640. loc. cit.
(3) Délia Manta (Valerio) a Madama Reale. Lucerna, 10 gennaio ItUO. loc. cit. — Vico al Stnato. Zurlgo, 14 (çennalo 1(!40. Frari, SvIzzcrI. XXXVII.
(4) Delta Manta a Madama Ueale. Lucerna, 17 gcnnato 1(>40. loc. cit.
(5) Farneae a Barberini. Ijucernu, 13 gennaio 1640. Arch. V aticano. Nunz. SvIzz. XXIV— X.X.XI. - V. delta Manta a Madama Iteale. Lucerna, 1» aprile ItilO (2''"). loc. cit.
(6) Délia Manta a Madama Jieale. Lucerna, 31 gennaio 1040. loc. cit. — AvM di Lueema. 14 febbraio 1B40. loc. cit.
(7) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, G tnarzo 1640. loc. cit.
(8) liisposta ad alcune considerazioni sopra la receptione del preteso ambasciatore mandata dai prineipi di Savoia, il quale diicorre in persona d'un Svizzero immaactierato ma ben riconosciuto. Marzo 1640. Arch. V a 1 1 c a n o. Nuiiz. Svizz. XXIV-XXXL
(!)) Délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 10 gennaio IGIO. loc. cit
(10) Delta Manta a Madama Seate. Lucerna, 6 marzo 1840. Arch. dl Stato Pleinontesl. Svizzeri. Lett. inin. X. — Avisi di Lucerna. 27 marzo IIUO. Ibid.
(11) EIdg. Absch. V ueoii.
(12) Délia Manta a Madama Reale Lucerna, 13 marzo 1640. loc. cit. — Jf\nrHe»e a Barberini. Lucerna, 16 marzo 1640. Arch. Vattcano. Nunz. Svizz. XXIV— .\.\XI. — E I d g. Absch. V 1161 <J.
(13) EIdg. Absch. V U6l«.
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de son autorité, (') s'efforça de procurer à son protégé l'accès de la diète. (^) Il y fût sans doute paiTenu, si ce dernier eût consenti à être oui en qualité d'envoyé et non d'ambassadeur de Maurice et de Thomas de Savoie. (^) Son refus de céder sur ce point de cérémonial lui aliéna les dispositions des magistrats suisses, aussi bien à Lucerne('') qu'à Bade, où il séjourna du 18 au 24 mars, en la compagnie du résident lombard. Une lettre de Madame Royale l'y avait précédé, dans laquelle cette princesse demandait au Corps lielvétique de ne pas tolérer davantage sa demeure aux Ligues et communiquait à tous les membres de celui-ci le texte de la sentence rendue le mois précédent contre Am Rhyn. ( •') Econduit par les représentants du « Vorort » catholique et par ceux de Fribourg, Antonio délia Manta réussit, au moyen d'une surprise à dire vrai, et grâce à l'influence du landammann Troger d'Un, (*) à obtenir une brève audience des députés des cantons primitifs et de Zoug dans le réfectoire du couvent des capucins. (') Mais la harangue qu'il y prononça en qualité de simple envoyé des deux frères de Victor-Amédée fut loin d'avoir le succès que Casati et lui en attendaient. {') Aussi, dès le !"■ avril, reprit-il en hâte la route de Turin, escorté d'Am Rhyn, qui, dans ces entrefaites, avait reçu l'ordre de rapatrier son régiment. (*) Valerio délia Manta restait par suite maître du terrain, toujours prêt à repousser de nouvelles attaques et à déjouer les intrigues des ennemis de son jeune souverain, ('"i L'influence française et l'influence piéniontaise, si longtemps refoulées à l'arrière-plan dans la région du Gothard, s'y relevaient à vue d'oeil. Et quand, au bout de quelques semaines, le bruit du désastre infligé aux troupes du prince Thomas et de Leganès devant Casale par le comte d'Harcourt (29 avril) se répandit aux Ligues, il ne se trouva personne à Lucerne pour regretter la réserve pleine de prudence dont avaient usé les magistrats de ce canton en se refusant à accéder aux sollicitations pressantes des agents impériaux et espagnols et à approuver le coup de force accompli à Turin le 27 juillet 1639. (")
(1) Ddla Manta a iladama Seale. Lucema, 21 febhraio 1640. loc. cit.
(2) Avisi di Lucema. 27 marzo 1640. loc. cit. — E i d g. A b s c h. V 1161/. — Carlo Caeati alli cantoni cattolici. Luceriia, 8 marzo 1640. Arc h. Fribourg. Espagne-Milan. I (1531—1650).
(3) Farnese a Barberini. Lucerna, 16 marzo 1640. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI.
(4) Eldg. Absch. V nCA-n62g.
(5) Madama Reale alli cantoni cattoUci. Chambéry, 28 febbraio 1640. Arch. Vaticano. Nnnz. Svizz. XXIV— XXXI. — Délia Manta a Madama Reale. Bada, 20 marzo 1640. loc. cit. — Aviti di Lueerna. 27 marzo 1640 loc. cit. - E i d g. Absch. V 1164 /. — N. Blanchi. Le matcrie politiche, ecc. p. 325 (1640).
(6) V. delta Manta a Madama Reale. Lucerna, 24 aprile 1640 (1«). loc. cit.
(7) Estratto âalli registri di Baâa per la audienza ivi datta a Antonio Sîantel, deputato delli 5er"'» Principi di Savoia. 18 marzo 1640. Arch. di Stato Pie montes!. Svizzeri. Lett. min. X. — Propoita fatta dal conte Antonio Saluzzo délia 3fanta, in nome de' Principi di Savoia nel convento de capucini a Bada ai deputati di 4 cantoni Altor/o, Svitz, Zug e Underwalden in occasione di questa dieta gênerait. Arch. Vaticano. loc. cit. — E i d g. A b s c h. V 1164 n.
(8) V. délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 26 marzo 1640. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Schwytz an die Herzogin non Savoyen. 12. April 1640. Ibid. — Eidg. Absch. V 1164m.
(9) V. délia Manta a Madama Reale. Lucerna, 1» aprile 1640. loc. cit. — Avisi di Lucerna. 2 aprile 1640. Ibid.
(10) Avisi di Bada. 3 luglio 1640. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X.
(11) Ddla Manta a Madama Reale. Lucerna, 15 maggio 1640. loc. cit.
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L'année 10' 3!) marque l'apoyée des swcès militaires et diplomatiques de l'Espagne. — Opposition que rencontre l'œuvre accomplie pur Olivarès et Leyant» en Bhélie. — La régence d'Inmbruck hostile au nouvel état des choses dans ce pays. — Raisons de celte altilwle. — Mesures prises contre les catholiques dans la Basse-Engadine. — Mission grisonne auprès de l'archiduchesse Claudia. — Le « traité éventuel » dtc 23 février 1640. — Il est rejeté par les communes des Trois Ligues.
II. L'année HJSV marque dans les annales de l'Espagne l'apogée de succès militaires et diplomatiques dus aussi bien à l'habileté de ses généraux qu'à la perspicacité d'Olivarès. Mais déjà des disgrâces se préparent qui, du Portugal à la Catalogne et de la Catalogne au Montferrat, vont mettre i;n péril l'œuvre patiemment édifiée par le Comte-Duc. De surcroît l'entente hispanogrisonne, si pleine de promesses pour assurer dans l'avenir l'union territoriale des deux branches de la maison d'Autriche, ne trouve en somme à cette heure d'autres répondants et garants de son opportunité que le principal ministre de Philippe IV et le gouverneur de la Lombardie. Ne soulève-t-elle pas tout k la fois les critiques d'un groupe important au sein du Conseil d'Etat de Madrid, celles de l'empereur, de la régente <le Tyrol, du Saint-Père, du Sénat de la Sérénissime République, dont Leganès avait pu espérer un instant l'adiiésion à ses vues, des cantons protestants et de ceux de l'ancienne croyance, enfin de l'évêque de Coire et de près de la moitié des communes de la haute vallée du Rhin?(')
Des traités signés à Milan le 3 septembre, le premier établissait une paix perpétuelle entre le roi Catholique et les Trois Ligues (*) et le second avait trait à la restitution de la Valteline à celles-ci sous certaines conditions. (') Or c'était contre l'exécution intégrale de ce dernier que se prononçaient avec le plus d'énergie les gouvernements de Rome, de Venise et d'Innsbruck, ainsi que les conseillers ecclésiastiques de l'Escurial, le prélat grisou et le corps unanime des prédicauts de Rhétie. i *)
(1) Memoria sobre tl mal procéder del obiapo de Coira en cota» tocante» a la» capittUactone» entre Su .W<ij/'i y Ins (Irisoiieii. Kilo. Si m un cas. Estado. S364 — Legani» al rey. 2S Julio IfrIO. loc. cit.
(2) Ewiger Friede der III Uunde mit Spanien. Mailand. S. September 16S9. St-Arcli. Chur. l'i'kuiidun. n° 1Î3 (iinjir. Kl dg. A bacli. V S174; Abreu y Bertodauo. Coleccion de los tratadoa lie paz de Ksimfiîi, etc III. .313).
(3) Capitulation der III Blinde mit l'Mlipp IV, Kœnig von Spanien, die Religion und die Regierumç in Vettlin und den Qrafachaften Worma und Cleven betreffend. Mailand, 3. Soptcmber 1GS9. S t- Arc h. Cliur. Urliuiuleii. n" 174 (impr, KidR. Absch. V'ïl97i Abreu y Bertodano. Coleccion de los tratndo» de pa7. de Expaûa, etc. III 2118).
(1) DIemoria aobre cl mal procéder del obiapo de Coira, etc. loc. cit. — Punto» de 8 cafta» del marqué» de Legania para Su Mag'^ eacritaa de»de I' de octubre kaata il de nopiembre 1640 aobre mattrUu d« Oritone* y Etguixaroa. S i m a li c a 8. Estado. 8854.
380 Règne de Louis XIII. 1610—1643. (m9-is4S)
A la rigueur, le nouvel ordre des choses inauguré sur les deux versants du Spltigen eût pu prospérer malgré l'hostilité du pape et des autorités de Saint-Marc et celle des minorités qui le combattaient aux Grisons et dans la péninsule ibérique. Mais l'appui de l'archiduchesse Claudia lui était indispensable, et ce fut à le lui procurer que s'attacha Francesco Casati, le ministre espagnol sur les rives de la Plessur, dès que la réussite des négociations qu'il conduisait dans cette région avec le concours de Biglia et de Casnedi ne parut plus douteux.
Aussi longtemps qu'il s'était agi de préparer les voies à l'expulsion des forces françaises cantonnées dans les deux Rhéties, les relations entre le Tyrol et les Trois Ligues avaient été bonnes, et l'on eût dû s'attendre, semblait-il, à ce que, répondant aux vœux de Jenatsch et des autres chefs de la révolution de mars 1637, la veuve de Léopold V recherchât, elle aussi, l'alliance de ses voisins de l'ouest. Il n'en fut rien toutefois. En réalité, la princesse autrichienne n'avait aucun intérêt à voir proclamer dans un traité solennel la complète indépendance d'un peuple dont près du tiers continuait à être considéré par elle comme vassal de sa maison. De plus, bien que ses ministres négociassent dans ce même temps la cession momentanée des quatre seigneuries de l'Arlberg k l'Espagne, l'archiduchesse, catholique fervente, répugnait à souscrire à la rentrée des hérétiques dans la vallée de l'Adda, ne fût-ce que pendant trois mois par an, et k la tolérance qui allait être accordée à ceux de Chiavenna quant à l'exercice de leur culte. (')
Jusqu'à un certain point certes, ces scrupules paraissaient justifiés. Si, en effet, Leganès avait fini par accueillir la requête des ambassadeurs grisons en ce qui concernait la liberté de conscience sur le versant méridional des Alpes rhétiques, c'était sous la réserve formelle que le gouvernement de Coire reconnaîtrait cette faveur en prenant sous sa protection les adeptes de l'ancienne croyance établis en deçà des monts. Ce n'était assurément pas à la légère que le successeur de Feria avait cru devoir imposer cette condition aux autorités des Trois Ligues. Tandis que les représentants de celles-ci à Milan s'efforçaient d'obtenir quelques adoucissements aux clauses relatives à la suppression de la pratique des doctrines hétérodoxes en Valteline, les magistrats de la Basse-Engadine s'étaient résolus, dès le 12 août, à prononcer la dissolution de la mission des Pères capucins à Zernetz et à inviter ses. membres à quitter le pays dans un délai de trois semaines. (**) Cette nouvelle avait augmenté la perplexité du lieutenant de Philippe IV en Lombardie. Aux termes de l'article II* de l'un des traités en préparation, le roi d'Espagne s'interdisait
(1) Sarotti al Senato. Milano, 4 gennaio I(j40. Frari. Mi la no. LXXXIV. n° 11.
(2) Papel dado en nombre del ohiapo de Coyra en materia de religion pidiendo el revereal, en Milan 24 de agosto 1689 (signé: Li deputati di Monsignor Illustrissimo vescovo di Coira. Ottone di Castelmuro, cantore e canonico di Coira e Frà Francesco Maria da Vigevano, predicatore capucino e inissionario nella Rbetia). A r cli. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3854.
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toute immixtion daiis lc« ditt'érends confessionnels des Grisons. N'y avait-il pas lieu de spécifier que cet engagement deviendrait caduc ipso facto pour peu que la diète de Coire ne réussît pas à maintenir la paix religieuse dans la iiaute vallée do l'Inn et à combattre les « innovations dangereuses » que les prédicants se proposaient d'y introduire au détriment des intérêts du catholicisme y(') Ou, mieux encore, liieure ne semblait-elle pas propice pour faire appel h l 'intervention de la régente de Tyrol, protectrice attitrée des ordres monastiques établis dans la Cadée?(') Casati y inclinait. Leganès jugea plus politique de ne pas élargir le cadre des négociations, et ce fut ce désir qui le décida à accorder aux ambassadeurs des Trois Ligues la lettre réversale dont la stricte observation par leurs supérieurs devait dans sa pensée sauver de toutes persécutions les capucins de la mission de Zernetz. ('j
Les nouvelles de l'Engadine provoquaient un vif émoi h Innsbmck, où l'on reprochait au gouverneur de Milan d'avoir, par sa condescendance inopportune aux prétentions des protestants de lihétie, réveillé chez ceux-ci l'intolérance dont avaient pâti naguère sinon leurs sujets d'Outre-Monts, du moins leurs compatriotes de l'ancienne croyance. (;•) Ses instances en faveur de la réintégration des « bons Pères » dans leurs couvents et leurs églises étant demeui'ées inefficaces, la princesse autrichienne se détermina à recourir à la voie de la négociation. (*) Elle savait ses voisins de l'ouest disposés h étendre « à toute la maison de Habsbourg » l'entente conclue par eux avec le roi d'Espagne, ("j Elle les invita à lui dépêcher des députés munis de pouvoirs suffisants pour assurer le renouvellement de V Union héréditaire entre les deux pays. (') Aussi bien cette ouverture ne fut pas déclinée, car, dès le 6 janvier 1640, des représentants de la diète de Coire prenaient la route du Tyrol. (*) Leurs instructions étaient brèves et claires. Ils avaient pour mission de discuter avec les conseillers de l'archiduchesse les termes d'une rénovation de VErbeinung de 1518 et de faire retrancher du texte de celle-ci les nombreuses stipulations avantageuses à la seule cour dlnnsbruck qui y avaient été introduites durant les vingt dernières années. (•) La veuve de Léopold V, au contraire, souhaitait
(1) Papel dado en nomhre del ohispo de Coyra, etc.
(2) Pnpcl dado en nombre del obispo de Coyra, etc.
(3) Cojna del veto que Su Kxcelencia del Senor Conde-Duqut tubo en el punto 10 de conntlta del Contejo de Eatado de il de octuhre de JG39. S 1 m a ii c ii s. K»tado. .^3ôS. — Sarotti al Senato. Milniio, 4 gennalo 1C40. Frarl, Mllaiio. I.XXXIV. ii" 11.
(I) Krzherzofiin Claudia an Maximilian von Moor ««<i lêaac Volmar. Iiingbriick, 12. Miir/. 1641. S t a 1 1 h a 1 1 e r 0 i A r c h 1 v I n n s l> r u u k. Ijeopoldina C. n* 57.
(.')) Avist'n use Char. 17./i7. September Ul.Sli. S t - A r c h. Z Q r 1 c h. Graiibnmlen. XI\'.
(0) Procura délie Tre Leghe (Irignie per la trattativa di pace tra et$e e l'erdinando III, Imptrator, colV aggiunta di alcuni rapiloli per la Valtellina, Bormio e Chiavenna. Ilantz, SS lugllo l(î39. Arc h di Stato Lomliardl Tiattali con Origloni.
(7) Vico al Senato. ZiiriBO, 18 (iiccmbre l«39. Frari. S v 1 2 ï e r i. XXXIX.
(8) Nouvelle» de Saint-Gall. 80 dt'ccmbre 1639 et 18 Janvier 1610. Galette de France, année u;io. i>. H et 83. — C. von Moor. op. e\t. II. il66. — Jecklln. op. cit. n* Kil. — M. Valer. Die nezlelniniien der III Blinde zu Tlrol (l«ll— 1C5Ï). p. 28.
(9) Sprecherv. BerneKgr. II. :117.
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d'accroître et non point de laisser péricliter les droits de souveraineté prétendus par sa maison sur une partie des Ligues Grises. (') Autrement dit, à la différence de son cousin de Madrid, elle s'apprêtait à s'immiscer dans les dissensions confessionnelles de l'Engadine et à procurer l'insertion dans l'Union héréditaire renouvelée d'une clause qui lui eût permis de défendre avec plus de vigueur que dans le passé les intérêts de ses coreligionnaires opprimés. (^)
Ouvertes dès la deuxième semaine de janvier, les négociations rhétotyroliennes furent conduites sans beaucoup de célérité. Elles aboutirent, le 23 février, à la signature d'un « traité éventuel > qui consacra une fois encore l'ascendant exercé par la régence d'Innsbruck sur les plénipotentiaires que lui dépêchaient les Grisons. Au total, la princesse autrichienne obtenait ses fins. Grâce à la ténacité de sa mère, le jeune archiduc conservait ses droits de souveraineté sur la Basse-Engadine et la plupart des Droitures. Bien plus, il faisait dépendre l'annulation des articles du 8 août 1629 de l'empressement qu'apporteraient ses « sujets » de Rhétie à ratifier les conditions très dures que Claudia et lui leur imposaient en matière confessionnelle. (*)
Il convient de le reconnaître h la louange des autorités de la Ligue Grise et de la Cadée, celles-ci, comme celles-là, refusèrent avec indignation de souscrire à un acte aussi préjudiciable à, l'indépendance des communes de la haute vallée de l'Inn que l'était le < traité éventuel » du 23 février. (*) Et la diète réunie à Coire le 18 avril leur donna raison. (■*) Disposés à négocier avec les ministres de l'archiduchesse sur le pied de concessions réciproques, ainsi qu'ils l'avaient obtenu h Schuls en juillet 1638 pour régler l'exercice des cultes à Samnaun et dans la Basse-Engadine, (*) les Grisons n'entendaient point laisser remettre sur le tapis des questions déjà résolues, ni tolérer un contrôle du gouvernement tyrolien sur les engagements contractés par une partie d'entre eux envers l'étranger. (') Ce fut d'ailleurs ce dont ils firent aviser la princesse autrichienne par de nouveaux ambassadeurs dépêchés auprès d'elle. (**) Mais
(1) Vico al Senato. Znrlgo, 12/18 febbraio 1640. Frarl. Svizzerl. XXXVII.
(2) Aviti di Lucerna 21 febbraio 1610. Arch. dl Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. mlD. X. — Dolce al Senato. Zurlgo, 30 giugno 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(3) Eoentualvertrag zwischen der Erzhtrzogin Claudia und den Deputierten der drei Bunde. Innsbrack, 23. Februar 1640. iinpr. Eidg. Absch. V 2210. — Du Mont. Corps diplomatique. VI'. 191. — S prêcher V. B e r n e g g. II. 317—318.
(4) Die III BUnde an Erzhtrzogin Claudia. Chur, 9./19. Marz 1640. S t - A r c h. C h u r. Akten. — Vico al Senato. Zurigo, 10 marzo 1640. Frari. Svizzeri. XXXVII. — Avi»i di Lucerna. 8 magglo 1040. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Jecklin. op. cit. n" 1649.
(5) nL'ss ursach und fûrwendung daz in demselben viel ernQwert seige betreffende die Untcrengadinern In geist- und weltlichen Wesen." Die III Blinde an Erzherzogin Claudia. Chur, 13. /23. April 1640. St-Arch. Chur. Akten.
(6) Jecklin. op. cit. n° WBB.
(7) Dolce al Senato. Altorfo, 5 aprlle; Zurigo, 28 aprile e 30 giugno 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII. — Supplication an die ehrêamen gmeinden wegen der 10 gmeinden Unterengadins. 1640. S t a d t A r c h i V C h u r. Z 45. BiJ II. p. 590. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 319, 320.
(8) Die III Blinde an Erzherzogin Claudia. Chur, 13./23. April lii40. loo. cit.
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Claudia, déterminée! à no pas changer de propos, les ^conduisit avec de bonnes paroles et coupa court h leurs sollicitations en déclarant qu'elle constituait son neveu l'empereur arbitre de ses différends avec les Trois Ligues. (')
Crise traversée par le gouvernement de Cotre. — Ses membres exécutent strictement les stipulations des traités du 3 septembre, mais diffèrent le rappel en deçà des Alpes des adeptes de la Réforme établis au delà de ces dernières. — Attitude mctiaçante de la cour d' Innsbruck. — L'archiduchesse Claudia est hostile aux conditions de l'entente austro-rhéiienne. — Elle trouoe des alliés à Rome et à Madrid. — Intervention du pape auprès de l'Escurial en faveur des Valtelins.
— Imprudences grisonnes. — Leganès renouvelle ses instances en vue d obtenir l'éloignement des protestants de la vallée de l'Adda. — Succès momentané de ses démarches. — Les magistrats des Trois Ligues reconnaissent qu'ils ont été joués pur le gouverneur de Milan. — Leur mécontentement. - - Salis- Marschlins et Gider entretiennent les espérances des pensionnaires du Louvre dans la région du Splugen. — Louis XIII s'abstient de les encourager. — Ses prétentions. — Echec des pourparlers en vue d'un rapprochement venéto-grison. — Négociations de Wieeel à Innsbruck, puis à Ratisbonne. — Leur heureux résultat. — L'accord entre l'archiduchesse de Tyrol et ses voisins de l'ouest paraît conclu.
— Profit qu'en retire l'Espagne.
III. A la diff'érence de son père, lequel, encore que résident lombard à Lucerno, défendait dans cette ville avec un zèle égal les intérêts de l'archiduc Lcopold et ceux du roi Catholique, l'envoyé de Leganès à Coire, le comte Francesco Casati, désapprouvait la politique suivie par la cour d'Innsbruck k l'égard des Trois Ligues et ne se préoccupait que d'assurer l'exécution complète de l'accord hispano-grison. (*) Convaincu que les exigences de la princesse-régente mettaient en péril la stabilité de ce dernier, (') il avait usé de son influence auprès de la diète pour faire retarder de jour en jour le départ des députés dépêchés h nouveau en Tyrol, et insisté afin que ces personnages fussent choisis parmi ceux des notables dont l'esprit conciliant lui était connu. (*) Le ministre espagnol n'ignorait pas, en effet, à quels dangers demeurait exposée l'œuvre que ses collègues et lui venaient de conduire à chef. (*) L'obstination de l'archiduchesse à repousser les revendications légitimes de ses « sujets »
(1) Ernherzogin Claudia an die III Biindt. Innsbruck, S. Aprll and 8. Junt 1640. St-Arob. Obor. Akten. — S p r e c h e r v. B e r n e k tî- •!• 313-
(2) Dolce al Senaio. ZuriKO, l'ti imitrBlo 1640. loc. cit.
(3) Dolce al Senato. ZuriKO, î luglio 1610. Frarl. SvUzeri. XXXVIII.
(4) Dolce al Senato. Zurigo, 5 e 19 iim^Ki»; 2ï diccmbie 1610. Krari. Svizaeri. XXXVIII. (6) Dolce al Senato. Zurigo, 14 lugllu 1640. loc. cit.
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de la Cadée créait une situation des plus tendues dans la région de Schuls et de Remtis. (') Do surcroît, la présence inoppoi-tune de troupes allemandes entre Landeck et Finstermunz éveillait chez les Engadins la crainte que l'Autriche ne cherchât à leur imposer par la violence la ratification du traité du 23 février. (^) A dire vrai, la défaite essuyée par Leganès devant Casale, le 29 avril, survint à point nommé pour calmer leurs inquiétudes, car elle entraîna l'acheminement rapide vers la Lorabardie de toutes les forces étrangères massées depuis peu dans le Montafun et le Vinstgau. (^) Mais elle ne désarma pas leurs rancunes envers la maison de Habsbourg et ceux de leurs compatriotes qui avaient recommandé la conclusion de la paix perpétuelle et du « capitulât » du 3 septembre.
A cette heure, le gouvernement grisou traversait une crise sérieuse, que ses amis n'étaient pas certains de lui voir surmonter. Ses adversaires, en revanche, le rendaient responsal)le de la détresse financière à laquelle se trouvait acculée la Rhétie. (*) Ils lui reprochaient sa précipitation à requérir des communes l'expulsion des troupes de Rohan et se plaignaient de ce que, grâce à son manque de perspicacité, il n'y eût plus de contre-poids étranger soit aux procédés arrogants dont usait l'autorité milanaise à l'égard des officiers du régiment des Trois Ligues à sa solde, {^) soit à l'oppression tyrannique que son ministre à Coire commençait à faire peser sur les magistrats réunis dans cette ville. (*) Or, de l'aveu même de Leganès, ces derniers avaient accompli sans défaillance, à une exception près, les obligations que leur imposaient les traités. (') Ils accordaient libre passage aux levées acheminées d'Allemagne vers la Lombardie. Ils veillaient â ce que leurs routes militaires fussent fermées aux adversaires de la maison d'Autriche. Enfin, après maintes hésitations, justifiées certes par les incessants revirements d'opinion survenus tant à Milan qu'à Zurich et à Berne quant à l'opportunité de cette mesure, ils s'étaient décidés à hâter le démantèlement des ouvrages du Fort-du-Rhin, successivement combattu puis conseillé par le successeur de Feria.(**) En revanche, ils différaient de jour en jour le rappel en deçà des monts des adeptes des nouvelles croyances immigrés depuis peu en Valteline. Et cette manifeste violation des dispositions arrêtées dans l'un des actes diplomatiques signés en septembre
(1) Dolce al Senato. Zurigo, 7 higllo 1640. loc. cit. — Sprecher v. Berncgg. II. 288—290.
(2) Nouvelle» de Zurich (8 janvier) et de Saint-Gall (24 janvier 1640). Gazette de France, année 1640. p. 65 et 100. — AvM di Lucerna. 24 aprile 1640. Arch. di Stato Piemontesi. Svlzzeri. Lett. min. X.
(3) Dolce al Senato. Zurigo, 26 magglo 1640. Frari. Svlzzeri. XXXVI.
(4) Sarotti al Senato. Milano, 24 gennaio 1640. Frari. Milano. LXXXIV. n" 28. — Doice al Senato. . Zurigo, 1* settembre 1640. Frari. Svlzzeri. XXXVIII.
(5) Dolce al Senato. Zurigo, 20 aprile, 12 e 19 magglo e 10 glugno 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII. s
(6) Dolce al Senato. Zurigo, 10 novembre IMO. Frari. Svlzzeri. XXXVIII. ;
(7) „Los Grisones han cumplido le que han promltido a S. Mag"!, mènes haver heeho salir hasta 1 hora los Protestantes de la Valtelina." Leganès a D. Fadrique Henriquez. 20 enero 1640 Statthalterel Archiv Innsbruck. Leopoldlna C. n* 57.
(8) Dolce al Senato. Zurigo, 2 e 15 dlcembre 1640, 11 magglo 1641. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
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fournissait au roi Catholique un pi'étexte plausible de se dérober h l'exécution des engagements financiers et autres contractés en son nom envers les Trois Ligues. (')
Tel Kichelieu, do janvier à mars 1626, au cours des négociations poursuivies A Madrid et h Monçon, Olivarès, au printemps de lt>40, éprouvait i[U(:l(|U(! résistance à faire triompher ses vues auprès de son souverain en ce ([ui concernait la mise au point définitive des traités relatifs h la Rhétie transalpine. Tandis que les Grisons s'étaient empressés de ratifier la réversale autorisant la demeure des protestants î\ Cliiavcnna, le délai de six mois fixé pour l'accomplissement de cette formalité venait d'expirer sans que Philippe IV eût jugé bon de la remplir. (') Le Comte-Duc avait insisté cependant afin que satisfaction fût donnée k cet égard aux nouveaux alliés de l'Fîspagne, ((uitte h obtenir d'eux qu'ils s'obligeassent h évacuer spontanément la vallée de l'Adda au cas oii de sérieuses contraventions à l'accord librement consenti de part et d'autre seraient dans la suite relevées h leur charge.»'') Mais l'avis contraire avait prévalu, grâce h l'appui que lui prêtaient les ecclésiastiques dt^ l'entourage du roi Catholique, puis à l'active intervention du nonce à Madrid c^t de l'évêque de Coire, hostiles tous deux h l'entente qui réglait sans leur participation le sort de la Valteline. (''';
Discrète i\ ses débuts, l'opposition qui s'était manifestée au sein du Conseil royal contre les « articles » signés par Leganès, le 3 septembre, avait gagné en force et en étendue durant les derniers mois. L'entrée en scène du Saint- Siège lui donna plus de cohésion encore et lui permit de faire accueillir certains de ses désirs. C'était mû par des considérations à la fois politiques et confessionnelles qu'Urbain VIII avait combattu le rapprochement rhéto-lonibard dont il augurait les pires conséquences. Au Vatican, comme A Saint-Marc, en effet, l'on suivait d'un œil inquiet le relèvemcsnt jtrogressif de la suprématie espagnole dans la Haute-Italie. (*) A dire vrai, cependant, la crainte exprimée par l'ambassadeur De la Kocca (jue les généraux de Terre-Ferme ne missent h profit l'absence du gouverneur de Milan, retenu devant Casale, pour occuper tout ou partie de la Valteline paraissait chimérique. Le Sénat était trop avisé pour se jeter dans une pareille aventure sans avoir derrière lui une alliance solide, ce que rien, h cette heure, ne faisait prévoir. (') La seule éventualité :\ redouter était que le Souverain Pontife, cédant aux adjurations du roi Très-
(1) Leganès al rey. Militn, !> de marzo 1G40 (!!'>''). Si m a ne a s. Estado. SSS2.
(2) Vromenst domiée par le martjuis de Leganii aux ùmbaaaadeuri griêonê à Milan. 3 septembre 1639. S t- Arch. Z Urlcli. Graubtliiden. XIV (172 l. IS). — Legane» al rey. Milan, 5 de niarzo ifrio (»J«). loc. cit.
(3) Copia dd voto que Su Excelencia del Senor Condt-Duque lubo en ei puntj 10 de cotuulia del Voitsejo de Estado de 11 de ociubre de 16S9. S i m a n c a s. Bstado. SSBi.
(4) Consulta del Consejo de Eêtado, de î de encra 1640. S 1 m a n c a s. Estado. SUi. — Connilta it •J9 noviembre lii40 ... en que coitcurrleron el marqué» de Santa-Cruz, Duque it Villa Htrmoia, Don Xieolat ( 'id y Von .Joieph de Napoïia. S i m a n c a s. Estado. SSM.
(5) Legania al rey. Miliui, & de marzo IG40. S t m a n c n .<>. Kstado. SSBi.
(6) Leganfa al rey. Milan 5 de marzo 1640. loc. eit.
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Chrétien, ne prît en main la défense des intérêts de ses coreligionnaires de la vallée de l'Adda, menacés par la majorité hérétique de la diète des Trois Ligues. (') Or cette intervention n'avait pu être complètement évitée. Peu s'en fallut au reste que, provoquée par les doléances des prélats de Coire et de Côme, partisans de l'introduction de l'Inquisition ii Sondrio et à Chiavenna,(*) elle ne ralliât du même coup l'approbation des prédicants grisons qu'aveuglait leur résistance passionnée aux desseins du gouvernement désormais « espagnolisé » de la Rhétie. (^)
L'impatience des compatriotes de Jenatsch à rentrer en possession de la Valteline avait desservi leur cause auprès des puissances catholiques. Les imprudences commises sur les bords de la Maira par les immigrés protestants «qui y chantaient leurs psaumes en public», l'inquiétante augmentation du nombre des réformés dans le Terziero di Mezzo et les mesures arrêtées à l'égard des capucins de la mission d'Engadine achevaient d'indisposer contre les Trois Ligues les autorités des Etats voisins de celles-ci. (*) Tout naturellement le Saint-Siège avait pris la direction de ce mouvement d'opinion. Ses nonces h Luceme et à Milan s'étaient efforcés, vainement d'ailleurs, d'obtenir des magistrats de Coire et des représentants de Philippe IV en Lombardie la suppression de « l'hérésie » dans les provinces grisonnes d'Outre-Monts. (") A Madrid, en revanche, les doléances du Vatican avaient été mieux accueillies, car elles répondaient aux préoccupations avérées d'une partie des membres du Conseil royal, tels les cardinaux Borgia et Spinola et le comte de Monterey, au sentiment desquels le séjour des protestants à la frontière septentrionale du Cômasque et du Bergamasque, fût-il même limité quant à sa durée, devait être prohibé et la réversale accordée par Leganès aux ambassadeurs de Rhétie demeurer lettre morte. (")
Mollement appuyé par Olivarès et absorbé au reste par les préparatifs de sa campagne militaire en Piémont, le successeur de Feria cherchait néanmoins à tenir tête à l'orage. (') Un capucin de la mission d'Engadine, le Père
(1) Legania al rty. Milan, 5 marzo 1640 (2'1«). S 1 m a n c a s. Estado. 3862.
(2) Consulta de 8î de Taarzo Î640j êati^acitndo al Real Decreto de 28 del mismo sobre el estado de la religion catolica en Valtellina. Simancas. Estado. S362. — Leganès al rey. Asti. 25 de juHo 1640. Ibid. 3353.
(3) Leganis al rey. Milan, 6 marzo 1610 (gii»). loc. cit.
(4) Consulta de SI de marzo 1640, satisfaciendo al Real Decreto de 18 del mismo sobre el estado de la religion catolica en Valtellina. Simancas. Estado. S35S. — Sati^acion al papel que dio el SeTior Nunzio de Su Santidad al Senor Conde-Duque sobre los excessos de Orisones en la Valtelina y Condados de Bormio y Chavena en materia de religion. 1640. Simancas. Estado. 3864.
(5) Barberini a Farnese. Roma, 2.t febbraio 1640. Arc h. Vatican o. Cardinall. XCVII. — Farnese a Barberini. Lucerna, 16 marzo 1640. Arch. Vatlcano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI.
(6) Consulta del Consejo de Estado, de 7 de enero 1640. Simancas. Estado. 38bi. — Consulta de 31 de marzo 1040, salisfanendo al Real Decreto de 18 del mismo sobre el estado de la religion catolica en Valtellina. Ibid. — Junta sobre el ajnslamiento de Grisones. 18 de abril de 1040. Ibid. — Consulta de 12 junio 1640 sobre el papel que el Nunzio escribio al Conde-Duque tocante al estado de la religimi catolica en Valtelina. Ibid.
(7) Consulta de 17 Julio 1640 sobre la duda que se ofreeio al Duque dt Villa Hermosa al paaar el despacho tocante al ajustamiento de las capitulaciones con Orisones. Simancas, Estado. 8353.
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Lino de Lezano, s'était rendu de sa part à Rome et y avait fourni à la conf-^régation de propaganda fide dtîs explications propres à rassurer le Saint Vl-.re (|uant aux mesures concertées à Milan en vue d'empêcher le développement des nouvelles doctrines religieuses dans la Valteline et ses dépendances. (') Tj(! gouverneur jugea prudent cependant de donner quelque satisfaction aux adversaires de l'accord hisi)ano-gri8on. Ceux-ci réclamaient à In fois l'interdiction absolue de l'accès de la vallée de l'Adda aux adeptes de la Réforme et la suppression de la lettre réversale. {') Leganès consentit A céder sur ce dernier point, mais refusa de laisser remettre en question l'existence de l'un des traités. (') Il s'engagea de plus k veiller A, la stricte observation de la clause qui limitait la durée du séjour annuel des protestants à Morbegno, à Sondrio et ii Tirano. (*) Aussi bien ni Casati, ni lui ne se faisaient d'illusion (|uant aux difficultés de la tâclie (jui leur était dévolue de ce chef. L'entente semblait désormais complète entre souverains et sujets dans la Rhétie d'Outre- Monts, car elle venait d'être scellée dans une diète tenue A Coire, où ceux-ci avaient délégué quebiues-uns des leurs (18 juillet). (') D'un autre côté, Grisons et Valtelins de la confession évangéliiiue établis sur le versant méridional des Alpes se révoltaient à la pensée d'avoir A évacuer la « vallée > sans recevoir d'indemnité pour la perte des biens qu'ils y abandonnaient et dont ils ne réussissaient pas à se défaire h des conditions raisonnables, (*) et sans être certains de trouver un refuge provisoire à Poschiavo, où les autorités paraissaient très mal disposées à leur égard, ('j Le ministre espagnol auprès des Trois Ligues eut à compter avec ces diverses objections, lorsque, en juillet, en août, puis en septembre, il renouvela ses instances aux magistrats du pays dans l'espoir de prqvoquer le rappel en deçà du Splûgen de tous ceux qui eussent été exposés aux rigueurs de l'Inquisition, si celle-ci avait été introduite dans les lieux témoins du Sacro Macello de l'année 1()20.(*)
L'argent milanais avait facilité l'issue pacifique des dernières diètes réunies sur les bords de la Plessur. (') Il ne fut pas possible d'en éviter derechef l'emploi pour assurer l'exécution, au moins momentanée, de la seule clause des traités du 3 septembre que les protestants de Rhétie transgi'essassent de
(1) Leganès al rcy. Asti, 25 Julio 1(140. S lui a ne a s. Estado. 8S6H. — Satiitfacion al pnptl qui dto et Seiior Nuncio de Su Santtdad al St'ior Conde-Duque sobre lot exeessos de Orisones en la ValUlina y CoHdado» de Borinio y Chavena en materia de religion. 1640. Slmancas. Estado. S364.
(2) Conaultu de 31 de marzo 1640, etc. loc. cit.
(3) Leganis al rey. Asti, 1' de octubre 1840 (2't«). Simancas. Estado. MM. (1) Leganis al rey. Asti, 25 Julio 1640. Simancas. Estado. 33M.
(5) Dolce al Senato. Zurijço. 7 e 28 iuRlio 1640. loc. cit. — Sprecher v. Bcrneg^. II. ."124.
(6) Dolce al Senato. ZurlRO. 1» scttembre 1640. Frarl. Svizzeri. .XXX VIII.
(7) Dolce al Senato. Zuiixo, S maggio 1640. Frarl. Svizzeri. XXXVIII.
(8) Stabilimento del concilio di Chiavenna per l'espulsione dei IVotestanti. 16 cennaio I64a — Schreiben von Johnnn Wilhelm Schmid von Oriineck, Kommissàr in Chiavenna. IV nennaio 1640. St- Arch. C h u r. Akten. - F. Casati al eolonello Oiovanni Tscharner. Coira, la luitllo 1640. Ibid. — Dolce al Senato. Zurlgo, H settcmbrn e « ottobrp 1640, loc. cit.
(a) Dolce al Senato. Zurlgo, 25 agosto 1640. loc. cit.
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propos délibéré. (') Aussi bien, dans ces entrefaites, Casnedi, arrivé à Coire, s'offrait à verser aux communes l'annuité de pension prévue en l'article XVII' du « capitulât >, pourvu qu'elles donnassent satisfaction immédiate au Saint- Siè^e en ce qui concernait la présence illicite d'adeptes de la Réforme aux frontières de la liOmbardie. ( ') Il était temps d'ailleurs que l'on se pi'éoccupât à Milan de calmer l'effervescence produite aux Trois Ligues ensuite du peu d'empressement de l'Escurial k remplir ses engagements financiers envers les représentants de colles-ci. (^) Déjà levées et passages n'étaient accordés qu'à regret au roi Catholique par les autorités grisonnes. (■*,) A tout prendre, la nécessité de la distribution de sommes importantes parmi les populations des hautes vallées du Rhin et de l'Inn s'imposait à la fois aux continuateurs de l'œuvre de Jenatsch, devenus suspects à leurs administrés, et à Leganès, dont la conviction s'affermissait de plus en plus que l'argent seul triompherait de la répugnance de la diète de Rhétie à consentir à l'évacuation de la Valteline par les protestants. (^) Désormais la résistance de ces derniers touchait à son terme. Sacrifiés à la cupidité de ceux de leurs coreligionnaires qui résidaient en deçà des monts, ils allaient être contraints de reprendre la route du Spliigen, sans abandonner néanmoins l'espoir de regagner les rives de l'Adda en des jours meilleui's. ' ")
Le règlement provisoire du conflit confessionnel dans les provinces sujettes des Trois Ligues ne ramena pas le calme au sein de eelles-ci, car l'antagonisme des factions rivales continuait à y déchaîner les passions populaires. (') Dans certaines communes, l'appât du lucre n'avait pas prévalu contre les défiances qu'inspirait l'attitude hautaine des ministres de l'Escurial. Par suite, les autorités s'étaient refusées à accepter des mains de Casnedi « la pension d'Espagne >. (*) Les Grisons reconnaissaient un peu tard qu'ils avaient été joués et que, grâce aux restrictions apportées par le gouverneur de Milan à l'exercice de leur souveraineté au delà des monts, celle-ci demeurerait dans l'avenir beaucoup plus nominale qu'effective. (*) Leganès ne prétendait-il pas les empêcher de percevoir des « daces > en Valteline autrement que sous le
(1) Dolce al tienalo. ZuriKO, 21 e 28 luglio 1640. loc. cit.
(2) Dolce. al Senato. Zurigo, 1.") settembre e 20 ottobre, 17 novembre 1640. loc. cit. — Farnete a Barberini. (Copia di lettera di Coira.) 3 novembre 1641. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIV.
(3) Dolce al Senato. Zurigo, 12 maggio, 10 e 16 junlo 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(4) Sarotti al Senato. Milano, 24 gennaio 1640. Frari. Milano. LXXXIV. n" 28. — Botee al Senato. Zurigo, 26 maggio e 2 e 16 giugno, 11 agosto, 13 ottobre 1640. loc. cit.
(5) Leganit al rey. Milan, 5 de marzo 1640. Simancas. Estado. S3S2. — „Di gratia V. S. si serva di fare li ufflcii convenienti con Sig'' capi per la sortita in génère de' Protestanti tanto di Valtellina quanto di Chlavenna, perché l'affare importa non meno per loro Signori che per noi." Franceeco Casati al colonello Giovanni Tgcharner. Coira, 19 luglio 1640. St-Arch. Chur. Akten.
(6) Absclieidl dem IJ. Graaf F. Casati ûber 6 Puncten «eines eingelegten Memorialt gegeben. 18. August 1640. S t - A r ch. C h u r. Akten. — Francisco Casati a Leganès. Coira, 15 setiembre 1640. Simancas. Estado. 3354. — Dolce al Senato. Zurigo, 24 novembre; 2 e 15 dicembre 1640. loc. cit.
(7) Sarotti al Senato. Milano, 24 gennaio 1610. Frari. Milano. LXXXIV. n° 28.
(8) Dolce al Senato. Zurigo, 24 novembre 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(9) Dolce al Senato. Zurigo, 3 novembre 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
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contrôle d'agents du fisc lombard ?('j Peu conflant dans la force de résistance du «Fuentes», ne se préparait-il pas à édifier de nouveaux ouvrages à proximité de Chiavenna(*) et n'appuyait-il pas les tentatives faites dans cette ville en vue d'y établir un monastère de capucins, qui, sous le patronage du prélat de Côme, se fût rapidement transformé en une citadelle catholique au seuil de la Rhétie?(') Enfin n'était-il pas constant que le Conseil d'Etat de Philippe IV recherchait toutes occasions de soustraire c(î prince à l'accomplissement do ses engagements envers les Trois Ligues, i*) qu'il discutait la validité des promesses accordées k leurs représentants par Henriqnez et Leganès(*) et que, au cas où le Saint-Siège eût, « pour des motifs religieux », acheminé des troupes vers la vallée do l'Adda. l'Escurial se fût abstenu d'intervenir à Rome en faveur des légitimes souverains de celle-ci?'*)
Au total, il n'était pas niable que l'opinion publique à Coire, à Ilantz, k Davos so prononçait avec énergie sinon contr(! l'alliance espagnole elle-même, du moins contre la possibilité do voir cette dernière dégénérer en servitude au détriment do l'une des parties contractantes. (') Il était avéré en outre que l'opposition en Rhétie y souhaitait l'éclosion de la guerre civile, ('; qu'elle faisait état par avance de l'appui des cantons protestants et que, si elle avait toléré jadis (ju'un ministre du roi Très-Chrétien établît sa résidence sur les bords do la Plessur, la présence permanente d'un envoyé de Milan lui était odieuse. (") ("eût été 1;1 eu tout temps un présage fâcheux. Or Casati on semblait d'autant plus affecté qiui les insuccès de Lcganès devant Casale augmentaient la hardiesse des adversaires de l'Autriche. ('") Dans la réalité, ceux-ci n'avaient pas désarmé. L'espoir se réveillait même parmi eux d'une prochaine revanche de leur cause dans la région du Splugen. A dire vrai, la politique de surenchère y paraissait compromise, grâce k la renonciation volontaire des gouvernements du Louvre et de Saint-Marc à poursuivre la lutte contre les influences austroesi)agnoles désormais victorieuses.!") Salis-Marschlins et Guler continuaient néanmoins k tenir tête k leurs contradicteurs, et cela jusque dans la Ligue Grise, cette citadelle de l't hispanisme ».('*) L'un et l'autre comp-
(1) Dolee al Senato. Zuri^o, 27 ottobre 1640. Frari. Svlazerl. .XXXVHI
(2) Voice al Senaio. Zuiigo, li ottobre 1(140. Frarl. S v i /. z e r 1. XXXVIII
(3) Francesco Cafnti a Legania. Ooiia, 1.5 setleinbre lfi40. SI m an cas. Kstado. IISM.
(4) Leganîiê al rey. Asti, 1° de ootubre 1640. S i ni a ii c » s. K^tado. 33S4. — Puniot de S eartaê det maniuêê de Leganiê para Su ilag^ etcriia» degde de 1° de octubre hatta SI de noviembrt 1640, »obre materinii de Grisonea y Eaquizaroa, Sinianca.>j. Estado. 335rf.
(5) Nicolaa Cid a Pedro de Arce. Madrid, 27 agoeto 1640. Si m an cas. E.'<tado. SS&S. ((i) Leganèa al rey. Asti, 1° do octubre 1640. S i m a n c a s. E.^tado. SK4.
(7) Dolce al Senato. Zurlgo, 14 luglio 1640. loc. cit.
(K) Dolce al Senato. Zurlgo, 10 novembre 1640. Frarl. Svlz /. cri. XXXVIII. — Sprccher v. n 0 1- n c K g. II. 288— 200.
(9) Dolce at Senato. Zurljto, 14 luglio e 4 c il agosto 1640. loc. cit. (10) Dolce al Senato. Zurlgo, 7 lugllo e 18 ottobre 1640. loc. cit. (U) Dolce al Sennto. ZurlKO, 14 higlio laio. Frarl. Svlizeri. XXXVIII.
(12) Dolce al Senato. Zurlgo, 26 uiangio e 30 giutrno 16-10. loc. cit. — r, v. Sa 1 i s- M «r .«ch I i ns DenkwQrdigkeiten »15.
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talent bien que Eichelieu leur saurait gré de cet effort et que, satisfait de la constance déployée par eux à défendre les intérêts de la couronne Très- Chrétienne au sein des Alpes rhétiques, le cardinal consentirait à les mettre en mesure de passer h l'offensive avant que leurs compatriotes eussent abdiqué au profit de la maison de Habsbourg les dernières libertés dont ils jouissaient. (')
Tout concourait certes, à cette heure, pour faciliter la tâche de l'ambassadeur français, à supposer qu'il reçût de la cour l'ordre d'accueillir les ouvertures de l'opposition grisonne. Le désir de celle-ci de provoquer la reprise de relations diplomatiques entre Pai-is et Coire s'affirmait avec une obstination croissante. (*) Les pertes infligées par le comte d'Harcourt aux contingents des Trois Ligues à la solde lombarde en Piémont avivaient les regrets que l'on éprouvait sur les bords de la Plessur à voir rompre le traité d'alliance au renouvellement duquel Méry de Vie avait attaché son nom. (') La stérilité des démarches tentées par Francesco Casati afin d'obtenir l'expulsion des officiers revenus de France au pays pour y faire des recrues, de Stoppa notamment dont l'ascendant sur ses compatriotes grandissait de jour en jour, (*) semblait une preuve manifeste de la défaveur où était tombé le service étranger dans les garnisons du Milanais. (*) Le bruit d'une expédition militaire préparée à Brisach contre le Luziensteig (•) trouvait d'autant plus facilement créance à Coire que l'on n'ignorait pas dans cette ville l'existence des pourparlers secrets engagés depuis peu à Genève entre Prioleau et les chefs du parti anti-espagnol en Ehétie. (')
Il dépendait en somme du roi Très-Chrétien que les espérances placées dans une intervention, qui, de sa part, eût été décisive (') se réalisassent, et que les Engadins, déjà surexcités ensuite de l'attitude hautaine de l'archiduchesse Claudia envers eux, ne missent sm* pied leurs bandières pour marcher vers la Plessur. (') Salis-Marschlins, ('") Guler et leurs partisans attendaient des
(1) Dolce al Senato. Znrigo, 12 magglo 1610. loc. cit.
(2) Dolce al Senato. Zurigo, 20 aprile 1640. loc. cit.— Anzolo Correr al Stnato. Suiesnes, 15 maggio; Clermont, 4 giugiio 1640 (2'1»). Frari. Frauda. XCV. — „A creder d'alcuni, se Francesi appncassero l'animo a questi paesl, tlraiebbero facilmente i popoli alla loro divotione. essendo i malcontenti in gran numéro." Copia di lettera di Coira. 3 novembre 1640. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIV.
(3) Dolce al Senato. Zurigo, 2 giugno 1640. Frarl. Svizzerl. XXXVIII.
(4) Dolce al Senato. Zurigo, 28 aprile 1640. Frarl. Svizzerl. XXXVIII. — Anzolo Correr al Senato. Clermont, 4 giugno 1640. Frarl. F ranci a. XCV.
(5) Dolce al Senato. Zurigo. 28 aprile e 19 maggio e 7 luglio 1640. loc. cit. — Avili di Lucerna. 8 maggio 1640. Arch. di Stato Plemonte.si. Svizzerl. Lett. min. X.
(C) Dolce al Senato. Zurigo, 4 e 25 agosto 1640. loc. cit.
(7) Dolce al Senato. Zurigo, 16 e 23 giugno 1640. loc. clt
(8) DeUa Manta a Madama Reale. Lucerna, marzo 1640. Arch. dl Stato Plemoutesl. Svizzeri. Lett. min. X. — Dolce al Senato. Zurigo, 3 novembre ir.io. loc. cit.
(S) Lettera di Coira. 3 novembre 1640. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXIV. — Dolce al Senato. Zurigo, 10 e 17 novembre 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(10) „Huomo di gran parcntela et di ambitione corrispondente, il (iiialc non manca di accndlre ad ogni opportunltà per tirar l'aciiua a suo molino." A7 confie Francesco Caaaii a D. Fadrique llenriqutz. Coira, 29 setiembre 1640. S t a 1 1 h a 1 1 e r e i A r c h i v I n n s b r u c k. Leopolrtina C. ii" J7.
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encouragements soit de Soleure, soit do Paris avant de pousser les choses plus avant. (*) Leur déconvenue fut extrôine. Alors que la régente d'Innsbruck qualifiait de «sujettes» de l'Autriche les populations des Droitures, Louis XIII se refusait à combattre cette prétention, à moins que le gouvernement de Coire ne s'humiliât au préalable et n'implorât, avec son « pardon, l'oubli du passé >.(') Aussi bien cette réponse déconcertante reflétait assez fidèlement le mépris où l'on tenait au Louvre l'alliance des Trois Ligues, inutile et sans profit désormais clamaient certains politi(|ue8 à courtes vues, puisque entretemps la France s'était ouvert du côté du Piémont un accès plus aisé k la Haute-Italie. (")
Dès l'instant que, sans vouloir rien enteudi'e, lu roi Très-Chrétien et ses conseillers niaient l'importance extrême qu'eût présenté pour eux l'occupation de la Valteline par des forces il leur dévotion; dès l'instant que, an sentiment de Richelieu, il n'y avait pas lieu de s'alarmer des facilités exceptionnelles que procurait à l'Espagne et â l'Autriche leur union territoriale dans la région du Stelvio,('') ceux des compatriotes de Jenatsch qu'excédaient les procédés autoritaires des gouvernements de Milan et d'Innsbruck à l'égard de la Rhétie n'avaient plus comme suprême ressource que celle d'invoquer la protection des maîtres de l'Etat de Terre-Ferme. {^) Salis-Marschlins, Guler et Stoppa s'y employèrent sans retard. (*) Leurs démarches ne surprirent pas le Sénat, que son ministre auprès de Louis XIII et son résident k Zurich tenaient au courant des vicissitudes du rapprochement ébauché entre la cour de Paris et les Trois Ligues, et du désir exprimé par les magistrats des cantons forestiers de contracter une alliance avec la Sérénissime République. (') Elles ne réussirent pas cependant à lui faire adopter une ligne de conduite nouvelle. Au demeurant l'entente suggérée par les < Waldsta-tten » présentait h ses yeux de graves inconvénients. Résultat de l'inquiétude (ju'inspiraient à Lucerne les progrès des armes françaises en Franche-Comté, elle eût vraisemblablement entraîné les protestations du Louvre, soulevé des objections de la part de l'Escurial et mécontenté les Conseils des cités évangéliques. (*) D'un autre côté, si l'on inclinait, sur les rives de l'Adriatique, â entretenir des intelligences avec ceux d'entre les Grisons qui s'offraient à procurer des troupes A la République, (*) l'on éprouvait de la répugnance à traiter avec le Corps des Trois
(1) Dolce al Henato Y.uf'wfo, 7 liitçlio UUO. loc. cit.
(2) Dolce al Senato. Zurixo, 14 lu^Iin 1640. loc. cit.
(3) Dolce al Senato. Zuri^o, 15 (licunibro 1640 e 1^ Kciiiiaio IIUI. Krnri. S v i je z u r I. XXXTIII.
(4) Auzolo Correr al Senato. Survsncs, 15 maKKio IWO (ï''"). Krsri. Krancl». XCV. {&) Dolce al Senato. ZiiiiRo, lii )<iii);iio 1640. lue, cit.
(6) Motivi (tel Salice di lega. 11140. F r a r i. Oellb. Son. (Corti). CLVII. 180. — Dotce al Senato. Zurtgo, -'.•| iigosto KMO. F r a r i. S v i z z e r I. XXXVIII.
(7) Dolce al Senato. ZiiiIko, 10 o lii KiuKuo Itilo. loc. cit. — Antolo Correr al Senato. Chatou, s Ki^niiaio; Paris, I!) febliraio iBll. F m ri. Franc In. Xl'VI.
(H) Anzolo Correr al Senato. rarlui. in feblmiio liîtl. F ni ri. Frauda. Xl'VI.
(9) Giov.Mart. Rascher a Dolce. t'oirn, 14 liiKlio imo. Frari. Svi/. r. orl. XXXVIII.
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Ligues, surtout depuis que celles-ci disposaient de leurs passages en faveur de l'Espagne. Les ouvertures venues de Coire furent donc repoussées. (')
L'activité déployée par les adversaires du « capitulât > de septembre devait plutôt servir que contrarier les intérêts de l'Autriche dans la haute vallée du Rhin. Avisée par ses partisans dans ce dernier pays(*j et par Leganès et Francesco Casati du danger qu'il y avait pour elle à laisser davantage en suspens la solution des différends de l'Engadine, ('i l'archiduchesse Claudia comprenait enfin, qu'en poussant à bout les populations des Droitures, elle hasardait la sécurité des provinces tyroliennes limitrophes du Rhaîtikon. (*j Dans la pensée de la veuve de Léopold V, le transfert des négociations austrogrisonnes d'Innsbruck à Vienne n'avait d'autre but que de gagner du temp.s et d'amener ainsi, par lassitude, ses voisins de l'ouest à résipiscence. (') Consciente de son erreur, (") la princesse se préoccupa aussitôt de la réparer. Par suite lorsque, le 6 janvier 1G41, le capitaine Wiezel, que lui dépêchait le gouvernement de Coire, C) lui eût remis ses lettres de créance, insista-t-elle, au lendemain d'une dernière et inutile conférence, pour que ce personnage continuât sa route vers Ratisbonne, oii Ferdinand III résidait à cette heure. (*) Ce conseil était judicieux. Quarante-huit heures suffirent au plénipotentiaire grison pour convaincre les ministres de l'empereur de la légitimité des revendications qu'il leur soumettait au nom des Trois Ligues. ( ') Celles-ci demandaient en somme la confirmation pure et simple du traité d'Union héréditaire de l'année 1518, la suppression des clauses additionnelles qui y avaient été insérées dès 1G20, et la renonciation de la cour tyrolienne sinon à ses prétentions à l'égard de l'Engadine, du moins à l'exercice de droits souverains sur cette vallée. ('")' Wiezel regagna ses foyers le 28 mars, poi'teur de missives impériales et archiducales (lui accordaient à ses compatriotes pleine satisfaction
(1) Dolct al Senato. Zurigo, 28 luglio ICIO. loc. cit.
(i) Voice al Senato. Zurigo, 22 dicembre 1640. ï>ari. Svizzeri. XXXVIII.
13) Leganèê al rty. Asti, 25 julio 1640. Si m an cas. Estado. 3353. — Dolce al Senato. Zurigo, 10 c
17 novembre 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(4) Leganès al rey. Asti, 26 julio 1640. loc. cit. — Lettera di Coira. 3 novembre 1640. A r c h. V a t i c a i. o. Xunz. Svizz. XXXIV. — El conde Francesco Casati a Don Fadrique Henriquez. Coira, 29 setiembre 1640. Statthalterei Archiv Innsbruck. Abth. Leopoldina C n» 57. - Erzherzogin Claudia an Maximilian von Moor und Isaac Volmar in Regensburg. Innsbruck, 28. Dezember 1640. Ibid.
(5) Dolce al Senato. Zurigo, 23 giugno IB40. loc. cit. — Erzherzogin Claudia an Maximilian von Moor und Isaac Volmar in Regensburg. Innsbruck, 17. Dezember 1640. Statthalterei Archiv Innsbruck. Leopoldina C. n** 57.
(6) Erzherzogin Claudia an Maximilian von Moor und an Isaac Volmar. Innsbruck. 9. November 1640. Statthalterei Archiv Innsbruck. Leopoldina C. n° 57.
(7) J e c k I i n. op. cit. n' ISSS.
(8) Erzherzogin Claudia an Maximilian von Moor und Isaac Volmar in Regensburg. Innsbruck. 9. November 1640. Statthalterei Archiv Innsbruck. Leopoldina C. n° 57. — Sprechcr v. Bernegg. II. 320.
(9) Copia di lettera scritta dal Sig' Landtamann Wiezel al Sof conte Francesco Casati. Ratisbona,
18 febbraio 1641. Statthalterei Archiv Innsbruck. Leopoldina. n° 57. — Dolce al Senato. Zurigo, 9 raarzo 1611. Frarl. Svizzeri. XXXVIII.
(10) Dolce al Senato. Zurigo, 9 e 23 marzo 1641. loc. cit.
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quant A ces derniers points. (*j La crainte d'une entente secrète franco-rhétienne avait plus fait pour liater cette solution que les adjurations répétées des envoyés de la diète de Coire auprès des gouvernements d'Innsbruck et de Vienne. (') Très à contre-cœur certes, le roi Très-Chrétien rendait un suprême et signalé service à ses anciens alliés de la région du Splûgen. Grâce aux inquiétudes que les démarches de ses < pensionnaires » inspiraient à la fois aux « Espagnolisez i, aux autorités lombardes et aux conseillers de l'archiduchesse Claudia, l'accord entre cette princesse (;t les chefs des Trois Ligues, jugé presque irréalisable six mois auparavant, était désormais chose résolue. (') Il n'y man(juait plus guère que les sceaux des parties contractantes. La diplomatie de l'Escurial venait de doubler à nouveau un cap dangereux. Aussi longtemps que son accord avec les communes de Rhétie ne s'était pas trouvé complété par celui qui rapprochait ces dernières de la cour d'Innsbruck, Philippe IV avait pu douter du succès final de la politique que son favori poursuivait à Coire, comme en Valteline. Or il seml)lait dorénavant malaisé que, à moins de circonstances tout i\ fait exceptionnelles, le Louvre parvînt à regagner le terrain perdu par lui dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn et l'influence prépondérante qu'y avaient exercée ses ministres au temps où les Grisons prenaient le mot d'ordre A Soleure ou à Paris et non point à Milan.
Griefs des Suisses à l'etidroit de la maison d'Autriche. — Constance et HoherUwiel. — Bâle menacée. — Exposé des exigences impériales. — Discordes au sein des cantons catholiques. - - Le différend d' Einsiedeln. — Rappel de Mêliatul. — Stavay- Mollondin chargé d'affaires. — Difficultés de sa situation. - Négociations en cours au moment du départ de l'ambassadeur. — Leganès entraine en Montferrat les troupes helvétiques à la solde d'Espagne. — Son attitiule hautaire envers les Confédérés. — Il licencie le régiment de 'Aoeyer. - L'évêque de Bâle ne réussit pas à rentrer en possession de la totalité de ses Etals et cherche à s'entendre directement avec la cour de Paris. — Scrupules éprouvés par Erlach-Caslelen à lui donner satisfaction. - - Les « Waldst^etten » .t' entremettent à Vienne en sa faveur. ~— Insuccès de leurs démarches.
IV. Grâce au brusque et opportun cliaugement d'attitude adopté i\ l'égard des Trois Ligues par les chefs de la branche allemande de la maison d'Autriche, le traité hispano-grison échappait au danger le plus grave qui l'eût
(1) Erzherxogin Claudia an dh III Biinde. Iiuisliiuck, 21. Milrz KHI. St-Arch. Chur. Akten. — Kaiatrliclit Ratiflcalion de» ;u Iniiftfruck a° le40 gtachlossene» Kventual Tractait. RegcusburK, 10. Mâri 1G4I. St-Arch. Chur. Akten. — Der Kaiser an die III Biinde. Kegenshurg. 16. Fehruar, 10. MXrz 1041. Ibid. — Dolce al Senato. Zurigo, fi aprllp 1G41. loc. cit. — Sprecher v. Beruegg. II. 3*0. — J ec kl I n. op. cit. n' iSSU.
(2) Dolce al Senato. Zurigo, « aprilt'. li;41. loc. cit. (a) S p r e c h er v. H e r>i e g g. II. SÏO.
394 Bègne de Louis XIII. 1610 — 1643. (less-ieés)
menacé depuis sa conclusion. Il s'en fallait de beaucoup, en revanche, que les sommations adressées de Vienne et d'Innsbruck aux diètes helvétiques contribuassent à resserrer les liens qui unissaient à la monarchie Catholique ses alliés des < Waldstaîtten » . Les justes griefs à quoi donnaient lieu les procédés hautains de Ferdinand III envers certaines autorités cantonales gagnaient chaque jour en acuité. (') Et les explications embari'assées de son commissaire à Lucerne ne suffisaient pas à effacer l'impression déplorable produite en Suisse par l'injonction faite aux villes de Bâle, de Schaff"house et de Saint- Gall d'avoir à dépêcher des représentants à Ratisbonne. (*) Les « erreurs de chancellerie » derrière lesquelles se retranchait la cour impériale devenaient trop fréquentes pour n'être pas préméditées. (*) Au reste, de nouveaux sujets d'alarme prenaient naissance, à cette même heure, à la frontière septentrionale des Ligues.
A la sollicitation de son neveu de Vienne, dont la volonté se substituait à la sienne dans l'administration des pays héréditaires de sa maison, (*) l'archiduchesse Claudia achevait de compléter les travaux de défense de Constance, (*) et cela avec d'autant plus de hâte que, grâce à la diligente intervention du major général Erlach de Castelen, commandant à Brisach, Hohentwiel continuait à résister victorieusement aux attaques des Autrichiens. (') Mieux eût valu certes, pour le repos de la Suisse, que la petite forteresse wurtembergeoise fût confiée à la garde des autorités de Zurich et de Schafthouse, C) ce qui eût permis aux troupes de ces Etats de couvrir à la fois la Thurgovie, exposée aux incursions des corps allemands cantonnés vers V Untersee, et Bâle, dont les magistrats redoutaient, non sans apparence de raison, un coup de main des Impériaux. (*) Depuis trois ans et plus, en effet, cette ville, devenue le principal centre d'approvisionnement des belligérants sur les deux rives du Rhin, hébergeait simultanément les agents français chargés d'assurer l'entretien de l'armée weimai'ienne et les commissaires de Ferdinand III appelés à surveiller les mouvements de celle-ci. i^') Dans le temps même où le gouverneur de la Lombardie affirmait son dessein de conquérir Casale et recevait
(1) SnbstanzUche Erzeichnuaa detaen »o JJerr Obritt Zweyer, von Regentpurg nachlier khommende, in tynem durchreiêen alhie werthrutvUcher abgelegt hnt. 8 Mitrz 1641. St-Aicli. Zurich. Deutsche Kaiser. III A 176. 3. n» 5B.
(2) Dolce al Senato. Zurigo, 21 luglio 1640. F r a r i. S v i z z e r i. XXXVIII. — E i d f. A h s c h. V 1174 (.
(3) Dolce al Senato. Zurigo, 21 luglio 1640. loc cit.
(4) Dolce al Senato. Zurigo, 15 settembre l(i40. loc. cit.
(5) Dolce al Senato. Zurigo, 20 aprile 1610. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(6) Dolce al Senato. Zurigo, 21 luglio 1640. loc. cit.
(7) Eidg. Absch. V« 1155a (Neftenbach. 26. Dezember 1639). — J. J. Mezgcr. Die Stelluug des Kantons Schaiihausen u. s. w. (J a h r b u c h f il r S c li. G e s c h. IX. 150).
(8) Aviai di Imcerna. 22 inaggio e 14 agosto 1640. Arch. dl Stato Pie m ou tes i. Svizzeri. Lett. mlii. X. — Dolce al Senato. Zurigo, il agosto 1610. loc. cit. — Eidg. Absch. V 1178 a.
(U) Aviai di Lwerna. 22 maggio IftlO. ^pc. cit. — Dolce al Senato. Zurigo, 13 ottobre c 29 rticiinbru 1640. Frari. Svizzeri. .\XXVI1I,
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de continuels renforts par la voie du Gothard,('j l'entrée des Autrichiens dans Bâle eût été la réponse de la cour de Vienne à l'occupation de Brisach par ses adversaires. Et ce projet liardi rencontrait, h Milan notamment, une discrète approbation. (*)
A la vérité, si l'empereur et l'archiduchesse d'Innsbruck niaient avec énergie l'existence de complots austro-espagnols contre l'une des cités évangéli(iues,(') si tous deux déclaraient que les travaux exécutés à Constance n'avaient d'autre but que de mettre cette ville à l'abri d'une surprise française, (*j il ne demeurait pas moins acquis que les Confédérés étaient en droit d'appréhender les conséquences de la politiciue suivie îY leur égard par les ministres de la maison de llabsbourg. Les lins exactes à quoi tendaient ceux-ci apparurent au reste sous leur vrai jour durant la diète réunie à Bade le 18 mars. L'un d'eux, Georges-Ulrich de Wolkenstein, y précisa ce que son maître attendait des cantons, et cela aux termes de cette Erbeinung dont luimême observait cependant si mal certaines dispositions.'^; Ferdinand III sollicitait ofliciellement de ses voisins d'Outre-Rhin la concession d'une levée, la facilité d'aclieter des vivres sur leurs terres et l'octroi du passage sur la rive gauche du fleuve aux troupes allemandes acheminées vers cette région. (*) Mais ses envoyés exigeaient davantage de leurs coreligionnaires suisses. Ils les invitaient à embrasser sans plus de retard la cause impériale et à ne point déposer les armes tant que Brisacli n'aurait pas fait retour à, l'Autriche. (') L'exécution d'un pareil dessein ne pouvait être (|ue néfaste aux intérêts du catholicisme, aux Ligues comme dans le Sundgau, puisque, en cas d'échec, les c Waldstastten » se fussent vus en butte aux représailles des forces weimariennes et que, victorieux, il leur eût été malaisé de s'opposer il ce que les protestants pillassent ou missent k rançon les riches monastères de la Haute- Alsace. Tel semblait être du moins l'avis du nonce apostolique. (*) Mais y avait-il lieu de supposer que ce fût celui de la majorité des membres du Corps helvétique ?
Tja triple requête de la cour de Vienne trouvait tes Confédérés moins désunis, quant aux divergences confessionnelles, qu'ils ne l'étaient encore un
(1) DeXla Monta a Madama JteaU, Luccnin, 7 novembre 1639, 24 aprllo 1640 (!•). Arch. dl Stato P i e m o II t e 8 f. Svi/.zeri. Lett. niln. X.
(2) Elii(f. Al) se h. V 11806.
(3) Dolce al Senato. ZuriKo, 11 agosto e 1 settembre 1640. loc. cit. — Eidg. Abgcli. V 118ÏC.
(4) Dolce al Senato. Zuri^o, S7 ottobre 1640. Frari. Svlzzeri. XXXVIII. (.•i) E i (l g. A b s c h. V" 1102 n.
(G) Avliii di Lttctrna. :s mirilc 1610. A r c h. d I Stato P i cin o u t osl. Sviïzerl. I.ett. inlii. X. -- El il g. A l>8ch. V lUiia.
(T) Farnese a Uarberini. Liiceiiin. 12 liiglio ItuO. Arch. Viiticaiio. Nunz. Svlzz. .\XXII1. — Eidg. Absch. V llC^a, lUUi'.
(H) nQiicsto, bench6 a prima faccia pala boiio. iioiiditiiono, a cunsidcrnrio, v il peggittro coiisiglio elle possiiio riccvero e la total roviiia alla rcligioiiu catiollca" Furnete a Barbtrinî. Lucorua. 3 luglio li'.io. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XX.KIII.
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an auparavant. (') Toutefois, la discorde régnait au camp des catholiques. (') D'une part, les trois petits Etats de la Suisse primitive reprochaient à Lucerne de leur fermer l'accès de son marché. (') D'autre part, le conflit surgi naguère entre Schwytz et l'abbé d'Einsiedeln reprenait de plus belle. (*) Menacé des foudres pontificales et blâmé par ses alliés de la région du Gothard, (") le canton agitait de se rapprocher des cités évangéliques et levait un millier d'hommes, au devant desquels le prélat paraissait résolu de se porter en personne, «suivi de son chapitre et précédé du Saint-Sacrement >. (*) En compensation l'unité des vues politiques demeurait entière chez les protestants. Ceux-ci réussirent à la faire prévaloir en cette occasion. A la suggestion des représentants de Zurich et de Berne, la diète déclina l'offre de Ferdinand III d'enrôler à son service des soldats des Ligues. Mais, en dépit des objurgations de Méliand et de Délia Manta, elle autorisa la vente de vivres aux munitionnaires autrichiens et consentit ;Y faciliter le passage de quelques troupes allemandes sur territoire suisse, pourvu qu'il s'exécutât «alla sfllata».(') Il fut un point cependant sur lequel les ministres de France et de Savoie obtinrent pleine satisfaction. Encore que les envoyés impériaux leur eussent donné en somme un témoignage de confiance en les avertissant en secret de la conclusion du traité qui plaçait les quatre seigneuries de l'Arlberg sous la protection momentanée de l'Espagne. 1^*1 les députés confédérés ne se séparèrent point sans avoir protesté à nouveau contre les travaux entrepris à Constance et arrêté les dispositions les plus propres à assurer leur commune défense, l'-'i
Si jamais la présence h Soleure d'un ambassadeur du Louvre .jouissant d'une grande autorité avait paru nécessaire, c'était bien à cette heure, où la lutte entre les influences françaises et autrichiennes se poursuivait avec une particulière âpreté au sein des Ligues. Ce fut pourtant l'instant que choisit Richelieu pour suggérer le rappel de Méliand, dont le caractère à la fois ferme et avisé avait contribué de façon si indiscutable au maintien et au développement des bonnes relations entre le gouvernement de Louis XIII et ses alliés d'Outre-Jura. ('") Annoncée dès juin, la retraite du successeur de Vialard ne
(1) Dolce al Senato. Zurigo, 5 maggio 1610. loc. cit.
(2) nPrevagliono i cattolici iiella pluialità de'voti, ma prevagliouo gli eretici neU'autorità e sagacità." Farnese a Barberini. Lucerna, r luglio e U ottohre 1639. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XXIV XXXI.
(3) E i d g. A b s c h. V 1157 a (Brunnen, 4. Februar 1610).
(4) Scotti a Barberini. Romont, D maggio 1639. A i- c li. Vaticano. Niinz. Svizz. XXXII. — Dolct al Senato. Zurigo, 30 giiigno 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(•i) „Li cantoni cattolici intendoiio malissime queste durezze di Svits." Farnese a Barberini. Lucenia, 30 dlcembie 1639. loc. cit. — Eldg. Absch. V" 1171m (Luzern, 20./21.Juni 1040).
(6) Aviai di Lucerna. 28 agosto 1640. Arcb. di Stato Plemontesi. Svizzeri. Lctt. min. X. — Dolce al Senato. Zurigo. 1° settembre 1610. F r a ri. S v i z z er i. XXXVIII. — E i dg. A b s ch. V 1180.
(7) Aviai di Lucerna. 3 aprile 1640. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Eldg. Absch. V 1163 a.
(8) E i d g. Absch. V» 1163 a.
{9) Dolce al Senato. Zurigo. 16 e 23 giugno 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII. — E14
A 11 se h. V 1173 c.
(10) Dolce al Senato. Zurigo, 23 giugno 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
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devint définitive que le 4 juillet, jour où il obtint des députés du Corps helvétique réunis à Bade son audience de congé. (') Le motif réel de son départ demeurait d'ailleurs inexpliqué A ces derniers, et lui-même eût été fort embarrassé do satisfaire k ce sujet la curiosité de ses liAtes. Se rendrait-il à Hambourg en qualité d'ambassadeur extraordinaire ou à Venise, afin d'y remplacer Coignet de la TuillerieyC) Son ambition le portait à ne pas abandonner une carri(';re k laquelle l'attacliaient cinq années de loyaux et fructueux services. Aussi éprouva-t-il queUiue déception en apprenant, à son arrivée à la corn* dans la première semaine d'août, que le roi lui confiait la charge d'intendant de justice k Amiens, poste d'attente à la vérité, puisque, dès cette époque, la succession de Mathieu Mole, procureur général au Parlement, lui paraissait destinée. (*)
Toujours est-il que la vacance de l'ambassade de Soleure se produisait à l'heure la plus inopportune. Stavay-Mollondin, celui des secrétaires-interprètes en possession de l'intérim, ne tarda pas à s'en convaincre. Des nombreuses affaires engagées ou poursuivies par son chef, aucune n'avait, à proprement parler, reçu de solution définitive; et de nouveaux incidents surgissaient dont les conséquences étaient malaisées à prévoir. Assurément la présence de Méliand ne semblait indispensable ni k la continuation des négociations secrètes ébauchées aux Ligues entre le commissaire impérial Schwarzenberg et le capitaine Sanit-Georges, de l'aveu de Trautmansdorf (^t de Richelieu, (*) ni A. l'ouverture des pourparlers d'accommodement qu'un agent de l'Electeur de Bavière cherchait à nouer avec les envoyés de Louis XIII à Soleure, puis à Einsiedeln.(*) Elle n'eût pas davantage favorisé le règlement amiable des difficultés soulevées à Fribourg, où le magistrat agitait d'octroyer d'autorité k l'évêque de Lausanne, réduit k la misère, les revenus des couvents de la Part-Dieu et de la Val- Sainte occupés par des moines de nationalité française, (') projet que le nonce désapprouvait certes, mais qu'il hésitait k combattre, dans la crainte de provoquer les critiques de Casati, qui le sollicitait en vain d'assumer la protection des ordres religieux molestés par les belligérants au delà du Jura. (') En
(1) Délia Mania a Madama Renie. Bada. 3 Itiifllo 1640. Arch. di Stato Plemontesl. Svlzzeii. Lett. min. X. — Dolee ni Snnto. Ziuigo, 7 Iitjrlio 1640. Frari. Svi/. zcri. XXXVIII. — EIdg. A b 8 c h. V 1174 (.
{3) Dolce al Senato. Zurigro, 2,1 giugno 1640. Frarl. Sviz zerl. XXXVIII. — Carrer al Senato. Amions, « settembre 1640. Frari. Francla. XCVI.
(H) Anzolo Correr al Senato. Chatou, 1» gcnnalo 1641. Frari. F r a ii c i a. XCVI. — B i b 1. N a t. mss. Titres reliés 1160. p. 3(1!); Iirti. p. 200.
(4) ImtructiOH nu S^ de Saint-Oeorgea, allant en Snia$e trouver le. baron de Schwarzenberg. 1» in&l 1638. Aff. Ktr. Suis,«e. XXIX. 14. — Schwarzenberg à Richelieu. Lucome, 2!i julUet 1640. A f f. Etr. Suisse. XXVIII. 22.').
(0) Négociations du baron d'Oysonville, à Einsledein, avec renvoyé bavarois Giovanni Hairone. Aff. Etr. Bavière. I. 32»-:i:!7. — Inttruction» au baron d'Oysonville. 23 novembre l«3». ap. A venel. op. cit. VI. 62,S. — Délia Mnnta a Madama Renie. Luccrna, 14 febbraio 1640. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzerl. Lctt. min. X.
(0) Farntêt a Barberini. Lucenia, 28 marzo 1640 Arch. Vatlcano. Nana. Svixx. XXtV— XXXI.
(7) Scotti a Barberini. Roinont, 9 maggio 1639. Arch. V a t i c a n o. Nnnz. Svtza. XXXII.
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revanche maintes questions demeuraient irrésolues dont l'énergique intervention d'un diplomate de carrière eût sans doute hâté la solution: telles, au premier plan, l'interprétation des capitulations des régiments suisses à la solde du Louvre et de l'Escurial ; le modus vivendi à introduire dans les relations entre les Confédérés et les nouveaux maîtres de la Haute- Alsace ; la réintégration du prélat de Porrentruy dans les terres dont il s'était vu déposséder par la force au cours des dernières années (') et enfin les travaux de défense exécutés à Constance, dans le voisinage immédiat du sol helvétique.
En dépit des expériences funestes qu'ils avaient faites depuis plus d'un demi-siècle, les cantons catholiques, ou du moins six d'entre eux, fermement attachés au principe des alliances multiples, continuaient à accorder des troupes aux deux couronnes: à l'Espagne avec un certain empressement; à la France très à contre-cœur. Vers le milieu de l'année 1640, les Suisses entretenaient six régiments au service étranger, dont quatre à celui du roi Très-Chrétien et deux en Lombardie. (*) Dès l'instant que Louis XIII déclarait prendre sous sa protection les intérêts de sa sœur, la duchesse régente de Savoie, il eût été, semble-t-il, de la plus élémentaire prudence que les « Waldstaetten > prescrivissent aux officiers de leurs enseignes à la solde milanaise d'éviter tout à la fois de franchir le Pô et d'entrer en contact avec les forces franco-piémontaises logées en deçà de ce fleuve. Mais la politique suivie par les envoyés de la maison d'Autriche tendait manifestement A. provoquer une rupture entre la cour de Paris et ses alliés des Ligues. A Bade, les commissaires impériaux incitaient les catholiques à coopérer à un coup de main contre Brisach. (') A Luceme, le représentant du gouvernement de Madrid eut en janvier avec les magistrats de ce canton une conférence secrète dont Délia Manta ne parvint pas à connaître le résultat, mais qui devait aboutir h une nouvelle défaillance des clients suisses de l'Espagne, (*) puisque aussi bien ceux-ci, séduits par les promesses de Casati, consentirent à autoriser Leganès à se servir de leurs troupes « un peu au delà, sinon des frontières de la Lombardie, du moins des stipulations de l'alliance ».(^) De cette concession imprudente le gouverneur iit aussitôt usage pour entraîner à sa suite vers Casale le régiment Zweyer d'Evebach, qui y partagea sa mauvaise fortune. (') Si la défaite subie par les armes de Philippe IV dans la Haute-Italie fut saluée avec joie à Berne et à Zurich, en revanche elle remplit d'amertume et de confusion les Confédérés
(1) Let Prévost et Chapitre de la cathédrale de Bâle à Erlaeh-Cattelen. 8 octobre 1640. S t a d t b i b 1. Bern. coll. Erlach. XXXV. (Bisthum Basel).
(2) Farneae a Barberini. Einsiedeln, 7 settembre IMO. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIII. (:() E i d g. A b s c h. V> H62— 1163 a.
(4) Farneie a Barberini. Lucerna. 20 prennaio lti40. Arch. Vaticano. Nunz. Svlzz. XXIV— XXXI.
(5) Les cantons catholiques au marquis de Leganes. Luceme, 22 avril 1640. A f f. Etr. Suisse. XXVIII. 275.
(6) Les cantons catholiques à Leganis. Lueerne, 21 avril 1040. loc. cit. — Dolce al Senato. Zurigo, 12 maggio 1640. loc. cit.
Bègne de Louis XIII. 1610 — 1643. (leas-tMa) 399
des cantons forestiers, (') en butto aux récriminations de Mélinnd et de Dell/i Manta, qu'Uri faisait siennes d'ailleurs. (*) Les alliés de l'Escurial dans la région du Gothard donnèrent libre cours à leur indignation, reprochèrent au lieutenant du roi Catholique ;ï Milan d'avoir abusé do leur crédulité et n'accueillirent qu'avec défiance la promesse que leurs enseignes, introduites par nécessité dans le Montferrat, ne tarderaient pas à évacuer cette province. (*)
Si puissante était cependant l'inHuence exercée par Casati sur les délibérations des Conseils des * Waldstaïtten » , que ces derniers, bien qu'ils répugnassent à autoriser le recrutement sur leurs terres de soldats pour le service étranger, accordèrent au ministre espagnol la levée que Leganès l'avait chargé de solliciter d'eux en mai. {*) Par malheur, ccïrtaines imprudences commises en Lombardie suffirent ii modifier assez rapidement cet état des choses. Au lieu de s'attacher à apaiser les justes susceptibilités de ses coreligionnaires d'Helvétie, ce fut avec dédain (jue le gouverneur reçut leur envoyé, le landammann AbybergC) et que, prenant h son tour l'ofltensive, il fit grief aux Confédérés de tolérer que les leurs guerroyassent contre l'armée de son maître sous les murs d'Arras. (") De surcroît les ofWciers des Ligues en garnison dans le Milanais se plaignaient du retard apporté au règlement de hnirs soldes et du peu d'efficacité des protestations qu'ils ne cc^ssaient de renouvebir contre l'emploi de leurs troupes au delà du Pô. ( ' i
Aussi bien la patience des alliés suisses de Philippe IV était à bout. A Bade, en juillet, les députés catholiques avaient donné au représentant de celui-ci des mai-ques nou équivociues de leur mécontentement. A Lucerae, le 19 septembre, l'opportunité du rappel immédiat du régiment Zweyer fut sérieusement discutée. (") L'on comptait dans cette ville que cette seule menace contraindrait Leganès à capituler. 11 n'en alla point ainsi cependant. Tout au contraire, en apprenant les desseins que les Confédérés nourrissaient à son égard, le successeur de Feria résolut de les prévenir et de licencier, sans les
(1) Doice al Senato. ZuriKO, lit iiLigiçio 1040. loc. cit.
(2) Aviêi di Lucerna. 4 iimgglo lfi40. A r c li. d 1 S t a t o P I o m o n t e s 1. Svi7.7.eri. Lett. min. X. — Pella Manta a Madama Reale. 24 Klugno 1610. loc. cit. — E 1 (1 g. A b s c h. V 1115 6.
(.•)) Extrait d'une lettre d» Méliand. Soleurc. 12 mal tcio. Aff. Etr. France. Sar, f 147. — Dolct al Senato. ZurlRo. 12 iim);gio e ir> kIiikho 1U40. loc. cit.
(1) Legani» alli êei cantoni catlolici. Milaiio, 22 felibrftlo 1640. St-Arch. Luznrn. Spanlcn-Malland. Pensloiien. Correspomlenz (ItloO— 1064). — Dolce al Smato. Zurlf^o. 19 maKfC'O 1640. loc. clt — Avi*{ di iMccrna. 29 itiaKKto 1640. Arc 11. di StatoPlemontesl. Svlzzerl. Lott. mlii. X. — Délia Manta a Madama Reale. liiiccina, 6 Kiugno 1640. Ibid.
(5) Dolce al Senato. Zurlgo, 7 liiKlio 1640. loc. cit. — KIdg. Absch. V» 1181 o, llMo.
(6) Dolce al Senato. Zurlgo, 14 luglio 1640 e 2 inarzo 1641. loc. cit. — Leganii al rty. Aloxandria, 16 cctiibrp 1640 „»obre las pretensloncs que tienen lo» Esgulzaros de lo que se deve de la pension y sobre cl reglnilciito." Si m an cas. Eslado sa&i. — E i dg. A bsch. V 1186 6.
(7) Li V cantoni cnttolici al S"' conte Bartolomeo Arête, quetlor dtl magittrato ordinario di ililano. Lucerna, il aprlle 1610. St-Arcli. Luzorn. Spanicn. Schwei/.errogiin'. 1610—1660. XIV. ~ Dolee al Senato. Zuriiio. 10 glugno 1640. Frari. Svlzzerl. XX.WIII. — I.egaiif» al rey. Alexandrla, 15 octubre 1640. S i m a n c a s. Estado. aa.'i4.
(8) Leganè» al rey. Alexandria, lô octubre 1640. loc. cit. — l'untoê de 8 carta* dtl marqaé4 dt Leganit para Su Jfofl'i etcritaa deade t' de octubre ha»ta SI dt noviembre tt!40 tobrt maUriat dt Oritonti y Etguisaro». Ibid. — Eldg. Absch. V 1183 a (Brunnen, 30 octobre 1640).
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payer, les contingents helvétiques de son armée. (') L'indignation que déchaîna aux Ligues cet acte arbitraire fut considérable. Les adversaires de la maison de Habsbourg exultèrent. Mais leur satisfaction eût été plus vive encore s'ils avaient été certains de trouver à Soleure l'appui que l'ambassadeur ne leur marchandait pas avant son départ pour la cour. (-)
Que la vacance momentanée du poste diplomatique français en Suisse favorisât dans ce pays les intérêts austro-espagnols et permît aux représentants de ceux-ci, tant à Milan qu'à Luceme, de faire montre de plus de hardiesse dans leurs rapports avec les autorités cantonales qu'au temps où la cause du Louvre possédait un défenseur qualifié sur les bords de l'Aar, la chose n'est certes pas douteuse. L'attitude imprudente de Leganès eût peut-être conduit à une rupture éclatante entre les « Waldstsetten » et lui, si les chefs du parti anti-autrichien dans la région du Gothard s'étaient sentis guidés par les conseils éclairés d'un Méliand.f^i A plus forte raison eût-elle atténué les froissements que l'occupation prolongée de l'évêché de Bâle par l'armée weimarienne ne cessait d£ provoquer entre les généraux de cette dernière et les magistrats des Etats de l'ancienne croyance.
En dépit des promesses formelles données à l'ambassadeur de Louis XIII en Suisse, tant par Bernard de Saxe-Weimar en personne que par ses lieutenants après son décès, le prince-évêque de Porrentruy n'avait point réussi h rentrer en possession des terres dont les Français et les Suédois l'avaient successivement dépouillé en 1634, puis en 1637. (''i Privé de ses revenus et de ceux de son chapitre dans l'Ajoie, les Franches-Montagnes, le Val de Delémont, la Haute- Alsace et le Brisgau ; ( '*) impuissant à secourir ses sujets écrasés sous le poids des contributions que leur imposaient les belligérants ;(*) en butte aux vexations des officiers du roi Très-Chrétien qui le considéraient de plus en plus comme un vassal de leur maître, (') le prélat s'était multiplié
(1) Leganèt al rey. Milan, 26 jnllo 1640. Simancas. Estado. 3358. — Oolee al Senato. Zarigo, 24 settembre 1640. F ravi. Sviz zeri. XXXVIII.
(2) Marx .Jacob von Schœnau an Erzherzogin Claudia. Baden, 16. November 1C40, .Statthalterei Arcliiv Innsbruck. Leopoldina 0. u* 57. — Erzherzogin Claudia an Max v. Moor und Isnac Volmar. Innsbruck, 28. Dezember 1640. Ibid. — Dolce al Senato. Zuiigo, 24 novembre 1640. loc. cit.
(3) Dolce al Senato. Zurigo, 15 settembre 1640. loc. cit. — Marx .Jacob von Schœnau an Erzherzogin Claudia. Baden, 16. November 1640. Statthalterei Archlv Innsbruck. Leopoldina C. n" .i)".
(4) Farnese a Barberini. Lucerna, 23 majrgio 1640. A r c li. V a t i c a n o. Xunz. Stîzz. XXXrV. — Eidg. Absch. V 1170 6. — Les Prévost et Chapitre de Bâle d Richelieu. 12 juillet 1640. A ff. Etr. E V ê c h é de B â 1 e. I. 37.
(5) Solothurn an den Biichof von Basel. 4. August 1639. — Der Bitehof von Boêel on de» Ifunetus apost. Dorneck, 11. August 1639. — Remarque et dlsignation de tous les revenus et émoluments que Hets" les commandons de Porrentruy reçoivent annuellement appartenons à S. Exe. liev<^' et Illt^i M'g'le Prince- Evesque de Basle. \" décembre 16.39. Arc h. de l'ancien évêché de Bâle, à Berne. Guerre de Suède. IV« partie. — Famese a Barberini. Lucerna, 23 maggio 1640. Arc h Vatican o. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI.
(6) Mémoire (de l'Evéque de Bâle) pour M. Favergier, procureur général de la Comté de Nenfchastel. Bftle, 28 août 1639 (signé: SchOttlin). — Ij'évéque de Bâle à Sublet de Noyers. Dorneck, 28 juin; au roi. 29 juin 1640. Arch.de l'ancien évêché de Baie, à Berne. Guerre de Suède. IVe partie. — Mémoire concernant l'état de l'évêché de Bâle. 13 octobre 1640. Bibl. N a t. f. fr. 24,190 f 31.
(7) Famese a Barberini. Lucerna, 18 genuaio 1640. Arch. Vaticano. Nunz. Svlzz. XXIV— XXXI.
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en vue d'obtenir qu'on le réintégrât dans ses droits souverains. (') Méliand, dont il invoqua tout d'abord l'intervention, l'engagea à s'adresser soit au duc de Longueville, soit à Riclielieu, (*) D'un autre côté, les cantons catholiques, protecteurs attitrés de l'évêque, se déclaraient las de ses continuelles doléancesC) et du peu de résultat do leurs propres démarches auprùs des chefs de l'armée weiinarienne. (*) En novembre 1639 encore, cédant à ses sollicitations, les députés réunis à Lucernc avaient fait remettre au gouverneur de Brisach une missive aussi menaçante qu'inefficace. ( '*; Mais, entre-temps, deux incidents s'étaient produits qui ne pouvaient manquer de rencontrer l'approbation des Confédérés de l'ancienne croyance. Louis XIII venait, en eflFet, de recommander de façon très instante les intérêts des Jésuites et des Pères Augustins d'Alsace au major général Jean-Louis d'Erlach de Castelen, {*) et celui-ci, de surcroît, s'offrait à restituer aux autorités soleuroises les châteaux de Pfeffingen, Zwingen et Angenstein, pourvu qu'elles y entretinssent à leurs frais des garnisons suffisantes, ce qui d'ailleurs provoquait de leur part quelques objections. (') Dans la réalité, il ne restait guère au princc-évêque de Porrentruy d'autre ressource que celle d'une entente directe avec la cour de Paris. Or, k cette heure du moins, l'exécution d'un tel projet jjaraissait assez malaisée à mener à bien. Trop de difficultés étaient encore pendantes entre les chefs weimariens et le roi Très-Chrétien, pour que celui-ci se sentît porté à prendre en considération les multiples requêtes que lui adressait le prélat retiré à Hirseck.(*) Afin de mieux imposer ses volontés aux lieutenants du défunt duc Bernard, Louis XIII s'était attaché, non sans succès, à semer la division parmi eux. Depuis son voyage à la cour, Erlach n'avait pu regagner la confiance de ses
(1) Vé.véque de Baelfà M. de Bellebaat, inteintanl i/énéral de» armées de Sa >/•" Trif-Chritienne dan* l'ÂUace. Dorneck, 29 novembre IfiSil. — Schultheit», Iliirgermeister und Rath :u Pruntrult an den liitchnf von liaael. 3. Deztinbei' in.l» und 27. Kebruar ifilO. — L'évêque de Bdie à Méliand. Domcok, 8 mars et 17 Juin l(i40. A r ch. de 1' ft n c ien é v ù eh é de H h 1 c. loc. cit. — El dg. A bgch. V' 1160 c.
(2) Les cantons catholiques à Hichelifu. Uadc, 5 juillet i«40. — Uévèque de Bâle au duc de Longueville. Dorneck, I2 juillet KilO; au roi. Dorneck, lU juillet 1810; à Richelieu. Même date; au baron d'Oysonville. Dorneck, 22 juillet, Blrseck, 8 aoftt 1610. A rc 11. de l'ancien évèché de B A 1 e. loc. cU. — Eldc;. A bsch. V 1175 A.
(3) Der Bischoff von Basel an die VU calhol. Orlhen Khrengesandte eue Baden. Dorneck, 18. Min 1640. — Die VII calhol. Orlh dem Bischoff von Basel Baden, 11. July 1641. Arc h. de l'an de u évicbé (le Baie. loc. cit.
(4) J. L. von Erlach, J. Bernhardt Ehm, Beinholt oon Rosen, Otto Qraff zut Nassau an dis XIII Orth der Kidgenossenschaft. Brei»acli, 7 octobris 1639. — Les VII cantons catholiques au roi Tris-Chréllen. Ijuccrnc. 5 octobre 1G40; <î Richelieu. Même date; à Sublet de Noyers. Lucernc, 5 octobre 1640. .\rch. de l'ancien (5vêché de BAle. loc. cit. — Farnese a Barberini. Lucerna. 20 gcniiaio 1640. loc. cit. — ICI du Absch V 1164 1-, 11706.
(5) Sostanza délia deliberazione presa nella dieta générale de' $ cantoni cattolici tenulasi in Luetma tilli S— Il di novembre IHH9. A r c h. Vaticano. Nunz,. Svizz. XXIV— X.XXI. — Extrait d'une lettre de Méliand Soleure, S décem))re l(i8i). Aff. E t r. Suisse. XXVIII. 144.
(6) Le rot à Mr' d'Erlach et de Castelmoron. Salnt-Gernualn-en-Laye, 16 Janvier 1640. Guerre. LVII. 123. — Le roi à Erlach. Monceaux, 20 octobre; 20 dt'cembro 1610, Guerre. LXI. 64. — Stadibibl. Bern. Coll. Erlach. «Breisach". XLVII.
(7) Eldgr. A bsch. V 1160c.
(X) Doice al Senato. Zuri)(o. 6 inag^io 1640. Frarl. Svizz erl. XXXVIIL - llans Ludirig v<m Erlach dem Bisch^f su Basel. Brelsach, 6./I6. Aufrust 1640. Arc h. de l'ancien i!vêchi5 de Bàle. il Berne. Guerres de 'Suède. 1640- 1641.
Roll, niitolr. V. 2G
402 Bègne de Louis XIII. lGlO—1643. (lesa-ms)
collègues. (',) Bientôt l'un de ces derniers, Reinbold Rosen, se séparait à son tour de Ehm et du comte de Nassau, dont les démêlés avec les officiers français des troupes de Longueville tendaient à devenir aigus. (^) Mais le triomphe définitif de la politique suivie par Richelieu aux frontières du Jura et dans le Sundgau semblait d'ores et déjà certain. La mission de Stella de Morimont à Brisach(') et la reconnaissance, laborieuse certes, du baron d'Oysonville en qualité d'adjoint du gouverneur de cette place laissaient prévoir la prestation du serment de fidélité que le monarque français obtint enfin le 17 août de l'armée weimarienne. (*)
Rassuré désormais quant au sort de ses acquisitions territoriales dans la Haute-Alsace, Louis XIII devait se montrer plus accessible aux doléances de l'évêque de BAle et de son chapitre (13 septembre). (''J Par suite, il fut prescrit à Jean-Louis d'Erlach, d'une part, au baron d'Oysonville et h Castelmoron, commandant à Montbéliard, de l'autre, de veiller à ce que < les intentions de Sa Majesté » i-eçussent un commencement d'exécution, f*) L'on exigeait, il est vrai, en compensation que le prélat fournît de sérieuses garanties de loyauté à l'égard du Louvre, (') qu'il abandonnât aux généraux de celui-ci, jusqu'à la conclusion de la paix, la jouissance des « forges de fer » de la vallée de Delémont, (*) qu'il leur payât volontairement à l'avenir les contri-
(1) J. Baner à Oxenatierna. Leitmeritz, 21 septembre 16.39. ap. Axel Oxenstiernas Skrifter och BrefvexUng (Stockliolm). VI. «62. - Dolce al Senato. Zurljro. 28 felibraio 1640. Frari. Svizzerl. XXXVII.
(2) G 0 n z e n b a c h. op. cit. I. 557.
(3) Avisi di Lucerna. 14 febbraio 1640. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzera. Lett. min. X. — Angelo Correr al Senato. Parigi, 20 marzo 1640. Frari. Fraiicia. XCV. 373. — Le roi à Erlach. 23 avril 1640. Guerre. LVIII. 541. — Dolce al Senato. Zurigo, 18 ottobre e 29 dicembre 1640. Frari. Svlzzeri. XXXVIII. — Richelieu à Chavigny. 16 avril 1641. ap. Avenel. op. clt VI. 773..
(4) Le roi à Erlach. 13 mars et 29 août 1640. Guerre LVIII. 150; LX. 269, 271. — Dolee al Senato. Zurigo, 2 giugno 1640. Frari. Svlzzeri. XXXVIII. — Angelo Correr al Senato. Chatou, 15 gennaio 1641. Frari. Francia. XCVI. — Gonzenbach. op. cit. I. 557.
(5) L'ivêque de Bâle au roi Tria-Chrétien. Domeck, 9 janvier 1640. Arch.de l'ancien évêclié de B â 1 e , à Berne. Guerre de Suède. IV* partie. — Le roi à Vëvêque de Bâle. Saint-Germain-en-Laye, 13 septemtire 1640. Ibid. Guerres de Suède. 1640—1641.
(6) Oysonville à l'évêque de Bâle. Brisach, 28 juillet 1640. Arch.de l'ancien évêché de Bftle. Guerres de Suède. 1640—1641. — Sublet de Noyers à l'évêque de Bâle. 10 septembre 1640. Bibl. Nat. f. fr. 34,190 f* 29. — Le roi à Castelmoron. Saint-Germain-en-Laye, 13 septembre 1640; à Erlnch-Castelen. Même date. Arch.de l'ancien évêché de Bàlc. Guerres de Suède. 1640 — 1641. — L'évêque de Bâle à Caelelmoroti. Birscck, 8 et 15 octobre 1640; à Sublet de Noyers. Birseck, 13 octobre 1640; au baron d'Oysonville. Même date; au m'» de Montausier. Même date; à J.-L. d'Erlach de Castelen. Birseck, 18 octobre 1640. Les VII cantons catholiques au roi. Luceme, 14 novembre 1640. Arch. de l'ancien évêché de B.ile, à Berne, loc. cit. — Le roi à l'évêque de Bâle. 14 octobre 1640. Blbl. Nat. f. fr. 24,190 t' 25. ~ Dolce al Senato. Zurigo, 29 settembre e 17 novembre 1640. loc. cit.
(7) Commission impériale donnée à l'évêque de Bâle pour négocier près le» cantons suisse» en général et près les sept cantons catholiques en particulier l'évacuation des troupes suédoises et française» du pay» de l'Autriche antérieure de laquelle l'évêque s'est fait relever par le péril qu'il y auroit pour lui dans cette entreprise, etc. 28 avril 16,19—28 mars 1640. Arch. Bourg. Porrentruy. Section polit. S* 40".
(8) Patente pour le» mine» de l'évêchê de Bâle. Saint-Germain-en-Laye, 19 mars 1640: Mém. histor. concernant M. d'Erlach (Tverdon, 1784). t. II. 102. — L'évêque de Bâle à Caumartin. Bir.seck, 20 mars 1641; à Richelieu. Birseck, 23 avril 1641; à Sublet de Noyers. Birseck. 25 septembre 1641; à Oysonville. Même date. Arch. de l'ancien évêché de Bâle,â Berne. Guerre de Suède. I V« partie. Caumartin à l'évêque de Bâle. Soleure, 22 mai 1642. Ibid.
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butions de guen'e levées depuis quatre ans sur ses Etats sans son autorisation et ([u'il s'engagcîât à d<;fen(lre, le eas «jcliéiint, ces derniers contre les Impériaux, comme aussi à les laisser réoccuper, à la première réquisition, par les troupes royales. (') Il dépendait en somme de l'intéressé que les promesses données i"i son envoyé à la cour se réalisassent sur l'heure. (*) Mais la dure expérience des mécomptes que lui attirait sa politique ambiguë ne put avoir raison de son obstination i\ travailler malgré tout au succès de la cause autrichienne. Les réponses évasives faites en son nom aux conditions qui lui étaient posées engagèrent Erlach h diflférer l'accomplissement d'une restitution qu'Oysonvillc et lui voyaient d'ailleurs de mauvais œil.(') Les scrupules dn gouverneur de Brisach ayant été approuv(5s on haut lieu, il fut bientôt hors de doute que la situation du prélat de Porrentruy ne s'améliorerait point, tant que la neutralité de l'évêché n'aurait pas été solennellement reconnue par l'empereur. {*) Or l'évidence de cette vérité ne pouvait échapper fiux niîigistrats des cantons catholi(iucs (jne stimulait le désir d'éloigner au jikis vite de la frontière occidentale des Ligues les forces protestantes qui y tenaient garnison et se livraient h des actes hostiles sur les terres de Soleure. (*) Par suite, dès cette heure, les petits Etats de la région du (iothard entreprirent h Vienne, avec l'assentiment du nonce, d'in.stantcs démarches à l'eflfet de détourner Ferdinand III de tous desseins agressifs contre l'Ajoie et les Franches-Montagnes. (°) Mais l'insuccès de cette requête tardive était à prévoir. Les Confédérés n'avaient aucune faveur k attendre du prince qui, non content de méditer, bien qu'il s'en défendît, un coup de main sur l?ftle.(') les harcelait
(1) Aieiirance» exigéei de l'évêque rfe Bdle par MM" <!' Erlach et d'OyèonvUle. liHO. B 1 1) 1. N a t. f. l'r. 24,1'JO f° :ir>. — L'êvéqiie de Bdle à Caumnrtin. Birseck, 12 mal Ui4l; au baron d'Oytonville. .MCme dalo. — Mémoire, du H avril 1641 (, Ayant iileu an roy Tris-Chrestieii du restalilir, etc."). A r c h. d v l'ancien i; V (i c 1) i' de BAle. Giicrre.i de Suéde. IWO— 1C41. — DMarntion et prière de M. l'evetque de Baêle tur Uê pointa contenus dan» la lettre de M. l'ambattadeur du roy Trif-Chretiien en SiiUte, dattée le 17 Juin Iti41. A r c 11. d e l'ancien é v 6 c h é de B à 1 e , A Berne, loc. cit.
(2) Erlach-Castelen dem Bischcif zu Batel. Breigaeli, 4 mai KVIl. Arcli. de l'ancien évêché de Bile, il Berne. Guerres de Sui-de. 1<!40^-1641.
(3) Atniranceê exigées de l'évêque de Bâle par MM" d'Erlaeh et d'OysonvilU. loc. cit — L'évtqut de Bdle à Richelieu. Dorneck, M septembre; BIrseck, 16 et 17 octobre 1640. Aff. Etr. Ev«ché de B»le. I. 38—40. — Dolce al Senato. ZurlKO, 13 ottobre 1640. loe. cit. — L'évêque de Bdle au baron d'Oysoncilte. liirseck, 23 et XI octobre 1640, 5 avril 16^11; d Uiehelieu. BIrscck, 14 novembre 1640; au roi. 18 novembre 1640; à Sublet de Noyers, Birseck, 8 Janvier 1641. Arc h. de l'ancien éviiché de Bftle, à Berne, loc. cit.
(4) L'évêque de Bdle à Richelieu. Birseck, 14 novembre 1640. Aff. Etr. Kvi'^ché de Bftle. I. 42: Il Oysonville. Birseek, 8 Janvier et 6 aoilt KVll; au g^n^raJ-mn/or d'ffWne* de Cart*l«n. Birseck, S septembre ic.li. Arch.de l'ancien éviîché de Bftle, à Berne, loc. cit — Leê Prévost et chapitre de Ut cathédrale de Bdle à Richelieu. 14 novembre 1640. A f f. E t r. E v è c h é de Bàle. I 41.
(5) Farnese a Barherini. Lucerna, 2.1 maggio 1640. Arch. Vaticano. Nnnï. SvtxE. XXXIV. — Kidtt. A b »ch. V ll83ft.
(0) Farnese a Barberiiii. Lucerna, 6 luglio 1640. loc. cit. — Eidg. A b s c h. V> 1170 6.
(7) Zurich an Bern. 18./23. July 1640. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. BOcher O Sft9. — Abscheid dt» gehaltner Tags zu Aarau, im Juti 1640. Ibid. O 803. — Erzherzogin Claudia an die XIU Ortr Inn-t>rnck. 7. Augu.st 1640. Ibid. O 287.
404 Règne de Louis XllI. 1610—1643. (lesK-iedS)
dans ce même temps du côte de Constance, refusait d'interrompre les travaux commencés aux abords de cette place, (') exigeait qu'ils affamassent l'Alsace et, sous le prétexte d'aplanir entre les cantons et la maison d'Autriche certains incidents de frontières, cherchait à attirer leurs députés à Feldkirch, où l'archiduchesse Claudia eût usé envers eux des procédés d'intimidation dont son époux s'était servi à l'égard des Grisons aux conférences de Lindau en 1622. (*)
Au total, en cette fin d'année 1040, protestants et catholiques aux Ligues étaient tenus en échec sur le ten'ain diplomatique par les représentants des grandes puissances limitrophes de l'Helvétie. Aux premiers l'empereur promettait le rétablissement du statu quo ante à Constance, pourvu qu'ils procurassent le démantèlement de Hohentwiel. (*) Aux seconds le roi Très-Chrétien affirmait que ses troupes évacueraient l'évêché de Bâle dès que la cour de Vienne, cédant à leurs instances, se serait engagée à respecter dans l'avenir la neutralité de ce pays. (*) D'un côté, comme de l'autre, la situation apparaissait hérissée de difficultés presque inextricables. Par suite la tâche dévolue au successeur désigné de Méliand n'était pas de celles qui dussent tenter les nombreux compétiteurs qu'aurait suscités, en un temps moins troublé, l'annonce de la vacance de l'ambassade de France à Soleure.
Jacques Le Fèvre de Caumartin est nommé ambassadeur ordinaire aux Ligues. — Son passage à Genève. — Négociations qu'il y conduit. — Lui parti, les relations entre la cour de Paris et la petite république du Léman demeurent tendues. — Son arrivée à Soleure. — Conflit aigu entre les < Waldstœtten » et le gouverneur de Milan. — IUctc du 11 février. — Déclarations rassurantes du nouvel envoyé de Louis XIII quant aux projets de celui-ci. — Séjour prolongé de Stella de Morimont à Bâle. — Indiscrétions commises par le capitaine Bahn. — Elles servent les desseins de Casati. — Divergences profondes entre la politique du Louvre et celle de VEscurial au sein du Corps helvétique. — 3Ienaces françaises contre Constance. — Imprudences de Caumartin. — Embarras des Confédérés catholiques. — Les protestants s'opposent au rappel des troupes suisses à la solde du roi Très-Chrétien. — Avantage que cette décision procure au successeur de Méliand — Recès de la diète de Bade de mars. — Louis XllI demande qîiatre mille hommes à ses alliés des Ligues. — Son ambassadeur sème la discorde entre les députés des Etats des deux confessions. — Défection inopinée
(1) Dolce al Senato. Zurigo, 29 settembre 1640. loc. cit. — E i d g. A b s c h. V 1174 aa.
(2) Dolce al Senato. Zurigo, 1" settembre 1640. loc. cit.
(3) Dolce al Senato. Zurigo, 27 ottobre 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(4) Farnege a Barberini. Lucema, 23 maggio 1640. loc. cit.
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de Xurich. — Ses cames. — Elle est encouragée par les ministres de Vempereur. — Mission du S' de L'Isle de La Sourdière à Soleure. — Succès relatif des premières négociations de Caumartin.
V. En souscrivant au rappel de Méliand, à l'heure où ce diplomate rendait à son maître les plus signalés services, Richelieu avait, ainsi qu'on l'a dit, permis aux ministres de la maison d'Autriche aux Ligues d'y conserver leurs positions él)ranléos ensuite de l'attitude hautaine de l'empereur et du gouverneur de Milan fi l'égard du Corps helvétique. A la vérité, l'ambassadeur, au cours de l'audience de congé que lui accordèrent les députés réunis à Bade le 4 juillet 1640, avait cm pouvoir annoncer à ceux-ci que le personnage désigné pour lui succéder ne tarderait pas A faire son entrée en Suisse. (' i Or cette affirmation semblait quelque peu hasardée. Fils d'un ancien garde des sceaux, jadis représentant de Henri IV auprès des cantons, de lt!05 à 1607, Jacques Le Fèvre de Caumartin, S'' de Saint-Port et Sainte-Assise, marquis de Cailly, maître des requêtes au Parlement, avait certes reçu l'avis de sa nomination au poste do Soleure et l'ordre de se préparer il assumer ses nouvelles fonctions; mais plus de six mois devaient s'écouler avant qu'il fût en mesure de prendre son chemin vers le Jura. (*)
Subitement, aux derniers jours de décembre, le bruit se répandit que le successeur de Méliand venait de quitter la cour et, précédé do son train, se dirigeait par les voies rapides vers la frontière des Ligues. (') Mais bientôt l'espoir dut être abandonné de le voir s'installer à bref délai aux <Cordeliers». Ketenu par les neiges à Lyon,(*) il n'atteignit Genève que dans la deuxième quinzaine de janvier 1641. (^) On l'y attendait avec impatience. Desservis en secret auprès du cardinal par Michel Koset, (*) lequel, « chargé du paquet du roy», ne leur pardonnait pas d'avoir réprimé naguère sans pitié ses coupables indiscrétions, (') les magistrats de la petite réj)ublique c traversaient des jours d'angoisse ». Les appréhensions qui les avaient assaillis durant les conférences de Cherasco renaissaient de plus belle. Ne les accusait-on pas à Paris de faire cause commune avec l'Espagne dans le différend de la Franche -Comté, de s'être laissés circonvenir par l'ambassadeur de Philippe IV à lAiccrne, (*•) et de faciliter les approvisionnements des sujets bourguignons
11) Ei(l(,'. Absch. V> UUi.
{i) Nouvelle» de Pari». 2G mal 1640. Klbl. Nat. f. fr. 89,979 f* 12U.
(3) Aiizolo Carrer al Seiiato. Cliiituu, 2b dlcembre 1610. Frari. F ranci a. SCVi.
(4) Caumartin à Chavigny. Lyon, 8 janvier IMl. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
(5) Le roi à Uenive. 17 novembre IBIO (Lettres de criancc de Caumartin). A r c h. Genève. Porte»'. liistor. Il" 308t.
(6) Rouet à liichelieu. Gcntive, n dt^ceinlire lti3». Aff. Etr. Oc né vu. IL S60.
(7) </. A f f. K t r. G e 11 é V e. IL 315.
[*) Délia Maiitn a .Wariama Reale. Lueeriia. 14 nitnstn liïlO. Aroh. di Stato l'Ieniontesi. .Sviziîoil. Lett. niln. X. — Gantier. Hisloiro rtc Genève, t. VIL ïi'.I, 863.
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de celui-ci ?(*) N'afQrmait-on pas en revanche que si, à la dernière heure, Louis XIII s'était refusé à encourager les desseins de ses partisans en Ehétie, c'était uniquement parce qu'il méditait une autre entreprise, soit la conquête de Genève, qui eût rendu tributaires de sa couronne les Ligues Suisses et les Ligues Grises, déjà tenues en bride par la présence de forces françaises dans les bailliages comtois, le pays de Montbéliard, l'évêché de Bâle et la Haute-Alsace ? (*)
Toujours est-il que les représailles décrétées contre les Genevois par Alincourt, gouverneur de Lyon, avaient reçu l'approbation du Louvre et qu'un blocus sévère isolait la cité de Calvin de la Bresse et du pays de Gex. (*) En s'arrêtant durant quelques heures sur les rives du Léman, Caumartin n'avait point pour instructions de prometti'e aux Syndics et Conseils l'immédiate cessation des mesures de rigueur dont se plaignaient leurs administrés, (*) mais bien de leur déclarer (|u'il dépendait d'eux qu'elles prissent fin, puisque la nouvelle attitude adoptée par le roi à leur égard n'était dictée à ce prince «par aucun intérêt de religion ».(*j La sincérité de cette dernière assertion laissait évidemment à désirer. L'hostilité du monarque français envers la petite république, dont un de ses prédécesseurs avait cependant assumé la protection de concert avec trois cantons suisses, était tout autant confessionnelle que politique. (*) De fait, malgré la brièveté de son séjour à Genève, Caumartin sut mettre le temps iï profit pour examiner sur place les prétentions de l'évêque d'Annecy, qu'il jugea « sérieuses >, et pour procurer l'accès des archives de l'Etat à un sien confident, calviniste honteux, lequel échoua d'ailleurs dans sa tentative « d'y trouver un acte qui eût pu noter d'infamie la mémoire » du réformateur. (')
Mais aussi bien l'ambassadeur avait hâte de gagner sa nouvelle i^sidence. Ses hôtes l'engageaient, en prévision d'un dégel imminent, à retarder de quelques jours son départ. Leurs conseils ne furent point écoutés. Accompagné de Michel Koset, qu'il dissuada de résigner ses fonctions, encore qiie le jeu double de cet agent l'exposât aux pires dangers, (*) le successeur de Méliand dut abandonner à Morges une partie de son train, embourbé dans des terrains
(1) Alincourt à Genève. Lyon, 6 octobre 1640, A r c li. G e n 6 v e. Portef. histor. ii" 3077. — Mémoire et instruction au S^ de Caumartin, cons^r ^u roy en ses conseils, s'en allant de la part df 6'a Jft« ambassadeur en Suisse. 6 novembre 1640. Aff. Etr. Suisse. XXVllI. 2S3. — Dolce al 6'«nato. Zuripo, 20 ottobre 1640, 20 aprile 1C41. Frari. Svizzeri. XXXVIII. — Gautier. Histoire de Genève. VII. 260—261.
(2) Dolce al Senato. Zurigo, 15 dicembre 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(3) „Sar l'advis que Sa Majesté a eu que ceux du Comté ne subsistent que par l'assistance qu'ils reçoivent de vostre ville. '^ Alincourt à Genève. Lyon, 6 octobre 1640. Arch. Genève. Portef. liistor. n° 3077. — Genève au chancelier de France. Janvier 1641. Ibid. Lettres X.KVIII D 25.'>.
(4) Dolce al Senato. Zurigo, 3 novembre 1640. loc. cit.
(5) Mémoire pour établir l'instruction de M. de Caumartin, 1640. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 315.
(6) Mémoire des entreprises de ceux de Genève {16-10). .\ff. Etr. Genève. II supp'. 92.
(7) Caumartin à Kichelieu. Soleure, 19 mars 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
(8) „Je sçay qu'il s'est autrefois passé quelque chose entre vous et hiy. mais, l'en ayant enquis, il ^ m'en a parlé avec tant de retenue que je crois qu'il n'y en a pas dans la ville qui vous soit plus afTectionné." Caumartin à Genève. Soleure, 27 février 1B41, .\rch. Genève, Portef. liistor. u" 3087.
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détrempés, Cj et n'atteignit que le 28 janvier Soleure, dont les autorités se rendirent en corps au-devant de lui à une lieue et demie de la ville. (*)
Le départ pr(''cipité de Caumartin pour les Ligues en plein hiver, alors que les Confédérés, aprùs l'avoir vainement attendu en automne, ne comptaient plus guère sur sa venue avant le printemps, était motivé par de très graves et pressantes considérations. Alarmantes depuis peu, les nouvelles de Suisse reçues à Paris laissaient entendre que les cantons protestaient avec véhémence contre les retards apportés au payement de leurs pensions et les progrès des armes royales en Franche-Comté, ('j D'un autre côté, il n'était pas douteux que la vacance du poste diplomatique des c Cordeliers » aftaiblissait le parti du Louvre en Helvétie et, notamment dans la région du Gothard, l'empêchait de retirer tout le profit désirable de la scission désormais consommée, semblait-il, entre le gouverneur de Milan et les autorités des < Waldstaitten >.(*)
Ce n'était pas sans raison que l'on s'inquiétait en Lombardie de la recrudescence des intrigues françaises à Lucerne, à Schwytz et fi Altorf et que l'on déplorait la persistance du conflit qui mettait aux prises Leganës et les Conseils des Etats confédérés de l'ancienne croyance. (*) Loin de diminuer, l'exaspération de ces derniers ne faisait en effet que croître, et l'flpreté de leurs plaintes n'était même plus tempérée par les incessants appels au calme émanés de Casati. (*) La relation véridique des vexations subies par le colonel Zweyer d'Kvebach et ses officiers au cours de leur retraite vers la Levantine avait achevé d'indisposer contre le lieutenant du roi Catholique dans la Haute-Italie les députés réunis à Brunnen le 22 décembre, (') Las d'attendre l'exécution de promesses qui ne devaient pas être tenues; froissés, en outre, des procédés de l'évêque de Côme A l'égard de leurs représentants dans les bailliages transalpins, (*) les « Waldstajtten > paraissaient résolus à refuser à l'avenir levées et passages à l'Escurial, qui reconnaissait si mal leurs services, et au Louvre, où l'on continuait à demeurer sourd & leurs reven-
(1) Caumartin à Oenlve. Soleure. 27 févrl«r 1641. Arch. Genève. l'ortef. lilstor. »• S0S7.
(2) „Le luiidy 28 Janvier, M. de Caumartin arriva à Soleure..." Cérémonial île M.At Caumartin (1(111— 1(>47). A f f. E tr. Suisse. Mùm. et Doc". .\1X. 9-10. — S t - A r ch. S o 1 o t h u r n. Rathsprotokoll. CXLV. 41. — contra: „Ija semaine passi'c le S"" de Caumartin ambassadeur de France en ce pals, arriva en cette ville..." Nouvelles de Soleure. 11 février 1641, Bi I>1. N a t, f. fr, sn,»79 f 119. — Ddce al Stnato. ZurlRO, 5 KCnnaio 1641, K rari. S v i zzeri, -XXXVIII.
(3) Dolce al Senato. Zurlito, 5 gennaio 1641. loc. cit.
(4) Voice al Senato. ZurlRO, 19 «ennaio 1641. loc. cit.
(M „Si tiene clie friamal Franccti si applicaranno con inaR);lore calorc per acquistare la nallone svi7.zera et alicnarla dal |>artito di S. M. Catlr»." Sottanza Ai quelU) deve rappretentare a S. Exc", per parte del S»' conte Carlo Oaanti, ambaeciatore in Svizzeri, il Crivelli, interprète di S. iP^. Milano, 8 )riUftno 1611. Arcli. di Stato I. oml)»rdi. Trattatl. Sviïzeri.
(6) Dolce al Senato. /urit;o, 22 dicembre 1640. F r a r i. Svizzeri. X.KX VIII, — t'arnete a Harbtrini. I.ucerna, 25 Kcnriaio 1641. Arch. Vaticano. Nunz. Sviz/.. XXXIV.
(7) Relazione dei trattamenti uaati dni miniitri tpagnuoli ni regimento nitztro Httl'imbnreo del Logo Maggiore Ibid. — Farnese a tiarberini. I.ucenia, 17 dicembre 1640. Arch. Vaticano. N'uni. SvUs. XXXIV. — Dolce al Senato. ZuriKO, 2» <llcombru I&IO. loc cit. E i d g. A li s e h. V« Ii84-IlWia.
(5) Famege a^Barberini. Liicerna, 15 febhraio 1611. loc. cit.
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dications. (') Ils agitaient enfin de « dénoncer au monde entier » l'attitude du gouverneur de Milan envers eux, au cas où le Cardinal-Infant, dont ils invoquaient l'arbitrage, se fût déclaré impuissant à leur donner satisfaction. (*)
Les choses étaient à ce point, lorsque, le 11 février, Caumartin, ayant avisé le Corps helvétique de son entrée en fonctions, (^j reçut à Soleure les envoyés de celui-ci. Cette première rencontre du successeur de Méliand avec les députés confédéi'és ne fut en somme qu'un échange de compliments, et l'on convint de part et d'autre de différer jusqu'au mois suivant l'examen et la discussion des griefs que les cantons se réservaient de faire valoir à l'endroit de leur allié de Paris. Cj Toutefois un certain malaise commençait à poindre dans les relations entre les autorités suisses et les ministres du roi Très-Chrétien. En janvier 1641 en effet, un représentant du Parlement de Dôle avait visité les magistrats de Berne, de Zurich et de Luceme et s'était attaché à les convaincre du péril auquel les ambitions françaises, vraiment démesurées, exposaient l'indépendance des Ligues. A l'entendre, la conquête de la Franche- Comté n'était qu'une étape dans la voie dos acquisitions territoriales méditées par Louis XIII. L'occupation de l'Alsace entière, où ce prince s'efforçait d'amener les Suédois à lui céder Benfeld ; ('') l'annexion de Genève et de Constance devaient marquer à bref délai le plein épanouissement de la politique hardie mais dénuée de scrupules conçue par Kichelieu. (*) Ce dernier, au reste, ne faisait pas mystère de ses desseins. A Correr, ambassadeur de la Sérénissime République à Paris, n'avait-il pas à deux reprises dévoilé sans réticences ses plus secrètes pensées ? En Italie, le gouvernement royal se contentait de la possession de Pignerol. Et encore se réservait-il d'offrir au duc de Savoie une compensation « du côté de la Bresse >. Au nord des Alpes, en revanche, ses projets avaient plus d'ampleur et ses prétentions pouvaient être qualifiées d'exorbitantes. La soumission de Brisach à ses armes n'était en somme que l'affirmation brutale de son désir d'expansion vers l'est. Il entendait
(1) Li V cantoni cattolici al conte de Sirvela, deî Consejo di Stato di S M^ Catt^'^, governatore dello Stato di Milano, etc. Lucerna, 5 ottobre IGJl. St-Arch. Luzern. Spanien. Schweizf-rrejriment. 1640—1660. XIV. — Li deputati congregati a Bruitnen al card^' Trivulzio. 18 dicembre 1640. A r c h. Vaticano. Xunz. Svlzz. XXXIV. — Dolce al Senato. Zurigo, 29 dicembre 1640 loc. cit. — Extrait d'une lettre de Suieae. Février 1641. A f f. Etr. Suisse. XXVJII. 332. — Ei dg. Ab.sch. V 1185 a (Luzern, 25. Januar 1641).
(2) „Far diesen FaU hftlt maii far nothwendig der Welt durch ein fOrmliches Manifest die Handlungsweise Spanien.s kund zu tliun." Eidg. Abscb. V ]I85«.
(3) Le roi de France à Sale. Chantilly, 10 noveml)re 1640 (Lettres de créance de Caumartin). St-Arch. Basel. Franlsr. B' (LMO— 1698). — Caumartin à Zurich. Soleure, 3 février 1041. St-Arch. Zttricli. Frankrcicli. IX. n* 1. — Caumartin à Lucerne. Soleure, 4 février 1641. St-Arch. Luzern, Frankr. Gesandte. — Caumartin à Farnese Soleure, 4 février 1(Î41. Arc h. Vaticano. Xunz. Svizz. XXXIV. — Caumartin à l'évêque de Bâle. Soleure, 12 février 1641, Arc h, de l'ancien évèché de Baie, à Berne. Guerre de Suède. IV« partie,
(4) Eidg, A b s e h. V 1188 a.
(5) Dolce al Senato. Zurigo, 13 ottobre 1G40. Frari. Svizz eri. XXXVIII,
(6) Dolce al Senato. Zurigo, 12 gennaio 1641, Frari. S vizzeri XXXVIII,
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consolider sa cloniination clans la Franche-Comt(^, garder la Lorraine, s'avantager en Alsace et conquérir Constance. (*)
Ainsi donc l'inquiétude manifestée par l'archiduchesse Claudia de la subite apparition d'une partie des forces du général d'Krlach entre Stein et Gottlielien n'était [)as « chimériciue », et son obstination h hâter l'achèvement des défenses lie la ville impériale semblait justifiée. (*) Si les Suisses en avaient douté, les Imjirudences commises par Caumartin dès son arrivée h Soleure eussent suffi iï leur . ouvrir les yeux. L'un des serviteurs les plus actifs de la cause du Louvre tant en Helvétio qu'en liliétie, le capitaine liahn de Zurich, chargé \nxr l'ambassadeur de s'enquérir des dispositions de ses compatriotes pour le cas où l'on se fût décidé à Paris k solliciter d'eux l'octroi d'une levée, n'avait pas craint d'aborder, au cours d'entretiens dont les conclusions s'étaient vite (■•bruitées, la qu(!Stion brûlante des projets caressés par le roi Très-Chrétien sur les deux rives du Rhin. Selon lui, la chute de Constance paraissait inévitable. En cherchant k s'y opposer, les Confédérés ris(|uaiont do compromettre leur vieille réputation militaire et s'exposaient à voir Bille céder aux menaces françaises plutôt que de subir les hasards d'un siège. (')
Ce qui incitait Kichelieu ii favoriser 1(ï dessein d'une offensive des armes de son maître au delà de Schatfhouse, c'était le désir de prendre une revanche '■datante de l'évacuation forcée de la Rhétie et de la Valteline par les troupes de Rohan. Or, ;ï elle seule, la perspective d'un changement de domination à l'une de leurs frontières devait suiïire k détourner les Suisses de souscrire aux intentions de conquête de leur allié de Paris et d'approuver un plan dont l'exécution eût mis obstacle à la sécurité de leurs relations avec le Tyrol et la Souabc. (*) Catholiques (it protestants paraissaient d'une même opinion k cet égard, (^j Ceux-ci, de plus en plus iiuiuiets de l'extension formidable de la puissance tVançaise à leurs portes, soit le long du Jura et sur la rive droite (lu 1\hiii,(°) se monti'aient hostiles au séjour k BAlc de l'envoyé royal Stella de IHIorimont, qui y entretenait une correspondance active avec les gouverneurs de Brisach et de Montbéliard et travaillait à la réintégration des ordres reli-
(1) Advis important pour entreprendre tur la FraneheOomté, repriêetitant le» faciUtl» et HttUtft qui ''Il peuvent réussir tant à la France qu'aux alUéa. Avril 1G41. li i b 1. N a t. ôOO Colb* X. f* 30H. — nin Italia, >ol)ra l'hoiior mio, lo giuro, Sl^r Ambasclatorc, non habbiamo (Usaeifno d'aiçirramliret; la dexidcrlaino i|iiiota e ti'ani|ullla in niano deuli Italiani... Ben ^ vito chc pretcndiamo tcner l'inerolo per noi ut che i|ualclii^ valle vicina commoda ci riusclielibc ancora... In tal caso pt'ri'>, sianio risuliiti ricomiienxnre il liiica di Savoia nelia lircssa o dove ttli riuscira di eoinmodo inaitRiore." Carrer al Senatii. Chaton, i nprilc li'.ll. Fia ri. Franc i a XCVIl. n"" 180/482. — „Parl6 (l\ cardinale) con fervore ne'solill concotti, prciiundo 8opra tutto nel persuadernii ehc Hne délia Francia inaiterabili- aia dl non far per se acquitte in lialia, ma di rattenervi Pinerolo solamente con qualche vallc vlcIna, corne si' altro voltc scritto." Carrer ii( Senato. Pari^'i. 28 niaK);io 1611. Jbi<l. .XCVII.
(2) /Jo/cc a( »S'eîm(o. ZuriRii. 2 IVbbiaio Kîll (2'1«). Frarl. Sviizcri. XKXVUl. — Abtdxid gehaltntr Taita zu Bailen. 3. iMarz 1G41. St-Arcli. Bern. AIIk. Eidg. UOchcr O SI». — V. Slrl. Mercurto. I. S8«.
Cl) Dolce. al Senato. Zurinc 2 e 9 febbraio IWl. loc. cit.
(1) Dolce al Senato. Zuri^o, U febbraio e .10 marzo IWI. Frari. S vin «e ri. X.X.XVIH.
(6) Dolce al Senuto. ZuriKO, 2!) Kcnnaio itill. loc. cit.
()>) Dolce al Senalo. Zurigo, 13 ottobre 1(!40. loc. cit.
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gieux dans les terres dont les avaient expulsés les généraux weimariens. (*j Ceux-là, que préoccupait le renouvellement de l'alliance du roi Très-Chrétien avec la reine de Suède et l'activité déployée par la garnison renforcée de Hohentwiel, (*) n'ignoraient pas que l'entrée dans Constance de troupes à la solde du Louvre diminuerait de moitié l'importance politique et économique du Saint-Gothard. (') En outre, bien que le bruit s'accréditât d'une divergence de vues entre Erlach et le secrétaire d'Etat à la guerre, Sublet de Noyers, ensuite du voyage accompli par le premier à Paris, (*) l'on paraissait craindre à Lucerne que l'officier bernois ne reçût le commandement d'une armée dans la région d'Ueberlingen (*) et plus encore peut-être que Louis XIII ne l'appelât à succéder au marquis de Coislin dans la charge de colonel général des Suisses et Grisons au service de la couronne. (®)
Lorsque Caumartin, prévenu de l'effet déplorable que produisaient les confidences intempestives du capitaine zuricois, jugea prudent de les désavouer, il était trop tard pour enrayer le mouvement d'hostilité provoqué aux Ligues par la révélation des visées ambitieuses du roi Très-Chrétien. (') Casati s'apprêtait d'ailleurs à passer de la défensive à l'offensive. Il le fit avec une dextérité consommée. Aussi bien l'on signalait une légère accalmie dans les revendications du régiment de Zweyer et dans celles des magistrats des cantons catholiques. (') Il sut la mettre à profit pour intervertir les rôles et reprocher à son tour aux Confédérés de violer l'Union héréditaire en autorisant leurs troupes à la solde de France à pénétrer sur les teiTes de la maison d'Autriche. (") Le réquisitoire préparé par ses soins était habile et ne laissa pas au reste que d'impressionner les membres de la diète de Katisbonne quand il leur fut présenté au bout de peu de mois. L'entrée de contingents suisses dans le Luxembourg à la suite du comte de Boissons en 1637; le'nr participation aux sièges de Saint-Omer en 1638, de Hesdin et de Thionville en 1639, d'Arras en 1640 constituaient autant d'infractions aux traités renouvelés avec le Corps helvétique ou quelques-uns de ses membres par Maximilien I" en
(1) Stella de Morimont à l'tvëque de Bâle. BSle. 22 septembre iri40. Arch.de l'ancien évêclié de Bâle, à Berne. Guerre de Suéde. 1640—1(141. — L'évfque de Bâle à Stella de Morimont. Blrseck, 23 septembre 1640. A r c h. d e 1 ' a n e i e n é v ë c h é de Bâle. à Berne. Guerre de Suède. IV' partie. — Dolce al Senato. Zurigo, 13 ottobre e 29 dicembre 1640. loc. cit.
(2) J. J. M e z g e r. Die Stellung des Kantons Schaiïhausen wilhrend des dreissigjiihrigen Krieges (Anzeiger fUr S ch. G e s c il. IX. 153).
(3) Dolce al Senato. Zurigo. 9 e 16 febbraio e 6 aprlle 1641. loc. cit.
(i) Amolo Correr al Senato. Cbatou, 26 marzo 1641. Frari. Francia. XCVI. n* 478 (2''»). — Gonzenbach. Der General H. L. von Erlach. t. II. 105. (6) Dolce ni Senato. Zurigo, 5 gennaio 1641. loc. cit.
(6) „Travaglia Herlac per liaver il collonellato de' Svizzeri, esercitato al présente dal marchese di Coalin, che vien creduto sara dichiarato prc^^to générale délie galère." A/izolo Correr al Seruito. Chatou, 8 gennaio 1641 (2>1»). ICrari. Francia. XCVII. n" 442.
(7) Advis important pour entreprendre sur la Franche-Comté, représentant les facilités et utilités qui en peuvent réussir tant à la France qu'aux alliés. Avril IWl. B i b 1. N a t. ôOO Colbt X. 366. — Gonzenbach. op. cit II. 126.
(8) Dolce al Senato. Zurigo. 9 febbraio 1641. loc. cit. — Eidg. Absch. V 1188 fc.
(9) Eidg. Absch. V 1187 6.
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1511, (;t par Philippe IV en 1634.(') Casati l'affirmait du moins, et le Cardinal- Infant appuyait, de Bruxelles, ses protestations indignées. (*) Ne paraissait-il pas regrettable à cette heure que, retenu par les neiges, Caumartin se fût trouvé dans l'impossibilité de gagner Soleure dès les premiers jours de janvier, puisfjue, dans ce cas, il lui eût été loisible de se rendre à la diète ouverte & Lucerno le 25 et, grâce aux sommes importantes mises à sa disposition par le trésorier Lyonne, d'y déjouer les intrigues que son collègue lombard nouait chez les « Waldstaitten ■» ? (*_)
Si grande que fût son expérience des choses des Ligues, Casati ne pouvait évidemment répondre que de la réussite de ses démarches auprès des Conseils des cantons de l'ancienne croyance. Son influence était nulle à Zurich et cl Berne. Dès lors il ne dépendait pas de lui que les cités évangéliques réglassent leur attitude sur celle des petits Etats de la Suisse primitive. Depuis une quinzaine d'années en réalité, la politique suivie par la France et par l'Espagne dans la région des Alpes et du Jura s'était transformée du tout au tout. Jusque-là, en eff'et, les agents de la première de ces puissances avaient considéré le maintien de l'union au sein du Corps helvétique comme un appoint indispensable au succès de leurs négociations dans ce pays, tandis que les représentants de la seconde se persuadaient ([ue les dissensions entre protestants et catholiques servaient les intérêts de l'Escurial. Or, an lendemain de la paix de Monçon, les rôles avaient changé. Les envoyés lombards s'étaient ett'orcés de recruter à la cause de leur maître des adhérents ailleurs que dans les cantons austrophiles, et les ambassadeurs de Louis XIII avaient adopté le parti d'entretenir des zizanies parmi les alliés de la couronne Très-Chrétienne, de manière à prévenir l'opposition de l'unanimité des Ligues aux plans de Uiclielieu. {*) A tout prendre, la tâche des ministres du Louvre était moins malaisée que celle de leurs adversaires, et la mésintelligence entre les Suisses l)lus fré(]uente que la concorde. Casati n'allait pas tarder à s'en convaincre une fois encore à ses dépens.
La divulgation des menaces françaises à l'égard de Constance avait, ainsi qu'on l'a dit, provoqué les protestations des Etats des deux confessions, poussé les « Waldstaitten > à surseoir au règlement do leur différend avec Leganès et «uigagé les Confédérés des cités évangéliques à se rapprocher momentanément de leurs frères de l'autre croyance. (*) Aussi, au cours de la diète générale tenue a Bade du 3 au !3 mars, catholiques et réformés n'avaient-ils pas caché
(1) Mémoire pour M. l'ambiia»fideur du roy en Suiite. .Tanvier I64I. Aff. Etr. S ni sac. X.WIII. — Proposition faitte à Jinttsboime, au nom du roy d'Espagne, pur les députez du Cercle de Bourgogne pour empesrher les Irvées que le roy fait en Suisse. 1" août KWl. A f f. K t r. Allemagne. XVI. m.
(2) Dolce al Senato. Zurigo, 2 niar/.o nui. Krari. Svizzcrl. XXXVIU.
(Il) Projet de commission pour le S' liyonne pour aller en Suisse avec le St de Caumartin. 1640. A ff. K t r. Suisse. .XXVIII. 293. — Dolce al Senato. Zurigo, ô c la gcnnaio IMl. Frari. Svlzicri. XXXVIII.
(I) Dolce al Senato. Ziiriiio, :io niarzo 11)41. loc. cit.
(â) Dolce al Senato. Znrigo, 17 novembre l«40, 23 gennaio c 16 febbrkio 1611. K ra r i > v i / / , r i,
412 Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. (ie39^i643)
à Caumartin que si son souverain formait le projet d'assaillir la ville impériale, en faisant passer une armée sur le territoire helvétique, tous les cantons, répondant aux vœux exprimés par l'archiduchesse Claudia, s'uniraient pour le combattre. (\j
En cette occurrence l'importance du succès de Casati était indiscutable. Il lui avait été facilité dans une large mesure par les maladresses de son rival, dont l'attitude hautaine k l'égard des députés suisses (*) contrastait avec la déférence courtoise que Méliand observait dans ses rapports avec eux. ('j Etait-ce à dire que, maître de la Franche-Comté et de la Haute Alsace, le roi Très-Chrétien entendait user désormais envers ses alliés des Ligues de procédés analogues à ceux que les Confédérés reprochaient à l'empereur ?(*) A persévérer dans cette voie, Caumartin s'exposait à de dures déconvenues. Il s'en aperçut à temps et changea ses batteries. Arrivé à Bade avec une suite imposante, où figuraient la plupart des colonels des régiments capitules en France, le nouvel ambassadeur traita fastueusement ses hôtes et réussit à effacer de l'esprit de certains d'entre eux l'impression défavorable qu'y avaient produit ses premières déclarations. (*) Ce changement de dispositions était d'un heureux présage, k l'heure où la demande d'une levée par Louis XIII allait nécessairement ramener sur le tapis la question brûlante de l'interdiction aux ti'oupes au service du Louvre de toute offensive contre les terres de la maison d'Autriche.
Que le roi Très-Chrétien eût intérêt à faire entrer dans ses armées un très grand nombre de soldats des Ligues, de manière à diminuer la force de résistance de celles-ci aux projets do conquête médités par lui dans leur voisinage, ou que son désir fût simplement de contrecarrer le recrutement lombard dans les « Waldstfetten »,(*) toujours est-il que, dès le commencement de septembre 1640, l'intention de lever à bref délai ([uatre à cinq mille Suisses se manifestait à Paris. (') Presque aussitôt après son arrivée à Soleure, Caumartin avait, ainsi qu'on l'a dit, dépêché à Berne et à Zurich le capitaine Rahn, afin d'y préparer les voies à l'adoption de la requête royale. (*) Quelques jours plus tard, l'un de ses secrétaires prenait à son tour le chemin de Lucerne. L'heure
(1) Dolce al Senato. Zurigo, 9 e 16 febbraio e 16 marzo 1641. loc. cit. — Der KaUtr an dit XIII Ortt der Eidgenossenschnft. Regeiisburg, 13 april Ifill. St-Arch. Zurich. Deutsche Kaiser. III. n" 65. — Eidg. Absch. V 1187 c, llSOrf, 1194a.
(2) T. V. Liebeiiau. Ambassador I>c Kovre (le Caumartin uud Schultlieiss Fleckenstein (A n zeiger fiir Schw. Gesch. V* 19).
(3) Dolce al Senato. Zurigo, 9 febbraio 1641. loc. cit.
(4) Dolce al Senato. Zurigo. 16 febbraio 1641. loc. cit.
(5) Dolce al Senato. Zurigo, y n\arzo 1641. loc. cit. — Proposition faite à Bade pur Caumartiu. Xlars j 1641. St-.\rch. Zurich. Frankreicli. IX. 6.
(6) Dolce al Senato. Zurigo, 2 uiarzo 1611. loc. cit.
(7) Le roi à Lucerne. Chantilly, 5 septembre 1610. St-Arch. Luzerii. Frankr. XXXI. Kriege uud FriedensschlHsse. 1639— 1676. — Caumartin à C/tOD/any. Lyon, 8 janvier 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. — Caumartin à Zurich. Bade, 10 mars 1641. St-Arch. Zilrich. Frankr. IX. n" 8.
(8) Mémoire et instruction aw S'' de Caumartin, cous»' du roy en ses conseils, s'en allant dt la part de Sa Mté ambassadeur en Suisse. 1610. Aff. Etr. Suisse. X.WIII. 283.
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semblait éminemment propice au rc-vcil do l'influence française dans Ich petits cantons. D'une part, Uanor et ses Suédois s'approchaient à marches forcées de Katisbonne. (') De l'autre, la Catalogne soulevée invoquait la protection du roi Très-Clirétii'ii. I*) La situation faite aux catlioli(iues d'Helvétie était certes délicate. Ils avaient i\ se plaindre à la fois du Louvre, <)ui contraignait leur» régiments à servir à l'offensive au mépris des capitulations conclues entre eux et lui, et de l'Escurial, dont le représentant h Milan repoussait, de parti pris, leurs légitimes revendications. Néanmoins leurs Conseils n'hésitèrent pas à se ranger du côté de ce dernier. A leur honneur, il convient de le reconnaître, les préoccupations financières n'entrèrent pour rien dans cette décision. Caumartin disposait de sommes importantes, et Casati se trouvait sans ressources. Leurs afïinités politiques traditionnelles, jointes à l'inquiétude qu'ils éprouvaient du séjour prolongé d'armées françaises en Franche-Comté et dans l'évêché de Bâle suffisent à expliquer et à justifier leur attitude dans cette coixjoncture.(*) Dès le mois d'octobre 1640 déjà, ils avaient tenté de persuader aux autorités des cités évangéliques de s'associer à eux pour exiger de Louis XIII le licenciement immédiat de toutes les troupes suisses à son service. Mais cette démnrclie était demeurée vaine. (■•) Les Confédérés de la croyance réformée estimaient en effet qu'en laissant leurs enseignes guerroyer en Flandre, province non «réservée» dans le traité A' Union héréditaire avec la maison d'Autriche, ils ne violaient en aucune façon celui-ci. Et cette manière de voir était partagée par les Soleurois catholiques. (*) Or, à moins d'émaner de l'unanimité du Corps helvétique, la demande de rappel des régiments < de la nation » à la solde du Louvre eût été de peu d'efficacité. Courroucés au plus haut degré de l'échec qu'ils venaient d'éprouver, (") les cantons de l'alliance espagnole agitèrent de se rapprocher de Venise, à laquelle ils firent offrir leur amitié par les représentants de la République à Paris et il Zurich. (') C'eût été certes une nouvelle preuve d'hostilité envers la France, dont l'ambassadeur aux Ligues avait l'ordre de combattre la mise sur pied des trois mille hommes que le chevalier de La Valette s'apprêtait h lever dans ce pays pour le service de la Seigneurie. (*) Mais c'eût été aussi froisser sans profit les susceptibilités du
(1) Baner an Oxenttierva. Cham, 29. Jinuar 1641. ap. Aiel Oxeneticrnas Skrlftcr och Brefvexling. VI. 812.
(2) Mercure françois. t. XXIV, I6ii sqq.
(3) Dnlce al Senato. Zurigo, 18 magffio IMl, lot cit. (1) Dolce al Senato. Zurigo, (i ottobre 1010. loc. cit.
16) DoUe al Senato. Zurigo, 6 ottobre livio. loc. cit. — E I d g. Absch. V II87 6.
(r.) Dolce al Senato. Zurigo, l.S ottobre 1640. loc. cit.
(") Anzolo Vorrer al Senato. Chatou, 8 gennaio, l'arlgl, lï febbralo 1641. Frarl. Francia. XCVI. n»» 141 (l«), 167/169. - Dolce al Senato. Zurigo, 23 marzo 1641 (1«). Frarl. STizxeri. XXXVIII. — ef. Ce resole. I>a république de Veni.se et les Suisses (éd, 18!»0). p. U9. — Al tegretario a Zurich (IMce). „Veda elle fondnmento possa baver il negotio dt Icga de'cantoiii oattolici" Frari. Svi7.z. o Grigioni. Indici dfUb. Son. (Itî4l). CLIX. 1!). — Al medetimo: «Desiderio de'cantoni cattolicl dt unirsi in aleanaa cou la ropubblica aile occasione: inostri aggradlinento." /6id. (1642). CLXI. 86".
(8) Mémoire du S' de Caumartin. Avril 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
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gouverneur de Milan. (*) Mieux valait par suite y renoncer. Décidés néanmoins à accomplir coûte que coûte leurs desseins, ils avaient, dés les premiers jours de février, avisé Caumartin de leur femie propos d'exiger de lui des déclarations catégoriques quant à la neutralité des deux Bourgognes, l'exécution de la promesse de restitution donnée à l'évêque de Bâle et l'interprétation abusive jusque-là, selon eux, des capitulations des régiments suisses à la solde du roi Très-Chrétien. (2)
En n'attendant point l'ouverture de la diète de Bade pour faire connaître au nouveau représentant du Louvre à Soleure le sens général de leurs revendications, les catholiques d'Helvétie espéraient à coup sûr forcer la main aux protestants et amener ceux-ci à les appuyer dans une intrigue dont le ministre espagnol tenait tous les fils. (') Ils n'eurent pas à se féliciter du succès de cette tactique. Au sentiment des autorités des cités évangéliques, la campagne entreprise par les * Waldstœtten » contre l'alliance française était sans objet. Elle n'eût eu sa raison d'être qu'au cas de l'entrée des troupes d'Erlach- Castelen dans Constance, éventualité que l'achèvement des travaux de défense élevés autour de cette place rendait de moins en moins probable. (*) Ce fut donc un refus formel que leurs députés opposèrent à la requête des Etats de l'ancienne croyance. (^) Mais, en dépit des soupçons de ceux-ci, aucune entente secrète n'existait entre le successeur de Méliand et les magistrats de Berne et de Zurich. (") L'attitude de ces derniers leur était bien plutôt dictée parle désir de se venger de celle que les petits cantons avaient adoptée à leur égard à l'époque où la fortune des armes souriait aux Impériaux en Souabe.C)
Grâce à la ténacité déployée par les représentants du Corps protestant, le plan concerté entre Casati et les « Waldstœtten » échouait presque complètement. Si les Confédérés de la nouvelle confession consentaient en effet à faire cause commune avec les catholiques au cas d'une tentative française contre Constance, ils refusaient en revanche de considérer comme une violation de V Union héréditaire la participation des troupes «de la nation» aux campagnes royales en Flandre, en Hainaut, en Lorraine, en Alsace. Par suite, le recès de la diète de mars procura aux soutiens des intérêts de l'Escurial aux Ligues un réel désappointement. Les réclamations relatives aux arrérages des pensions échues, aux soldes demeurées en souffrance et aux restrictions des privilèges
(1) Soatanza di guello deve rappresentare a S. Ecc', per parte dtl S<" conte Carlo Catati, ambaeciatore in Svizzeri, il Crivelli, interprète di S. Ifi. Milano, 8 giugno 1641. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri.
(2) Dolce al Senato. Zurigo, 16 felibralo 1641. Frari. Svizzeri. XXXVIII. — Die XIII Orte der Eidgenoasengchaft an iTitr/tirst Jf<ixtmî7îa»î. Baden, 9. Mttrz 1641. Staatsarchiv Miinchen. Kastea Schwarze. 266. ii° 15.
(3) Dolce al Senato. Zurigo. 0 marzo 1641. loc. cit.
(4) Dolce al Senato. Zurigo, 23 febbraio. 16 marzo e 4 maggio 1641. Frari. Svizzeri. XXXVIII.. — Eidg. Ahseb. V 1190 d.
(6) Dolce al Senato. Zurigo, 23 febbraio e 9 marzo 1641. loc. cit.
(6) Dolce al Senato. Zurigo, 30 marzo 1641. loc. cit.
(7) Dolce al Senato. Zurigo, 13 aprile 1641. loc. cit.
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(les marchands suisses furent présentées ù Caumartin en des tenues mesurés (!t courtois, à la demande des protestants qui jugeaient impolitique de lui susciter des difficultés dès le début de sa mission. (') Il en fut de même de la requête (juo les députés du Corps lielvétk|ue le prièrent de transmettre en leur nom à son souverain, à l'effet d'obtenir de lui que les capitulations des régiments it son service fussent mieux observées à l'avenir. (•) Malgré cela néanmoins, les catiioliques ne renon^jèrent pas à la lutte. A l'instigation de (Jasati, ils se décidèrent à tenter seuls auprès de l'ambassadeur français la démarche comminatoire que leurs confédérés répugnaient à entreprendre de concert avec eux. Or le résultat de celle-ci n'était pas douteux. Rassuré quant aux dispositions des cités évangéliques, lo successeur de Méliand se déroba aux instances des « Waldstiutten » et se contenta de les aviser que les enseignes (le leur nation continueraient h être employées * dans les provinces où les troupes des cantons avaient servi les rois de îYance, tant en Italie qu'en Flandres et ailleurs ».('j
Au sentiment de Caumartin, tout concourait dès lors à doubler les chances (le succès de la levée que son souverain le chargeait de mettre sur pied.(*) Il n'avait pas manqué de s'ouvrir de ses instructions aux députés (jui l'étaient venus visiter à Soleure en février. (*) A cette heure, son intention semblait être de n'entamer de négociations qu'avec quelques-uns des membres du Corps helvétique, et de s'adresser plus particulièrement aux combourgeois et protégés (le celui-ci, tels les dizains valaisans, Bienne et Neuchâtel, (') puisque aussi bien l'article VII* du traité du 31 janvier 1602 stipulait que les monarques fran(;ais ne pouvaient solliciter les diètes de leur accorder d'un seul coup plus de seize mille ou moins de six mille hommes. Or cette fois Louis XIII n'entendait faire recruter que quatre mille Suisses. (') Par suite, il eût été préi'érablc c|ue son ministre aux Ligues s'abouchât avec les personnages les plus capables de les lui procurer, plutôt (|Uo de soumettre la requête royale à une discussion publique, ainsi que le souhaitaient avec passion les partisans de l'Espagne dans les petits cantons. Mais les autorités de ceux-ci n'eussent pas consenti à une dérogation aussi manifeste aux termes de l'alliance renouvelée avec Henri IV. (*)
Contraint de renoncer h son dessein, le successeur de Méliand s'était rendu en Argovio dans l'intention de donner part aux Confédérés de la demande de levée que leur adressait son maître. Toutefois, en présence de
(1) Eldg- Absch. V" 1190c.
Ci) El (Ig. Absch. V> llilOe.
(S) Dolce al Senato. ZiiriKO, D inaizo 1('>41. loc. cit. — Z ti r I a ii b e n. op. cit. VI. 47t. — Eld^. A bscb. V ii92l.
(4) VIttorlo Si ri. Mercmio. I. 2«J.
(5) Caumartin à Sublet de Not/ert. Soleure. 15 février HMl. Aff. Etr. Suisse. XXVllI.
(6) Caumartin à Sublet de Noyert. Soleure, 16 février et l" mars 1641 loc. cit.
(7) Caumartin à SubUt de Noyer: Soleure. I" mars 1641. Aff Etr. Suisse. XXVIII.
(8) Caumartin à'Subltt de Noyer». Soleure, 15 et M février 1641. Aff Etr, Suisse. XXVUI.
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l'attitude hostile des députés catholiques, il attendit que ceux-ci eussent quitte la diète avant d'entretenir du désir du roi leurs collègues protestants. (') Ces derniers, ou du moins la plupart d'entre eux, inclinaient à ne point lui refuser satisfaction sur ce point. (*) Leur mésintelligence avec les « Waldsta;tten » s'était accrue depuis peu, du fait que, en dépit du péril suspendu sur les Ligues, les Lucernois et leurs adhérents s'opposaient à la constitution d'une « armée volante » d'une dizaine de mille hommes, sous le prétexte futile que les contingents des cités évangéliques y seraient sans doute supérieurs en nombre à ceux des petits cantons. (*) Cependant ils hésitaient encore à se prononcer, lorsque le secrétaire de Caumartin prit sur lui de leur communiquer un écrit, forgé de toutes pièces, aux termes duquel les Confédérés de l'ancienne croyance s'offraient à accorder deux régiments au roi, pour peu que les autres membres du Corps helvétique n'autorisassent pas la levée projetée. (*) Ce procédé n'était assurément pas de ceux qu'un chef de mission pût avouer. Il obtint néanmoins un succès appréciable. Les députés de Berne et de Baie,(*) voire ceux de Fribourg, (*) à défaut des Soleurois que mécontentaient les empiétements français dans la Franche-Comté, se crurent en mesure de répondre à l'ambassadeur de la prochaine adhésion de leurs supérieurs k ses vues. (') A Bienne et à Neuchâtel, au surplus, les magistrats accédaient à ces dernières, tandis que, à Sion, le colonel Am Buel se préparait, avec l'assentiment des dizains, il conduire un régiment de deux mille de ses compatriotes au service de la couronne Très-Chrétienne. (*) En tout état de cause, le concours des Valaisans paraissait d'autant plus acquis, que ces alliés des Suisses attachaient une importance extrême à se concilier les sympathies du Louvre à l'occasion de leur différend avec le pouvoir ecclésiasticiue dans la vallée du Rhône. Aussi bien, au lendemain du décès de lévêque Barthélémy de' Supersax, en juillet 1640, un nouveau conflit s'était élevé entre les autorités laïques et le chapitre dont les membres s'efforçaient d'annuler les concessions arrachées à Hildebrand Jost par ses persécuteurs. (') Expulsés de la Majorie, les chanoines recherchaient l'appui des < Waldstaetten » , et leur élu, Adrien VI de Riedmatten, sollicitait de son côté l'intervention pontificale dans les affaires de
(1) Dolce al Stnato. Zuripo, 9 marzo 1041. loc. cit. (3) Dolce al Stnato. Zurigo, 16 marzo 1641. loc. cit.
(3) Dolce al Senato. Zurigo, 16 marzo 1R41. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(4) Dolce al Senato. Zurigo, 23 marzo 1641. loc. cit.
(5) Caumartin à Berne. Soleure, l" avril 1641. St-Arch. Bern. Frankreich If 227. — Caumartin à Sublet de Noyere. Soleure, 5 avril 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
(6) Dolce al Senato. Zurigo, 13 e 20 aprile 1641. loc. cit.
(7) Caumartin à Sublet de Soyerê. Soleure, 19 mars 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIIl. — Dolce al Senato. Zurigo, 18 maggio 1641. loc. cit.
(8) Caumartin à Sublet de Noyers. Soleure, 1" et 19 mars 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIIl. — Grenat. Histoire moderne du Valais, p. 297. — La levée en Valais eut lieu en avril et non en octobre 1641. contra: Zurlauben. op. cit. VI. 475.
(9) Barberini a Farnese. Roma, 16 febbraio e 6 luglio 1640. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIV^ — Farnese a Barberini. Wettlngen, 17 agosto 1640. Ibid.
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son diocèse. (') En revanche les dizains et leurs protecteurs bernois redoutaient la reprise des intrigues piéniontaist^s en vue d'assurer au cardinal de Savoie la succession éventuelle du siège èpiscopal de Sion. (*) L'on comprendra dès lors que leur intérêt fût de détourner le monarque français d'approuver un tel projet. Or le plus sûr moyen de gagner ses bonnes grâces n'était-il pas (l'aller au-devant des désirs de son ministre aux Ligues, soit que celui-ci les re(iuît de participer A la levée en préparation, soit qu'il les incitAt à consentir il la l'éintégration des Jésuites dans le pays, sous la réserve que ces religieux se recruteraient à l'avenir à Lyon et non pas en Allemagne ?(*)
La désunion du Corps helvétique avait favorisé les desseins de Caumartin tant qu'il s'était agi d'empêcher les Confédérés de secourir Constance. F^lle devait leur nuire dès l'instant que se posait la «luestion du recrutement de nouvelles troupes suisses pour le service de la Couronne. L'ambassadeur n'était certes point au l)Out de ses surprises. L'adhésion incs-pérée de Pribourg à sa requête l'avait satisfait. La défection tout aussi inattendue de Zurich le remplit d'étonnemcnt et de confusion. Les préventions nourries jadis dans cette ville contre l'alliance du Louvre ne s'étaient jamais complètement dissipées, sinon chez les magistrats, du moins parmi lo peuple, f*) L'attitude hostile du gouvernement do Paris à l'égard de Genève, jointe aux projets d(; conquête caressés par Louis XIII sur le versant occidental du Jura, sufldt à les réveiller. (*) Ni les adjurations des députés des autres cités évangéliques, ni celles des principaux pensionnaires du roi aux Ligues ne parvinrent à conjurer un « éclat > qui consacrait en somme la défaite du parti français sur les rives de la Limmat. (^) Dès avril, les autorités du «Vorort», cédant A la pression de l'opinion, prirent un arrêté interdisant sous peine de mort aux capitaines de ce canton de recruter aucun soldat pour le service étranger, ce qui provoqua d'immédiates représailles contre les marchands zuricois établis à Lyon.(^)
Les débuts de Caumartin dans une carrière A laquelle ne l'avaient point pi'éparé les charges remplies par lui jusqu'A cette heure auprès de son souverain s'annonçaient durs et difficiles. De Bâle, où son séjour se prolongeait, Stella de Morimont lui prodiguait certes de très judicieux conseils. (') Mais la complexité des intérêts en jeu et le déchaînement des passions politiques dans
(1) Farnett a Barberini. VVettingen, 17 agosto 1640. loc. cit.
(2) „De»l(lerano la conflrinazione dell' RIetto di Sion non solo Valeslanl. ma ancora Bemesi, Oencviinl e Svizzerl, esseiidosi sparsa voce che N'» Sigfo vogli conferire quel voscovato al Slg'» C»rd'« di Siivoia ad instanza del re di Fraiicia." t'arnete a Barberini. Luoerna, 14 dicembrc 1640. loc. cit.
(3) Farnese a Barberini. Wettlneen, 12 lugllo 1641. Arch. Vaticano. Niinz. Svizz. XXXIV.
(4) Dolce al Seuato. Zuripo, .W niarzo, 20 aprile, 11 maggio 1641. loc, cit.
(B) Le» IV canton» protettant» ou roi de la OratKle- Bretagne, li/îb août 1640. — Le* Kglite» riformiet de .Suiste au même. 16/21! août 1640. St- A rch. Basel. Q 16 (II). p. 195, 196. — Dolce al Senaio. Zurtgo. 2,S febbraio, 20 aprilo o 4 maggio 1641. loc. cit. — Caumartin à Chavigny. Solcurp. 5 avril 1641. A f f. K t r. Suisse. XXVIII. — Gautier. Histoire de Genève. VU. 272.
(6) Dolce al Senato. Zurigo. 2,1 niarr.o e 1.1 aprile 1641. loc. cit.
(7) Dolce al Senato. Zurigo, 27 aprile 1641. loc. cit.
(8) Caumartin 1 Sublet de Noyer». Solcure, i mars 16*1. Arch. N'a t. K 170. pièce 46 — A ff. Etr. Suisse. XXVIII. 166.
Uoll, ll{»laire V. 'i'
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la Suisse centrale le mettaient en présence d'une situation des plus délicates. (') A la vérité, les «Waldstœtten » venaient de se ressaisir. Par dépit de l'accord conclu entre l'ambassadeur français et la majorité de leurs confédérés de l'autre croyance, ils avaient de prime abord concédé à Leganès l'autorisation de recruter de nouvelles troupes dans la région du Gotliard. i^j Après réflexion cependant, leurs députés firent savoir au représentant du Louvre à Soleure qu'ils ne se refusaient pas en principe à approuver la levée organisée pai' ses soins, pourvu que les conditions leur en parussent acceptables. (') Toutefois, cette tentative de rapprochement cachait un piège. En feignant de ne plus repousser d'emblée les propositions de la cour de Paris, ils se ménageaient le.s moyens de ramener par la persuasion ceux d'entre eux qui, tels Fribourg et Uri, se laissaient gagner aux avances du successeur de Méliand ou vacillaient en leurs résolutions. (*) Dans le fond, ils encourageaient en secret la résistance des Zuricois, auxquels leur fermeté, en contraste si frappant avec le « mercantilisme » des protestants de Bâle et de Saint-Gall, valait d'autre part les félicitations des ministres impériaux. (*)
A cette heure, il n'était pas niable que, mieux encore que les intrigues de Casati, la divulgation intempestive des ambitions de Louis XIII dans la région du Jura contribuait au recul de l'influence française au sein des Ligues. C) L'on comprit au Louvre que Caumartin avait besoin d'aide. C) L'un des gentilshommes ordinaires de la chambre du roi, le S' de L'Isle-La Sourdière reçut en conséquence l'ordre de gagner Soleure, avec la mission d'assister l'ambassadeur dans ses démarches et de pousser à la conclusion rapide de ces dernières. (*) Ce nouvel effort ne devait pas être stérile. Les quatre mille hommes composant la levée furent mis sur pied sans trop de difficultés, (') et, dès le milieu de mai, un premier corps formé des contingents valàisans se trouvait réuni à Gex, où un deuxième détachement d'importance égale ne tarda pas à le rejoindre. ('") Il était temps au demeurant que cette négociation ardue prît fin et surtout qu'elle ne se terminât point par un échec, ainsi que
(1) Caumartin à Lucerne. Soleure, 6 avril 1641. St-Arch. Luzern. Frankreich. Gesandte.
(2) Dolce al Senato. Zurlgo, 9 marzo (2<i«) e 16 marzo 1041, loc. cit. — Farneie a Barberini. Lncerna, 7 giugno 1641. Arc h. Vatican o. Nmiz. Svizz. XXXIII.
(3) Caumartin à Lucerne. Soleure, 22 mars 1641. St-Arch. Luzern. Frankr. XXII. Kriege und FriedensschlUsse (16.39—1676) — Dolce al Senato. Zmigo, 23 marzo e 13 aprile 1641. loc. cit.
(4) Dolce al Senato. Zurlgo, 31 marzo 1641. loc. cit.
{&) Der Kaiser an die XIII Orte. Regensburg, 13 april 1641. St-Arch. Ziirich. Deutsche Kaiser. III. — Dolce al Senato. Zurigo. 4 e 18 maggio 1641. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(6) Dolce al Senato. Zurigo, 4 maggio 1641. loc. cit.
(7) Dolce al Senato. Zurigo, 6 aprile 1641. loc. cit.
(8) Caumartin à Berne. Soleure, l»' avril 1641. St-Arch. Bern. Frankreichbuch M 22S\ à Sublet de Noyers. Soleure, 12 avril 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
(9) Caumartin à Sublet de Noyers et à Ckavigny. Soleure, 31 mars et 5 avril 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
(10) Caumartin à Sublet de Noyers. Soleure. 26 avril et 24 mal 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.— Caumartin à Berne. Soleure, 3 mai 1641. St-Arch. Bern. Frankreich M 106. — Caumartin à Fribourg. Soleure, 17 mal 1641. Arc h. Frihonrg. Doct«. France. VIII. — Dolce al Senato. Zurigo, 25 maggio 1641. loc. cit.
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le redoutaient non sans raison les partisans de la couromic 'l'iùs-CJlirétienne en llelvétitî. Sans apparaître trf)s franc, puisque aussi bien la défection zuricoise en affaili lissait la portée, le succès obtenu en cette circonstance par Cauinartin était indispensable à la réussiti; d'une campagne diploniati<iue d'intérêt capital que ses agents et lui poursuivaient h cette même heure auprès des cantons des deux confessions. (^)
La guerre en Franche-Comté. — Sa répercmsion aux Ligues. — Ijch catholiques insistent vainement auprès de Caumartin en faveur d'un armistice. — Tactique adoptée par l'ambassadeur français. — Son succès. — Le Parlement de Dôle dépêche en Suiise le S' de Saint-Amour et Claude Bercitr. — Leurs démarches inquiètent le représentant du roi Très-Chrétien à Soleure. — Rébellion des paysans bernois. — Le successeur de Méliand est soupçonné à tort de Vavoir fomentée. — H en tire cependant profit. — Ses efforts en vue de traîner en longueur les négociations relatives à la neutralité du comté et du duché de Bourgogne. — Hostilité persistante des « Waldstœtten » à l'égard du Louvre. — Diète géné)-ale ouverte à Bade le 30 juin. — Les cantons y renouvellent leur offre de médiation aux deux couronnes. — Situation délicate de Saavedra. — Caumartin refuse catégoriquement de s'aboucher arec lui. — Echec définitif du plénipotentiaire espagnol et des commissaires impériaux. — L'ambassadeur français se porte à Zurich. — Accueil empressé qu'il y reçoit. — Effet produit en Suisse par la nouvelle de la victoire suétloise de Wolfenbûttel.
VI. Dans le discours prononcé par lui à Bade en mars, discours où il répondait point par point aux griefs des Confédérés contre la couronne de France, Caumartin avait changé de ton < selon les sujets qu'il y traitoit ». Souple et insinuant dans les parties do sa harangue consacrées à la justification (les services exigés des troupes suisses hors des frontières du royaume et A l'explication des retards apportés au payement des pensions publiques et particulières ou des soldes dues aux officiers des dernières levées, (*) l'ambassadeur n'admettait pas en revanche que son maître pût être soupçonné de nouiTÎr des desseins inavouables à l'égard de Constance ou de la Franche-Comté. Selon lui, les rôles étaient intervertis par les adversaires du Louvre, intéressés à semer des divisions entre les alliés de 1602. Si les magistrats de la cité impériale n'avaient pas secouru les ennemis du roi, s'ils n'avaient pas consenti à recevoir dans leurs murs une gai'uison autrichienne, (*) Louis Xlll ne les
(1) i>oIce al Stnato. Zurigo, 23 marr.o li'>41. lac. cit.
(2) Kldiç. A bscli. V lliiOc. (8) Eidg. Absch. V 1190C.
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eût pas menacés de son ressentiment. Si les Comtois s'étaient abstenus de faire des incursions en Bresse, les hostilités n'eussent pas éclaté à nouveau dans le bailliage d'Aval. Au total, l'on persistait à Paris à subordonner le rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes ft la stricte observation de celle-ci par les sujets jurassiens de l'Espagne, l'j
Aussi bien, depuis le jour où Saavedra, enfin convaincu de l'échec de sa mission aux Ligues, avait en octobre 1639 regagné la Bavière, la situation ne s'était pas améliorée dans la Franche-Comté, mise k feu et à sang par les troupes de Villeroy que harcelaient sans cesse les hardis partisans de Lacuson et du baron d'Arnans. (^) Comme les années précédentes, ces événements avaient leur répercussion en Suisse, où l'évêque de Lausanne, de Fribourg sa résidence habituelle, et Jean d'Accosté, au cours de nombreux voyages à Luceme, s'attachaient à ramener à leurs compatriotes les sympathies des divers membres du Corps helvétique. (*) L'assemblée de Bade de juillet 1640, nantie derechef des griefs des Comtois contre la France, s'était dissoute sans avoir innové quoique ce fût dans les termes du recès qui laissait à chaque canton la faculté d'arrêter en cette matière toutes résolutions conformes à ses intérêts. (*) En revanche un effort considérable devait être tenté au bout de quelques mois en vue de procurer l'énergique intervention des Confédérés des deux confessions dans les affaires d'Outre-Jura. {'•') A la vérité, comme les relations de Leganès avec ses coreligionnaires des Ligues se trouvaient assez refroidies à cette heure, (*) ce fut, ainsi qu'on l'a dit, par l'intermédiaire de la diète de Ratisbonne que l'empereur et le roi d'Espagne firent parvenir aux Suisses un mémoire où ils adjuraient ceux-ci de rappeler leurs troupes du service du Louvre et d'imposer au roi Très-Chrétien la reconnaissance de la neutralité des deux Bourgognes.*') La remise aux « Waldstaitten > d'un document de même nature, dont l'inspirateur n'était autre que Casati, avait eu lieu dès la fin de janvier 1641 par les soins de ce dernier, i*) Certes Caumartin s'était donné k tâche de dévoiler à ses hôtes les mobiles d'une intrigue qui tendait à semer la division entre son maître et eux. Il n'y avait pas complètement
(1) Ibid. — Arc h. Fribourg. Manuau,t Aa Conseil. CXCII (10 et 22 avril 1641).
(2) Parlement und Freygraffschaffl Burgund klàgîichen Anbringen Ihres erbàrmlicken Jetzigen Kriegszustandta. 5. Februar 1641. Arc h. Fribourg. Doc'« conc' la Frauche-Comté. III (1630—1674).
(4) Eidg. Absch. V» 1173c.
(6) Saavedra à Berne. Bade, 12 août 1639. St-Areh. Bern. Zeitungsechreiben. 1630—1677. p. 811. — Peblitz an Waêer. Wien, 8./18. Dezember 1641. St-Arch. ZUrich. Deutsche Kaiser. III A 176. 3. ii* 77. — Peblitz an Breitinger. Regen.sburg (1R42). Ibid. n« 81. — E i d g. A b .sch. V 1186— 1187 a.
(6) Il cardai! Trivulzio e D. Antonio Ronquillo alli S" deputati de' cantoni cattolici.'ii\l&no.,H f^WarsAo 1641. Arch. Fribourg. Espagne-Milan. I. WSl— 16.50.
(7) Proposition faite à Ratisbonne au nom du roy d'Espagne pour empescher le» levées que le roy (de France) fait en Suisse, l»' août 1641. Aff. Etr. Allemagne. XVI. 277. — Der Kaiser an die XIII Orte der Eydtgnossenschafft. Regensburg, 6. August 1641. St-Arch. Bern. Burgundbuch J" 327.
(8) Ibid. — Instruction pour M. l'ambassadeur du roy en Suisse. Janvier 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. — Carlo Casati alli S'' députait de' cantoni cattolici. Milano, 25 gennaio 1641. Arch. Fribourg. Espagne-Milan. I (1331—16.50).
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réussi. Et c'était avec la mission de proposer à leurs collègues protestants une intervention armée en faveur des revendications comtoises que les députés des cantons forestiers avaient pris le chemin de Bade dans les premiers jours de mars. (')
La forte considération de raisons très prégnantcs justifiait en cette circonstance l'attitude belliqueuse dos catholiques des Ligues. D'une part, le nonce leur laissait entendre que, abandonnés de l'Escurial et de leurs protecteurs attitrés en Suisse, les sujets de Philippe IV au delà du Jura étaient à la veille de demander leur annexion h l'Etat de Berne, qu'ils jugeaient seul capable do les sauver de la conquête française. (*) D'autre part. Accoste et Casati insistaient sur ce fait que la ruine de la province espagnole entraînerait à bref délai, par contre-coup, celle du Corps helvétique. (') Convaincus, eux aussi, de la nécessité de ne pas tolérer plus longtemps .1 leurs portes la dévastation systématique d'un pays dont ils avaient garanti la neutralité, les députés des cités évangéliques en Argovie consentirent ii tenter auprès du représentant de la cour de Paris une suprême démarche en vue d'obtenir qu'une suspension d'armes de six mois au moins fût conclue sans retard entre les belligérants. (*)
Lorsque cette nouvelle négociation s'engagea, Caumartin n'était pas rassuré quant au résultat final de la première diète de Bade à laquelle il assistât. La question de Constance paraissait certes résolue à sa satisfaction, mais on ne pouvait en dire autant de celle de la levée, ni de la limitation du senice des troupes suisses h la solde de la couronne. (*) L'ambassadeur n'hésita cependant pas k rejeter sur les Comtois la responsabilité des hostilités déchaînées dans la région de Dôle et de Salins, à dénoncer derechef les pourparlers suspects qui avaient eu lieu naguère entre les autorités de la province espagnole et le duc de Lorraine (*)■ et à déclarer que l'échec des conférences ouvertes à Cologne, dès 1636, en vue de la conclusion Av. la paix était imputable au seul < roi de Hongrie», dont l'élection h l'Empire demeurait d'ailleurs entachée de nullité, puisque l'archevêque de Trêves n'avait pas été admis à y prendre part. (') Cette tactique présentait de nombreux avantages. Elle eut entre autres celui d'apaiser les revendications des protestants et de rendre une partie des
(1) Caumartin à SubUt de Noytrê. Soli'urc, l!i mara 1641. A f f. Etr. Sulîise. XXVIII. KIdfr. A 1)8 cil. V 1180 a.
(2) Farneae a Barbertnt. Lucenia, 15 iiiar/.o 1641. Arch. Vatlcaiio. Nunz. Svlxz. XXXIII.
(31 Carlo Casati an Zurich, Bern, Baêtl und Schaffhnnten. I^uzeni, 4. Mai 1B41. 8 t - A r c h. Bcrii. HuiKiimlliuch F 301. — „11 S"f Uon Francisco (le Mello, aiiili'» straordinarlo et |ilciii|)oteiitlario per la pace et li sudctti SS'i ministri teiiK^no autoiltii et puoter siifllciciiti' dalla M« Sua et «lai Serm» Cardinal Infante di trattaie quanto convienc per rimettcr la BorttoKna nella ni'ulriilltii." // mf</f»«m<) (i((i S'i deHo città et cantone di Friborgo. Lucerna, 4 mag^io lU-li. Arcli. do Kriliourg. Espague-Mllan. I (1B31— liWO). — Eidg. Absch. V» nul/.
(4) Diego Saavedra Fujardo alli Sf' rfeJJi XIII eantoni de' Seizzeri. Ratisbouua. 7 inamrio 1641. S t- Arch. Bern. BurKundbiich ^'307. — Eidg. Abscb. V« llOl/.
(6) Caumartin à iiuhlet de Noyera. Soleuro, l'J mars lim. loe. cit.
(6) Eidg. A b s c h. V> uni/.
(1) Mf.moire pour li. Vambatxideur du roij en Suiate. Janvier ir.ii .\ ((. K i r. s u i sao. X.WIII.
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catholiques plus accessibles aux conseils venus de Paris. (*; Casati conservait, il est vrai, la confiance entière des < Waldstœtten > , dont les députés insistaient, à sa requête, auprès de Caumartin en faveur de la reconnaissance immédiate de la neutralité des deux Bourgognes et de la restitution à l'évêque de Bâle de celles de ses terres qu'occupaient encore les forces franco-weimariennes.(*) Mais le recès de la diète donna en somme pleine satisfaction à l'ambassadeur du Louvre, qui, dès lors, ne s'opposa pas à ce que, au regard des affaires de la Franche-Comté à tout le moins, les Confédérés offrissent leur médiation aussi bien au roi de France qu'à celui d'Espagne et à l'Electeur de Bavière. (*)
Si Caumartin avait été porté à croire à l'échec définitif des démarches entrepi'ises par son collègue lombard afin d'intéresser le Corps helvétique au sort digne de compassion des Comtois, ses secrétaires-interprètes n'eussent pas manqué de le détromper. En réalité un effort considérable allait être tenté par les représentants des deux branches de la maison d'Autriche à l'effet d'entraîner les cantons à une action vraiment efficace au delà du Jura. Tandis que le ministre de l'Escurial à Lucerne avisait les cités évangéliques que les pouvoirs nécessaires à l'ouverture de négociations pour le rétablissement de la neutralité dans les bailliages d'Amont et d'Aval venaient de lui être expédiés de Ratisbonne, {*) le Parlement de Dôle, dont un envoyé avait déjà, ainsi qu'on l'a dit, parcouru les Ligues en janvier, accréditait derechef à Berne et auprès de la plupart des Etats suisses le S' de Saint-Amour et le conseiller Claude Bereur, chargés l'un et l'autre de mener une vive campagne contre les usurpations françaises dans le comté de Bourgogne. (*) L'heure semblait propice au succès de ces nouvelles démarches. De multiples considérations engageaient Louis XIII à différer de plusieurs mois l'exécution du plan qui devait lui assurer la possession de cette province et briser la résistance que ses troupes y rencontraient. (*) La conquête de Salins par ses armes eût sans doute provoqué un légitime émoi parmi les cantons. Mais, placés en présence du fait accompli, les Confédérés se fussent résignés, C) au lieu que l'attente d'un événement dont ils s'exagéraient les conséquences en ce qui concernait leurs approvisionnements en « sel non marin » les rendait de moins en moins
(1) Kœnig von Mohr an Freiburg. Regensburg, 24. September 1641. A r c h. F r i b o u r g. Corresji. de l'avoyer Peter Kœnig von Mohr (1(123 — lfi46).
(2) Johann- Heinrich, Bischqf zu Basel, an Erlaeh-Cattelen. Blr.seck, 5. April 1641. S t a d t b i b 1. B e r n. Coll. Erlach. XXXV (Bisthum Basel). — Eidg. Abscli. V» 119B6.
(3) Caumartin à Sublet de Noyer». Soleure, 19 mars 1641. loc. cit. — E i dg. A bsch. V iliuf.
(4) Casati aux canton» protestants. Lucerne. 4 mai 1641. St-Arch. Bern. Buriiundbuch J"' 302: ô Fribourg. Même date. Arch. Fri bourg. Espagne-Milan. I (1531—1650).
(5) Le M'' de Saint-Martin, gouverneur de Bourgogne et le» président et yens tenant la cour souveraine du Parlement de Dôle à Berne. St-Arch. Bern. Burgiindbuch D SSô; St-Arch. Zurich, i'reigrafschaft Burgund. II. n" 111. — Les mêmes à Fribourg. Même date. Arch. Fribourg. Doc'» conc' la ^1 Franclie-Comté. III (1630—1674). — Dolce al Senato. Zurigo, 25 maggio 1641. loc. cit.
(6) Advis important pour entreprendre sur la Franche-Comté, représentant les facilités et utilité» qui en peuvent réussir tant à la France gu^aux alliés. Avril 1641. B i b 1. X a t. 500 Colb' X. 366.
(T) Caumartin à flublet de Noyers. Soleure, l'.i niarï- et 31 mai 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
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enclins h accepter sans murmurer lo changement de domination qui se préparait à la frontière occidentale de leur patrie. (')
Lorsque Caumartin laissait entendre que la persistance du désaccord entre les représentants dos partis confessionnels en Suisse, soit sur le terrain de la limitation du service des régiments à la solde de France, soit sur celui de l'attitude à observer envers les Comtois assurerait son triomphe à lui et la défaite de son adversaire espagnol dans la lutte que soulevait la solution à donner à ces deux questions délicates, son affirmation ne pouvait être sérieusement contredite. (*) Il paraissait bien certain que, maîtresse de toutes les avenues aboutissant au Jura, Berne était en mesure d'en refuser l'accès à ceux de ses confédérés qui, poussés par Casati, chercheraient à secourir les sujets bourguignons du roi Catholique. (') Mais cette situation, si favorable en somme à l'établissement et au maintien de la suprématie du Louvre dans la région de Dôle, avait-elle quelque chance de durée? En d'autres termes, n'était-il pas à craindre que la défaillance imprévue des autorités du grand canton suisse au printemps de 16.39 ne se renouvelât à celui de 1641, sous la pression des démarches du S' de Saint-Amour et de celles des députés de Genève, qui se préparaient ù gagner Bade afin d'y exposer les griefs politiques et économiques de leurs compatriotes contre le gouvernement du roi Très-Chrétien ? (*)
Quoi qu'il en soit, toute indécision à cet égard fut assez promptement dissipée. Dès le commencement de mai se produisit une diversion à ce point opportune que Caumartin fut soupçonné sinon de l'avoir fait naître, du moins de s'attacher à en tirer quelque profit. C") Il n'en était rien cependant. Provoquée par des mesures fiscales auxquelles les communes du MitteUand refusèrent de se soumettre, la révolte des paysans bernois était prévue dès le commencement do janvier, soit à une époque où le successeur de Méliand n'avait point encore piùs possession de sa charge. (*) Toujours est-il qu'elle fut pendant deux mois l'unique préoccupation des magistrats de la cité suisse et qu'elle interrompit le cours des négociations engagées par le S' de Saint-Amour.
Dès la première heure, l'ambassadeur jugea politique de proposer son (întremise au gouvernement du plus puissant des cantons et aux chefs des
(1) Caumartin à Sublet de Nouera. Solcure, lii mars 1G41. loc. cit. — „Car de sa seule prise (de Salins) (lespeiid la cessation do toutes les clameurs des cantons." Du viême au mfme. Soleure, 5 octobre IMI. A f f. E t r. Suis s e. XX VIII. ISi>.
(2) Caumartin à Sublet de Nuyert. Soleure, 11) et 43 mars 1641. loc. cit.
(3) Caumartin à Sublet de Noyers. Soleure, 19 mars 1641. loc. cit. — Dolee al Senato. Zurigo, IH miKSio liill. Frarl. S v 1/. zerl. XXXVIII.
(4) Saint-Amour et Bereur à Berne. Morat, i Juin IGII. S t • .V rcli. Uern. Frankr. Buch D 36Ï. — Dolce al Senato. Zurltço, i;i Iiiglio liî4l. loc. elt.
(5) Dolee al Senato. '/Airigo, 4 c 18 magglo e I* giugno 1U4I. loc. cit. — Hans BOgli. Der lieniischc Itiuicrnkrleg. liMl und lU6:t. p. fi.
(Il) Caumn rtin à Erlach, li liriaach. Soleure, SO mai lii 1 1 . S t ii d I li 1 h 1 i <> t li e k H c r n. Coll. Kriach. n" l.XVII (Amimsaades). — T 1 1 1 1 e r. Geschichte Bcrns. IV. wi s(|i|.
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districts rebelles à son autorité. (*) Aussi bien flt-il offrir à celui-là l'appui d'une partie des troupes de la garnison de Brisach pour châtier les auteurs d'un mouvement populaire dont lui-même déclarait réprouver les tendances, (*j alors que le cardinal Barberini et le nonce en espéraient au contraire une sensible diminution de l'influence protestante au sein des Ligues. (*) Mais ces ouvertures courtoises devaient être déclinées. L'on persistait en efifet sur les bords de l'Aar à suspecter les intentions du nouveau ministre du Louvre, auprès duquel les principaux d'entre les soulevés étaient allés prendre conseil. (*) De surcroît Solcure, où il résidait, hésitait à secourir Berne, que les catholiques de Fribourg et du Valais, joints aux réformés de Zurich, de Genève et de Neuchâtel, s'apprêtaient en revanche à assister sans réserve, soit de leurs armes, soit de leur diplomatie. (^)
De fait, en présence de la gravité des événements qui se déroulaient aux frontières de la Suisse, la prudence voulait que l'on recourût à la voie de la transaction plutôt qu'à celle de la répression. Les autorités de la ville des Zsehringen en jugèrent ainsi, et cette attitude eut l'approbation de leurs alliés et voisins les plus proches. Dès la fin de juin, la tranquillité renaissait dans le MUtelland, où, jusqu'en 1653 du moins, les revendications des paysans ne parvinrent plus à se produire sous la forme violente qu'elles avaient revêtue durant quelques semaines, i'®)
Caumartin n'avait pas vu de bon œil l'issue pacifique du conflit d'ordre intéi'ieur qui détournait de la Franche-Comté l'attention du gouvernement de Berne. C) Dès l'instant que le roi Très-Chrétien ne se sentait pas en mesure d'acheminer de sitôt une nouvelle armée vers Dôle et Salins et que le siège de ces deux places paraissait devoir être ajourné, il convenait de traîner à tout prix les choses en longueur. (*) L'ambassadeur français s'y employa de prime abord avec un certain succès. Les missives que les députés réunis à Bade adressèrent à Louis XIII et à Richelieu lui ayant été envoyées * cachetées et scellées > à Soleure, il les retourna d'autorité au « Vorort > et émit la prétention, justiflée d'ailleurs, que leur texte lui fût communiqué au préalable. (*) Mais il semblait d'ores et déjà fort improbable que les Confédérés, tenus en haleine par les incessantes protestations des cours de Vienne et de Madrid, consentissent à diff"érer l'examen des remèdes à apporter à la crise comtoise.
(1) Dolce al Senato. Zurigo. 8 giagno 1641. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(2) Dolce al Senato. Zurigo, 22 glu^no 1641. loc. cit.
(3) „Le soUevazioni (11 Berna cl faniio inettere in pensiero se si potesse prendere oceasione (li tare qualche servizio alla rellgione cattolica in quelle bande, con spingervi religiosi per predicare e operare alla sainte di quelle anime." Barberini a Farnese. Roma, 2â giugno 1641. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXIII. — Farneae a Barberini. Lucerna, 12 luglio 1641. Ibid.
(4) Dolce al Senato. Zurigo, 8 giugno 1611. loc. cit.
(5) Dolce al Senato. Zurigo, 25 maggio, 8 e 16 giugno 1641, loc. cit.
(6) T i 1 1 i e r. op. cit. IV. 102 »qq.
(7) Dolce al Senato. Zurigo, 2 luglio 1641. loc. cit.
(8) Caumartin à Sublet de Noyers. Soleure, 5 octobre 1641. A f f. Etr. Suisse. XXVIII. 185.
(9) Caumartin à Zurich. Soleure, 18 mai 1641. S t- Arc h. Ziirich, ISurgund. II. n" 110,
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Casati, eu off'et, ne demeurait pas inactif. (') Lui qui, peu d'années auparavant, n'avait pas craint d'affirmer (jue le roi Catliolique préférerait perdre sa couronne que de tolérer une intervention étrangère quelconque dans ses possessions bourguignonnes, (*) suggérait aux Suisses une solution très propre h éveiller leurs convoitises. Ne proposait-il pas que le gouvernement de Dôle leur confiât la défense de Salins et de son territoire, dont les revenus eussent suffi à payer l'enti'etien des garnisons qu'eux-mêmes y auraient placées ?(•) Le nonce certes désapprouvait ce projet, d'autant que son exécution eût permis aux réformés de prendre la haute main dans les aflfaires d'Outre-Jura. (*) Mais n'y avait-il pas lieu de redouter que, las des atermoiements du Louvre, le peuple des cantons n'entraînât ses magistrats h des résolutions extrêmes ?(*) Les dispositions des petits Etats de la région du Gotliard, où le crédit de l'Espagne se relevait k vue d'ceil, semblaient particulièrement agressives (*) et rencontraient quelque approbation à Soleure, ensuite do l'échec de la candidature d'un officier de cette ville au commandement du régiment catholique de la dernière levée française. C) Inquiet des nouvelles qu'il recevait des « Waldsta'tten » , où d'injurieux libelles dénigraient la politique de son maître et travestissaient ses intentions,'"; Caumartin dépêcha dans la Suisse primitive l'un des pensionnaires de la couronne, le colonel et landammann Zum Brunnen, pourvu d'ime somme importante. (*) Celle-ci, distribuée aux principaux personnages du pays, fut acceptée par eux sans empressement et ne les empêcha pas de déclarer ouvertement que la défection des autorités des cités évangéliques n'était point pour les détourner de l'exécution de leurs projets à l'endroit des envahisseurs de la Franche-Comté, ni de la décision qu'ils avaient prise de rappeler de France les troupes «de la nation», pour peu que le gouvernement de Paris -s'obstinât à repousser leure justes revendications. ('")
C'était, on l'a dit, sur le concours des cantons protestants et en particulier sur celui de Berne que comptait Caumartin pour déjouer les intrigues ourdies aux Ligues ensuite des progrès des armes royales dans la région du Jura. Selon lui, si son souverain attachait une réelle importance à l'occupation temporaire des bailliages bourguignons par les forces dont Villeroy venait d'assumer la direction, c'était à seule fin d'intercepter toutes communications entre les possessions italiennes et flamandes de la monarchie Catholique et de hâter
(1) Eirtg. Al) se h. V 119116.
(2) DoUe al Senato. Zurigo, 26 maggio IMI. loc. cit.
(:i) Fariieae a Barherini. Lueeriia, 21 giuiçno liiU. Arch. Vaticano. Nuiiï. Svlx». XXXIII.
(4) Fiirntêe a Barhrrini. I.uceriia, 21 giiigiio 164t. loc. cit.
(5) Dolc( al Seiiato. Ziirlgo, 25 magglo 1041. loc. cit.
(G) Dolce al Senalo. Zurigo. 8 gliiguo HHl. loc. cit. — Long in. Un Kr»ncho-OomW et la Gasette rie Friuice (Kosiuiçon. 18'.i7). p. 11.
(7) Canmurtin à Subitt de Noyert. Soleure, li Juin 1641. .Vl'f. K t r. Suisse. XXVIII. l»l. (») Volet al Sennto. Zurigo, 8 giugno 1641. loc. Cit. (9) IMce al Heuato. Zurigo, 1' giugno 1611. loc. cit. (10) Dulce ni Sevato. Zuiigo. 2.> maggto c 1° giugno 1641. loc. cit.
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ainsi la conclusion de la paix. ^\j Or, depuis peu, Saint-Amour réussissait à battre en brèche ces explications assurément ingénieuses de la présence de troupes françaises en Franche-Comté. (^) Déjà mis en défiance par cette nouvelle, l'ambassadeur de Louis XIII apprit bientôt après que la diète de Bade, dont il avait en vain tenté de procurer l'ajournement, s'ouvrirait le30juin(*) et que, de Ratisbonne, Saavedra avisait le Corps helvétique de son intention d'y assister. (*) Aussi bien le plénipotentiaire espagnol fit son entrée à Zurich dans la première quinzaine de juin et ne tarda pas à se rendre en Argovie.C*)
Ainsi donc la lutte recommençait avec plus d'âpreté que jamais, à l'instant où le successeur de Méliand se félicitait d'avoir évité les embûches semées sous ses pas, dès son arrivée à Soleure, par les partisans de l'P^scurial dans les petits cantons. L'on savait à Madrid, comme en Lombardie, l'importance exceptionnelle de la campagne diplomatique qui allait s'engager derechef aux Ligues et rien n'avait été négligé en vue d'assurer sa réussite. (°) Les rivalités suscitées naguère entre Saavedra et Casati s'étaient aplanies et celui-ci avait mission de ne pas ménager au collègue qui lui venait de Bavière l'appui de son expérience consommée des choses de Suisse. (') De leur côté Saint- Amour et Bereur gagnaient Bade, où se rendaient d'autre part deux commissaires de l'empereur, le baron de Fais et le S' de Schœnau. (*) .
Avisé du formidable assaut qui le menaçait, Caumartin passa résolument de la défensive à l'ofifensive. A la suggestion de ses agents chez les « Waldstsetten », ces derniers adressèrent une pressante recharge à Milan au sujet du retard apporté à l'extinction des dettes contractées par le gouverneur envers eux. ('••) Il n'en fallut pas davantage pour mettre le feu aux poudres. Mais les ministres espagnols eurent vite fait de prévenir ou de réparer les conséquences de cette surprise et d'obtenir des cantons catholiques qu'ils s'engageassent une fois de plus à travailler au rétablissement du statu quo mite en Franche-Comté. (")
(1) Dolce al Senato. Zurigo, 2 ItigUo 1641. loc. cit.
(2) Saint-Amour et Bereur à Berne. Morat, mai l(i4l. St-Arcli. Bcrn. Burguiidbuch D Sf>T. — Dolce al Senato. Zurigo, 25 maggio c 15 giugiio 1641. loc. cit. — Le gouverneur de la Franche-Comté aux XIII cantons. Dôle, 18 mars 1612. St-Arch. Solothurii. Frankreich. XXIV.
(Si Dolce al Senato. Zurigo, 22 giugno 1641. loc. cit.
(4) Saavedra aux XIII cantons. Batisbonne, 7 mai 1641. St-Arcli. Bern. Burgundbucli J'SO": S t - A r e h. Ziirlcli. Burgund. II. u" 116. — Dolce al Senato. Zurigo, 15 giugno 1641. loc. cit. — Casati al governatore di Milano. Lucerna, 24 giugno 1641. Arcli. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri.
(5) Dolce al Senato. Zurigo, 15 giugno 1641 (2''"). Frari. Svizzeri. XXXVIII. — Casati al governatore di Milano. I..ucerna, 30 giugno 1641. Arch. di Stato Ijombardi. Trattati con Svizzeri.
(6) Carlo Casati alli S" de' cnntoni cattolici. Lucerna, 25 gennaio 1641. A r c li. F r i b o u r g. Espagne- Milan. I (1531-1660). — Dolce al Senato. Zurigo, 13 luglio 1641. loc. cit.
(7) Carlo Casati al governatore di SWano. Lucerna. 30 giugno, Bada, 3 luglio 1641. Arch. di Stalo Lombardi. Culto. 2166.
(8) Saint-Amour et Bereur à Berne. Fribourg, 13 Juin 1641. St-Arch. Bern. Burgundbacb D 359. ^i — Casati al governatore di Milano. Lucerna, 24 giugno Ifrll. Arch. di Stato L o m b a r d i. Trattati. i Svizzeri.
(9) Casati al governatore di Milano. Bada, 3 luglio 1041. A r c h. rt i Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri.
(10) Casati al governatore di Milano. Ba<la, 3 luglio 1641. loc. cit.
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Comme toujours, les envoyés impériaux arrivaient en Argovie la bouche pleine de menaces, prêts à y cnumérer devant la diète les nombreuses infractions à YErbeinung que l'interprétation autrichienne de ce traité relevait à la charge des Coufédi-rés. (') Aussi fut-ce sur un ton hautain qu'ils invitèrent ceux-ci à rappeler leurs troupes de Franco, à n'en plus accorder désormais à cette puissance, à persuader aux dizains de la vallée du Rhône de refuser toute levée au roi Trùs-Chrétien, à défondre Constance en cas de besoin, à procurer enfin la réintégration de l'évêque do Bftle dans ses Etats et la reconnaissance de la neutralité dos deux Bourgognes par le gouvernement de Paris. (*)
De ces diverses requêtes, celle relative à la cessation des hostilités en Franche-Comté était assurément la plus importante et la plus urgente. Ce fut néanmoins la seule à laquelle les députés suisses évitèrent de répondre de façon catégoriciue. Ils affirmèrent certes leur volonté de « continuer » comme dans le passé à respecter les clauses de leur Union, héréditaire avec l'Autriche et d'empêcher la chute de Constance ; (') ils laissèrent percer le désir qui les animait de contenter à la fois l'empereur et les deux rois dans la question très complexe de la limitation du service des troupes helvétiques A la solde étrangère, promirent de rappeler les Valaisans au respect dos traités, (■•) s'engagèrent ù appuyer les revendications de l'évêque de Bâle, mais ajournèrent au mois suivant toute décision ferme en ce qui concernait l'intervention sollicitée d'eux au delà du Jura. (')
Aussi bien entre catholiques et protestants aux Ligues l'harmonie des vues n'était pas près de s'établir quant à la forme des observations à adresser au ministre de Louis XIII h Soleure en ce qui avait trait à la violation du territoire comtois par les armes françaises. (*) Tandis que les députés des cantons forestiers iilsistaient pour que la menace d'une rupture immédiate fût faite il Caumartin, au cas où son maître hésiterait it leur donner satisfaction, les représentants des cités évangéliqucs refusaient de s'associer A une démarche qualifiée par eux de périlleuse. (') Au demeurant leur opinion prévalut. Et ce fut cil des termes mesurés que les membres de la diète, dont la plupart eontinuaiont cependant ;\ se montrer hostiles au séjom* de forces étrangères dans la région de Dôle, (') avisèrent le successeur de Aléliand de ce que leurs
(1) Dotee al Senato. ZuHko, (! liiglio IMl. loc. cU.
(2) L'empereur aux XIII canton». Katisboniic, 13 avril 1611. S t - A r c h. Zurich. DuuUchr KaiHcr. ni «r>. — E i (I g. Absch. V lantio. — Scohausen. op. cit. 1)4 sqq.
(3) Caumartin à Siiblet de Noyert. Soleure, 19 mars 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVItl.
(5) /,«» c«H<on»ca(fto!i<2«e» aux rommi»»atre» (ie /'empereur. 13/23 septembre IMI. Aff. K t r. Suisse. XXVIII. .leii. — Kœnig von Mohr an Preiburg Rogensburu, 21. Scptember 1611. Arch. Fribonrg. Oorrosp «le l'avoyer Peter Ka'iiljj; von Mobr (1623—1646). — E i d g. Abscli. V iïo7— 1208d.
(6) Eidg. Absch. V> U!)«rt.
(7) Caumartin à Zurich. Soleure, 10 Juin 1611. St-Arch. Zarlch. l-raiikreich. IX. n* ï.s. — Dotée al Senato. Zurigo, 13 luglio li'.ll. loc. cit — V. S I r i. Mercurlo. I. 28-1.
(n) Dolcc al Stnnto. Zurigo, 6 lH,tflio 1611. loc. cit.
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« seigneurs et supérieurs » attendaient du roi Très-Chrétien. (') Surpris de constater que, depuis quatre ans et plus, celui-ci n'eût pas jugé à propos de leur annoncer s'il acceptait ou repoussait l'oflFre de médiation helvétique dont l'empereur, le roi d'Espagne et l'électeur de Bavière s'engageaient, pour leur part, à faciliter l'accomplissement, les députés confédérés ne prêtèrent qu'une attention distraite aux explications vraiment par trop insuffisantes que l'ambassadeur du monarque français crut devoir leur fournir à ce sujet. (*) Eésolus par suite à provoquer coûte que coûte une déclaration catégorique des intentions de leur allié de Paris, ils se mirent d'accord entre eux pour demander à Caumartin si son maître agréerait que les cantons fissent occuper par leurs troupes les trois ou quatre places comtoises qui résistaient encore A, l'armée de Villeroy. A cette fois l'interrogation était précise. Le successeur de Méliand réussit néanmoins à esquiver la difficulté et se contenta de répondre que, de sa part du moins, rien ne s'opposait à l'ouverture de négociations en vue du rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes, pourvu que Saavedra fût muni de pouvoirs réguliers, ce dont l'on doutait fort dans l'entourage du représentant du Louvre à Soleure. (*)
En dépit de trompeuses apparences, le plénipotentiaire espagnol à Ratisbonne n'avait qu'une confiance restreinte dans le succès de ses démarches auprès des divers membres du Corps helvétique. Casati et lui venaient certes de joindre leurs instances à celles des commissaires impériaux et d'exiger, eux aussi, des députés de la diète que les plaintes des Comtois ne demeurassent pas inefficaces. {*) Mais la situation diplomatique de l'auteur des Empresas politicas ne s'était pas affermie aux Ligues depuis sa première mission de l'année 1639. Aussi bien elle apparaissait assez fausse. Envoyé du roi Catholique, il ne tenait en définitive ses instructions que de l'empereur et du "Cardinal- Infant. Et la raison de cette anomalie, dont Méliand avait déjà paru surpris et froissé deux ans auparavant, (') était en somme aisée à saisir. L'orgueil castillan se révoltait k la seule pensée de l'immixtion, même secourable, des Confédérés dans les aff'aires de la Franche-Comté. Etant donné d'autre part que cette immixtion semblait indispensable, l'on se réservait à Madrid la possibilité de désavouer les négociations confiées à Saavedra, au cas où la fortune des armes sourirait derechef à l'Espagne dans la région du .Jura.
Comme s'ils prévoyaient les difficultés que leur susciterait l'ambassadeur français, les deux ministres de Philippe IV avaient tenté de se ménager l'appui du nonce apostolique h Lucerne. Par suite, ils s'étaient eff'orcés de lui persuader de sonder les dispositions de Caumartin à leur égard et d'inciter les
(2) Caumartin à Zurich. Soleure, 30 mai et 10 juin 1G41. S t,- A r c h. Z il r i c h. Burgnii - E idg. Al) sch. V 1207 6.
(1) Dolce al Seiiato. Zurigo, 2 luglio 1641. loc. cit. — E i d g. A b s c h. V 1201) o, 1287—1288(1. (5) G i r a r d 0 t de X o z e r o y. Histoire de dix ans. 201. — E i d g. A b s c h. V 1 MO S.
d. II. no» 121, ]
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« Waldstajtten » h soutenir sans faiblesse les revendications comtoises. Farnèse avait consenti h entreprendre c privément > ces démarches, mais s'était heurté à la ferme volonté du successeur de Méliand de profiter jusqu'au bout de l'avantage inespéré que lui procurnicnt les subtilités protocolaires de l'EscuriaLC) A cette heure, l'on se mouvait à Bade dans un cercle vicieux. Arrivé dans cette ville dès le 2 juillet, sous l'escorte des gentilshommes de sa maison et des oHiciers des régiments suisses au service de la couronne, (*; le représentant du Louvre entendait ne se rendre devant la diète qu'autant que l'envoyé extraordinaire d'Espagne produirait axi préalable les documents authentiques i|ui Justifiaient sa présence en Argovic. (") Saavedra, en revanche, refusait de s'exécuter quant k ce point avant d'avoir reçu communication des instructions de son contradicteur. (*) Ce fut à ce dernier que resta la victoire. Ses efforts en vue de détacher les cités évangélicjues des cantons forestiers dans la question de la neutralité comtoise n'étaient pas demeurés stériles. (*) Zurich et Berne, entre autres, se reprenaient à reprocher à leurs confédérés de l'ancienne croyance d'avoir consenti k l'inclusion des bailliages bourguignons dans le traité d'alliance renouvelé avec le Cardinal-Infant en 1634. (*) Aussi les protestants se rangèrent-ils sans trop d'hésitation k l'avis de Caumartin, lorsque celui-ci fit connaître à la diète par l'un de ses secrétaires son intention de ne pas séjourner davantage sur les bords de la Limmat dès l'instant que le représentant du roi Catholique n'était point en mesure d'y poursuivre d'utiles négociations. (') En vain chercha-t-on k lui suggérer l'idée d'un armistice, même très court. Il ne l'eût pas désapprouvée quelques semaines auparavant. (*) Mais, en présence du succès croissant de ses démarches, ce fut par un refus formel qu'il accueillit l'instante requête de ses hôtes k ce su,jet. (*)
Il restait toutefois à déterminer l'époque A laquelle seraient repris les pourparlers qui venaient d'échouer si brusquement. Aucune objection n'ayant été formulée contre la date du 18 aoiit, l'assemblée fixa à ce jour la continuation de l'examen des réclamations comtoises. (*") La session de juillet se termina sur cette victoire de la diplomatie française. Convaincu enfin de l'imprudence de sa tactique, Saavedra se ravisa à la dernière heure et communiqua ses pouvoireC) aux députés suisses avant que ceux-ci ne se séparassent.
(1) Farneêô a Barherini. Luccnia, 12 luglio 16(1. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIII.
(2) Dolce al Senato. Zurigo. (i higllo IGll. Frari. Svlzzerl. XXXVIII. (.1) E I (l K. A b s c h. V 1207 b.
(4) Dolct ni Senato. Zurigo, 6 lugUo 1641. Frarl. Svlzzeri. XXXVIII. — Farnese a Barbtrint. Ijucerna, 12 Itiglio 1641. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIII. (r>) Dolce al Senato. Zurigo, 22 luglio 1641, loe. cit.
(7) Dolce al Senato. Zurigo, i:i o 22 luglio IG41. loc. cit. — Girnrdot de Nozeroy. Histoire de dix ans. p. 261 S(|q — E i d g. A II a c li. V 1208 i.
(8) Caumartin à Sublet de Noyer». Soleure, 31 mal 1641. AfI'. Etr. Suisse. XXVIII. 181.
(9) EIdg. Absch. V 1208 j;.
(Kl) Dolce al Senato. Zurigo, 27 luglio 1641. loc. cit. — EIdg. Absch. V 1207 c. (11) datés du !!• Juillet 1640. Conférence tenue en l'hMel de 3f. l'ambanadeur âe France, avte huit délégué» de la diète. Soleuro. 23 août 1641. Arc h. de F ri bourg. Doc'». France. VIII.
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Aussi bien il était trop tard. Caumartin avait déjà quitté Bade. Invité, en cours de route, à retourner sur ses pas, il s'en excusa sous le prétexte que le courrier porteur de la dépêche annonçant au roi le résultat négatif des conférences poursuivies en Argovie était en route pour Paris. (')
En prenant congé de la diète, l'ambassadeur de Louis XIII ne s'était point, ainsi qu'on eût pu le supposer, dirigé vers Soleure, mais bien vers Zurich, S'il n'avait pas visité les autorités de cet Etat dès le mois de mars, cela tenait uniquement à l'hostilité violente manifestée par celles-ci à l'égard de la demande de levée française. (*) Mais, entre-temps, la situation s'était modifiée du tout au tout sur les bords de la Limmat, et les députés du « Vorort » n'avaient pas été des derniers à seconder les démarches du représentant du Louvre. Ce changement d'attitude méritait un encouragement. Caumartin n'eut garde de l'oublier. Parti de Bade le 20 juillet au matin, il s'arrêta durant quarante-huit heures à Zurich, où son séjour fut marqué par des réjouissances publiques dont la spontanéité contrasta avec la « sobriété > de l'accueil fait quelques semaines auparavant au plénipotentiaire espagnol venu de Ratisbonne. (*) Le souvenir était effacé du malentendu surgi au printemps entre les magistrats de la ville suisse et le successeur de Méliand. Celui-ci obtint de ceux-là ce qu'il jugea opportun de leur demander. (*) Au reste le succès des négociations conduites par lui s'affirmait chaque jour davantage. Tandis que Saavedra et les commissaires impériaux se morfondaient en Argovie ;(*) que les députés de la diète tentaient auprès de Villeroy et du marquis de Saint-Martin de stériles instances en vue de procurer la cessation des hostilités en Franche-Comté, (*) et que les « Waldstaetten » , dont les rancunes à l'égard du gouvernement de Paris ne désarmaient pas, menaçaient de recourir aux pires extrémités, (^) le crédit et le prestige de la France se fortifiaient aux Ligues du fait des divisions favorisées par elle entre les cantons des deux confessions. De plus en plus l'opinion s'accréditait sur le versant oriental du Jura que le roi Très- Chrétien ne renoncerait pas facilement à ses conquêtes dans les bailliages bourguignons. Aussi bien la nouvelle répandue dans ce même temps en Helvétie de la victoire signalée remportée à Wolfenbiittel, le 29 juin, par Guébriant sur l'archiduc Léopold-Guillaume et Piccolomini n'était point pour améliorer la situation des affaires de la maison d'Autriche dans la région comprise entre les Alpes et le Rhin.C)
(1) Âviai del nunzio Farneee. Bada, 20 luglio 1641. Arc h. Vatican o. Nunz. Svlzz. XXXIV.
(2) Dolce al Senato. Zurigo, il maggio 1641. loc. cit.
(3) Aviri del numio Farneae. Bada, 20 luglio 1641. Arc h. Vatican o. Nunz. Svlzz. XXXIV. Dolce al Senato. Zurigo, 22 luglio 1641. loc. cit.
(4) Dolee al Senato. Zurigo, 22 luglio 1641. loc. cit.
(5) Dolce al Senato. Zurigo, 3 agosto 1641. loc. cit.
(7) Eidg. Absch. V> 1207C, I2l0aoo.
(8) Dolce al Senato. Zurigo, 27 luglio 1641. loc. cit.
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Obstacles apportés, du côté français, à la restitution à l'évêque de Bâle d'une partie de ses Etals. — Le prélat cherche à regagner les bonnes grâces du roi Très- Chrétien. — Duplicité de son atlUude. — Fermeté de Caumarlin. — L'incident de Saint- Ursanne. — Conditions auxquelles le prince de Porrentruy est autorisé à réoccuper Delémont et Zwingen.
Défiances dont il fait preuve à l'égard des cantons catholiques. — Mission accomplie auprès de lui par Stella de Morimont. — L'évêque introduit des sauvegardes helvétiques dans quelques-unes de ses places fortes. — Protestations de Caumartin et d'I'jrlach de Caslelen. — Elles sont admises par les < Waldsttetten ». — La situation demeure pleine d'incertitude dans les Franches- Montagnes et l'Ajoie.
VII. Ce n'était point au seul regard du rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes que les parties en cause tournaient, sans profit pour elles, dans un cercle vicieux et n'arrivaient pas à donner une solution convenable aux dilHcultés pendantes. L'empereur, on l'a dit, s'oft'rait à surseoir l'achèvement des fortifications de Constance, pourvu que les cités évangéliques obtinssent des Suédois le démantèlement de Ilohentwicl, dont Caumartin ne parvenait pas i\ faire accepter le dépôt, même provisoire, aux gouvernements de Zurich et de Schaffhouse. (*) Dans l'évêché de Bâle, la situation, à première vue, n'apparaissait pas moins compliquée. Après avoir, le 13 septembre 1640, autorisé la restitution au prince de Porrentruy de celles de ses terres qu'occupait encore l'année franco-weimarienne, Louis XIII, circonvenu par Erlach de Castelen et Stella de Morimont, s'était ravisé et ne consentait plus à prescrire l'évacuation de l'Ajoie, dos Franches-Montagnes et de la vallée de Delémont, qu'au cas où Ferdinand III, sollicité d'autre part h cette fin par les « Waldstsetten », reconnaîtrait de façon catégorique la neutralité de ces contrées et s'engagerait à la respecter. (') A Fribourg, à Soleure et dans la Suisse primitive, l'espoir subsistait toutefois que le monarque français, désireux d'assurer à son -nouveau ministre à Soleure un accueil empressé, sinon chaleureux auprès des cantons de l'ancienne croyance, l'autoriserait à présider en personne k la rentrée du prélat jurassien dans les Etats dont ce dernier s'était vu déposséder. (") Grande fut donc la déception sur les rives de la Keuss et
ni. I 1,1
(1) Dolce al Senato. Zarigo, 22 ottobro e tl novembre 1641. Frarl. Svlzzorf. XXXVIII.
(2) Sublet de Noyers à l'fvfqiie de Bâle. Chaiilnca. u septembre 16-10. Arc h. de l'ancien évêclio de Bftle (Guerres de Suède. I840-l(>41). — Oytonville à l'êvéque de Bdle. Brlsach, U octobre 1640. Ibid. — Der Biechctf zu Batel an die Boni. Kai/t. Mayestiit. Bireeck, SI. Dezcmber 1641. Ibid. f\'« partie). — Der Bischof zu Uaael dem Général Major von Erlach. Ulrgeck, 2. September 1641. Arc h. de l'ancien < V 6 c h i! do Baie, i\ Berne (Guerre de Suède. I V» partie). — Belatione dello Stato modemo del veêeovato di Batilea. 1641. Arch. Vaticaiio. Nuim. Sviiz. XXXIV.
(S) Fameie a Bàrberini. Lucerna, U gannaio 1611. .\rcb. Vaticano. Nunz. Svin. XXXIV.
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de la Sariiie, lorsque l'on y apprit que Jean-Henri d'Ostein n'avait à compter sur aucune marque de la bienveillance royale et que le successeur de Méliand était bien plutôt chargé de surveiller ses menées que de prêter l'oreille k ses revendications. (')
Habitant, pour leur malheur, l'un des boulevards des Ligues du côté de l'ouest, au même titre au reste que les Genevois et les Francs-Comtois, les sujets de l'évêque de Bâle attribuaient à deux motifs principaux la succession d'épreuves qui, depuis sept années, s'abattait sur eux. Leur prince, < faible et brouillon », était à la merci de voisins ambitieux, auxquels ses imprudences ne donnaient que trop d'occasion de le traiter en ennemi. (*) Leurs terres passaient pour les plus fertiles de la région comprise entre le Jura et les Vosges, et par suite elles éveillaient les convoitises des belligérants. (*) Des diverses combinaisons suggérées à l'effet de remédier à cet état des choses, aucune à la vérité ne valait être retenue. Briser tous liens politiques entre le prélat et ses protecteurs des « Waldstaitten :> eût été procurer à bref délai l'annexion pure et simple de l'Ajoie et des Franches-Montagnes à la puissance qui, déjà maîtresse de Brisach, s'efforçait de conquérir le comté de Bourgogne. (*) Le projet de faire de l'évêché un canton, ainsi qu'on le souhaitait à Soleure, se fût heurté à l'opposition de l'empereur et du roi de France, et sans doute à celle des cités évangéliques. D'autre part, si séduisante qu'elle apparût de prime abord, l'idée d'étendre k l'ensemble du Corps helvétique le traité de combourgeolsie qui liait le souverain de Porrentruy aux seuls Confédérés de l'ancienne croyance ne semblait pas à la veille d'entrer dans la voie de la réalisation. (^)
Tout bien pesé, l'évêque n'avait pas le choix des moyens, s'il voulait — et tel était au surplus son très ferme désir — obtenir la restitution de ses Etats. L'ordre d'évacuation de ces derniers par l'armée franco-weimarienne dépendait du roi Très- Chrétien. C'était dès lors à celui-ci qu'il convenait d'adresser une nouvelle requête, soit directement, soit par l'entremise des cantons de la Ligue Bori'omée ou celle du nonce apostolique. Or, à sa grande surprise, l'archevêque de Fatras crut s'apercevoir que plusieurs d'entre les « Waldstœtten » inclinaient à se désintéresser des revendications territoriales de leur allié jurassien et les jugeaient même intempestives. Le représentant
(1) Oi/sonvilh à l'évêque de Bâle. Brisach, 18 octobre 1640. Arc h. de l'ancien évêché de Bâle, à Berne (Guerres de Suède. 1040—1641). — Mémoire et inetruction au S' de Caumartin, conêeiller du roy en ses Conseils, s'en allant de la part de Sa Majesté ambassadeur en Suisse. Novembre 1640. A f f. E t r. Suisse. XXVIII. 283. — Farnese a Barberini. Lucerna, 16 febbraio 1641. Arc h. Vatican o. Nunz. Svlzz. XXXIV. — E i d g. A b s c h. V 1187 d.
(2) „Mon8B"' vescovo di Basilea è di sua natura irresoluto e difficile ad accomodarsi aile congionture de'tempi." Farnese a Barberini Lucerna, 4 gennaio 1641. Arch. Vaticano. Xunz. Svlzz. XXXIV.
(3) nperchè le terre del vescovato sono le più fertili e grasse di tutta l'Alsatia." Farnese a Barberini. Lucerna. 4 gennaio 1641. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIV.
(4) Le vicaire général du chapitre de Bâle au nonce apostolique. Mars 1641. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIV.
(5) Le vicaire général du chapitre de Bâle au nonce apostolique. Mars 1611. loc. cit.
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d'TTrlinin VIII en Suisse voyait Juste en somme. Beaucoup d'esprits avisés à Luceni(3, ù Scliwytz, k Altorf estimaient en effet que le succès de l'intervention helvétique pour le rétablissement du statu quo ante en Franche-Comté pouvait se trouver compromis par l'extension donnée à cette démarche et que, par suite, mieux valait concentrer sur runi(|ue délivrance des bailliages bourguignons l'effort qui allait être tenté derechef auprès du monarque français. (') Il suffit d'ailleurs d'un simple avis de l'envoyé pontifical pour que ses coreligionnaires suisses consentissent à se joindre à lui afin de recommander la requête du souverain de Porrentruy au nouveau ministre du Louvre dès le lendemain de son arrivée à Soleure. (') A cette ouverture Caumartin se contenta de répondre que les circonstances seules s'étaient opposées à ce que l'évêque reçût satisfaction et que celui-ci aurait sans doute sujet de se louer sous peu de la bienveillance du roi Très-Chrétien à son égard. (*) Le nonce, à la vérité, ne se tint pas pour battu et revint à la charge à Bade en mars, tout en évitant de froisser les susceptibilités du successeur de Méliand.(^) Mais ce fut en vain. L'ambassadeur sut écarter avec habileté les pressantes adjurations de l'archevêque de Fatras et celles des « Waldstajtten > en faveur de la réintégration du prélat jin-assicn dans ses Etats. (^)
Cependant, non content de faire agir ses alliés auprès du représentant de la cour de France aux Ligues, le prince-évêque obsédait de ses doléances Louis XIII et ses principaux ministres et s'attachait à effacer de l'esprit du monarque les impressions fâcheuses qu'Erlach-Castclen et Stella de Morimont y avaient implantées quant à ses sentiments austrophiles et à ceux, en tous points identiques, de son châtelain de Delémont. (') A dire vrai, il n'y réussit que très imparfaitement. Désireux d'apaiser les rancunes des catholiques des petits cantons, le roi prescrivit certes à ses généraux en Allemagne d'atténuer dans la mesure du possible la rigueur des impositions dont étaient grevés les sujets du prélat. Il consentit de plus à ce que celui-ci perçût désormais les revenus de ses domaines confisqués, mais laissa au gouverneur de Brisach pleine liberté de décider de la restitution de ces derniers ou de leur maintien sous séquestre. (')
(1) „11 motivo è chc, concorrcndo iivU'istesso tempo griiiteress! délia BorROfçna-Contca, patrltnonlo (loi ro Cnttollco, desUlcrano (rimpegiiare qtiesta iiatlone plù tosto alla dtifesa dl questo che di quelle délia chiesa." Farneêe a Barberini. liuccnia, 26 gennalo lUll. Arcli. Vatlcano. Xiinz. âvizz. XXXIV.
(2) Farntat a Barberini. laiccrna, 1' inaiv.o 1B41. Arch. Vaticaiio. Kunz. Svizz. XXXIV.
(3) „Moii8'' l'evcsque a tout sujet d'espérer conteutemont. Sa Majesté ne retiendra Jamais ii\justcment les biens d'autruy." Caumartin à Farneêe. Soleure. S.1 février \(A\. Arch. V a ti cano. Nunz. Svizï. XXXIV.
(-1) Farnese a Barberini. Ijucerna, 8 marzo 1041. loc. cit.
{r,) Le roi à Erlnch-Caatelen. S mars 1641. ,\ r c li. Guerre. LXIII. 500. — L'Htque de BMe ou roi Tris-Ohrftien. Blrseck, 22 avril lii41. Arch. de l'ancien évêché de BAlo. loc. cit. — Ertaeh- Caatelen à l'évêque. de Bàle. Brisach, 2 juin ii;4l. Arch.de l'ancien évêché de B * l e , A Berne. A. C. XXXIX.
(7) Le roi à Erlach-Castelen. 6 mars 1041. Arch. Guerre. LXIII. fiOO. — L'évêque de Bdie à Caumartin. Birseck, 18 juin 1641. Arch. de l'ancien évêché de Bftle, A Berne. A. C. XXXIX. — Caumartin à Vévëqtte de Bâte. Solcuro, 80 décembre 1(142. Ihid. (Guerre de Suède. I04Ï-I645).
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L'obstination maladroite déployée par l'évêque d(3 Bâle dans ses relations avec la cour de Paris rappelait celle dont avait usé naguère, à l'autre extrémité des Ligues, Hildebrand Jost, évoque de Sion, envers les dizains du Valais. Elle devait aboutir aux mêmes déceptions. Mieux que personne, Erlach savait le peu de fond qu'il y avait à faire sur l'exécution des promesses de neutralité arrachées au prince de Porrentruy. Ses préventions et ses défiances à l'égard de celui-ci s'accrurent ensuite d'un incident survenu à Saint-Ursaune, où le commandant de la garnison française, pénétrant t tout botté » dans l'église du lieu, interrompit le discours du prédicateur qui appelait les bénédictions du ciel sur la tête de l'empereur et non sur celle du roi Très-Chrétien. (*) Aussi le S' de Castelen se refusa-t-il à modifier en rien les conditions précédemment mises à l'évacuation de Delémont et de Zwingen et dont la principale était l'engagement à prendre par l'évêque de s'opposer à l'entrée de forces autrichiennes dans ses Etats et d'ouvrir en revanche les routes de ces derniers aux armées du Louvre, à la première réquisition. (*)
Ces exigences n'étaient pas excessives en somme, bien qu'on les jugeât telles à Soleure et à Lucerne. (') Celui à qui l'on demandait de les subir commença par les rejeter et pria ses protecteurs des < Waldstaetten > d'intervenir à nouveau auprès de la cour de Paris afin de lui en procurer de moins dures. (*) Mais sa nécessité était grande. Caumartin, après s'en être assuré, lui représenta une fois de plus, le 17 juin, l'intérêt majeur qu'il avait à ne pas différer davantage son accession aux propositions royales. Cette dernière instance le détermina k changer momentanément d'attitude. Très résolu à ne rien sacrifier de ses sympathies autrichiennes, mais très désireux aussi < de ne pas mourir de faim»,(^) le prélat se décida à signer, avec quelques réticences à 'la vérité, une convention dont ses chanoines et lui se promettaient en secret de violer certaines clauses à la première occasion. (*) Pour prix de sa capitulation, il fut autorisé à faire réoccuper Delémont et Zwingen. (') En revanche les garnisons françaises de Porrentruy et de Saint-Ursanne reçurent l'ordre de s'y maintenir.
(1) Castelmoron au bailli de l'Erguel, à Saint-Imier. Montbéliard, 28 octobre 1640. A r c h. il c l'ancien évôché de Bftle, à Berne (Guerres de Suède. 1640—1641). — Jo. Bernardut ab Angeloch, epilcopus Crysopclitanuê, Suffragan : BaMitntia a Famese. S' Ursanne. 12 aprilc 1641. A r c h. V a 1 1 c a n o. Nunz. Svizz. XXXIV. — Farnese a Barberini. Lucerna. 19 aprile lfi4l. loc. cit.
(2) Farnese a Barberini. Lucerna, 26 aprile e 17 maggio 1641. loc. cit. — Oyaonville à l'évêque de Bâle. Montbéliard, 7 mai 1641. Arcli. de l'ancien évécliii de Bâle, à Berne (Guerres de Suéde. 1640—1641). — Caumartin à Vévêque de Bâle. Soleure, 7 mai 1641. Ibid.
(3) Farneae a Barberini. Lucerna. 17 maggio e 14 giugno 1641. loc. cit. — Caumartin à SvMet de Noyer». Soleure, 14 juin 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 182.
(4) Caumartin à Erlach-Cattelen, à Britach. Soleure, 30 mai 1641. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach. n* LXVII (Ambassade;!), p. 19. — E i d g. A b s c h. V 1210 dâd. — G o n z e n b a c h. op. cit. II. 126.
(f)) Farneae a Barberini. Bada, SO Inglio 1641. loc. cit.
(6) Farneae a Barberini. Lucerna, 30 luglio 1641. loc. cit
(7) Caumnrtin â Sublet de Noyers. Soleure. 14 juin 1641. loc. cit.
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et le gouvorneur de Brisach se réH(!rva de conserver jusqu'à la conclusion de la paix les t mines de fer > de la vallée de la Birse, ainsi que le château de Pfeffingen, qui donnait accès au cœur de l'évêché. (')
VIII. Ennemi déclaré des Weiraariens ; suspect au roi Très-Chrétien et à ses lieutenants ; molesté par les Impériaux, lorsque ceux-ci, dont il ne cessait cependant d'embrasser les intérêts, réussissaient à pousser leurs avant-giardes jusqu!au Jura, l'évêque de Bâle n'avait en somme d'autres protecteurs que les cantons suisses de l'ancienne croyance. Grâce à l'absence de jugement qui caractérisait les moindres actes de sa politique, peu s'en fallut que, vers le milieu de l'année 1()41, il ne s'aliénât ces derniers soutiens de sa cause. Ainsi qu'on l'a dit plus haut, le prélat eût pu dès 1(539 prévenir une partie des disgrâces qui avaient assailli ses sujets, s'il s'était décidé à admettre des garnisons helvétiques dans quelques-unes des villes fortes de ses Etats. Mais la crainte de se placer sous une tutelle dont les conséquences lui déplaisaient par avance l'avait détourné de l'exécution de ce projet. (*)
Déjà froissés de ce procédé qui décelait de la part de leur allié de Porrentruy un manque do confiance significatif envers eux, les Confédérés catholiques ne cachèrent pas leur désapprobation en apprenant, alors qu'elles étaient sur le point d'aboutir, les négociations conduites de Birseck, en dehors de leur entremise, avec le gouverneur de Brisach. (') L'émoi s'accrut encore à Lucerne, à Fribourg et à Soleure, quand il ne fut plus possible de se dissimuler la portée des démarches que Stella de Morimoni, revenu dans l'intervalle à Bâle, poursuivait auprès de l'évêque et de son chapitre. (*) Chargé, de prime abord, de rendre visite au duc de Lorraine et de l'engager à faire savoir à Ratisbonne que le traité signé depuis peu par lui avec Louis XIII le contentait pleinement, le diplomate français s'était vu contraint d'interrompre son voyage, à la nouvelle de la défection inopinée du prince, passé derechef au camp
(1) Erlach-Cattden à Caumartin. Brisach. 3/13 Juin 1(!41. StRdtbibl. Bern. CoU. Erlach. n* LXVII. 1>. 26. — Farnett a Darberini. Wettingcn. 19 luglio 1G41. loc. cit. — Mlmoire concernant VtvutKl de Ba»le. 1G43. Arc 11. (le l'ancien évèclié de Bâle Guerres (le Suède. 1641-1645. — L'fvigtte de BUe a» roi Trls-Chritien ; à la reine-régente; à Mazarin; à Le Tellier. Birseck, :> janvier li><6. Arc h. de l'ancien i! vè cil (' de Bill e, ii Berne. Guerres de Sufcde (V" partie. 1641—1649); au gêntral-major d' Erlach. Birseck, Kl janvier 1B46. Ibid. — Hanê-Luduiig von Erlach dem Biechoftu Batel. Castelen, 6 aprll, Breisacli, .')0 aprll, 20 mal lt')47. Ibid. — L'évêque de UAle au roi Trie-Chrétien. Delémont, 9 et Ï6 octobre 1647 et 29 janvier Ii>-I8. Ibid. — Mémoire pour Mont' de /,a Ilarde. .. de la part de l'eveeque de Batte. 18 février 1648. Ibid. — Vautorte et Avaugour lî Tilladet, gouc de Britach. Nuremberg, 4 juillet 1660. Ibid. (Guerres de Suède. 1B42— 104B.)
(2) Farnese a Barberini. Lucerna, 4 gennaio 1641. loc. cit. — Relatione dello etato modeno itl vt*eovato di Basilea. 1641. A rc b. V a 1 1 c a n o. Nunz. Svizz. XXXIV. — L'évêque de Bâle à Oytonville. Birseck, 28 novembre 1644. Arch.de l'ancien (Wêché de Bftio.à Berne. Guerre de Suide (V). 1641—164».
(.1) Famete a Barberini. Bada, .10 luglio 1641. ioc. cit
(4) Le roi à l'évêque de Bdle Miziiren. 9 aoflt 1641. Arc h. de l'ancien <!v«ch* de Bftic, à Berne. Guerres de Suède (1640—1641); A r c h. V n 1 1 c a n o. Nunz. SvUz, XXXV. — SuNet de Honerê à {Itella de Morimont. Amiens, 2 septembre 1641. Aff. Ktr. Allemagne. XVI. 298. — Thomas- Henri Valpe à Stella de Morimont. Birseck, 10 et 18 octobre 1641. Bibl. Nat. f. fr. eeSO fo* 201, WS.
43() Règne de Loum XIII. 1610—1643. (less-ms)
impérial. (*) Mais, de la cour, on lui avait aussitôt assigné une autre destination. Richelieu attachait en effet un intérêt capital à ce que, au moment de l'ouverture des conférences de Miinster et d'Osnabriick, il fût dûment établi que les protégés de l'Empire, victimes des événements survenus à la frontière occidentale de celui-ci, étaient rentrés en possession de leurs Etats grâce à la bienveillante condescendance du roi Très-Chrétien. Aussi Stella avait-il reçu mission de persuader au souverain de Porrcntruy de se porter en quelque sorte garant auprès de Ferdinand III de la scrupuleuse exactitude du principal allié des cantons suisses Ji accomplir ses promesses. (*) Cette requête se produisait certes à une heure inopportune. Encouragé par la restitution partielle consentie à Pains en sa faveur, le prélat se montrait plus exigeant peutêtre qu'iï l'époque où ses plaintes ne rencontraient aucun écho au delà du Jura. (*) Ses revendications devenaient même si pressantes {*) que le nonce apostolique, las de les transmettre k Caumartin, préférait prolonger son séjour à Coire, où l'avaient attiré les différends confessionnels des deux Rhéties. C) Si les artisans de l'intrigue française en Allemagne n'avaient pas à compter sur le concours du protégé des « Waldstœtten », en revanche l'intrigue autrichienne aux Ijigues était assurée de son appui. A la suggestion du gouvernement de Vienne, les Confédérés de l'ancienne croyance insistaient en eflfet pour que le projet avorté en 1(539 fût remis sur pied et demandaient l'autorisation d'installer des « sauvegardes » dans les villes fortes de l'évêché évacuées par les belligérants. (*) A cette fois le prélat s'empressa de souscrire à la requête des Lucemois et de leurs adhérents et donna l'ordre qu'un détachement suisse fût introduit dans Delémont et Zwingen, sous le prétexte que les garnisons royales de Porrentruy et de Saint-Ursanne ne suffisaient pas à garantir
(1) Sublet de Noyers à Stella de Morimont. Ainiens, 2 septembre KHI. — Erlach-Cattelen au baron d'Oyfonvtlle. Lauffcnbourp, 15 octobre 1641. Aff. Ktr. Allemagne. XVI. 298, 352.
(2) Le roi à t'évéque de Bâle. Mézières, 9 août lfi41. A r c h. V a 1 1 c a n o. Nmiz. Svizz XXXV. — Stthlet de Noyer» à Stella de Morimont. Amiens, 2 septembre 1041. loc. cit. — Farnese a Barberini. Ijueerna, 18 ottobre lfi4l. Are h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIII.
(3) „I1 a pieu à Sa M'' Très-Chrestienne de me faire savoir par la bouche de M. Stella les bonne» Intentions qu'EUe a pour l'establissement de la paix générale et de méjuger capable de les faire entendre aux Estais de l'Empire assemblez à Ratisbonne ... J'en ay escrit aussitost aux dict.i Estais ... Je supplie V. Em. très humblement de tant faire, par l'entremise de son autorité, que je sois entièrement restably avec mon chapitre et tout le clergé." L'évêque de Bâle au cardinal de Richelieu. Birseck, 6 octobre 1841. Arc h. de l'ancien évêché de Bftle. Guerres de Suède. V» partie {1641—1649). — Le même à Caumartin. Même date. Ibid. — Der Bigchofzu Basel an die gemeine zu Regenspurg versamblete Reichstânde. Birseck, 8. Oktober 1641. Ibid. — L'fvéque de Bâle au roi Très-Chrétien. Birseck, !> octobre IMl. Ibid. — Caumartin à Farnese. Soleure, 26 octobre 1641. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXV. — Farnese a Barberini. Lucerna, 1" novembre 1641. loc. cit. — Eidg. A bsch. V 1213 9.
(4) L'évêque de Bâle au roi Très.Chrétien. Birseck, 12 octobre 1641; à Chnvigny. Même date; à Caumartin. Birseck, Vi et 20 octobre 1641: à Richelieu. Birseck, 20 octobre 1641; à Caumartin. Birseck, 17 décembre 1641. Arc h. de l'ancien évéchc de Bâle. Guerre de Suède (Vt partie. 1641—1649).
(.■)) Oysonville à l'évêque de Bâle. Brisach, 10 septembre 1641. Are h. de l'ancien évCché de Bâle, h Berne. Guerres de Suède (1640—1641). — Farnese a Barberini. Coira, I8 settembre IMI, Arcli. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIV.
(6) Caumartin à Sublet de Noyers. Soleure, .'i octobre H'.ii. Aff. Etr Suisse. XXVIII. 185.
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ses Etats des incursions des partisans comtois. (*j Or l'on n'acquiesçait point à Paris à un arrangement qui, par une voie détournée, faisait bénéficier les ennemis do Louis XIII d'avantages accordés, dans la pc^nsée de celui-ci, au seul évêquc de Bâle. Avisés de cet incidcint, Caumartin, Erlacli et Stella de Morimont s'élevèrent avec énergie contre l'entrée de contingents helvétiques dans un pays placé depuis plusieurs années sous la protection de la France. (*) Ce fut, à la vérité, une occasion nouvelle au souverain temporel de l'Ajoie d'affirmer que sa liberté d'action n'était plus entière, puisque le droit lui était contesté de confier la défense de ses terres à ses alliés des cantons catholiques, (jui étaient aussi ceux du roi Très-Chrétien. (') Toutefois, malgré ses protestations, ces derniers, séduits par l'appât du payement d'une annuité de pensions, consentirent k entendre à la demande de l'ambassadeur et à retirer de Delémont la sauvegarde qu'ils y avaient introduite. (*) Mais aussi bien ceux (lui voyaient dans cette mesure un acheminement vers la pacification des troubles jurassiens étaient assez loin de compte.
Devant la persistance des plaintes que faisait naître le maintien de garnisons royales dans Porrentruy et Saint-Ursanne (') et le refus des généraux de Louis Xlll de s'abstenir de prélever des contributions de guerre dans une contrée dont les habitants en avaient spontanément offert aux Impériaux, (•) le monarque français prit un parti très sage: celui de servir désonnais un subside spécial à l'évêquo, moyennant que ce dernier promît de renoncer dans l'avenir à ses incessantes revendications. (') Par malheur, l'efficacité de ce remède devait être de courte durée. Dès le milieu de l'année 1642, encore que les chefs de l'armée d'occupation s'efforçassent de diminuer les charges
(1) Les sept cantons catholiques à Sublet de Noyer». Luceme, R octobre 16*1. Ar«h. de l'ancien évÉchr (le HA le, îi llcnie. Guerre de Su6<le. IV" partie. — L'ivéque de Bdle à Oysonville. UIrscck, 7 octobre et 6 novembre lii41. Ibid. Guerre de Suède. V» partie (1641— KHS); à Stetta de Morimont. Blrseck, ■2i octobre lii41. Ibid.: à Caumartin. Blrseck, û novembre lt>41. Ibid. — Thomas-Benri Votpe d SttlUi de Morimont. Birseek, 15 octobre 1041. B 1 b 1. N a t. f. fr. 11660 f" ioh. — Famese a Barberini. Lucerna. 1" novembre 1041. Arch. Vaticano. Nunz. Svlzz. XXXV. — Vico al Senato. Zurifiro, U novembre 1641. Frarl. Svlzzeri. XXXIX. — K i d g. A b s c h. V 1221 rf.
(2) Thomas-Henri Volpe à Stella de Morimont. Blrseck, l.i octobre 1«41. B i b 1. N a t. f. fr. «oW f* M6.
— Dolce al Senato. Zurigo, 30 ottobre IMl. Frarl. Svizzerl. XXXVIII. — E I dg. A bsch. V liild.
(3) Thomas-Henri Volpe à Stella de Morimont. „De mou colombier", le 8 novembre 1641. BIbl. N a t. f. tr 6650 f 213.
(4) Stella de Morimont à l'ivéque de Bâle. BiUe, Ï3 octobre 1G41. Arch. de l'ancien <veché de Baie, il Berne Guerres de Suède (1640—1041). ~ Oysonville au mime. Brisaeh, 31 octobre 1641. Ibid.
— Ver Bischof ;« Hasel an Sololhurn. Birseek, 2. Oktober 1641 . A r e h. d e l'ancien (i v è c h é de B ft I c. (iuerre de Suède. V" partie (1(111— lci4fl). — L'ivéque de B<Ue à Caumartin. Birseek, 24 novembre 1641. [bid. — Caumartin à SuMH de Xoyers. Solciire, 16 novembre 1641. Af f. K t r. Suisse. XXVIII. 188. — l'i'co al Senato. Zurl^o, 30 novembre 1641. loc. cit.
(6) Les députés de l'ivcqne de Hâle (G. SchOttllu et J.-Jacques d'Osteln) à Caumartin. Bade, M août 1641. A r c b. d e l'ancien (5 v ê c h è de B A I e , à Berne. Guerres de Suède (1640—1641).
((i) Famese a Barberini. Lucerna, 27 ottobre 1641. loc. cit. — E tdg. Absch. V* lin a, ïtad, 1225 c,/, 1227 ï.
(7) Mémoire pour le S' de Caumartin. Saint-Germain-eu-Laye, 2» janvier 164Î. Aff. Etr. Suisse.
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qui pesaient sur les sujets du prélat, (') celui-ci assaillit à nouveau de ses doléances le roi et son ambassadeur aux Ligues. (*) Lorsque s'ouvrit la régence d'Anne d'Autriche, il n'était pas niable que l'attitude équivoque du prince de Porrentruy, retiré à Birseck, justifiait dans une certaine mesure l'ajournement de l'évacuation totale de ses Etats par les troupes françaises et s'opposait à la pacification définitive de l'Ajoie et des Franches-Montagnes.
Politique suivie par les Confédérés de l'ancienne croyance au regard des affaires de la Franche-Comté. — Son esprit de suite. — ÂttUude hautaine du rai Très- Chrétien en présence des offres de médiation du Corps helvétique. — Echec infligé par Caumartin à Saavedra au cours de la diète de Bade de septembre 1641. — Divergences de vues entre les magistrats des cantons primitifs. — Missive adressée par les < Waldstœtlen » aux puissances catholiques.
IX. S'il avait existé dans la première moitié du XVIP siècle une politique nationale suisse, cette politique eût recruté moins d'adhérents au sein des cités évangéliques que parmi les cantons de l'ancienne croyance. Certes les préventions se maintenaient qui, depuis cent ans et plus, avaient détourné les petits Etats de la région du Gothard de consentir à l'inclusion de Genève dans le Corps helvétique, (*) inclusion que n'eussent combattue ni les protestants de Zurich, de Berne et de Bâle, ni les catholiques de Fribourg et de Soleure, mais à laquelle se fût opposé le roi Très-Chrétien, (*) dont l'hostilité envers les autorités de la petite république se manifestait en maintes occasions. (") En revanche, à l'égard de la neutralité comtoise, comme à celui de la reconnaissance de l'indépendance de l'évêché de Bâle, les Confédérés des «Waldstsetten » ne variaient pas en leurs résolutions et défendaient avec énergie une cause qui paraissait légitime et digne de tous encouragements. Leurs efforts, à la vérité, semblaient voués h un complet insuccès. L'on devait s'attendre en effet à ce que les officiers des troupes des petits cantons, au service de France
(1) Mémoire au S' de Caumartin. Saint-Germain-en-Laye, 22 janvier 1642. loc. cit. — Le roi au comte de La Suze. Fontainebleau, 24 juiUet 1642. Arc h. de l'ancien évêché de Bftle, à Berne. Guerre de Suède. V» partie (1641—1642).
(2) L'évêgue de Bâle à Stella de Morimont. Birseclc, 21 février 1642. — Sch'ottlin au capitaine Ure Grtmm. Birseck, 14 mars 1642. — L'évëque de Bâle à OyêonviUe. Domeck, 27 mars 164,"!. Arch.de l'ancien évèclié de Bâle, à Berne. Guerre de Suède (Ve partie. 1641—1649). — Mazarin à l'êvéque de Bâle. Paris, 28 août et 2 décembre 1643. Ibid. Guerres de Suède (1642—1645). — Eidg. Absch. V 1241 c, 1275 gg.
(3) Dolce al Senato. Zurigo, 13 luglio 1641. Frari. Svizzeri. XXXVIII. — Vico al Senato. Zurigo, 14 dicembre 1641. Jbid. XXXIX.
(4) Grenus. Fragments biographiques et historiques (Genève, 1815). p. 141.
(5) Mémoire de» droits du roy contre Genive. Att. Etr. Genève. III. 61. — Mémoire des entreprises de ceux de Oenlve (1640). Aff. Etr. Genève. II. Supp' 92. — Mémoire touchantl'évesché de Genève (l(Hl). Aff. Etr. Genève. II. 361. — Dolce al Senato. Zurigo, 27 aprile, 4 agosto e 30 settembre 1641. loc. cit.
Règne de Louis XIII. IfilO — 1643. (leaa-Kna) 439
ne tinssent point compte des injonctions de leurs supérieurs, au cas où ceux-ci les rappelleraient nu pays. Et cette conviction s'était encore affermie depuis le décès du comU' de Soissons, tué à La Marfée.(') D'autre part, les divisions semées par l'ambassadeur du Louvre entre les deux fractions rivales du Corps helvétique n'étaient pas près de s'aplanir, d'autant que l'empereur les avait plutôt ravivées que calmées en adressant aux protestants, sur les conseils de Raavedra, une missive conçue en des termes infiniment plus durs que celle où il reprochait avec quelque injustice aux catholiques leur condescendance aux désirs du roi Très-Chrétien. (*)
Au total, lors(iu'une nouvcîUc diète s'ouvrit t\ Bade le 18 août, il était aisé de prévoir que son résultat ne différerait pas sensiblement de celui des conférences tenues dans cette même ville le mois précédent. Livré à ses seules ressources, en l'absence de Casati et des commissaires impériaux, (') Saavedra avait à faire face A une tâche ardue. Ses coreligionnaires suisses l'assistèrent, il convient de le reconnaître, avec une louable constance. A l'envoyé que les députés confédérés lui avaient dépêché on juillet, Louis XIII s'était contenté de répondre que sc^s droits sur la Franche-Comté demeuraient indiscutables, qu'il n'avait rien à ajouter aux déclarations données à ce sujet par son représentant en Argovie et que les propositions relatives au rétablissement du statu quo ante dans les deux Bourgognes étaient à fornmler non point par lui, mais par le roi d'Espagne. (*) Cette attitude hautaine avait énm les protestants euxmêmes. Elle encouragea les catholicjues h adjurer derechef Berne et Zurich de relever le gant que leur jetait un allié sans scrapules, uniquement préoccupé de s'avantager aux dépens du Corps helvétii|ue. (") Elle suggéra de plus aux « Waldstajtten » l'idée assurément ingénieuse d'offrir aux cités évangéliques d'amener l'empereur à consentir au séquestre de Constance, pourvu qu'elles se joignissent à eux afin de contraindre le roi Très-Chrétien à évacuer les bailliages comtois. (*)
A toute autre heure, les adeptes de la nouvelle confession aux Ligues eussent peut-être pris de fermes résolutions. Mais le bruit se répandait à Bade qu'une nouvelle armée française était en vue du .Jura et s'approchait de Jonvelle, qu'elle emporta en effet le 1 7 septembre. ( ') Dès lors le successeur de Méliand avait la partie belle. Entre-temps le plénipotentiaire espagnol s'était procuré des pouvoirs émanant de la cour de Madrid. (') Or ces pouvoirs sem-
(1) Dolct al Senato. Zurigo, 3 agosto 1641. Frarl. Sviszeri. XXXVIII.
(2) Dolce al Senato. Ziirigo, 17 agosto 1641. loc. cit. — Etdg. AbBch. V* ISll— laito.
(3) Dolre al Senato. Ziirlgo, 3 agosto 11141. loc. cit.
(4) Dolce al Senato. Zurtgo, 10 e 24 agosto 1041. loc. cit. — EIdg. Abscli. V» l»l»6.
(5) Dolce al Senato. Ziirigo, 24 agosto 1641. loc. cit.
((i) Dolce al Senato. Ziirigo, 30 settembre 1641. loc. cit.
(7) Farnete a Barberini. Coira, 28 agosto 1641. loc. cit. — Saint-Avumr tt Streur aux VU autttn». Besaiii,'on. 13/23 septembre 1641. St-Arch. ZOrich. Burgiind. II. n* 186. — Caunartin à StMtt de Ifof/trt. Soleure, !> octobre 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 185.
(R) EIdg. Absch. \" iïl2e.
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blaient contestables, en ce sens que la restauration, si désirable, de la neutralité des deux Bourgognes n'y trouvait aucune place et que les lettres de créance qui les accompagnaient étaient adressées aux seuls Etats alliés de la Couronne Catholique et non point à l'ensemble du Corps helvétique. (*) Les députés de celui-ci s'en étaient cependant contentés, et l'on s'attendait à ce que l'ambassadeur de Louis XIII, imitant leur exemple, ne se montrât pas plus exigeant qu'eux. (^) Mais la tactique suivie par Caumartin le mois précédent lui avait trop bien réussi pour qu'il songeât à en changer. (^) Tout ce à quoi il voulut bien consentir, ce fut â accorder à Saavedra un répit de quarante-huit heures afin de lui permettre de solliciter un complément d'instructions. L'offre d'un délai si court était assurément dérisoire. L'on tenta de le démontrer au représentant de la France à Soleure. (■*) Ce fut en vain. Ce dernier se refusa, de façon catégorique, à entamer aucune négociation avec le collègue de Casati, comme aussi k prolonger davantage son séjour en Argovie. (*)
En laissant les cantons juges du procédé dont il était victime, l'envoyé de Philippe IV à Ratisbonne espérait encore dans le succès final de ses démarches, (*) bien que le résident milanais et lui soupçonnassent le nonce pontifical de les combattre en secret. (') A sa suggestion, les députés des «Waldstsetten >, «auxquels les mains démangeoient », firent un suprême effort afin de ranimer chez leurs confédérés de l'autre croyance une énergie qui seule pouvait triompher des intrigues françaises et restituer au Corps helvétique son antique prestige auprès des grandes puissances dont il était entouré. (*} Mais ces adjurations demeurèrent sans écho. Il en fut de même des menaces, irréalisables au reste à cette heure, d'une scission définitive entre les partis confessionnels aux Ligues et du rappel des troupes suisses du service du Louvre. (*) Par surcroît de disgrâce, la désunion régnait au sein des cantons primitifs, dont deux seulement, Schwytz et Unterwalden, suivaient en cette conjoncture les conseils venus du < Vorort » catholique. Dans de telles con-
(1) Conférence tenue en l'hôtel de X. l'ambassadeur de France avec huit dUéguis de la diète. Soleure, 23 août 1641. Arc h. Fribourg. Docum<». France. VIII.
(2) Eidg. Absch. V 1212c.
(3) Lettre du S' de Graffenried. Genève, 15/25 septembre 1641. Arc h. du Musée Condc, ft Chantilly M XXV. 361. — E i d g. A b s c h. V 1212 6.
(4) Eidg. Absch. V 1212 d.
(5) Conférence tenue en l'hôtel de M. l'ambassadeur de France, etc. Arch. Fribourg. Doc'". France. VIII. — Proposition faite par M. de Caumartin en présence des députés des cantons. Soleure, 27 août 1641. Ibid. — „Saavcdra n'a jm montrer aucun pouvoir et, par ce qu'il a fait voir, je l'ai convaincu de faulseté et d'estre un imposteur." Caumartin à Erlach-Castelen, Soleure, 15 septembre 1641. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach. LXVII. p. 42. — E i d g. A b s c h. V 1213/, A, fc.
(6) Eidg. Absch. V» 1212 d.
(7) Farnese a Barberini. Coira, 4 settembre 1641. Arch. Vaticauo. Nunz. Svizz. XXXIV.
(8) Dolce al Senato. Zurigo, 10 agosto 1641. loc. cit. — „Cette dernière diète a esté toute de feu de la part des petits cantons, auxquels les mains démangent. Il n'y a eu aucun moyen de leur faire entendre raison." Caumartin à Erlach-Castelen. Soleure, 16 septembre 1641. S tad t bib 1. Bern. Coll. Erlach. n" LXVII. p. 42.
(9) Dolce al Senato. Zurigo, 24 agosto e 2 c 30 settembre 1641. Frari. Svizzeri. XXXVIII,
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flitions l'échec de Saavcdra semblait inévitable. (') II se produisit le 12 sopteinbre, lors de la clôture de la di6te. Ce jour-là, les députés de neuf Etats confédérés sur treize reconnurent explicitement que, l'obstination de l'ambasf>ad(!ur frau(;ais à ignorer le plénipotentiain; espagnol ne pouvant être vaincue, il y avait lieu de surseoir durant six mois h toute nouvelle tentative de règlement du différend comtois, de recommander néanmoins à Louis Xlll les sujets jurassiens do Philippe IV et de réserver la question de l'envoi d'une mission helvétique à Paris. (') En revanche les autorités de Lucerne, de Scliwytz, d'Untorwalden, do Zoug et d'Appenzell Khodes-intérieures se déterminèrent à faire ])art à l'empereur, au Cardinal-Infant et au Collège élcctonvl à Katisbonne do leiu' < intejition » de rappohu- il bref délai les troupes qu'elles entretenaient à la solde de France. (") Quand, vers la lin du mois, Saavedra, découragé, prit la route de Constance, (') le projet que caressaient les ministres de la uuiison d'Autriche de procurer, do concert avec les Suisses, l'évacuation simultanée de la Fi'anche-Comté et de l'évêché de IJâle par les forces ennemies qui les occupaient avait complètement échoué.
Les cantons catholiques ne réussissent pas à procurer le rappel de toutes les Irouiics sicisses entretenues par le Louvre. — Louis XIII accorde au gouvernement de Dôîe un armistice de six mois. — Il demande au Corps helvétique une levée de six mille hommes. — Hésitations des magistrats des cités éoangéliques. — Succès des démarches de Caumartin auprès d'eux. — Trois régiments de Confédérés viennent renforcer les armées royales.
Progrès de l'influence lombarde parmi les <Waltlsttelten ». — Casait s'attache à détourner ceux-ci du service français. — Complications politiques dans la Uautc-Italie. — Quelques enseignes de Schwytz et d' Untcncalden passent à la solde du due de Parme. — Attitude observée en cette occasion par les représentants des deux couronnes aux Ligues. — L'envoyé espagnol sollicite des alliés de son maître une levée de quatre mille hommes. — Elle lui est accordée malgré l'opposition tenace de Caumartin. — lie gouverneur de Milan échoue dans sa tentative d'entraîner les contingents helvétiques à sa suite dans le Montferrat.
X. Quelques semaines de séjour A. Soleure, puis à Bade avaient suffi à Caumartin pour le convaincre de l'intérêt qu'aurait son souverain à accéder aux vœux des Suisses, lesquels désiraient voir se conclure au plus vite un
(I) Uolce ni Senato. ZnriRO, 2 settembre 1641. loc. cit.
(S) Caumartin à Berne. Soleure, 27 juin 1641. St-A rch. Boni. Burguudbucb D 361. — Caumartim à .Sublct de Noyer». So\eme,V.)mXohre I6i\. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 1K6. - K i d K- AbBCh. VMjilSft. (.1) KldR. Abscb. V 121 Iwi. lilHd.
(4) Dolce al Senato. Zurlgo, SO settombro IWl. loc. cit.
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armistice de six mois au moins entre belligérants dans le comté de Boui'gognc. Cette conviction s'était encore affermie chez lui au lendemain des diètes générales tenues en Argovie de juillet à septembre. Puisque aussi bien le roi paraissait déterminé à différer d'un an l'effort sérieux qui devait le mettre en possession de Dôlc et des bailliages d'Aval et d'Amont, pourquoi s'obstinait-il à refuser aux cantons une concession dont l'ajournement ne présentait que des dangers, sans aucun avantage en compensation ? (') Non pas, à la vérité, que les Comtois, qui s'étaient ménagés des intelligences tant à Lyon qu'à Dijon, tirassent, ainsi qu'on le supposait à la cour, la majeure partie de leurs vivres et de leurs munitions des Ligues et de Genève. (*) Mais la constance déployée par les protestants à contrecarrer les desseins belliqueux des catholiques se trouvait soumise à une rude épreuve. Dans la missive où il remerciait les autorités des cinq Etats helvétiques qui lui avaient manifesté l'intention de rappeler leurs troupes de France, l'empereur les encourageait k ne pas renoncer aux démarches tentées par eux auprès de leurs confédérés dans l'espoir de les rallier h leurs vues. (*) N'était-il pas à craindre que ces instances répétées n'ébranlassent à la longue les résolutions des partisans dévoués que le Louvre comptait dans la Suisse occidentale?
Toutefois l'on hésitait encore à Paris à suivre les conseils*judicieux de l'ambassadeur aux Ligues, lorsque celui-ci se crut en mesure d'affirmer que la conclusion d'une trêve, dût-elle être de courte durée, engagerait sans doute les cantons à concéder avec empressement une levée au roi Très-Chrétien, à supposer que ce dernier songeât à augmenter le nombre des contingents helvétiques h sa solde. (*) Or c'était bien là ce que souhaitaient à cette heure Louis XIII et son principal ministre. Aussi, dès le 25 octobre, le monarque français prenait-il à Chantilly la décision de demander aux Confédérés six mille hommes, en échange de la promesse de sa part d'accorder au gouvernement de Dôle un armistice de six mois. (°) Cette proposition répondait trop aux souhaits de Caumartin pour qu'il ne se hâtât pas de la transmettre aux divers Etats suisses et de prier ceux-ci de lui dépêcher leurs députés à Soleure,
(I) Caumartin à Sublet de Noyert. Soleure, 27 septembre tfi41. Aff. Etr. Suisse. XXVIIL 184.
H) Gtnlvt à Thianges. 11/21 juiUet 1636. Arch. Genève. Lettres D (1636— 1638). XXVII. 83. — Genive au roi. 13 février 1639. Ibid. XXVIII. 7. — Caumartin à Fribourg. Soleure, 5 mai 1641. Arch. de Fribourg. Doc<«. France VIII. — Caumartiv à Bublet de Noyers. Soleure, 16 novembre 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 188.
(3) E i d g. A b » c h. V 1220—1221 d (Luzern, 30. Oktober 1641).
(4) Caumartin à Sublet de Noyers. Soleure, 27 septembre et 10 octobre 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 184, 186. — Le roi aux cantons de Zurich. Berne, Olaris, Bâle, Fribourg, Soleure, Schaffhouse et Appenzell. Saint-Germain-en-Laye. 5 novembre 1611. Stadtbibl. Bern. Mss. Hist. Helv. VI. 100.
(5) Le roi aux XJIJ cantons. Chantilly, 25 octobre 1641. St-Arch. Zurich. FranzOs. Kcenigsbriefe. — Le roi à Bâle. Chantilly, 25 octobre 1641. St-Arch. Basel. Frankr. F l><. — Le roi à Lucerne. Chantilly, 25 octobre 1641. St-Arch. Luzern. Frankr. XXII. Kriege und FriedensschlUsse (1639— 1676). — Caumartin à Sublet de Noyers. Soleure, 5 novembre 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 186. — Zurlauben. op. cit. VI. 473.
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le 9 décembre. (*) Le successeur de Méliand s'attendait au prompt succès de ses démarches. Son espoir fut déçu. Les catholiques en vérité ébauchèrent h son égard une tentative de rapprochement. En revanche l'attitude des protestants le déconcerta quelque peu. Elle n'était cependant pas sans excuses. In(|uiet8 à la pensée (jue Hohentwicl pouvait tomber d'un instant à l'autre aux mains des Impériaux, (*) ils n'ignoraient pas en outre que Ferdinand III ne cherchait qu'un prétexte de leur rompre en visière. (') Leur désir de complaire au roi Très-Chrétien demeurait donc subordonné à la crainte d'indisposer contre eux le chef de la branche allemande de la maison d'Autriche. Par suite ils se bornèrent à prendre ad référendum la requête française. (*) Au risque de discréditer aux yeux de son souverain un diplomate qui leur était sympathique en somme, Zuricois et Bernois persistèrent dans ce dessein. (*) Caumartin crut, il est vrai, les ramener en les traitant « somptueusement > trois jours durant et en accordant à chacun d'eux un subside extraordinaire d'une centaine d'écus. (*) Il en fut pour ses frais. Les députés réunis à Solcure consentirent bien à abandonner ;"i chaque canton le soin d'aviser l'ambassadeur de ses intentions, de manière h lui éviter la dépense et les incertitudes d'une nouvelle diète. (') Mais, dès cotte heure, la plupart d'entre eux laissèrent entendre ([ue si leurs supérieurs aciiuiesçaient aux vœux du Louvre, ce ne serait point sans avoir exigé au préalable la cessation complète des hostilités en Franche- Comté et la conclusion d'un armistice de six mois à compter du 1". janvier 1642 et non du 1" novembi'e 1H41, ainsi que le suggérait le successeur de Méliand. (*) Il fallut au représentant de Louis XIII aux Ligues deux mois et plus de négociations laborieuses pour vaincre les scrupules des Confédérés et fermer la bouche A tous ceux ((ui, mettant h profit l'opportunité de cette conjoncture, s'efforçaient de réveiller les revendications relatives ;\ la reconnaissance immédiate de la neutralité des deux Bourgognes, k l'évacuation de l'évêché de Bâle, au retard manifeste de l'accomplissement des engagements financiers de la couronne, h la disette de céréales sévissant entre le Rhin et les Alpes, et ;i l'observation des privilèges des marchands suisses établis en France. (";
(1) Caumartin à Berne. Soleure, ïo novembre 1H41. St-Arch. Bern. Krankreich M ïj». — Uaumurtin à Lucerne. Solcure, 20 novembre 1641. St-Arch. I.uzern. Fraukr. X.XIl. Krtege mid Frledenaschlilsse (1839— l«7(i). — Caumartin à ZHrieft. Solciiri', 20 novembre IMl. St-Arch. ZtICich. KfKnkrpich. IX. n° 34. - Vico al Seiiato. Zurigo, 7 (iicembre 1041. Frart. Sviïzori. XXXIX.
(2) Vico al Senato. Zuri^o. 4 dicembre KWl (iJ»), loc. cit.
(3) Vico al Senato. Zurigo, 7 <IIcembrc 1041. loc. cit.
(4) Vico al Senato. Zmlgo, 14 diccmbro l«4l. loc. cit. — 8t-.\rch. Bcrn. Kathamamial. LXXXIV. (10, 1», 15./25., 20./8n. nezembcr IMI).
(6) Eldg. Absch. V 1226*.
(ti) Vico al Senato. Zinlgo, 21 dicembre 1641 (8<i»). loc. cit.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 27 geniialo 1642. loc. cit. — Mintoire pour 31. de CanmartiH. Lyon, 20 février 1(M2. A f f. E tr. Suisse. XXIX. 5.
i») Caumartin à Zurich. Soleure, 1" Janvier 164». St- Arch. Z 0 rlch. Frankreich. IX. n* 47. — Caumartin à Berne. Sçlcure. 4 Janvier 1B42. St-Arch. Bern. Frankr. M 17!. — Vico al Senato. Zurigo. l« e 27 gennalo c 8 icbbraio HMï. loc. cit. — KIdg. Absch. V> lï26».
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Dès la première heure, l'autorité soleuroise avait donné son acquiescement à la requête royale. (^) Zurich ne tarda pas à faire de même.(^) Bientôt les cantons catholiques imitèrent cet exemple, (') à l'exception de Lueerne, où Casati et Jean d' Accoste se maintenaient sans défaillance dans leurs positions. (*) Berne apporta peu d'empressement à organiser son contingent et moins de bonne grâce encore à permettre à ses officiers des levées précédentes de compléter leurs eff'ectifs dans le Mittelland. (*J Schaff'house enfin, ainsi qu'il était à prévoir, prétexta le voisinage des Autrichiens massés sous Hohentwiel pour renoncer à joindre ses enseignes à celles des autres cités évangéliques. (*)
Tout bien considéré, Caumartin avait sujet, semble-t-il, d'être satisfait du résultat de la diète convoquée à Soleure par ses soins. (') Ses craintes ne s'étaient pas réalisées. (") Lueerne mis à part, les « Waldstaitten », qui, en septembre encore, avisaient l'empereur de leur dessein de rappeler à bref délai les troupes suisses du service de France, consentaient, avec plus ou moins de chaleur certes, à participer à la levée en préparation. (*) Au reste le chiffre de six mille hommes fixé de prime abord par le roi devait être largement dépassé. (") Ce furent en effet trois régiments, et non point deux seulement comme en mai 1641, qui, dans les derniers jours de février 1642, (") prirent par la voie du pays de Vaud la route de Gex et de Lyon. (*^) Le premier, aux ordres du zuricois Eahn, fut dirigé vers le Piémont, f/*) Le second, auquel le roi accorda le pas sur celui d'Am Buel, de Sion, depuis six mois à sa solde, servit en Picardie sous le soleurois RoU. ('^) Le troisième enfin,
(1) Z u r 1 a u 1) e 11. op. cit. VI. 173.
(2) Vico al Senato. Zurigo, 29 diceinbre 1641. loc. cit.
(3) Vico al Senato. Zurigo, 5 gemiaio 1642. loc. cit.
(4) Carlo Casati an Lu-ern. 17. Januar 1012. — Luzern an Zurich. 22. Januar 1642. — Saifvedra an die XIIJ Orte der Eidgenoasenachaffï. Mailand, 10. Januar 1642. Arcli. Fribourg. Espagne-Milan. I (1531—1650). — Farnese a Barberiui. I^ucerna, 17 gemiaio 1642. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXIII.
— Vico al Senato. Zurigo, 15 febbraio 1642. F r a r i. S v i z z e r i. .\XXVIII.
(5) Caumartin à Berne. Soleure, 19, 30 et 31 janvier, 5 février 1642. S t- Arch. B e r n. Faukreichbuch M 231, 239. 241, 247. — „Me8S>"B de Berne sont les derniers qui tesinoigiient leur affection au service de Sa Majesté au présent rencontre de la levée." Caumartin à Erlach-Castelen . Soleure. 27 janvier 1642. Stadtbibl. Berii. Coll. Erlach. n° LXVII. p. .">9. — Le colonel de H'atteville et les officiers de son régiment à Berne. Paris, 3 février 1C43. — Caumartin à Berne. Soleure, 22 et 24 mars 1648. S t- Arch. Bern. Frankreichbuch 31 ï.'il, 259, 261.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 29 dicenibre 1641. loc. cit.
(7) Abschied de la journée commencée à Soleure le S décembre 1H41. Stadtbibl. Bern. Mss. Hist. Helv. VI. 100.
(8) Berne à Caumartin. 24 avril/4 mai 1642. St-Arch. Bern. Teutsche Missiven. n" XI. p. 126.
(9) Farnese a Barberini. Lucerna, 6 dicembre 1641. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XXXIII. — Vico al Senato. Zurigo, 1° niarzo 1642 loc. cit.
(10) Caumartin à Berne. Soleure, 5 février 1642. St-Arch. Bern. Frankreichbuch Jf 241.
(11) Caumartin à Chavigny. Soleure, 22 février ir>i2. Aff. Etr. Suisse. XXIX. I.
(12) Caumartin à Berne. Soleure, 22 février 1942 St-Arch. Bern. Frankreichbuch 3f 113. — Vico al Senato. Zurigo, 1° marzo 1642. loc. cit.
(13) Le rot au colonel Rahn. 20 mars 1642. .\ r c h. G u e r r e. LXVIII. .■)89. - Qir. Giustinian al Senato. Béziers, 21 aprile 1642. Frari. Francia. XCVIII.
(14) Le roi à Jioll. 18 mars 1642. Arch. Guerre. LXVIII. 567. — Le roi au colonel Rahn. 20 mars 1642. Arch. Guerre. LXVIII. 589. — Sublet de Noyers à Roll. 16 juillet 1642. -\ r c h. Guerre. LXX. 1.
— Sublet de Noyers à Am Buel. Même date. Ibid. — De L'Isle La Sourdiere à Soleure. Monceaux, 7 septembre 1642. St-Arch. S o 1 o t h u r u. Frankreich. XXIV.
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commandé par Nicolas-Jacques do Praromaii, de Fribourg, rejoignit en Koussillon et en Catalogne les enseignes valaisannes, décimées «juelques mois pins tard î\ Lérida au cours de la bataille livrée aux Espagnols par le maréchal de La Mothe-Houdancourt(') (7 octobre 1642).
XI. Si les « WaldstiCtten » ou, pour mieux dire, la majorité d'entre eux, avaient cru devoir prendre une résolution qui les exposait à do nouvelles et vives plaintes de l'empereur et du roi Catholique, (') c'était moins dans l'intention de se rapprocher de la France qu'en vue de satisfaire les aspirations (le leur belliqueuse jeunesse. Au choix, ils eussent de beaucoup préféré « donner leurs hommes » h l'une des puissances vers lesquelles les attiraient leurs affinités politi(iues. ("j Et le peu d'empressement apporté par les magistrats des petits cantons h souscrire à la requête de Caumartin(*) provenait pour une part de ce que le bruit s'accréditait avec persistance en Suisse d'un projet de levée espagnole dans la région du Gothard.(*) Or ce bruit était fondé. L'on s'étonnait même î"i Lucerne que Casati n'eût pas recouru plus tôt h ce moyen, si fréquemment employé naguère par son père et par lui, d'entraver les progrès des négociations de leurs adversaires. (*i
Aussi bien, tandis que son collègue du Louvre poursuivait avec vigueur ses démarciies, l'envoyé de l'Escurial n'était cependant pas demeuré inactif. Tout d'abord, grâce à ses efforts et A ceux de Saavedra, (') le « Vorort » des Etats de l'ancienne croyance se maintenait .1 l'abri de la séduction qu'exerçaient sur d'autres gouvernements de l'Helvétie les offres de Caumartin. (*) L'influence lombarde était même en croissance au pied du Pilate. Etranger Jusque là aux compétitions de partis, l'avoye^r Fleckenstein embrassait manifestement la cause de l'Espagne. ('•*) De surcroît son fils, officier dans la garde pontilicale, se livrait envers la personne du roi Très-Chrétien à des écarts de langage précurseurs du conflit retentissant qui sous peu allait mettre aux prises le représentant de Louis XIII h Soleure et le premier magistrat
(I) Z 11 r 1 a u t) e ii. op. cit. VI. 47.'i.
(S) „La leva por Kiancia va avaiid eon içraiidc indignazionc de' SpiiRnuoH." Farntte a Barbtrini. Lucorna, 10 geniialo uwi. loc. cit. — Vieo ni Senato. Zurigo, .1 ina^gio 1(>42. loc. cit. — K I il u. A 11 s c h. V 1245 g.
(3) Farnete a Barberini. Lucerna, 10 gcnnaio 1642. Arcli. Vatican o. Niinz. Svlzz. XXXIII.
(4) Vico al Senato, Zurigo, 1» febbraio 11142. loc. cit.
(5) Andrl» de Hozaê a Pedro de Ane, Madrid, 18 novieinbre ItHl. Si m an cas. Eatado. SS64. — FciTtitfe a Barberini. Lucerna, 27 dicembrc IMI. loc. cit. — Vieo ni Sennto. Zurigo, 12 gennaio 1642. loc. cit.
(II) Vico al Senato. Zurigo, 12 geiuiaio l(rl2. loc. cit.
(7) „huomo astuto o diligente." Délia Manta a Carron di Buttigliera. Bada, 4 lugllo 1642. Arcli. di Stftto l'iemontesi. Sviz/.eri. Lctt. min. .\,
(») Delta Manta a Madama Rtale. Bada. !i luglio 1G42. loc. cit.
(9) Fnrneêe a Barberini. Lucerna, 17 gennaio e 9 inaggio 1B42. loc. cit. — „II scoltcto Flockcnstein, ni'll'i'sert'l7.lo dcUa sua carlea, si dimoBtra tutto spagnnolo." Mir»M« a Barberini. \.»rcma. I aprlU- Ili-I2. loc. cit.
446 Bègne de Louis XIII. 1610—1643. (less-iedsj
lucernois. ('; Entin, résolu à discréditer aux yeux des Confédérés le recrutement français, l'envoyé milanais déclarait en toutes occasions que les soldats suisses, à supposer qu'ils tombassent entre les mains du Cardinal-Infant en Flandre, seraient décimés sans pitié. (*) Mais la perspective de ce danger, pas très imminent en somme, n'avait pu décider les cantons primitifs à s'opposer au départ de leurs enseignes pour Lyon.
Dans ces entrefaites la situation politique s'était subitement assombrie au delà des Alpes. Entre le Saint-Siège, d'un côté, Venise, Parme et la Toscane de l'autre, un différend surgissait qui tendait à déchaîner à nouveau les hostilités dans la plaine du Pô. (*) Redoutant l'invasion de ses Etats par les armes d'Urbain VIII, le chef de la maison Farnèse avait, en octobre 1641, dépêché aux Ligues le colonel de sa garde helvétique avec la mission de lever un régiment dans ce pays. (*) Aussitôt le nonce s'était attaché à contrecarrer la réussite de ce plan. A cet effet, non content de tenir ses hôtes en haleine par l'annonce de la très prochaine mise sur pied de quelques milliers d'hommes pour la défense du Vatican, (^) il avait menacé d'excommunication les magistrats des < Waldstsetten » favoi'ables à la requête du duc italien, feudataire de l'Eglise. (*) L'on comptait à Rome que ces avertissements suffiraient à déjouer les desseins de celui-ci. L'on y paraissait certain que, désireux de s'assurer l'appui du pape dans le conflit renaissant du Rheinthal avec Zurich (') et satisfaits de ce que, à leur suggestion, l'archevêque de Patras eût suspendu la fulmination des censures ecclésiastiques contre Schwytz dans l'affaire d'Einsiedeln,(') les catholiques de la Suisse centrale repousseraient les sollicitations d'Odoardo Farnese et interdiraient l'accès des routes alpestres aux cavaliers bourguignons et aux déserteurs de l'armée impériale, qui, de Dôle et de Hohentwiel, cherchaient à secourir la garnison de Plaisance. (°) Par suite la déception fut grande dans l'entourage d'Urbain VIII, lorsque l'on y apprit que plusieurs centaines de Confédérés, levés par les capitaines Auf der Maur et MùUer, de Schwytz et du Haut-Unterwalden, avaient réussi à gagner l'Emilie,
(1) „E elle il fifrlio (Fleckênstein), alflere délia gnardla di N. S", abbia nel gran Consiglio giidato che tutti i Kraiicesi sono ereticl e nemici délia religione cattolica, onde V. Eininenza ne sentira forse richiami da Parigi." Farnese a Barberini. Lueerna, 17 gennalo 1642. loc. cit. — c/. Liebenau. Ambassador Le Fèvre de Caumartin und Schulthelss Fleckênstein. 1646 (An/. eiger fur Schweiz. Gesch. Vb 19).
(2) Carlo Casati an die VI cathol. Orte. Luzern, 15. August 1642. Arch. Fri bourg. Rspagne-Mllan. I (1531— 1650). — Vico al Senato. Zurigo, 11 novembre 1641. loc. cit.
(S) cf. G. D em aria. La guerra dl Castro e la spedizione de'presidii (Mlscellanea di storia it»liana (Turin, 1898). IV. 228 sqq.).
(4) Barberini a Farnete. Roma, 15 e 23 ottobre 1641. Arch. Vatican 0. Nunz. Svizz. XXXIII.
(5) Farnese a Barberini. Lueerna, 17 gennaio 1642. Arch. V a t i c a n o. Nunz, Svizz. XXXIII.
(6) Farnese a Barberini. Lueerna, 18 ottobre e 9 novembre 1641. loc. cit.
(7) Dolce al Senato. Zurigo, 2 settembrc 1641. Frari, S v i z z e r i. XXXVIII. — Extrait d'une lettré de Caumartin. Soleure, 16 janvier 1643. Blbl. Nat. coll. Clairambaut. S91 f" 2743.
(8) Farnese a Barberini. Coira, 30 luglio IMl. — Barberini a Farnese. Roma, 14 settembrc 1641^ A r c 11. V a t i c a n 0. Nunz. Svizz. XXXIII.
(9) Farnese a Barberini. Lueerna, 22 novembre 1641 e 5 aprile 1642. loc. cit. ^
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et quand l'on put se convainore qu<! l'ordre, de iai)pel envoyé d(! Sarnen aux compagnies de ce canton passées à la solde pannesane n'était pas obéi. (')
Déconcerté par l'échec de ses démarches auprès des autorités des t Waldstaitten », le nonce l'attribuait aux intrigues de l'ambassadeur de l'une des deux grandes puissances qui se disputaient la prééminence aux Ligues, sans parvenir toutefois à préciser davantage ses soupçons. (*) Or son erreur était profonde. Ni Caumartin, ni Casati n'avaient favorisé en quoi que ce fût le succès des négociations de l'envoyé du duc de Panne. Le premier n'intervenait en somme dans les affaires des pjetits Etats de la région du Gothard que pour entraver le passage sur les terres de Glaris et de Schwytz des levées organisées à Zurich par le gouvernement de Venise, (*) dont les intérêts se trouvaient en conHit avec ceux du Saint-Siège, ou pour contrecarrer les projeta d'alliance ébauchés par certains cantons suisses et par les Grisons avec la Sérénissime Képublique, habile k profiter de l'émoi que provoquaient sur le versant oriental du Jura les événements de la Franche-Comté. {*) Le second, bien que sympathique à la cause du Sénat et de ses alliés italiens, (*) se préoccupait avant tout de battre en brèclie les influences françaises et piémontaises sur les rives du lac de Luceme, d'empêcher son collègue Délia Manta de tirer avantage auprès des Confédérés de la réconciliation scellée entre Madame Royale et ses beaux-frères et de s'opposer, (*) le cas échéant, ii la prolongation de l'alliance entre la cour de Turin et les « Waldstajtten » , prolongation préconisée par le Saint-Siège dans la crainte d'un rapprochement berno-savoyard. C) Aussi, loin de favoriser en secret les desseins du duc de Parme, Casati prit-il prétexte de ceux-ci et de la menace, réalisée quelques mois plus tard, d'une contre-levée pontiftcalef*) pour accéder enfin au vœu des partisans de la Couronne Catholique, qui voyaient avec regret l'élite des mercenaires des petits cantons s'enrôler au service de l'étranger sans profit aucun poiu' la maison d'Autriche.
(1) liarhtrini a Fameae. Roma, 30 novembre 1641, 25 xennalo c 16 niarzo 164*. — Famete n BnrberiHi. l.iicerna, 18 o 24 ottobrc 1G41. — Schnorlf a Fariiete. Bada, 22 iiovenibro 1641. — f\imae a Barhtrint. r.uceriia, i! e 20 dlcembre KMl, Il aprile 1B42. A r c h. Vaticano. Nuiiz. Svl7.z XXXIII.
(2) t'arntte a Barberini. Lucerna, 24 ottobrc e 8 novembre lii4l. loc. cit. .
(3) Vico ni St.nnto. Zurigo, 21 magg;io, 2S giu^cno c la luglio lfi42.
(4) Farntat a Barberini. I.ucerna, 10 fçuniiBio e 7 febbralo 101». loc. cit. — Vico ni Srnato. Zurigo, M lugllo 1(>42. loc. cit. — Belln Manta a Madama Healt. Lncerna, 2U IukHo 1642. Arc h. di Stato l'icmontesl. Svi/./.eri. Lett. min. X. — cf. C ères oie. La République de Venise et le» Sulues ((■d. IS'IO). p. 149,
(.'i) DMa Manta a Madama RtaU. Lucerna, 29 lugllo 1642. loc. cit.
0',) ntlla Mania a Madama HtaU. Bada, S o 23 lugllo e 18 agosto 1>U2. Arc h. di Stnto l' i c 111 o n t e 8 1. Svizzcrl. Lott. min. X. — E i d g. A b a c h. V 1248 «.
(7) La duchuaa di Savoia al numio Farnete. Torino, 30 aprile 1642. Are h. Vaticano. Nunt. Svlzz. XXXV, — Vieo al Senato. Zuiigo, 23 agosto e 0 settcmbrc 1642. Frari. Svisseri. XXXIX. — Fameaf a Barberini. Einsiedclii, 2" setteinbre 1(142. loc. cit.
(») Vtco al Seitatç. Zurigo, 26 ottobio l(H2. loc. cit. — Barberini a Fttrnet. Roma, 2i ottobrc iMi,
.'. I' 27 ffoiinnlo lOI.S. loc, cit.
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Caumartin pressentait dans une certaine mesure la surprise que lui réservait son compétiteur lombard. L'on ne s'étonna donc pas aux » Cordeliers » à Soleure, lorsqu'on y fut avisé que, durant la diète réunie à Lucerne les 9 et 10 avril, l'ambassadeur de Philippe IV avait demandé aux Confédérés de l'alliance de son maître une levée de quatre mille hommes, dont une partie destinée à passer en Espagne et l'autre en Milanais. (*) Ce que les magistrats du premier des « Waldstfetten » ne parvinrent pas en revanche k saisir tout d'abord, ce fut que la requête qui leur était ainsi adressée n'eût pas été précédée du règlement des pensions civiles et des soldes militaires en souffrance depuis plusieurs mois. (*) Mais, à cette heure, les préoccupations financières paraissaient reléguées au second plan dans la Suisse primitive. En fait, dès le commencement de mai, il était certain que le gouverneur de la Lombardie, comte de Sirvela, recevrait le complément de troupes helvétiques jugé par lui nécessaire à la sécurité de cette province (*) et que, contrairement aux prévisions, (*) les Confédérés de l'ancienne croyance ne s'opposeraient pas h l'embarquement pour la péninsule ibérique de ceux d'entre eux qui manifesteraient l'intention d'entrer dans la garde du roi Catholique. (*)
Il n'était pas admissible que l'ambassadeur français laissât mettre à exécution sans protester une décision qui lésait au plus haut point les intérêts de la couronne Très-Chrétienne et constituait une violation flagrante de l'alliance renouvelée en 1(502. (*) Aussi bien Caumartin était en droit de se demander de quelle utilité pouvait être à son maître un traité dont les clauses essentielles se trouvaient annulées par l'interprétation abusivement extensive de celui de 1634. En 1606, son père, représentant du gouvernement de Henri IV aux Ligues, avait obtenu qu'il fût sursis au départ pour les Flandres d'une levée concédée par les < Waldsta;tten » au premier des Casati, et cela à une époque où la paix régnait en Europe, ij) A plus forte raison, le successeur de Méliand exigeait que ses coreligionnaires suisses s'ahstinssent, en temps de guerre entre le Louvre et l'Escurial, d'accorder h ce dernier des troupes, soit pour Milan, soit surtout pour la Catalogne. (') Trois mois dm'ant, d'août à novembre, l'ambassadeur et ses secrétaires se donnèrent à tâche de faire venir
{Ù Carlo Catati an dit VI caihol. Ortt. Luzern, 16. Mal, 15. Angast 1642. Arc h. Fribourg. Espafçne-Milaii. I (l.'iSl— 1650). — E id g. .\ b r ch. V 1234a. — contra; Vico al Senato. Zurigo. 12 aprile 1642 (i;ono hommes).
(2( Il Scoltelto e Landamani degli cantoni cattolici a Sirvela. Schwytz, 24 febbiaio 1642. B i b 1. N a t. coll. Du Puy 6o4 t° 240. — Sirvela al rey. Milan, 5 de marzo 1642. S i m a n c a s. Estado. 3355. — Eidg. Abscb. V 1234 o.
(3) „La leva pcr Milano va avanti." Farntet a Barberini. Lucerna. » magglo 1642. loc. cit. — Carlos Casati an die VI cathol. Orte. Luzern, 16. Mal 1642. Arc h. Fribourg. Espagne-Milan. I (1531—1650). ]
(4) Sirvela al rey. Milan, 30 de marzo 1042. Simancas. Estado. 3356. — Vico al Senato. Zurigo,^ 12 aprile 1642. loc. cit. \
(5) Vico al Senato. Zurigo, 10 e 31 maggio e 4 ottobre 1642. loc. cit. — Diego Patignio an Herm Oheraten Melchior Luasy. Mailand, 14. Januar 1643. Arch. Fribourg. Espagne-Milan. I {1531—1650).
(7) Proposition faite à Fribourg par Caumartin. Novembre 1642. Aff. Etr, Suisse. XX VIII. 92.
(8) Caumartin à Fribourg. Soleure, aoflt 1642. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. W».
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à résipiscence les alliés do la conr de Madrid en Helvétie. Tandis que celui-là se rendait h Fribourg, (*) ceux-ci visitèrent tour h tour les petits Etats de la région du Gothard. (*) Mais leurs instances répétées (') ne réussirent qu'à exaspérer les autorités des cantons forestiers et à provoquer de leur part cette déclaration hautaine, que, maîtresses chez elles, il ne leur convenait pas de prêter davantage l'oreille à des avis et à des conseils ([u'elles ne sollicitaient point. (*)
Au reste, dans la crainte que l'annonce de la levée désirée par le Saint- Siège n'entravât ses négociations, (') Casati précipitait celles-ci et ramenait aux intérêts de Milan Zweyer d'Evebach et les officiers de son régiment, dont les légitimes griefs subsistaient cependant en entier à l'égard de Leganès. (*) Bientôt il fut évident que la partie engagée par lui était définitivement gagnée. C) Les capitulations proposées aux troupes des « Waldstatten > seml)laient acceptables en somme. Elles furent signées sans retard. (') En butte dans un même temps aux offres séduisantes de la France, de Venise, de la Savoie et de l'Espagne, les Confédérés catholiques marquaient une fois de plus leurs préférences pour le service de cette dernière puissance. (*) Mais ce n'était pas à dire pourtant que leurs sympathies envers la maison d'Autriche les aveuglassent au point do leur faire perdre toute prudence. Les reproches qu'ils s'étaient attirés, trois ans auparavant, en autorisant leurs enseignes à pénétrer dans le Montferrat avaient été pour eux vraiment salutaires. Battu dans ses négociations, Caumartin eut du moins la satisfaction d'apprendre au bout de quelques mois que, grâce â son énergique intervention à Lucerno, à Altorf et particulièrement â Fribourg, ("*) les démarches tentées par Sirvela en vue d'entraîner A sa suite ou d'installer h demeure les contipgents helvétiques de
(1) Arch. d'Etat. Frlbour^- Mannaux du ConseU. CXCIII (séance» d«» 10. Ji, 13, 18 et 1!) iiovcml)rc 1«42).
(2) Caumartin à Lacerne. Soleure, I novcml)re rG42. St-Arcli. I.iiz ern. Spanieii. Schwelzcrrcglm'"'' In Spaiiion (1640— 1G60). XIV. — Proposition faite à Frihourg par Caumartin. Novembre 164iî. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 1)2. - Fico oJ SenoJo. Zurigo, 15 noveuibre 1042 (2'i«). Krarl. Svlzzeri. XL.
(3) Caumartin à Zouq. Soleure, l«r juillet 1042. St-Arch. Zug. Frankrelch.
(4) Vico al Stnato. Zurigo, 13 dleembre H>42. loc. cit. — E I d g. A b s c h. V 1256 a.
(5) Darberini a Farntae. Roma, 25 oitobrc ii;4l. loc. cit. - fVtnwM a BarArrtRi. Lucerna, 20 dleembre u;4i. loc. cit. ^ Vico al Senato. Zurigo, 11 ottobre ltv42. loc. cit.
(li) Farneêe a Barberini. Coira, 28 agosto 1641. Arch. Vatican o. Nunz. Svizi. XXXIV.— Eidg. Absch. V" UiiDo (Hrunucii, 2. April liill).
(7) André» de Rozaa a Pedro de Arce. Madrid, 18 novembre Ifvll; 17 mai 1642. SImanca». Estado. 38M, .18»'. — Avisi di Lucerna. 26 agosto 1642. Arch. dl Stato Pie m on tes i. Svlzr.eri. Lett. inin. X.
(H) Sumario suceso de la capttulacion que el Coude Carlo Casati, embajador en Ktguizaroê^ remiii^ tocante a la leva y êueldo del regimiento de 4000 infante» de aquella nacioii que te levante el aiio W4% para servir en el Estado de Milan y m Espana. SImancaB. Estado. 3S57.
(9) Delta Manta a 1) Felice di Savoia. Bada. 6 lugllo 1642. Arch. dl Stato Piemontesl. Svlzzeri. I.ett. min. .X — Albino Caffaro. La guerra In Plemonte, ecc. (1»42). ap. Miseellauea cl 1 S t o r I a 1 1 a I i a n a. t. XXX (189,1). p. ,124.
(10) „Le dit ambassadeur eut son audience dans le Conseil de la ville de Fribonrg . . . Pendant huit iours les tables lurent couvertes et ouvertes il tous venans. Jour et nuict en son logl». et peu s'en fallut (|ue le nom et la faction d'Espagne ne fust abolie et estelute dan» eeste ville." Mimoire explicatif de Caumartin. 1647. A f f.' E t r. S u 1 » s e. XXIX. 2.
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son armée au delà des frontières du Milanais avaient échoué, (') comme devaient échouer d'ailleurs les instances adressées au colonel Rahn par le chef des forces françaises en Piémont afin de le décider à servir « à l'offensive > sur la rive gauche de la Sesia. (*)
La situation en Franche-Comté. - — Subterfuge employé par Richelieu pour refuser la prolongation de l'armistice sollicitée par les cantons. — Etat des négociations en vue du rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes. — Faux-fuyants dont use Caumartin. — Diète de Bade de juillet. — Desseins qu'y poursuivent Saavedra et Jean ^Accoste. — L'ambassadeur français se refuse nettement à entamer des pourparlers avec le plénipotentiaire espagnol. — L'hicident de Mellingen. — Son épilogue. — Diète de Bade de décembre. — Activité dont y faU montre le représentant du Louvre.
XII. Fortifiée en Lombardie, ensuite de l'entrée de nouvelles troupes suisses A sa solde; maîtresse des passages alpestres, du Gothard au Stelvio, et rassurée dès lors quant aux conséquences immédiates de la victoire de Guébriant sur Lamboy et Mercy à Kempten (17 janvier), l'Espagne ne parvenait pas en revanche à réparer la brèche ouverte entre ses possessions d'Italie et de Flandre grâce à l'occupation partielle du comté de Bourgogne par les armes françaises. Malgré la trêve de six mois consentie à Paris, à la requête des Confédérés, la situation restait profondément troublée dans les bailliages d'Aval et d'Amont. (') Quelques jours à peine après sa conclusion, Saint-Laurent-La-Roche tombait aux mains des « partisans > de Lacuson, et Poligny se trouvait menacé. (*) Assaillis des plaintes contradictoires des ministres des deux adversaires, qui rejetaient l'un sur l'autre la responsabilité de la reprise des hostilités, les Suisses ne savaient auquel entendre. (*) Ils se déci-
(t) Sirvela al rey. Pontecaroiie, 8 diciemhre 1642. SI m an cas. Estado. S8S7. — Eidg. Abscb. V 1264 66.
(2) Zurich on Obertt Rahn. 25. Jaiiuar 1643. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 30.
(3) Le m'B de Saint-Martin et le Parlement de Dôle aux XIII cantons. Dôle, 30 septembre ItMl. — Le Parlement de Dôle aux mêmes. 10 janvier 1642. St- Arcli. Bern. BurguDdIjucli F 345, 3.'ï8.
(4) Caumartin aux XIII cantons. Soleure, S et 12 mars 1642. 8t-Arch. Bern. Buigundbucli J'STS, 383; St-Arch. Solotliurn. Fraiiltr, .\XIV. — Caumartin à Erlach, à Brisach. Soleure. 29 mars 1642. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach. n" I^XVII (Ambassades), p. 67.
(5) Le Parlement de Dôle aux XIII cantons, lu janvier; Soleure à Zurich. Vt février; Caumartin aux XIII cantons. Soleure. 8 mars; le Gouverneur de la Franche-Comté et le l'ai-lement de Dôle aux XIII cantons. 18marsl642. St-Arch. Bern. Burgundbncb FS.n?, 371,37!t, 413; St-Arch. S o 1 o t h u r n. Frankr. XXIV; à Fribourg. 28 mars 16-12. A r c h. Fribourg. DoC» conc' la Franche-Comtt'. III (1630 — 1674); aux XIII cantons. 3 avril 1642 et 26 mars 1643. Ibid. — Vtco al Senato. ZuriKO, 1.") e 22 marzo (1«) 1642. loe. cit. — „Je ne puis assez m'estonner de ce que toutes les fois que je travaille avec soing dans cet'affaire (de l'armistice), j'y trouve des obstacles de la part des Comtois." Caumartin aux XIII cantons. Soleure, 12 avril 1642. St-Arch. Bern. Burgundbucli F 437 ; A r c II. Fribourg. Doc'». France. V III. — E i d g. A 1) s c h. V* 1221 d. 1231—1232 o, 6, 1244 6, d.
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dènmt néaiiinoins ii faire adroHser par l'entremise de Zurich des représentations au parlomcnt de Dôle(') et, en raison des malentendus qui s'étaient produits au début de l'armistice, prièrent Caumartin d'obtenir de la cour que la durée de celui-ci fût prolongée de deux mois, soit du 30 avril au 30 juin 1642. (*)
La situation des forces engagées en Franche-Comté et celle des garnisons françaises installées dans cette province étaient trop précaires pour que l'on .jug(;at opportun à Paris d'accueillir la demande des cantons avant de connaître la tournure que prendraient les événements sur le versant occidental du Jura. Mais, d'autre part, il convenait de ne point froisser les susceptibilités helvétiques. L'on s'avisa donc d'user d'un subterfuge. (') Il fut prescrit à l'ambassadeur de déclarer aux Confédérés que deux missives du Louvre venaient de l'atteindre coup sur coup h Soleure: que, dans la première, le roi l'autorisait h accéder à la requête suisse ; mais que, dans la seconde, cette décision se trouvait annulée, si grande était la crainte de Louis XIII de paraître reculer devant les provocations comtoises. Que si, en revanche — et ce complément d'instructions devait être tenu secret — Caumartin apprenait entre-temps la levée du siège de Poligny, toute liberté lui était laissée de donner satisfaction immédiate aux cantons, ce à quoi il se résolut d'ailleurs presque aussitôt. (■•)
En présence des difficultés qu'ils rencontraient h faire respecter par les belligérants l'armistice entré en vigueur dès le 1" novembre de l'année précédente, les Confédérés inclinaient à proposer de nouveau à ces derniers le rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes. De Madrid et de Milan, les encouragements ne leur manquaient pas ù cet égard. Non point certes, qu'en Espagne et en Lombardie, l'on conservât le moindre espoir d'amener par les voies pacifiques le roi Très-Chrétien à renoncer i\ ses desseins agressifs contre les possessions jurassiennes de la monarchie Catholique. Mais, à la faveur des négociations poursuivies aux Ligues à cette fin, il ne semblait pas impossible de provoquer, par un coup de surprise, k la vérité, une rupture éclatante entre le Louvre et le Corps helvétique. ('')
Dès le milieu de janvier, Casati, attentif à entretenir dans la région du (lothard l'agitation qu'y suscitaient les nouvelles reçues du bailliage d'Aval, .innonçait h Lucerne que les pouvoirs de Saavedra, contestés naguère par Caumartin, avaient été revisés ;"i Madrid et défiaient désormais toute critique. (*) Au cours de la diète de Prauenfeld, le 17 février, Jean d'Accosté s'était
(1) Le> XIII cantons à Caumartin. Zurich, ir> mars 1M2. St- Arch. Berii. Rurgundbueh J'406. — Vico al Senato. Ziirlgo, 29 marzo 1«I2. loc. cit.
(3) Mémoire pour le S" de Caumartin. Lyon, 20 février 1642. Aff. Etr. Suisse. XXIX. .'>• pièce.
(4) Mémoire pour le S' de Caumartin. I^yon, 20 février IB42. loc. cit
(6) Délia Manta a Madama Reale. Bnda, 5 luglio 1642. Arch. di Stato Pic monte» I. Svitzeri. liett. min. X.
(6) Ca»ati à Lucerne. liaceme, n Janvier 1642. S t- Arc h. Bcrn. Burgundbuch F U». — Arch. K r i b o u r g. Kspafirno-Milan. I (IBSl— 1650).
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exprimé en termes identiques à ceux du résident lombard. ( 'j De Milan, où il se trouvait de passage, le plénipotentiaire espagnol à Ratisbonne avait confirmé ces déclarations et prié Zurich de les porter à la connaissance de l'ambassadeur français, de manière à l'acculer à la nécessité de se prononcer sans détours sur un projet dont ses secrétaires et lui s'étaient efforcés jusque là d'esquiver la discussion devant la diète. (*) Mais, pas plus cette fois que les deux précédentes, le ministre de Louis XIII n'éprouvait le désir d'entamer une négociation dont il n'eût pas été en son pouvoir de suspendre la marche, le cas échéant. Assuré des dispositions favorables des cités évangéliques,(') Caumartin usa donc de faux-fuyants, recommanda la patience, conseilla de différer toute résolution .jusqu'à la conclusion de la paix générale, (■*) mais arrêta cependant ses mesures afin de tenir victorieusement tête à Saavedra, à supposer (lue celui-ci se décidât à entreprendre un troisième voyage en Argovie, (") ainsi que l'exigeaient de lui les partisans de la cause de l'Escurial dans les petits cantons. C')
Aussi bien cette dernière éventualité ne put être évitée. Etant donné l'in- ' sistance déployée par le plénipotentiaire espagnol (') et l'appui que lui départaient les autorités de la Suisse primitive, de plus en plus déterminées à rappeler leurs troupes de France et à protester contre les fortifications édifiées depuis peu autour de Zurich, (*) le «Vorort> ne songea même pas à procurer l'ajournement de la diète générale convoquée à Bade au (5 juillet. Caumartin, de son côté, attendait avec quelque impatience l'occasion de dénoncer derechef aux députés du Corps helvétique les violations manifestes de l'armistice relevées îi la charge des Comtois et de réprouver puliliquement le coup de main tenté par ceux-ci contre le château de Joux, dont la garnison eût succoml)é sous le nombre des assaillants si lui-même ne l'avait fait secourir, à l'heure propice, par un petit détachement soleurois. (*)
A tous égards, les conférences ouvertes à cette date en Argovie donnèrent l'exacte proportion de la puissance respective des influences rivales en jeu.C") Elles se prolongèrent jusqu'au 21( juillet. Saavedra s'y présentait moins avec l'intention d'épuiser la question comtoise que mû du désir de susciter des
(1) Eldg. Absch. y 1280, 1235 6.
(2) Saavedra an die XIII Orte dtr Eidgenosêenachafft. Mailaïul, 10. Januar 1642. Arc h. Fribourg. Espasrne-Milan. I (1581—1650). — Vico al Senato. Zuiigo, 1" febbraio l(i42. Frari. Svizzeri. XXXIX. — Le Parlement de Dôle à Condé. 13 février 1642. — Les XIII rantonê au Parlement de Dijon. Bade, SS.iiiillet 1(V42. B i b 1. N a t. f. fr. 5569 f»« 286, 288. — Eldg. Absch. V 1231 a.
(3) Eidg. A bsch. V 12356, 12406.
(4) Vico al Senato. Zurlgo, 8 febbraio 1642. loc. cit.
(5) Vico al Senato. Zurlgo, 12 luglio 1642. loc. cit.
(6) Vico al Senato. Zurlgo, 22 marzo (2<i«) 1642. loc. cit. — Carlo Casati an die VI cathot.Orte. Luzerii, 8. April 1642. A r c h. F r i b o u r g. Espagne-Milan. I (1531—1650).
(7) Eidg. A b ,s c 11. V 1240 6.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 6 luglio 1642. loc. cit. — Eidg. A bscb. V 12356, 12406 {») Caumartin à Erlach, à Brimch. Soleure, 6 juin 1642. S ta d t b i b 1. B c m. Coll. Erlacli-. n* LXVIt
(Ambassades), p. 8U.
(10) Vico al Senato. Zurigo, ;i luglio 1642. loc. cit. — V. S i r i. Mercurio. IV. 14G.
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embarras à son compétiteur, (') de se plaindre une fois de plus du service des troupes suisses n la solde de Louis XIII en Espagne et aux Pays-Bas et d'exif(cr leur rappel en guise do protestation contre l'occupation partielle de la Franclie-Conité, province qu'il n'hésitait pas à placer au bénéfice de VErbeinung. (*) Jean d'Accosté l'assistait au reste et se chargeait de développer devant lu diète les arguments favorables au rétablissement de la neutralité des deux Hnurgognos plutôt qu'à la continuation d'un armistice que les Français, selon lui, avaient violé dès la pnMiiière licurc. (•') En revanche le plénipotentiaire (le Fhilipi)c IV ne devait compter ni sur le concours actif du commissaire impcrial, retenu à Lucerne, ni sur celui du nonce, dont les sympathies n'étaient jioint acquises à la cause de l'Escurial. (*) Caumartin, lui, apportait à Bade une promesse bien propre h concilier k son gouvernement l'appui des Confédérés: celle du payement immédiat d'une annuité des pensions échues, la troisième versée entre ses mains par les trésoriers du roi depuis son arrivée aux Ligues. C") Et de cette arme redoutal)le il se promettait d'user sans ménagement contre l'adversaire infatigable <|ui cherchait à lui nuire auprès des divers membres du Corps helvétique. (*) Contester la validité dos pouvoirs et des lettres de créance de Saavedra ; affirmer que ceux-là, comme celles-ci, avaient été < fabriqués » à Dôlc, (') et décliner par suite toute entrevue avec l'envoyé espagnol, telle fut en somme la ligne de conduite dont l'ambassadeur de Louis XIII, sourd aux adjurations des députés suisses, refusa obstinément de s(! départir. (")
Ainsi s'évanouissait l'espoir caressé par les catholiques, plus encore que par les protestants, de pacifier les bailliages bourguignons, soit en obtenant de Paris et de Madrid la reconnaissance de leur neutralité, soit en procurant au pis aller le renouvellement de l'armistice de novembre. Le plénipotentiaire de la cour d'Espagne requérait les Confédérés de manifester leur ressentiment k l'égard du Louvre en rappelant leurs troupes de France. Les représentants des cités évangéliques tombèrent d'accord avec quelques-uns de leurs collègues de la croyance adverse pour déclarer que cette mesure était intempestive et pour rejeter du même coup la proposition mise derechef sur le tapis par cer-
(II „Trafirhptta. iiOKOtia et mette tutto sotto gopra." Dtlla Mauta a Madama Senle. Bada, 5 logllo 11142. Arch. (li Stato Piemontesi. Svizzeri. Lctt. inin. X. — Vico al Senato. Ziiiigo, 86 lugHo (»<•) ii;i2. loc. cit.
(21 Eldg. Absch. V 1245/, *.
(4) , L'aviso clic iiel bunclictto de' l'iotcstaiitl Don Diego de Saavedra avesse (lariato poco bene dcUa Sede apostoUca porta nuova dl inalc escmplo." Barberini a Faruete. Roma. 17 agosto e S seltembre 1842. Arch. Vatican o. Nimz. Svizz. XXXIII.
(B) Eldg. Absch. V 1244 6.
((i) „E veramentc (Caumartin) vive con gniii siiiendore, essendo ricco di faeoltà oltre aUe grone provision! cli'a dal Christianissimo." Délia Kunta a Madama Reale. Bada, b lugllo I64ï. loc. cit.
il) Jean d'AccoHe aux XIII cantons. Salins, .10 mars li!43. Arch. Kri bourg. DoC» couc' la Kranchc-Comté. III {1630~l()74). — V<co al Senato. Zurigo, S maggio li>42. loc. cit.
(8) Caumartin à Erlach-Cartelen. Bade, 21 Juillet 1G48. Stadtbibl. Bern. OoU. Erlacb. n* LXVll. p. '.14. Eldg. A bsch. V lïlKf, l«4i>/, 1240 I.
454 Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. (it>a»-is4S)
tains d'entre eux de confier au Corps helvétique la garde des places comtoises qui continuaient à résister aux armes du roi Très-Clirétien. L'on se contenta dès lors de communiquer aux gouverneurs du duché et du comté de Bourgogne le résultat peu concluant des délibérations de la diète et de les prier, l'un et l'autre, de s'abstenir de tous actes hostiles jusqu'à nouvel avis. (')
Tandis que Saavedra, dont l'échec n'eût pu être plus complet, se rendait en hâte à Zurich, d'où il ne tarda pas h prendre sa route vers les Grisons, (^) Caumartin, satisfait de l'issue de ses démarches en Argovie, regagnait Soleure. Un incident, caractéristique de la rudesse des mœurs de l'époque, se produisit à son passage h Mellingen. Comme il venait d'entrer dans cette ville, accompagné de l'ambassadrice et suivi de son « équipage >, les portes s'en refermèrent derrière lui et il y demeura séquestré durant quelques heures sous le prétexte que les promesses de pensions accordées de sa part aux autorités n'avaient pas été tenues. Son indignation, il est à peine besoin de le dire, fut extrême, et sa menace de quitter incontinent les Ligues causa le plus vif émoi parmi les Confédérés. Arrêtés et conduits à Bade, l'avoyer et les principaux notables de la petite cité suisse y furent condamnés h une amende de quatre cents écus, à la restitution des annes dont avait été dépouillé l'ambassadeur et sommés « de lui demander pardon à genoux >. Caumartin exigeait davantage. Ne prétendait-il pas demeurer seul juge de l'importance de la peine à appliquer aux coupables et recevoir les excuses formelles des huit cantons co-seigneurs des « bailliages libres » ? Cette prétention était excessive. Elle fut écartée d'emblée. Obstiné néanmoins dans sa résolution, le successeur de Méliand refusa h deux reprises sa porte à ceux qui venaient implorer sa miséricorde, et quand il se décida enfin à les accueillir, ce fut sur un ordre catégorique de la cour, où l'on estimait avec raison que cet incident n'avait que trop duré.(*)
La fermeté déployée par l'ambassadeur en cette conjoncture et sa ténacité à demander réparation de l'ofiFense adressée au roi par dessus sa tête augmentaient plutôt qu'elles n'affaiblissaient l'influence, sinon les sympathies dont il jouissait auprès des Confédérés. Lorsque s'ouvrit à Bade, le 10 décembre, la dernière diète de l'année, Caumartin s'y rendit avec la certitude de n'y rencontrer aucun compétiteur étranger. {*) En fait, il y réitéra les explications fournies par lui en juillet quant à la légitimité de la présence de forces royales en Franche-Comté et à la responsabilité que, malgré leurs dénégations, (*)
(1) Eldg. Absch. V 1245<, 1246 m.
(2) Vico al Senato. Zurigo, 26 IngUo 1642. loc. cit. — Farnetc a Barbertni. Sion, 17 sgoeto 1642. A r c h. Vaticano. Niinz. Svizz. XXXIII.
(3) Caumartin à Erlach, à BrUach. Soleure, 28 juillet et 12 septembre 1642. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach. n' LXVII. p. 96, 104. — AvM da Lucerna. 26 agosto 164«. Arch. di Stato Piemontesi. Lett. min. X. — Mémoires historiques concernant M. le général dErlach (Yverdon, 1784). I. ne.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 3 dicembre 1642. Frari. Svizzeri. XL.
(6) Le gouverneur de la Franche-Comtl aux XJII canton». Dôle, 20 mars 1643. St-Arch. Bern. Burgundbuch F 459. — Le Parlement de DÔle aux mêmes. 14 mai 1643. Ihid. 521.
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encouraient les habitants de cette province en ne tenant aucun compte de l'annistice conclu en leur faveur à la requête des cantons. (') Il eut au surplus réponse à toutes les réclamations militaires et financières de ceux-ci (*j et se donna ;"i tâche de les convaincre do l'inutilité de la mission que certain» d'entre eux projetaient d'acheminer vers Paris. (*) Aussi bien les préoccupations helvétiques se détournaient momentanément de la frontière du Jura pour se porter soit vers le Kliin, où les autorités des quatre villes forestières, imitant l'exemple de celles de Brisach, venaient de prêter serment de fidélité au roi Très-Chrétien, ( *) soit vers les Ligues Grises, dont la politique nouvelle, inaugurée au lendemain du départ de liohan, avait certes de quoi éveiller des inquiétudes parmi les Confédérés des deux confessions.
IrUeniion tnanifestée par Gaumartin de renouer avec les alliés de son maître dans la région du Spliigen. — Encouragements qui lui sont adressés de Cotre à cet effet. — Ce que demandent les pensionnaires du roi Très-Chrétien dans cette viUe. — L'ambassadetcr réserve aux Grisons tm régiment entier dans la levée en préparation. — Missions successives des capitaines liahn et Hab iti IViétie. — Leurs résultats. — Les Suisses .se dé.sintéressent du relèrement de Vinfluence française au sein des Trois Ligues. — Tension des relations entre ces dernières, d'une part, et les gouvernements de Milan et d'Imhshriich, d'autre part. — Occupation du Luziensteù/ par Molina. ■ Politique maladroite pratiquée par l'archiduchesse Claudia à l'égard de la dicte grisonne. — A la suggestion de Caumartin, le colonel Gultr réussit à recruter dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn quslqu^s enseignes pour le service du Louvre. — Mesures de rigueur prises contre .ses adhérents et lui par les députés des communes souveraines. — Sa levée se débande et l'abandonne avant que dairiver à Wallenstadt. — Orave erreur de tactvfue commise par le successeur de Méliand. Déception simullanée éprouvée par les partisans et par les adversaires de la maison d'Autriche en Rhétie.
XIII. Vers les derniei's mois de l'année lt)40, alors que les négociations austro-grisonnes paraissaient A la veille d'aboutir et que l'opposition des Kngadins au « traité éventuel » d'innsbruck faiblissait, il n'était pas A présumer que, de longtemps, la France parvînt à reconquérir dans les Alpes rhétiques
(1) Vico al Senato. Zurigo, 13 dlceinbre 1B42. loc. oit. — Caumartin aux XIII canton*. Soleure, 11 avril et 1" mai 164!». St-Arch. Bern. Buniundbuch f 4B7. 487. — R. Maai;. Die Frelgrafsehaft Bargund u. s. w. p. 87.
(4) Aviri da Lucerna. 2U agosto I6ii. .\rcli. di Stato Pieuionteai. Sviiteri. Lett. min. X.
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l'influence prépondérante qu'elle y avait exercée jusqu'en 1637. Au moment de son départ de Soleure, en juillet, Méliand ne conservait guère d'espoir quant à la possibilité de remettre sur pied une entente à quoi le gouvernement de Coire se montrait hostile et que le roi Très-Chrétien jugeait superflue depuis que l'occupation de Pignerol donnait à ses armées l'accès permanent de la Haute-Italie.
Caumartin, en revanche, était arrivé aux Ligues avec le projet très arrêté de réussir là oii son prédécesseur et Prioleau venaient d'échouer et de n'avoir de cesse que les Grisons ne se fussent expliqués sur les motifs « vrais » de leur brusque recherche de l'alliance de l'Escurial et de leur renonciation tacite, sinon formelle à celle du Louvre. Les premières nouvelles qui lui parvinrent de Coire l'encouragèrent à persévérer dans cette intention. (') Ne l'avisait-on pas, qu'animés des mêmes sentiments de fidélité que naguère envers Louis XIII, malgré le peu d'empressement de celui-ci à répondre à leurs protestations de dévouement, les pensionnaires de la Couronne dans la haute vallée du Rhin attendaient avec impatience que ce prince, après avoir achevé la conquête de la Haute-Alsace et de la Franche-Comté, daignât tourner ses regards vers leur patrie et réaliser les espérances que ses partisans en Rhétie mettaient en lui.(^)
Assurément, si grande que fût leur confiance en l'efficacité d'une prompte intervention française, ceux d'entre les Grisons demeurés hostiles à l'alliance lombarde ne s'abusaient pas au point de supposer que leurs contradicteurs battraient en retraite sans livrer combat et qu'il serait aisé de déloger l'Espagne des positions occupées par cette puissance dans la région du Spltigen. Les engagements financiers contractés par l'Escurial à l'endroit des Trois Ligues créaient entre celles-ci et celui-là un lien dont il eût été puéril de contester la solidité. (*) Ce que demandaient en conséquence les amis de la France à Coire, à Davos, à Ilantz, c'était à s'ouvrir de leurs desseins à un représentant de l'ambassade, dûment qualifié pour arrêter de concert avec eux le plan de conduite le plus propre à satisfaire leurs aspirations patriotiques. (*)
A peine en fonctions, Caumartin, on l'a dit, avait requis les Confédérés d'accorder à son maître quatre mille hommes de troupes fraîches. Ses instructions lui prescrivaient certes de s'adresser aux alliés et combourgeois des cantons, au cas où ces derniers hésiteraient à entrer dans les vues du roi, mais elles demeuraient muettes en ce qui concernait les Grisons dont le nom seul était devenu odieux à Louis XIII et à ses ministres. (*) L'ambassadeur jugea néanmoins politique de ne point laisser échapper cette occasion de renouer avec le gouvernement des Trois Ligues. Par suite, il se décida à réserver
(1) Caumartin à Sublet de Noyers. Soleure 2(i mars 1641. Aff. E tr. S uis s e. XXVIII.
(2) Dolce al Senato. Zurigo, 18 maggio 1641. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(3) Dolce al Senato. Zurigo, 16 febbraio 1641. loc. cit.
(4) Dolce al Senato. Zurigo, 2 marzo 1641. loc. cit.
(5) Mémoire et instruction au S' de Caumartin, etc. Novembre 1640. A Cf. E t r. S u i .s s e. XXVIII. 2S3.
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il celles-ci un régiment entier (Ums la levéci en préparation, (') puis à maintenir cette offre, bien que le succès de ses démarches par ailleurs l'eût assuré de la possibilité de réunir promptement le nombre de soldats que lui demandait la cour. C) Ce fut au capitaine; zuricois Rahn qu'échut la tâche de se rendre en Ehétio afin d'y sonder les dispositions des autorités et plus particulièrement celles de son i)arent, le colonel Guler, dont certaines défaillances faisaient craindre que le dévouement aux intérêts français n'eût pas la même solidité ([ue dans le passé. {")
Au total les résultats de la mission de l'officier de Zurich ne furent pas aussi décisifs qu'on le souhaitait à Soleure. Ij'« hispanisme > des chefs du Conseil de Coiro ne lui parut pas susceptible d'atténuation. En revanche il eut l'impression très nette (juc sa présence sur les bords de la Plessur leur servirait de prétexte auprès du gouverneur de Milan pour contraindre celui-ci iï accomplir les engagements contractés en son nom par Francesco Casati.(*) Quant à atteindre des Grisons qu'ils prissent l'initiative d'une rupture avec l'autorité milanaise, c'eût été s'exposer h une dure déconvenue que d'y compter. C") A n'importe quel prix la diète de lihétie n'eût consimti à assumer la responsabilité d'un changement d'orientation de sa politique extérieure avant d'avoir au préalable sollicité les avis des Suisses, dont elle faisait si peu de cas naguère. C) Or si les catholiques des petits cantons appartenaient de longue date h la clientèl<! de la maison d'Autriche, les protestants, bien qu'en définitive leurs sympathies fussent acquises au Louvre, s»; prononçaient en faveur du maintien du statu qito h la frontière orientale de l'Helvétie, principalement depuis que les armes impériales avaient cessé de leur porter ombrage dans cette région. Telle était au surplus l'opinion dominante dans la plupart des communes grisonnes, où la divulgation des instructions confiées à Kahn soulevait d'assez vives critiques. C)
Sans doute les deux traités intervenus A Milan le 3 septembre IWS'J n'avaient pas éteint tous les griefs que nourrissaient les nouveaux alliés de l'Espagne tant envers cette puissance qu'jï l'égard de la coor d'Innsbruck. Ils en avaient même réveillé quelques-uns. Tandis en effet que le roi Catholi(iuc hésitait encore h ratifier la lettre réversale accordée en son nom par L(!ganès aux Trois Ligues et continuait à attendre que ses conseillers ecclésiastiques l'éclairassent (juant aux conséquences de la détermination qu'il était
(1) Caumartin à Siiblet de. Hoytm. Solcuic, 26 mars 1641. A f f. Etr. SulSHC. XXVIII.
(2) CaumariiH à Subhl âf. Noyer». Soleure, 2:) mars IM\. A f f. Etr. Suisse. XXVIII.
(3) Caumartin à Sublet de Noyer». Soleure. 3 avril iiMl. loc. cit. — Dolce al Senato. Znrigo, 8S maggio Itill. loc. cit.
(I) Dolce al Senato. Zurigo, 23 fobliraio 1641. loc. cit. ^ritMe a Barberint. Lucenin, tli a|irile liUl. .\rch. Va tic an 0. Nuiiz. SvIzï. XX.XIII.
(5) Dolee al Senato. Zurigo, 2 e 16 febbralo 1641. Frari. Svlzzcrl. XXXVIII.
(II) Dolce al Sei^ato. Zurigo, 2.1 marzo 1641. loc. cit. (7) Dolce al SetHito. Zurigo, 23 marzo 1641. loc. cit.
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appelé h prendre à ce sujet, (') les protestants valtelins, dont l'exode en l'automne 1640 n'avait été qu'apparent, cherchaient, avec l'appui du gouvernement de Coire, à consolider leur situation dans la Rhétie transalpine. (*) Et l'entente semblait désormais malaisée entre les compatriotes de Jenatsch, lesquels subordonnaient l'accomplissement des clauses confessionnelles du capitulât de septembre au payement préalable des pensions d'Espagne, (^) et le lieutenant de Philippe IV en Lombardie, résolu à faire dépendre l'exécution de ses engagements linanciers de la retraite de tous les « hérétiques » de la vallée de l'Adda. (*) Au surplus d'autres motifs de discorde, non moins sérieux, troublaient l'harmonie des relations hispano-rhétiennes, car, si sur les bords du Navi^lio Grande l'on se déclarait mécontent du service des troupes gi-isonnes, (^) sur ceux de la Plessur en revanche l'on protestait avec véhémence contre l'interprétation abusive par Leganès, puis par Sirvela, des capitulations des officiers des Trois Ligues à la solde milanaise, (*) l'on menaçait de rappeler ces derniers, dont la situation paraissait aussi précaire que celle des capitaines du régiment suisse de Zweyer d'Evebach,(') et l'on mettait obstacle au passage trop fréquent par le Splûgen des forces allemandes que cette attitude imprévue de la diète de Coire contraignait k user momentanément de la seule voie du Gothard.f*) Enfin, dans les Engadines, la lutte était engagée à fond entre les Planta, partisans de l'Espagne, et les chefs de la faction adverse. (') En réalité, ceux-ci, las des tergiversations de l'archiduchesse Claudia à accéder aux revendications des Droitures, se nourrissaient de l'espoir (lue l'éclosion de la guerre civile dans leurs hautes vallées déterminerait le gouverneur de Brisach à tenter la surprise du Luziensteig. ('")
Par le fait d'une curieuse coïncidence, c'était précisément à l'intervention d'Erlach-Castelen que Rahn incitait les autorités des Trois Ligues à i"ecourir.(*') Selon lui, les Grisons n'avaient pas à redouter que la chute de Constance les
(1) Consulta de 20 de abril 1641, con otra de 9 del mitmo me» que el rey mandô se volvieste d ver tobre lo que contienen 8 cartaê del governador de Milan en las materias de Grisone^ y Esguizaros. S i m a n c a s. Estado. 3354.
(2) Sirvela al rey. Alexandria, il octubre 1641. Si m a ne a s. Estado. 3a55.
(3) Dolce al Senato. Zarigo, 2 marzo 1641. loc. cit.
(4) Dolce al Senato. Zurigo, 16 marzo, 20 aprile e 1° giiigno 1641. loe. cit. - Sostanza di quelle deve esporre a S. E,, d'ordine del Sig" Francesco Casati, il capitano Crivelli, interprète di S. M. Milano. !i giugno 1641. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Grigioni.
(5) Consulta de 20 de abril de J64t, con otra de 9 del mismo mes, que el rey mandfi se votviesse a ver sobre lo que contienen s cartas del governador de Milan en las materias de Grisones y Esguizaros. S i 111 a n c a s. Estado. 3354.
(6) F^o Casati al governatore di Milano. Lucema, 12 e 19 giugno 1641. Arch. di Stato Lombard!. Culto. 2iee.
(7) Dolce al Senato. Zurigo, 18 agosto 1640. loc. cit. — Sirvela al rey. Pontecurone, 8 diciembre 1642. S i m a n c a s. Estado. 3357. — J e c k 1 i n. op. cit. n" 1859.
(8) Délia Manta a Madama Keale. Lueeriia, 9, 21 e 28 agosto 1640. Arch. di Stato Pieniontesi. Svizzeri. Lett. min. X. — Vico al Senato. Zurigo, 30 novembre 1641 e 1' febbraio 1642. Frari. S vi zz eri. XXXIX. — Sostanza di quello deve esporre, ecc. loc. cit.
(9) Dolce al Senato. Zurigo, I9 gemiaio c 16 marzo 1641. Frari. Svizzeri. XXXVIIL
(10) Dolce al Senato. Zurigo, 2 e 16 marzo, 13 luglio 1641. loc. cit.
(11) Dolce al Senato. Zurigo, 2 marzo 1641. loc. cit.
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livnlt à la vengeance du roi Très-Chrétien et coupâ.t leurs communicationa avec le Tyrol.(') Au contraire la rupture, sur un point, du cercle de fer qui les enserrait devait faciliter dans l'avenir leur résistance aux empiétements austro-espagnols. (*) Tel n'était pas, à dire vrai, le sentiment des membres du gouvernement de Coire, que Francesco Casati tenait dans sa dévotion et dont le capitaine zuricois, en dépit de ses instances réitérées, ne parvint pas à ébranler les sympathies exclusivement lombardes. (") Aussi bien cette constatation . servit les desseins de l'agent de Caumartin. Elle lui permit du moins de dresser ses batteries en vue du recrutement du régiment grisou que l'ambassadeur souhaitait d'adjoindre à. sa levée suisse. De même que Carlo Casati avait imaginé de demander quatre mille liommes aux t Waldstsetten > à seule fin de ruiner la négociation de son rival français h Lucerne, k Schwytz et à Altorf, de même en somme celui-ci, en sollicitant les anciens alliés de son maître dans la haute vallée du Rhin d'accorder eux aussi des troupes au Louvre, se proposait d'entraver le départ pour Milan des quelques compagnies que le « traître » Molina, naguère secrétaire-interprète du roi Très-Chrétien en Rhétie, cherchait A faire entrer à la solde lombarde. {*) Toutefois, étant donné l'hispanisme avéré des gouvernants à Coire, la prudence conseillait d'agir clandestinement. (•"') De prime abord, Ualin s'était procuré le concours de Salis- Marschlins et de ses collègues Brûgger et Guler. (•) Ce fut à ce dernier qu'il offrit en secret la mission de lever un régiment. Il ne le fit d'ailleurs qu'après s'être assuré (juc les récents conciliabules du colonel grison avec le résident espagnol n'avaient eu d'autre but que d'endormir les soupçons de celui-ci quant aux véritables desseins de celui-là. (')
Encore que Leganès eût si bien « vidé > de leurs hommes valides les comnmnes des Trois Ligues qu'il y avait lieu d'appréhender tju'elles n'en possédassent plus assez pour repousser, le cas échéant, une attaque de l'étranger, (*) les premières démarches du parent de Guler furent néanmoins couronnées d'un certain succès. Tandis que l'un des secrétaires de Caumartin s'attachait à rallier Lucerne au projet de levée française, (*) Rahn adressait, de Coire, à son chef à Soleure les avis les plus encourageants. Ne se faisait-il pas fort, pourvu qu'on l'assistât d'argent h la dernière heure, d'empêcher Molina de gagner Milan i\ la tête des contingents recrutés aux frais de l'Escurial dans
(1) Dolct al Senato. Zurlg:o, 9 febbraio 1641. loc oit.
(8) Dolce al Senato. Zurlgo, 83 febbraio 1641. loc. cit.
(3) Voice al Senato. Zurigo, 9 febbraio 1641. loc. cit.
(4) Caumartin à Sublet de Noyeri. Soleure, 31 mars 1641. Aff. Etr. Suisse. XXVIII.
(6) Caumartin à Sublet de Noyer». Soleure, 86 mars 1611. loc. cit. (fi) Dolee al Srnato. Zurigo, 16 mar/.o 1641. loc. cit.
(7) OtAer à Caumartin. Coire, ir> mare; Caumartin à Subtet de Noyer*. Soleure, 83 mars et 86 avril 1611. Aff. Etr. Suisse. XXVIH. — J c c It 1 i n. op. cit. no» 1668, 165».
(K) Voice al Senato. Zurigo, 84 novembre 1640. Frari. Svizzeri. XXXVIII.
(9) Voice al Senato. Zurigo, 8 marzo 1611. Frari. Sviszeri. XXXVUL
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la haute vallée du Rhin?(*) Stimulés par les nouvelles qu'ils recevaient, soit de Flandre, oîi leurs compatriotes de l'armée de La Meilleraye se couvraient de gloire sous Schauenstein, soit du Piémont, où le régiment des Gardes, appelé bientôt après à servir en Dauphiné, comptait dans ses rangs plusieurs centaines d'hommes des Trois Ligues, (^j les Grisons s'enrôlèrent avec ardeur il la solde du roi Très-Chrétien, quelque activité que déployât Francesco Casati à les en détourner. (')
Au sentiment du résident espagnol, le vrai remède k cette situation inquiétante eût été la prompte conclusion des négociations rhéto-tyroliennes. Or, du fait de la cour d'Innsbruck, celles-ci subissaient un temps d'arrêt, comme si l'on eût attendu dans l'entourage de l'archiduchesse un succès des armes autrichiennes en Alsace pour revenir sur les concessions politiques consenties aux communes des Trois Ligues. (*) Bien que muni de pleins-pouvoirs, cjui lui eussent permis de signer l'accord définitif entre les deux parties, ('') le baron de Ramschwag, envoyé de la princesse à Coire, traînait en longueur afin de protester à la fois contre la tolérance dont bénéficiaient les intrigues de Guler(*) et contre la résistance des Engadins à rétablir dans leur vallée l'exercice du culte catholique et la mission des capucins chargée de l'y développer. (') L'occasion d'envenimer les conflits confessionnels dans la haute vallée de l'inn et d'entraver le rapprochement austro-rhétien était trop tentante pour que l'ambassadeur de Louis XIII ne cherchât pas à en tirer profit. (*) A Rahn, qui dans l'intervalle avait regagné Soleure,(') mais dont le retour sur les bords de la Plessur eût sans doute provoqué les critiques de certains magistrats des cités évangéliques, ("*) Caumartin substitua un autre Zuricois, le capitaine Jean- Henri Hab et lui prescrivit de persuader ù Guler de ne pas quitter le pays, où sa levée tenait en respect celle de Molina. (") Ce dernier, à la demande instante de Casati, s'apprêtait en effet à occuper le Luziensteig, ce qui eût donné au gouverneur de Milan la faculté de conserver intactes ses relations
(1) Dolce al Senato. Zarlgo, 9 febbraio 1641. loc. cit. — Caumartin à Sublet de Noyer». Soleure, 26 avril 1B41. Aff. E t r. Suisse. XXVIII.
(2) Le roi à Ul.de Salia. 18 janvier 1641. Arc h. Guerre. LXVIII. 125. — Le roi à Schauemtein. li) avril 1641. Arc h. Guerre. LXIV. 290.
(3) Dolce al Senato. Zurigo, 9 e 30 marzo 1611. loc. cit. — Caumartin à Sublet de Noyerê. Soleure, 2<i avril 1641. loc. cit. — J e c k 1 1 n. op. cit. n" 16&8.
(4) Erzherzogin Claudia an M. Moor und laaac Volmar. Innsbruck, 12. Mftrz 1641. Statthaltcrei Archiv I n n s b r u c k. Leopoldiua C. ii° 57. — Dolce al Senato. Zurigo, 27 aprile 1641. loc. ciL
(6) Dolce al Senato. Zurigo, 13 aprile 1641. loc. cit.
(6) „Genihrlicher franzosisclien Machinationen und Noviteten.» Erzherzogin Claudia an itaximilian von Moor, Freyherrn auf Landitein, Liechtenegg und Greiffen, unêerer Vormundtachaffl gehaimen Rath, und Uaac Volmar. der Rechten Doctor, unaeren Rath u.a.w. Innsbruck, 14. Noveinber 1641. Statthaltcrei Archiv Innsbruck. .4bth. Leopoldina C. n° 57.
(7) Dolce al Senato. ZurlRO, 18 maggio 1641. loc. cit. — Sprechcr v. Bernegg. II. 321.
(8) Dolce al Senato. Zurigo, 13 luglio 1641. loc. cit. ,^
(9) Dolce al Senato. Zurigo, 2 marzo 1641. loc. cit. ■
(10) Dolce al Senato. Zurigo, 30 marzo 1641. loc. cit.
(11) Farnefe a Barberini. Lucerna, 26 aprile 1641. Arch. Vaticano. Nuuz. Svizz. XXXIII. — Dolce, al Senato. Zurigo, il maggio 1641. loc. cit.
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av(!C ConHtanc,(^ dans \('. temps môme où le sif-go d'Ivn-e i)ar li's FrançaÎH menaçait d'isoler la Fraiichfî-Comté de la Lombardie. (')
Encore que princesse italienne, issue d'une maison dont la diplomatie avait fait l'admiration d(! plusir'urs gt^nérations, l'archiduchesse Claudia prati(iuait une politi(iuc hautaine et brutale, d<!pourvue fl'esprit de suite et partant bien propre à compromettre de façon irrfîmédiable les avantages ([ue Philippe IV s'était attaché h procurer k l'Espagne, voire à l'Autriche, en négociant avec les Grisons les traités de septembre l(J3!t. Avisée du progrès des démarches de Guler, la veuve de Léopold V adressa aux autorités de Coire une missive pleine d(s récriminations et les somma de couper court aux dangereuses menées d'un homme ((u'ellc considérait comme son » sujet >, puisque aussi bien sa famille et lui appartenaient à la Ligue des Dix Droitures. (*) La maladresse de cette intervention augmenta la perplexité de Francesco Casati et faillit réduire il néant le fruit de ses longues et patientes négociations. (") Non sans difficulté, le résident lombard avait amené les chefs du pays à reconnaître que la concession d'une levée au roi Très-Chrétien n'était compatible ni avec le texte, ni avec l'esprit des dernières capitulations de Milan. (*) GrAce au c vent de folie » <iui soufflait k Innsbnick, (') où l'ambassadeur d'Espagne, Henriquez, jouant double, cherchait à se rendre indispensable en appuyant sous main la résistance de l'archiduchesse aux revendications grisonnes, le persévérant eff'ort de la diplomatie de l'Escurial au sein des Alpes rhétiques menaçait d'échouer misérablement.C) Déjà, en eff'(;t, l'opposition anti-autrichienne, devenue plus audacieuse, exigeait le retour au statu quo ante, soit en d'autres ternic^s la restauration de l'alliance du Louvre, avec toutes ses conséquences. Déjà les membres du gouvernement de Coire, inquiets d'un mouvement d'opinion qu'ils n'étaient pas certains de pouvoir maîtriser, faisaient prier Guler d'acheminer au plus vite vers le Jura les quelques enseignes levées k la suggestion de Caumartin sur le territoire des Trois Ligues. (') Il ne fallut rien moins que l'intervention énergique de Francesco Casati et l'appréhension, habilemcMit entretenue par lui, d'une nouvelle occupation de la Khétie par les Impériaux pour couper court h ces défaillances significatives. (") Déterminés ;"i ne prendre aucune part directe A la lutte entre les deux couronnes, mais k rester fidèles à la politique inaugurée par Jenatsch au lendemain de la capitulation du Fort-du-Khin en mars 1637, (•) les députés réunis sur les bords de
(t) Dolce al Senato. Zurtgo, 4 inagr^lo 1641. loc. cit.
(2) Francesco Caaatt al governatore di Milano. Lucerna. 13 ftiiigiio 1G41. Arch. di Stato I.omlinrdi. Culto. ililK. — Mémoire: Çueêtio ttt on Engadini iilnt nubditi. Retpoudetur quod nie. Stattli a 1 1 (■ r e i A r c h i v I n n s b r ii c k. Lcopoldina P57. — Sprechcr v Berneftif. II. S15.
(3) Dolce al Senato. Zurigo, .'SO mar/.o itvii. loc. cit. — Sprochor v. Bernegfr- II- S'&- (1) Dolce al Senato. Zurigo, 11 niaggio KHI. loc. cit
(fil Dolce al Senato. Zurigo, 27 aiirlle liî4l. loc. cit.
(lit Dolce al Senato. Znrigo. 11 iiiaggiu lt'>41. loc. cit.
(71 Dolce al Senato. Znrigo, IIP» inaggio IIMI. loc. oit.
(«) Dolce al Stiiato. Zurigo, 2.'> magglo 1G41. Frarl. Svizzerl .X.X.WIII.
(9) Doter al Smato. Znrigo. 85 magglo IMI. loc. cit.
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la Plessur, le ai mai 1(J41, condamnèrent s*ins réticences lew pratiques des agents du Louvre, reprochèrent aux chefs du pays, avec quelque injustice à la vérité, de les avoir favorisées en ne les combattant point k temps, (') et décrétèrent des peines sévères contre quiconque tenterait d'enrôler, sans la permission des communes, des soldats pour le service de l'étranger. (*)
Caumartin s'attendait si peu à ce brusque effondrement de ses espérances, (') que, la veille encore, convaincu du désir d'entente avec la France qui, selon lui, prévalait à Coire, il avait fait assurer les Conseils de cette ville de la bienveillance de son maître à leur endroit (*) et autoriser Guler à gagner la Bourgogne avec son régiment, pour peu que la présence de ce dernier dans la haute vallée du Rhin ne fût pas jugée indispensable au relèvement de la cause royale au sein des Trois Ligues. (") Le colonel s'empressa d'ailleurs de se rallier à cet avis que ne contredisaient pas, on l'a vu, les magistrats grisons. Il avait hâte, en effet, de mettre la frontière entre lui et ses adversaires, car les exigences de ceux-ci croissaient au fur et à mesure des succès militaires espagnols dans la plaine du Pô. Aussi, tandis que Molina, dont la levée n'avait guère été moins clandestine que la sienne, prenait le chemin de la Lombardie, (*) lui-même se prépara à passer en Suisse. Mais il comptait sans les scrupules que le recès menaçant de la diète suggérait à ses hommes. Abandonné par la moitié d'entre eux dès son arrivée à Wallenstadt, il ne lui resta bientôt d'autre ressource que celle de rebrousser vers ses foyers, où, suspect désormais k l'ambassadeur de France, qui ne lui pardonnait pas d'avoir dépensé en pure perte d'importants subsides, et incapable par surcroît de regagner la confiance du résident lombard, son unique préoccupation devait être dès lors d'éviter les embûches secrètes semées sous ses pas. C)
L'initiative assumée par Caumartin, le jour où, sans attendre les instructions de la cour de Paris, il s'était résolu ù faire aux contingents grisons une place k part dans la levée d'avril, constituait une ei'reur politique grave. (') Du moins ne chercha-t-il pas h le contester et se résigna-t-il de prime abord à ne point pousser les choses plus avant. (') On l'encourageait k adresser sa requête explicite à la diète de Coire. Il s'y refusa avec raison. ('") Ne reprochait-on pas à Louis XIII, sur les bords de la Plessur, de s'attacher « par des voies obliques » <i brouiller les Trois Ligues avec leur allié de
(1) Dolce al Senato. Zurigo, 1* glugno 1641. loc. cit.
(2) Franetaco Caaati al govtrnatort di Milano. Lucerna, 12 giugno IG41. A r o h. (1 1 S t a t o L o m - | 1) a r il i. Religionc. Valtellina. Culto. iise. — J e c k 1 i n. op. cit. n» lilM.
(3) Voice, al Senato. Zurigo, 15 glugno 1B41. loc. cit.
(4) Dolce al Senato. Zarigo, 26 maggio 1041. loc. cit.
(5) Dolce al Senato. Zurigo, 25 maggio 1641. loc cit.
(6) Dolce al Senato. Zurigo, 1' giugno 1641. loc. cit. — Molina an die III Blinde. Milauo, 13. Mftr 1642. St-Arch. Chur. Akten.
(7) Dolce al Senato. Zurigo, 8 giugno 1641. loc. cit. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 315.
(8) Dolce al Senato. Zurigo, 1° giugno ItUl. loc, cil,
(9) Caumartin à SuWet de Noyers. Soleure, 31 mai 1641, Aff. Etr. Suisse. XXVIII. (10) Dolce al Senato. Zurigo, 15 glugno 1641. Inc, cit.
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Milan Vf*} L'ôcliec lU- toiit(? iiouvcilli; tcntutivc! de, rapprocIieiiKjiit untre i-isllfw-ci et le roi Très-Ciirétien paraissait donc désormais certain. Mais ce n'était pas ;ï dire que les montagnards de Rhétie eussent sujet de se réjouir de la déconvenue éprouvée par l'ambassadeur français. Si jamais un contrepoids h la suprématie lombarde dans la région du SplUgen avait semblé désirable, c'était bien à cette heure, où la fortune souriait aux armes de Philippe IV en Picardie et dans la Haute-Italie. Or, du fait de l'absence de perspicacité des continuateurs de l'œuvre de Jonatsch, ce contrepoids s'affaiblissait peu A peu. (*) Les événements qui se déroulaient au midi des Alpes constituaient en quelque sorte « le baromètre > de l'opinion grisonne. (') Ils avaient influé sur les délibérations de la diète de Coirc de mai. Ils décidèrent les députés de cette Mssemblée h protester, tant h Milan qu'à Innsbruck, de la sincérité de; leur adhésion aux intérêts de la monarchie Catholique et à rejeter sur l'incurie du pouvoir exécutif le développement tout d'abord intiuiétant des intrigues françaises. (*) Mais aussi bien la plus cruelle des déc(!ptions allait succéder pour (ïux h cette manifestation déplacée de leur état de vasselage au regard de la maison de Habsbourg. Quand, surpris de la froideur avec laquelle l'archiduchesse (Claudia accueillait leurs explications et exaspérés de la continuation lies préparatifs belli([ueux d(! la régence du Tyrol aux confins de l'Engadine, les chefs du pays menacèrent de faire appel à l'intervention du gouverneur de KrisachjC") il n'était plus temps. Les troupes d'Erlach-Castelen venaient de s'éloigner des parages d(^ llohentwiel, et l'arrogance des Autrichiens augmentait en proportion de l'isolement où se trouvaient réduites les Trois Ligues. (•) Et ce n'était pas en retirant du Luziensteig la garnison t suspecte > aux ordres de Molina et (m la remplaçant par des bandières dont la fidélité avait pour répondants les magistrats des districts qui les mettaient sur pied, que les Grisons pouvaient espérer détourner de leurs vallées le péril suspendu sur celles-ci. (')
Dii'ertfences de rues entre les représentants des deux branches de la maison d'Au4riclie quant à la question (/risonne. — • Menaces de rupture des négociations austrorhétiennes. — Inquiétwles de Francesco Ca-sati. — Sur les conseils de l'empercuf, l'arcltidicchessc Claudia consent à faire quelques arances au gouremement des Trois Ligues. — Conférences de Feldktrch. — Iicw résultai. — L'opposUion
tl) liotct al Senato. Ztirigo, 1* glugruo 1641. loc. cit. (-il Dolet al Stnato. Zuri^o, 15 Kiugno Hi-ll. loc. cit. (,S) IMce al Senato. Ziirigo, 8 glUKiio liUI. loc. cit.
(Il Die Hiiupter <ler Drei lliinde on Erzhertogin Claudia. Chnr, SI. Mal 16*1. St- Arcli. C'ii iir. Altteii. Dolct al Senato. Ziii-iKO, K giugno tcil. loc. cit. d'il Dolce al .Senato. Zurlgo, 2 lugllo Kili. loc. clt
(lil Dolce al Seuato. Ziiiigo, 28 glugiio itHl. Frari. Svizïcri. .XXXVIU. (7> Dolee al Senato. Ziirtgn, 12 giiigno e 1 luglio IMl. loc. cit.
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anti-autrichienne se fortifie dans la Basse-Engadine. — Exigences manifestées simultanément par les capucins, le nonce apostolique et le résident lombard. — Exode des protestants de la Valteline. — Tempéraments qui y sont apportés. — Artifices de rédaction relevés dans le texte du traité rhéto-tyrolien. — Malentendus qui en découlent. — Tergiversations des magistrats de Coire.
Continuation des déceptions grisonnes. — L'Espagne maîtresse absolue des rouies militaires de la région du Spliigen. — Les Trois Ligues cherchent à se rapprocher de Venise. — Inutilité des démarches tentées à cette fin. — Dissensions confessionnelles dans les hautes vallées alpestres. — Intrigues conduites de Luceme par l'archevêque de Fatras et, de Soletcre, par l'ambassadeur de France. — Conflit aigu dans les Droitures. — L'Escurial sacrifie les intérêts des catho liques de Rhétie à ses ambitions territoriales. — Importance de la lettre rérersale accordée par Leganès atix députés de la diète de Coire. — Salis-Marschlins. — Desseins formés par le représentant du Vatican en Suisse. — Leur caractère chimérique.
XIV. L'unité de vues qui, d'habitude, présidait aux relations des représentants des deux brandies de la maison d'Autriche entre eux n'existait pas, on l'a dit, en ce qui concernait la question grisonne. Déjà sensible du vivant de Léopold V, cette divergence d'opinions s'était accrue depuis le décès de celui-ci. Aux ternies de l'article IP de l'alliance hispano-rhétienne de 1639, le roi Catholique promettait de n'intervenir en aucune façon dans les différends d'ordre politique ou confessionnel qui éclateraient k l'avenir au sein des Trois Ligues. Or c'était contre cette défaillance, inexcusable à ses yeux, de la diplomatie d'Olivarès que l'archiduchesse Claudia n'avait cessé de protester dès la première heure. (') A la vérité cette princesse s'était exposée elle-toême aux critiques du Vatican en laissant insérer dans le «traité éventuel» de 1640 des clauses qu'Urbain VIII jugeait insuffisantes à assurer le développement de l'activité propagandiste des missionnaires capucins en Engadine. Aussi s'attachait-on à Innsbruck à modifier les engagements pris envers le gouvernement de Coire et à faire dépendre la ratification définitive de l'accord du 23 février 1G40 d'avantages complémentaires à concéder aux adeptes de l'ancien culte dans les huit Droitures. (*) L'entente qui, sous la menace du péril français, semblait à la veille d'aboutir en avril 1641, (') paraissait des plus compromise vers la fin du mois suivant, à l'instant où se produisait l'échec lamentable do la levée de Guler. (*) D'une part, l'archiduchesse hâtait ses préparatifs mili-
(1) Erzhtrzogin Claudia an Moor und Volmar. Innsbruck, 12. Mftrz 1641. Statthalterel Aichiv Innsbruck. Leopoldina C. n" 57. — „Che pregluditio alla Santa Fede in queste parti abbla causato il 2" articolo délia pace fra S. M. C. e Grigioni si vede or mai." Il caiire Caatelberg, landrichter ddla Ltga griia al nunzio Farneae. Disentis, 18 agosto 1642. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXV.
(2) Vortrag des œeterr. Geaandten von Ramschwag. Chur, 11. Mai 1641. St-Arcb. C h u r. Akten Dolct al Senato. Zurigo, 20 aprile 1041, loc. cit,
(3) Oolee al Senato. Zurigo, 13 aprile 1641. loc. cit.
(4) Dolee al Senato. Zurigo, 6 aprile e 22 giiigno 1641. loc. cit. — Je cklin. op. cit. n' ISôS.
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taires, dans l'espoir d'amener à composition ses tenaces voisins. (') D'autre part, ees derniers, décidés à appuyer la résistance de leurs frères engadins aux prétentions tyroliennes, ne S(! laissaient pas intimider par les sommations de la veuve de Léopold et adressaient eux-mêmes à l'empereur une missive où se trouvaient réssnuiés en ternies énergiques leurs griefs contre! les autorités d'Innsbruck. (*)
Autant la perspective d'une rupture des négociations austro-rhétiennes était de nature ;"i réjouir Cauniartin et k l'inciter à prendre sa revanche de l'insuccès des sienniis propres, ce qu'il s'efforça de réaliser aussitôt, autant elle devait éveiller d'inquiétudes dans l'esprit de Francesco Ca8ati.(*) Quoiqu'il ne se lassât pas d'affirmer que tous malentendus seraient promptement aplanis, (*) l'envoyé de Ijcganès avait juste sujet d'appréhender de dangereuses complications. Aussi bien, par suite d'un entraînement sans doute irréfléchi, mais on somme assez explicable de leur part, les Grisons n'étaient déjà que trop portés à englober dans une même réprobation les transgressions espagnoles des traités de septembre 1639 et les attentats infiniment plus graves commis pfir la régence d'Innsbruck au détriment de l'indépendance des Trois Ligues. (*) Par surcroît le nonce apostolique en Suisse s'apprêtait A gagner les bords de la Plessur, sous le prétexte d'y chercher un remède aux embarras financiers de l'évêque de Coire, (') mais en réalité il l'effet de s'opposer aux desseins des protestants dans les deux Rhéties,(') desseins réveillés fort mal à propos par les intrigues de Guler. Enfin l'ascendant de plus en plus manifeste conquis sur ses coreligionnaires par ITlyssf! de Salis-Marschlins, et les longs conciliabules de ce colonel avec le successeur de Méliand à Soleure, avant son départ pour la cour, d'où Richelieu se préparait h le dépêcher jV l'armée de Piémont en ([ualité de maréchal de camp, rendaient perplexes les « Espa^nolisez » des Trois Ligues et le gouverneur de Milan. (*~)
Au demeurant c'était à pacifier les intérêts en conflit que Francesco ('asati s'attachait, et cela dès la première heure. Ainsi qu'on devait le prévoir, son intervention avait provoqué, dans un sens contraire, celle de Caumartin. Tandis (jue celui-là ad^jurait l'archiduchesse de ne point pousser les choses A l'extrênK!, celui-ci s'employait avec succès à inciter h la résistance les Grisons du parti français. (*) Sur les conseils de l'erapereui", son neveu, la princesse
(1) Uolce ni Senato. ZuriKO, ii glugnn e 6'lugllo IMl. loc. cit. (S) Dotce al Senato. Zurigo, 13 c 27 luglio ii;4l. loc. cit. (.1) Dotce al Senato. Zurigo, 13 aprile e 13 luglio itui. loc. cit. (I) Dolce al Stnato. Zurigo. SO niarzo 1611. loc. cit.
(5) Erzhertogliche Erkldnmg gegen die III Blinde. lonsbruck. »4. MUrza. Aprll 1641. St-Arch. C 11 u r. Akteii. — Dolce al Senato. Zurigo. i> Hprllc 1641. loc. cit.
(6) Farneie a Barberini. Coira, T ngoslo 1641. Arch. Vatican o. Nunz. SvIm. XXXfV.
(7) Farneêe a Barberini. Wettlngeii, W luglio 1641. Arch. Vaticano. Nunx. Svliz. XXXIV.
(8) Dolce al Senato. Zurigo. S, 10 e 84 agosto liUl. Frarl. Svlzxeri. XXXVIII. — Saltt-MartekUut à Richelieu. Marschllns. « août I64I. A ff. Etr. France B40 f 18». — ITI. v. SalIs-MarsrhHna Deukwdrdlgkelten. p. 316.
(U) Dolce al SeHato. Zurigo, 4 maggio e M luglio li!4l. Frarl. Svliieri. XXXVIII
Itott, llliloir» V. •"'••
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autrichienne ne persévéra pas dans son attitude belliqueuse. (') Faisant un premier pas vers l'accommodement souhaité de part et d'autre, elle proposa l'ouverture de conférences contradictoires dans le Voraiiberg. (') Cette invitation une fois acceptée, en dépit de l'opposition des prédicants,(*j les députés des . communes de Khétie prirent après quelques remises (*) le chemin de Feldkirch, où ils siégèrent du 28 juillet au !» août en la compagnie de commissaires de la régence du Tyrol. (') Leurs efforts combinés aboutirent ;i une entente qui consacrait le rétablissement de la mission des capucins de Zernetz, la ratification de V Union héréditaire de 1518 et des accords austro-grisons antérieurs à l'année 1620, l'annulation de ceux conclus dès cette date et la confirmation des privilèges des huit Droitures, moyennant un serment d'allégeance à prêter à l'archiduc d'Innsbruck par leurs habitants. (*)
Des intrigues françaises dirigées de Soleure par Caumartin avaient jusqu'au dernier moment rendu assez problématique l'issue favorable des négociations engagées dans le Vorarlberg. Ces intrigues se poursuivirent durant plusieurs mois encore et ne furent pas sans influence sur l'accueil fait au nouveau traité par les communes de la Basse-Engadine. C) Les autorités de celles-ci, après avoir pris connaissance du texte des articles qui les concernaient, affirmèrent avec force leur intention de se refuser à recevoir des ordres de la cour de Tyrol et de ne consentir à admettre des religieux étrangers sur leurs terres qu'en échange d'une lettre de revers les assurant que l'acceptation par elles des dispositions de l'accord de Feldkirch ne préjudicierait d'aucune façon à leurs libertés politiques et confessionnelles. (*)
Depuis longtemps certes les députés des Trois Ligues ne s'étaien ttrouvés en présence d'une situation aussi délicate. L'entente qu'ils avaient mission de ratifier ou de répudier était k peine conclue qu'elle soulevait déjà "de nombreuses objections, se heurtait k des résistances imprévues et éveillait d'insoutenables prétentions chez ceux-lA mêmes qui semblaient les plus intéressés k y souscrire. Que les populations de l'Engadine s'y montrassent résolument hostiles, la chose n'avait rien de surprenant en soi. (•) Que l'ambassadeur français
(1) Dolce al Senato. Zurigo. 32 luglio 1641. loc. cit.
(2) Franeaco Caaati al governatore di ttilano. Coirn. 6 luglio 1641. Arch. di Stato Lombard!. Relig. Valtellina. Ciilto. n» 2166. — Dolce al Senato. Zurigo, 22 luglio 1641. loc. cit.
(3) Die III Blinde an Erzherzogin Claudia. Ohur, 21./31. Mai l&ll. S t - A r c h. C h u r. Akteii. — Dolce al Senato. Zurigo. 22 luglio 1641. loc. cit. — Inttruktion und Kreditiv fur die Abgeordneten an die Erzherzogin Claudia. Cliur, IS. Juli 1611 S t- Arch. C h u r. Akteu.
(4) Erzherzogin Claudia an die III Blinde. Innsbruck, 7. Juni 1641. St-Arch. Chur. Akteii.
(5) Inttrullion und Kreditiv fur die Abgeordneten an die Erzherzogin Claudia. 18. Juli 1641. St-Arch. Ohur. Akteii. — Dolee al Senato. Zurigo, 3 agosto 1641. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. II. 321,
(6) Dolee al Senato. Zurigo. 17 agosto 1641. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. II. 321. — ; J ecklln. op. cit. n» 1661. ,j
(7) Dolee al Senato. Zurigo, 6 luglio <■ 24 agosto 1641. loc. cit. — Erbeinigung zwiêchen dem Erzhause ; Oesterreich und lobl. gem. III Biinden erneuert. Feldkirch, 20. Marz 1612. E i d g A b s c h. V 2216. i
(8) Fico al Senato. Zurigo, 29 dicembre 1641. Frari. Svizzeri. XXXVIII. — Sprecher v. Bernegg. II. 322. ^
(9) Dolce al Senato. Zurigo, 2 settembre 1641. loc. cit.
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à Soleurc presci'ivît au capitaine Italiii à Zuricii du se concerter avec le résident suédois dans cette ville afin d'entretenir par tous les moyens en son pouvoir l'esprit de rébellion (jui se manifestait dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn, il n'y avait pas lien (W. s'en étonner, f) Impuissant en soninie ,1 rétablir son prestifïc au sein des Ali)es rhétiqucs, le Louvn^ s'attachait en revanche h réduire A néant les profits que l'Espagne et l'Autriche se promettaient de retirer de leurs accords avec les Ligues (îrises.f*) Mais c(î A quoi l'on ne s'atteiuiait certes pas à ('oire, c'était h ce que les capucins exigeassent une sauvegarde et des garanties particulières avant de regagner leur mission de Zernetz(') et à ce que U^ nonce apostolique protestât contre un acte diplomaticiue qui, en annulant l(!s traités de Lindau de KJS'i, d'Innshruck dc^ iri29 et de Schuls de IfiSH, portait selon lui une irréparable atteinte à la cause du catholicisme dans la région du Splugen. (*) Ce dont on se montrait plus que mécontent sur les bords de la Plessur, c'était de constater combien les ministres de l'Escurial se tenaient à i'aft'ût de toutes les occasions d'avantager les intérêts de leur maître au détriment de ceux de la républiciue grisonne. Ne s'efforçaient-ils pas de faire insérer dans le préambule de l'instrument du renouvellement de V Union héréditaire une clause stipulant que; cette dernière deviendrait de plein droit caduque pour peu que les Trois Ligues renonçassent A leur alliance avec l'Espagne 'l' C*) Aussi bien, dans cette con,joncture délicate, l'esprit de décision des membres de la diète ouverte A Coire le 20 aoilt ne demeura pas (m défaut. Les prétentions lombardes et pontificales, ainsi que celles des capucins, furent écartées sans plus. (') L'on résolut de contraindre au besoin par la violence les Engadins h se soumettre à la volonté des représentants de la majorité des communes souveraines, f) Enfin des plénipotentiaires furent désignés qui reçurent la mission de se rendre A Innsbruck afin d'y prendre part A la solennisation du traité. (*)
Au total la tâche assumée par le lieitag grison de ramener la paix dans la haute vallée de l'Inn paraissait A cette heure des plus malaisée A accomplir. Elle ne lui suffit point cependant, et la clôture de cette session d'août ne se produisit pas sans qu'il fût appelé A statuer sur le sort des protestants de la Valteline. L'eût-il voulu d'ailleurs, qu'il lui eût été difficile de se dérober à
(1) Doht al Stnato. Zuri^o, 10 a^osto 1841. loc. cit.
(2) Dolct al Senato. ZuriKo, « IurIIo p ï3 ottobre 1641. loc. clt
(.•)) Vtm al Senato. Zuiigo. il (licembre 1641 (2^'). loc. oit — Sprecher v. B e m e gg. II. 3ÏS.
(41 Barberini a Faniete. Homa. 2S «eitembrc li>4i. A r c b. V a 1 1 can o. Nuii:. Svizz. XXXIII. — Seconda ecrittura in materia de prejudizi delîa rtUgiont catt^^ e délia chieta di Coira dei conttnuii ntUi trattati de Oritoni con la Sereiiititima Claudia. A r c li. V a 1 1 c a n o. Xuii!!. Svliz. XXXIII. — Ki'co al Smato. Ziuigo, 88 giuiçno 1642. loc. cit.
(6) Vico al Senato. Zurigo, S marzo 1642. loc. cit. — Sprcclier v. Bernei^g. II. SS3.
(6) Vico al Senato. Zurlgo, 21 dicembre 1641 (8*"). loc. cit. — Sjirccber t. B e r n egK- II. S*S.
(7) Die Hdupter an die Otmeinden der Unter Engadin. Chur, LS. September, 24. November 1641. s t - A r c h f ' h u r. Akteii.
(8) Famete a Darberini. Coira, 28 aifosto 1641. Arcb. Vatica no. Nunz. StIxz. XXXIV. — Dole» al Senato, Zurigo, 2 s'ettcmbre 1641. loc. cit. — Sprecher v. BernetcK. Il- SM.
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l'examen approfondi de cette question d'importance capitale pour le repos des deux Ehéties. L'arrivée à Coire du nonce apostolique avait en effet réveillé l'ardeur agressive, trop longtemps contenue, de l'évêque et de son clergé. (') Entre ceux-ci et leurs adversaires les prédicants sévissait sans trêve une guerre de libelles, chacun des deux partis attribuant à l'autre la responsabilité des excès confessionnels commis dans le pays au cours des vingt dernières années. (•) En revanche le prélat grison s'unissait au représentant du Saint-Siège pour reconnaître que l'Escurial apportait peu de zèle à exiger le définitif éloignement des < hérétiques » de la vallée de l'Adda et s'attachait plutôt à procurer l'apparence que la réalité de leur expulsion. (*) A dire vrai, l'on se préoccupait en première ligne à Madrid de prévenir toutes surprises et d'éviter toute démarche d'où eût pu découler un amoindrissement quelconque des avantages politiques exceptionnels que les traités conclus à Milan en septembre 1639 assuraient à la monarchie Catholique. (*)
Sans cesser de rappeler au gouvernement des Trois Ligues que ses engagements en ce qui concernait l'unité de la foi en Valteline n'avaient pas été tenus; sans laisser passer une occasion d'affirmer, qu'aussi longtemps que la lettre réversale relative .'i l'exercice du culte réformé à Chiavenna n'aurait pas été ratifiée par Philippe IV, la présence dans le petit comté sis au pied du Splttgen d'adeptes des nouvelles doctrines n'était en somme que tolérée, (*) Leganès et après lui Sirvela avaient soigneusement évité d'envenimer, par d'intempestives sommations aux autorités grisonnes, une situation délicate dont ils étaient loin de rendre ces derniers responsables. Piqué au vif néanmoins, en constatant l'échec de démarches qui avaient pourtant failli aboutir en septembre 1640, et inquiet de l'appui prêté par les prédicants à Guler et à Rahn au cours des négociations occultes de ceux-ci dans la haute vallée du Rhin,(*) le lieutenant du roi d'Espagne en Lombardie se résolut enfin h donner coûte que coûte au différend confessionnel rhéto-valtelin la solution souhaitée par le Saint-Siège. (') A sa suggestion, des commissaires désignés par la diète se portèrent au printemps à Sondiio et y discutèrent avec des délégués des Terzieri le chiffre de l'indemnité à allouer aux protestants propriétaires de biens-
(1) s p r e c h e r v. B e r n e g g. II. S25.
(2) S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 325 sqq.
(3) Oio. Ant. ParavicinI, arciprete di Sondrio, al eonte Franctseo Catati. Sondrio. 2 luglio 1641. Arch. di Stato Lombard i. Relig. Valtellina. C'ulto. n" 2îee. — Farneêe a Barberini. Coira, 28 agosto 1B41. Arch. V a t i c a 11 0. Nunz. Svizz. XXXIV.
(4) ,Mi pare che i Sigf' ministri di Milano attendino pii'i aU'apparenza ehe aUa sustanza." Farntse a Barberini. il settembre 1641. loc. fit.
(5) Consulta de 20 de abril 1641, etc. Si m a ne a s. Estado. S354. — ..Instancias para la salida de los protestantes de la Valtelina . . . tan importante al servicio de Dios y del rey." El conde de Sirvela al conde Francesco Caaati. Milan, 19 junio 1641. Arch. di Stato Loinbardi. Trattati. Svizzeri. — Francesco Caaati al governatore di Milano. Liicerna, 3 higlio 1641. Jbid. Religion!. Valtellina. tîulto. n° Siee.
(6) Francesco Caaati al governatore di Milano. Lucerna, 12 e 19 giugno 1641. Arch. di Stato Lombard). Relipioni. Valtellina. Culto. n' 2/S6".
(7) Sirvela a Franceaco Caaati. Milano. 13 luglio 1611. Arch. di Stato Lombard i. Religioni. Valtellina. Culto. n' Siee.
Règne de Louis XIII. 1610—1643. (inaa-tim) 469
fonds sur les rives de l'Adda. (') D'opportunes largesses faites aux communes des Trois Ligues par les soins de Francesco Casati achevèrent de les gagner aux vues c|ui prévalaient h Madrid et h Milan. (*) Aussi, dans les derniers jours d'août, le Beitau de Coire put-il dépêclier au delà des monts (juatre de ses membres, dont deux catholiques, à l'effet d'y présider à l'exécution de ses décisions. (*) Dès la fin de septembre 1641, l'exode des réformés valtelins était chose Hcconiplie. (■•) Toutefois l'espérance de ceux-ci de rentrer à bref délai dans leur patrie, bien qu'elle ne le fût (|ue d'adoption pour quelques-uns d'entre eux, était si vivace qu'ils y laissèrent une partie de leur avoir (*) et obtinrent de la diète l'autorisation de s'établir provisoirement sur le versant méridional de la Bernina, à Poschiavo, dont les magistrats, ainsi qu'il a été dit, ne les accueillirent que très h contre-cœur. (^*)
Au total le règlement de la (jucstion confessionnelle dans la vallée de l'Adda ne présentait un intérêt immédiat que pour les Trois Ligues et l'Espagne; et encore si cette dernière puissance y avait insisté, c'était dans l'espoir de mettre un terme aux doléances du Vatican. La solution du différend engadin, en revanche, touchait A la paix intérieure de la Rhétie, laquelle dépendait elle-même pour une bonne part de la nature exacte des liens qui rattacheraient à l'avenir ce pays h l'Autriche. Les négociations conduites dans le Vorarlberg n'eurent pas plus tôt pris fin que, d'un côté comme de l'autre, l'on dut reconnaître combien il restait k faire pour assurer l'exécution de ce qui venait d'y être résolu. (') Les artifices de rédaction qui Jadis avaient donné naissance <^ deux interprétations nettement contradictoires de certains des articles des capitulations de Monçon se retrouvaient, à un degré moindre il est vrai, dans la convention du !( août 1641. C'est ainsi que le doute subsistait quant A la question de savoir si le traite d'Innsbruck du 17 janvier 1637 figurait parmi ceux dont l'abrogation était décrétée. (*) Par suite l'archiduchesse ne résistait pas à la tentation d'expliquer k son propre avantage les ambiguïtés relevées dans l'œuvre des membres de la conférence de Feldkirch. (') Dix mois devaient s'écouler de la sorte en discussions stériles avant que la réintégration des
(1) s p r e c h e r t. B e r n e g g. II. Sï4.
(2) Franceteo Catati ni govematore, di Milauo. Cotra. 2!) ina)()çlo 1(U1. Arch. dl Ktato Loinhardi. TrattatI cou Svizzeri. — Holce al Senato. Zurigo, .10 .settemtirp 1611. loc. cit. — J f c k 1 i n. op. cit. 11* leiiH.
(5) Fariiene a Barberini. Colra. 2t* afçosto IHII. .\|rcli. Vaticano. Nanx. Svtu. XXXIV. — Dolee ni Senato. Zurtgo, 2 8etteml>r« 1641. loc. cit.
H) Dolce al Senato. Ziirigo. 30 setteinbre e 22 ottobre 1641. loc. cit.
(6) Famete a Barberini. il settembre 1641. Arch. V a Hc«no."Nunï. Svizz. XXXIII.
(6) Famete a Barberini. Coira, i» agoeto 1641. loc. cH. — Dolce al Senato. Zuriiro, 30 «etteinbre 1641. loc. cit. — Sprecher v. BerncgR, II. %if>. — J o c k 1 1 n. op. cit. n* IS6I.
(7) Die III Blinde an Erzherzogin [Claudia. Chur, 3.jl3. September; 31. Oktolier/10. Novcniber ItMl. S t- Arch. Chur. Akten. Erzherzogin Claudia an die III Blinde. Iniisbruck. 12. oktober 1641. Ibid.— Erzherzogin Claudia an unnerem getreuen lieben Hanê Vigctor, Ornffen iton Orflenatein^ uiuerem Brzktn. Vormundt*ch<\fft Landtvogten ztt Cattellt und der VIII Oerichten in Pr(r((i(raii .Inngbruck. s. .laniiar IS4S. S t - A r c h. Chur. Aktcn.
(») Fameie a Barberini. Luccrna. ï» agOBto 1641. Arch. Vaticano. NoBZ. Srin. XXXI V. {») Vico al Senato. Zurigo. » febbraio 1M2. loc. cit.
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capucins en leurs établissements de la Basse-Engadine apportât quelque répit aux préoccupations des magistrats des Trois Ligues. Entre-temps l'empereur avait approuvé le renouvellement de V Union héréditaire qui liait ces dernières à sa maison (20 mars 11542). (') Mais, à cette heure, c'était à Coire que l'on tergiversait, dans la crainte que l'obligation assumée dans VErbeinung par les communes grisonnes de défendre, le cas échéant, les quatre seigneuries de l'Arlberg ne devînt exigible à bref délai. (*) Et il fallut, de la part de la princesse autrichienne, plusieurs mises en demeure successives (*) pour que l'on se décidât sur les bords de la Plessur à dépêcher à Innsbruck les plénipotentiaires chargés de procéder à l'échange des ratifications et à la solennisation du traité. (*)
XV. Tout en déplorant le renversement des alliances des Trois Ligues, les amis suisses et allemands de celles-ci estimaient que l'entente rhéto-tyrolienne, succédant à l'entente rhéto-lombarde, ramènerait le calme au sein des hautes vallées du Rhin et de l'Inn. Ils se trompaient. Dans leurs rapports avec l'étranger, comme au cours des vicissitudes de leur administration intérieure, les Grisons allaient subir longtemps encore le contre-coup désastreux de la politique nouvelle qui les asservissait aux volontés de l'Autriche et de l'Espagne. Maître désormais des avenues du Splûgen, comme il Tétait de celles du Gothard, (*) et cela en dépit des velléités de i-évolte des communes qu'exaspéraient les retards apportés au payement des pensions de l'Escurial,!'*) le gouverneur de Milan en disposait à son gré, soit qu'il fît passer sous bonne escorte le frère du roi de Portugal, arrêté en Allemagne et dirigé vers Madrid, (') soit (ju'il engageât le duc d'Orléans à s'en sei-vir, pour peu que ce prince donnât suite à son projet de gagner Venise, (*) soit qu'il avouât les levées organisées en Souabe pour le compte du grand-duc de Toscane, (') soit enlin qu'il fût sollicité par les autorités de Coire d'entretenir à ses frais les gardes chargés de veiller â ce que, dans l'avenir, aucun soldat des Trois Ligues ne ralliât plus les lieux de rassemblement fixés en Suisse par les recruteurs français. ('")
(1) Eldg. Absch. V 22I1;. — Jecklin. op. cit. n* ISse. — contra: Vico al Senato. 10 maggio 1642. loc. cit.
(2) Vico al Seiiato. Zurigo. :i maggîo 1642. loc. cit.
(a) Erzhirzogin Claudia an die III Biinde. Innsbruck, 12. Oktober, 26. November 1641; 1. und 27. Februar und 18. Milrz 1642. — Die III Biinde an Erzherzogin Claudia. Chur, 5./15. Februar, l./ll. Mans 1642. S t - A r c h. Chur. Akten.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 7 giugno 1642. loc. cit. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 323. — Jecklin.
op. cit. n»» leee, mes.
(6) Dolce al Senato. Zurigo, 2 febbralo 1641. loc. cit. (61 Dolce al Senato. Zurigo, U marzo liîll. loc. cit.
(7) Molina an die III Biinde. Mailand, 13. Marz 1642. St-Arch. 0 b u r. Akten. — Caumartin à Erlach-Castelen. Soleure, 25 avril 1642. Stadtbibl. B e r n. Coll. Erlach. LXVII (Ambassades), p. ÏS. — S p r e c b e r v. B e r n e g g. II. 332.
(8) Avisi da Lucerna. 26 agosto lfrl2. A r c h. il 1 S t a t 0 P i e m o n t e s i. Svizzeri. Lctt. min. X.
(9) S p r e c h f r v. B e r n e g g. II. 331.
(loi Vico al Senato. Zurigo, 8 febbralo 1642. loc. cit.
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Au clenieurant c'étdit aux puissances non alliées des (irisons que l'entente de ceux-ci avec la maison d'Autriche semblait devoir porter le plus de préjudice. (*) Si la Sérénissime République avait persévéré dans sa politique francophile, nul doute que les routes alpestres ne se fussent impitoyablement fermées devant les auxiliaires recrutés par elle en Helvétie et en Allemagne. Mais, à cette heure, c'était à l'Espagne que s'adressaient les avances de ses hommes d'Etat. (*) Aussi t|uand, au printcimps de 1642, ces derniers jugèrent indispensable de prier le gouvernement siégeant à Coire de ne point s'opposer au passage des forces acheminées du plateau suisse vers le Bergamasque, Sirvela, consulté par les protégés de son maître en Rhétie, ne souleva aucune objection à ce sujet, f) Combattue discrètement par l'interprète Tschudi, seul représentant des intérêts français sur les bords de la Plessur, la requête de la Seigneurie fut néanmoins prise en considération. (*) Elle le fut d'autant plus facilement en somme que, depuis leur rupture avec le Louvre, les Grisons eussent souhaité contracter une alliance, qui, dans une certaine mesure, fît contre-poids à celle qui les liait désormais à Milan. (*) Un traité avec la Sérénissime République leur paraissait très propre à. hâter la réalisation de ce dessein. L'Escurial n'y eût pas contredit, et le Vatican y souscrivait sans réserve. En outre cette solution offrait l'inestimable avantage de rassurer les Valtelins, qu'effrayait la perspective d'un coup de main des armes pontilicales ou vénitiennes sur Tirano, et de calmer l'émoi provoqué dans la Rhétie cisalpine par une manœuvre dont l'origine nettement française attestait assez le but. (') Mais l'on ne songeait plus sur les rives de l'Adriatique à rechercher l'amitié des versatiles compatriotes de Jenatsch et de Guler. Les rancunes nées de la dénonciation grisonne des capitulations de Davos en 1(112 n'étaient point encore apaisées. (^) Confiant au reste sinon dans l'appui effectif du gouverneur de Milan, du moins dans sa bienveillante neutralité, le Sénat vénitien crut que le maintien du statu quo lui permettrait de continuer ^ faire entrer alla sfilata dans la haute vallée du Rhin les renforts attendus par lui en Terre-Ferme. L'événement devait dtyouer ce calcul. La trop fréquente présence sur la route du Spliigen de soldats étrangers, isolés ou en troupes, attirés au delà des monts par l'ou-
(1) Vieo ni Sennto. Zurigo, 12 lupUo IGIÎ. loc. cit.
(2) MoUna an die III llUnde. Mailand. 1». Mttrz 1642. S t - A r c li. 0 h u r. Akten. (») Sirvela al rey. Milan. 1 de abrll liM2. SI m an cas. Estndo. 3S.M.
(I) Vieo al Senato. Zuripo, 2i; aprlle 1*12 (2'i«). loc. cit. — Sprecher v. HerneKR. II- 3S0. (6) Vieo al Senaio. Zarigo. 27 gennalo 1(;42. loc. cit.
(6) Vieo al Senato. Ziirlgo. 2!» iiiarzo 1642 (2'!»). Krarl. Svlr, •/. erl. XXXIX. — Farne*e a Barbtrini. Lucerna, 4 aprile l(il2. Arcli. Vaticaiio. Nun». Svljsz. X.XXIII.— Sirvela al rey. Milan. 4 de abrll 1642. si ni an cas. E.stadd. 3S5S. — Carta de lot eabo» y conttjerot de la» tret Ligai (Mua» eongregado» en Cojira al conde de Sirvela. 24 marzo lt>42. Ibid. — J e c k 1 1 n. op. cft. n' tus?.
(1) „I GriKionI fi^ceio. \>vr ine/.ito <1I un suo illpiiLito. instnnza a Vcnt'zIanI di nuovn confederazlonc ; ma isU fu ilsposto ch« non oni nncor tonipo." Farnete a Darberini. Luccrna, 9 (ircniialo 1«I3. A r e h. Vaticaiio. Nuni!. S4vizz. XXXIIl.
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verture des hostilités entre Rome et Parme, (^) ne pouvait manquer d'indisposer à la longue les membres de la diète. (*) Celle-ci se résolut donc en août à réprimer un abus contre lequel ne cessaient de protester les communes intéressées. Tolérée au profit des alliés des Grisons, à la condition qu'ils en adressassent chaque fois la demande formelle au Beitay. la concession des défilés alpestres fut supprimée «à tous autres Etats d'Outre-Rhin et d'Italie >,(') ce qui n'empêcha point d'ailleurs les agents de Saint-Marc de « faire couler nuitamment», et ce durant de longs mois encore, d'assez forts contingents d'auxiliaires allemands dirigés de la Souabe vers le Bergamasciue par la voie de la Rhétie.(*)
Tandis que se réglaient par un acte d'autorité les diflicultés relatives ;ï l'exercice du droit au passage sur les terres des Trois Ligues, les dissensions confessionnelles reprenaient de plus belle au sein de ces dernières. (') Si les plénipotentiaires de la diète de Coire à Milan avaient, en août et en septembre lfi39, insisté avec tant d'énergie en faveur du maintien intégral du texte de l'article IP du traité d'alliance, article par lequel Philippe IV renonçait à s'immiscer à l'avenir dans les affaires intériem-es des Grisons, c'était apparemment que cette clause semblait de nature à faciliter le rétablissement de la concorde entre les partis rivaux au sein des hautes vallées du Rhin et de l'Inn. Par malheur cet espoir devait être déçu. Aussi, en reprochant à ses hôtes leurs divisions intestines, Francesco Casati pouvait-il ajouter avec vérité que ni le roi d'Espagne, ni son lieutenant en Lombardie n'encouraient aucun blâme à cet égard. (*) Il eût été malaisé en revanche k l'ambassadeur de France k Soleure et au nonce apostolique à Lucerne de se décerner k eux-mêmes un tel éloge. Les intrigues du premier se manifestaient au grand jour. (') Celles du second, appuyées par l'évêque de Coire et le LandricMer Castelberg, paraissaient également inquiétantes. (*) Un conflit non moins grave qu'inopportun, provocjué par l'élection du Latidammann des Droitures, mettait aux prises Davos et les autres communes de cette ligue, et la constitution d'un tribunal impartial k Ilantz avait été impuissante k calmer des passions devenues tumultueuses sous l'influence d'excitations que le représentant du Louvre en Suisse se gardait
(1) Barberint a JVim«»e.'.Roma, 9 agosto 1642. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svlzz. XXXIII. — Yico al Senato. Zurlgo, 8 novembre 1642 (2<i«). F r a r i, S v i z z e r i. XL. — Il Senato al rendente a Zurigo. 23 (çennaio 1644. nid. Senato. il. Cortl (Sécréta). Reg. XIV (1643). f" 1251'.
(2) S p r e c h e r^ v.'B e r n e g g. II. 331.
(3) Vieo al Senato.. Zurigo, 2 agosto 1642; 4 geiinaio 1643. loc. cit. — Le» chefs de» Trois Lignes au Sfnat de Veniêe. Coire, Il décembre 1642. Frari. Svizzeri. XL. — Jccklin. op. cit. n»" ie70, lgT9.
(4) J e c k 1 i II. op. cit. n<>'lie78, 1679.
(5) Vico al Seno«o."Zurlgo, 29 novembre 1642. loc. cit. .
(6) Francesco Casati j agit deputati grisoni radunati sopra gli affnri délia religione. Coir:i, 8 agosto 1642. Arc h.\V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXV.
(7) Dolce al Senato. Zurigo, 6 luglio 1641. loc. cit
(8) Barberini a Farnese. Roma, 28 giugno 1642. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXIII. — Il cavalière Castelberg, landricMer delta Lega Orisa, al niinzio Farnese. Disitis (Disentis), 18 agosto 1642. Ibid.
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d'apaiser et que le ministre du Saint-Siège auprès des cantons forestiers entretenait pour sa part avec une inlassable persévérance. (')
Au total, en dépit des consultations de théologiens ((ui, durant plus de vingt mois, retardèrent la définitive conclusion des traités de Milan, Philippe IV, roi Catholique, avait sacrifié les intérêts de ses coreligionnaires des deux lihéties au désir impérieux dont il était animé d'ouvrir à ses Etats d'Italie une nouvelle porto de secours vers l'Allemagne. Le capitulât du 3 septembre réglait, il est vrai, les modalités de l'expulsion des réformés de la vallée de l'Adda. Mais la lettre réversale accordée par Leganès aux Trois Ligues diminuait singulièrement l'importance de cette mesure, à l'exécution de laquelle l'Escurial paraissait d'ailleurs enclin à apporter certains tempéraments. Enfin l'article II* de la paix perpétuelle signée en Lombardie ce même jour privait les adeptes de l'ancienne croyance de l'appui le plus précieux qui leur eût été acquis .jus(|ue là. (*) Dès lors, livrés à leurs seules r<!ssources, il semblait de toute impossibilité que ceux-ci résistasscmt avec succès aux empiétements des protestants et se maintinssent dans les positions que la protection avérée d<î la maison d'Autriche leur avait permis de conserver ou même de recon- ([uérir au cours des soixante dernières années. (*) De Paris ils n'attendaient aucune aide. Louis XIII se refusait à renouer ouvertement avec ses alliés grisons. Et y eût-il consenti, que les contingences de sa politique aux Ligues se fussent opposées à. ce que le Louvre accordât aux catholiques de la région du Spliigen une assistance que leur déniait l'Escurial. (*) Aussi bien la cause française n'avait pas en Khétie do défenseur plus ardent et plus influent que l'c maréchal de camp Ulysse de Salis, qui, du l'iémont où il faisait campagne, (*) ne cessait d'encourager ses compatriotes à résister aux prétentions austro-espagnoles et s'apprêtait d'ailleurs k regagner sous peu son château de Marschlins afin d'y terminer ses jours. (•) Or, protestant militant, ce personnage combattait sans trêve la propagande des ordres monastiques dans la Basse-Engadine, (^)
(1) Barberini u Farnese. UoinH, 38 kIukuo e 20 Hcttembrc 1tU2; 7 febbralo llM.'l. Arcli. Vaticaiio. Nniiz. Svizz. XXXIII. — H cavalière Caftelberg, landrichter délia Lega Qrita, al nuntio Farnete. Dtsenti». IK atçoMto 181!!. loc. cit. Mémoire du difflrend entre le» Orisona pour l'tltctian deleurt magittratê. 30 mai I<)i:l. Aff. Ktr. Grisons. IX. 145. S p r e o h e r v. Bernegtr II. 3S.S, 310. W«. 361. - Salis- Mars c h 1 1 n s Ofitikwilrdlgkcitcii ii s. w. 330. - .7 e c k 1 i ii. op. cit. ii* tS74.
(2) „11 Signer conte Casati non lia havuto ardirc questa volta di dire lu mininia |iaroiH per iioi oattolici, e tongo elle eosi habbla ordinc da MUniio." Couradino a Cattelberg al nuntio Fame*e. Dixentis, 10 setteinbre 16ia. Arcli. Vaticano. Nunz. Svizz. .XXXV.
(3) „l,e turbolenze délia Ketia vanno avant!, i^ il hisogno dei cattolici grigloni >■ prcaentaiieo." Fanietie ti Barberini, LnccniH, l(i gonnaio 1643. loe. cit.
(I) „I Franeesi, cul uiczzo dt <|ueste sollevazioni, vanno fnccndo il fatto gtio." Fanuttji Barbtrlni. Lucerna, 16 gennnio 1613. loc. cit.
(ô\ M i'^ ni o i r e .s d ' l' 1 y s s e de S a I i s - ,M a r k c h I i n s (traduction déposée aux Arcbivea tviir.ilca il Uerne). t. III. 22S sqq.
(6) Yico al Senato. Zurigo, lu gennaio 1643. loc. cit. — U. v. S a I i s - M a r .i c h I i n .■< DenkwOrdigkeiten. p. 350.
(7) Vico al Henato. Zurigo, 27 gennaio 164!!. K r a r i. S v i z 7. <> r i. \\.\IX. — „II eolonello Uliase Sali». lori) princtpiile niinistru. è pessimo eretico, onde si puô sperare poco nei uftici dt Francla." FàmeM a llnrberini, l.ucerna, 'C. gennaio 1613. loc cit. — Il Senato al retldentr in Zurigo I aprilr K^IX Krarl. Sviz/.tMi. Senato. I-. (.'orti (Sécréta). K«g. XIV (i643). - „Egli sia partito (dalla Corte) per oggetto
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approuvait l'initiative énergique prise par les prédicants, tant à Coire qu'à Zizei's, et suggérait à ses coreligionnaires des revendications confessionnelles que ceux-ci eussent hésité h pousser à l'extrême s'il ne les y avait incités. (*) Abandonnés à la fois par l'Espagne et par la France, les catholiques grisons s'attendaient du moins à ce que les conseils du Vatican et ceux des magistrats des cantons forestiers ne leur fissent pas défaut. (*) En réalité ils pouvaient compter sur le concours absolu du nonce Farnese, auquel dans ce temps l'on prescrivait de Rome d'embrasser leurs intérêts avec la même ardeur que s'il s'était agi de ceux des propres sujets du Saint-Père. Par le fait, le ministre d'Urbain VIII à Lucerne caressait depuis peu un projet dont les difficultés d'exécution ne semblaient pas devoir le décourager. (*) Il songeait en eff"et à grouper en un faisceau par les liens d'une entente étroite les adeptes de la « vraye foy » chez les < Waldstaetten > , dans les bailliages suisses transalpins, en Rhétie et en Valteline. Grâce à cette combinaison, dont le côté chimérique paraissait lui échapper, il espérait contrecarrer les desseins français en Souabe et fermer la route de la Péninsule aux forces protestantes réunies sur la rive droite du Rhin-C*) Mais ses illusions îY ce sujet furent de courte durée. Outre que les Confédérés de l'alliance d'Espagne n'aspiraient pas à contracter de nouveaux engagements à l'égard de l'étranger, leur attention se détournait à cette heure des Trois Ligues pour se concentrer à la fois sur la frontière du Jura et sur celle de la Thurgovie, du côté de Constance, où de graves événements menaçaient derechef de compromettre la neutralité du Corps helvétique.
La question du sel. — Constance. — Inquiétudes en Suisse. — Les Confédérée opposés à fout changement de domination à la frontière orientale de la Thurgovie. — Leurs décisions. — Hostilité croissante des catholiques à l'égard du Louvre. — Emoi provoqué aux Ligues par la surprise d'Ueberlingen. — Mesures prises à
8U0 privato." Il Senato al retidente in Zurigo. 6 e 20 Riugiio 1&13. Ibid. — ,Arrivato neUa patria verso il fine del mese di marzo 1648, trovai grande altération c discrepanza nella lega délie X Dritture." Mémoires d'Ulysse de Salis-Marschlins. loc. cit. (III. 365).
(1) „Poichc puo bin questo aiutare le cose <li Francia senza pregriudicare alla religioiie cattolica, se il re Cliristianiseiino gli comanderà elle non si impicci in tal inateria, poichè cosi lia fatto il duca di Rohano, benche egli fos.se eretico. per eommanrtainento di detto re, datoli ad instanza délia inedema Sacra Congregazioiie." Barberiui a Fnmete. Roma, 7 febbraio 1M3. loc. cit. — Barberini a Farnese. Eoina, 20 setteinbre e 1 ottobre 1643. A r c li. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIII. — Sommario de lettere de, îlontig" Nuntio di nostro Sig" ne' Svizzeri del 8 marzo 1644. aopra lo stato delta religione nella Rhetia.
A f f. E t r. Grisons. IX. 148. ^1
(2) Farnese a Barberini. Lucerna, 16 gennaio 1643. loc. cit. ^1 (S) Farnese a Barberini. Lucerna, 27 febbraio 1643. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XXXIII. >| (4) Farneee a Barberini. Lucerna, 16 gennaio 1643. loc. cit. — «Nondlmeno chi pote.sse unire 1 .|
cattolici con i loro sudditi pur eattolici, corne sarebbe la Lega Grigla con le valli d'Italia, si potrebbe far contrapeso alla parte eretica." Barberini a Farnese. Koma, 21 marzo 1643. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XXXIII.
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cette occamon dans les oanlons des deux confessions. — Diète de Bade di: mars 1643. — Situation crilique de Genève. — Les cités évangéUques refuserl à nouveau de rappeler leurs enseignes du service français. — Caumarlin fait ajourner le dépari d'une mission helvétique pour Paris. — Mort de Louis XIII.
XVI. .lusciu'alors le préjudico ciiust'; aux Confédérés par l'état de; guerre (lui s(! perpétuait aux contins de la Tiiurgovie avait été surtout d'ordre écoiioinique. Clients du Tyrol et de la Bavière pour leurs approvisionnements de sel, comme Berne et Fribourg continuaient à l'être de la Provence et de la P^ranclie-Comté, ( ') les cantons orientaux se |)laignaient avec raison de ce <iue la persistance des hostilités en Souabe nuisît à l'acheminement régulier vers le sol helvétique d'une denrée qui leur était cependant de première nécessité. (*) De ce fait aussi les marchands îles Ligues éprouvaient dans leur commerce des pertes sensibles. (*) De même que l'empereur se refusait A interrompre les travaux de fortification édifiés k la pointe méridionale de VUntersee, si les cités évangéliques n'obtenaient pas au préalable des Suédois le dépôt entre leurs mains de Hohentwiel, de même le roi Très-Chrétien s'ofî'rait A procurer toute sécurité au trafic des Suisses entre; T'eberlingen et Brisach, pourvu que ceux-ci lui garantissent la liberté des communications entre Brisach et Strasbourg. (*)
En revanche, dès le milieu d<; l'année 1(')42, les préoccupations que le sort de Constance éveillait derechef chez les Confédérés des deux confessions revêtirent un caractèi-e presque exclusivement politiciue. L'émoi que les périls courus par la ville impériale avait suscité aux Ligues sous le règne de Henri II, en 1547, se renouvelait, considérablement accru, au déclin de celui de Louis XIII. C*) Choisis comme arbitres de la situation par ce dernier, qui se nourrissait encore de l'espoir de leur faire agréer ses desseins, les cantons ne laissèrent subsister aucun doute quant à la fermeté de leurs résolutions. Caumartin leur demandait de protester contn^ les travaux édifiés aux portes de la Thurgovie. (*) Le commissaire de Ferdinand III et l'ambassadeur d'Espagne les adjuraient de s'opposer au passage d'un corps français sur leurs terres, voire de lui refuser tous approvisionnements, même s'il se maintenait sur la rive droite du Hhin. L'on n'hésita pas k Bade i\ accueillir cette dernière requête, ce, qui impliquait le rejet pur et simple des ouvertures du Louvre. (')
(1) ./. d'Aecoite à Fribourg. Yverdon. 9 mal 1630. — Adrien de Thomtutin i Fribmtrg. Dftie. 8 mal nao. — Nicolas ilillet à Fribourg. Sullii». IH juillet 1830. - Litola à Fribourg. Besiani^oii, 10 mar» ItWI. Fribourg au l'arlemeiil de Dole. 2+ .iiilllet 1U34. — Le Parlement de Date à Fribourg. «8 novembre I6J6 et i:i fi'vriDi- iBSii. — Haitê-Chrittoph von der Griin on Frelbutg. Joux. I9./Ï9. April 1640. Arc h. Friboarfr. Doc>» eoiicenii la Kranclic-Cointé. III (1630- IB7I).
(i) G o II z e 11 b ttc h. Ocr Oeiieriil H. 1.. von Erlach. II. m.
(3) Eidg. Absch. V 124(V— 1847 o, 1846 «.
(4) EldR. A b se 11. V" 1868/'.
(6) (ion zen li n c h. Dcr Oeneral H. 1.. von Kriacb. II. 84U.
(Gt Oer Kiiiter an die XIII Orte der Eidgenottenschafft Wlen, ;. Drzember 16«. 8 t - A r c h. Z 0 r I c h. 0ent.<clie KaisiT. III. n» 88. — K 1 d (Ç. A b s c b. V 1845 i;.
(7) E 1 d (t. A b .'i c h. V 1857 b, 1868 it.
476 Bègne de Louis XIII. 1610 — 1643. (wân-mu)
Le malaise provoqué depuis plusieurs mois en Suisse par le péril sans cesse grandissant suspendu sur Constance (*) s'aggrava dans la seconde quinzaine de novembre. (*) Déjà, en effet, l'on savait de source certaine que l'armée de Guébriant se rapprochait de Stein. (*) Puis, tandis que, dans la nuit du 28 au 29, Widerhold, commandant suédois à Hohentwiel, tentait de surprendre la cité impériale, le major général Erlach de Castelen, venu trop tard à son aide, s'emparait de Tûttlingen. (*) L'annonce de ces événements, du dernier surtout, déchaîna contre le gouverneur de Brisach la colère des Confédérés. (*) Berne elle-même le désavoua, et Zurich convoqua aussitôt à Bade une diète de l'ensemble du Corps helvétique, i*)
De Vienne, d'Innsbruck, de Coire, de vives protestations se faisaient jour à cette heure contre les projets prêtés au roi Très-Chrétien à l'égard de Constance, (') dont les mandataires, appuj'és de commissaires de l'archiduchesse, développèrent à nouveau, en la présence des députés réunis en Argovie, les arguments les plus propres à intéresser les cantons à la défense de ce boulevard des Ligues, ciuc les Autrichiens prétendaient menacé par une puissante armée aux ordres de Louis XIII en personne. (*)
Certes, de prime abord, l'on put croire que catholiques et réformés, oubliant leurs querelles passées et obéissant à une même et unique impulsion, prendraient en commun les résolutions que leur imposait la gravité de cette conjoncture. De fait ils se montrèrent unanimes h reconnaître ([u'un changement de domination à la frontière orientale de la Thurgovie entraînerait pour eux la perte de cette province et que rien ne devait être épargné en vue d'empêcher la réalisation d'une telle éventualité. (*) A Bade, on se détermina donc à ne point tenir compte de la promesse du roi Très-Chrétien, transmise à la diète par l'intermédiaire d'Erlach-Castelen, ijuc la politique étraïigère du défunt cardinal de Richelieu ne subirait de la part de son successeur aucune modification d'orientation. (") Par suite, deux missions furent décidées: l'ime,
(1) Zurich an Erlach-Oattelen. September 1642. St-Arch. Kern. Allg. Eidg. BQcher G 337.
(ï) Vico al Senato. Zurigo. 29 novembre 1642. loc. cit.
(â) S e e h a i) s e ii. op. cit. 90.
(4) Gonzenbacli. op. cit. II. 228.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 6 dicembre 1642. loc. cit. — Farneae a Barberini. Lucerna, 2 geniiaio 164S. Arch. Vaticaiio. Nunz. Svlzz. XXXIII.
(H) Zurich an Bern. 21. November/l. Dezember 1642. S t - A ic h. B e r ii. Allg. Eidg. BOcker G 341. — Caumartin à Erlach-Casteleti. Soleure, 16 janvier 1643. S t a d t b i li 1. B e r n. Coll. Erlach. n* LXVIII (Ambassades), p. 1. — Gonz enbach. II. 231.
(7) Marx Jacob von Schœnau on die XIII Orte. Klingnaii, 10. Oktober 1642. St-Arch. Bern. Evang. Abscbied F (1633—16,54) f* 365. — Leonhurd PappiLê an Erzherzogin Claxidia. Wien, 11. Dezember 1642. S ta tthal t er e i Arc.hiv Innsbruck. Veltlin. II (1630— 1650). — „Nei Grigioni è gran commozione cagionata da Francesi et si crede clie presto succederanno moite novità " Famett a Barberini. Lucerna, 2 gennaio 1643. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIII. — Der Kaiser an die XIII Orte. Wien. 22. Januar 1643. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bflclier G 4U5. — Erzherzogin Claudia an die III BUnde; au die XIII Orte. Innsbruck, 2. Februar 1643. Ibid. G 399, 401.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 29 novembre 1642. Frari. Svizzeri. XL.
(9) Die cathoUschen Orte an Ziirich. Luzern, 17. Februar 1643. S t - A r c li. Bern. Allg. Eidg. Bfloher G 427. — Eidg. A b s c 11. V> 1268—1269 d.
(10) Le roi de France à Erlach-Cattelen. 4 décembre 1642. Arch. Guerre, LXX 476.
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immédiate, aux autorités de la ville impériale, afin de les conforter à la résistance ; l'autre — dont Caumartin obtint d'ailleurs (jue l'exécution fût différée — auprès du Louvre, k l'effet de détoumer le monar(|ue français de ses desseins agressifs k la frontière orientale des Ligues. (') Mais aussi bien la seule «[uestion vraiment passionnante était celle de savoir l'attitude qu'adopteraient les Suisses au cas de l'apparition de forces franco-weimariennes dans la région de l'Unterxee. f Plus Autrichiens qu'ils ne l'avaient jamais été»,(*) les représentants des cantons forestiers demandaient (|ue tous les membres du Corps helvétique, unis dans un esprit de solidarité, 8<; portassent au secours de Constance, quelque incalculables (|ue dussent être les conséquences d'une si audacieuse résolution. ("j Les protestants, en revanche, paraissaient beaucoup moins enclins à pousser les choses à l'extrême. Décidés certes à se ranger k l'avis de leurs confédérés de l'autre croyance dans l'hypothèse d'une violation du sol thurgovien par les adversaires de l'empereur, ils répugnaient k rompre avec le roi Très- (Jhrétien si les opérations militaires de celui-ci se poursuivaient exclusivement en Souabe. (*)
('e qui ressortait en somme avec le jilus de netteté des hésitations des magistrats des cités évangéliques, c'était le désir (jui les animait d'éloigner de la frontière des Ligues le théâtre des hostilités, tout en ne donnant aucun sujet de plainte au gouvernement de Paris. (") Peu s'en fallut néanmoins que l'événement ne dérangeât leurs calculs et que, en fin de compte, l'opinion exprimée par la diète de Lucerne ne l'emportât sur celle qui prévalait à cette heure à Berne et à Zurich. La nouvelle de la surprise d'Ueberlingen par Oysonville et Widerhold le 29 janvier 1643 ne manqua pas en effet de soulever les protestations unanimes du Corps helvétique. (*) A la faveur de l'émoi qu'elle provoqua, les Confédérés des petits cantons purent croire que l'entente était désormais faite entre eux et leurs alliés des bords de l'Aar et de la Limmat.(') Malgré l'avis de Caumartin, ceux-ci n'agitaient-ils pas de dépêcher incontinent au roi Très-Chrétien, afin de lui < signifier > leur opposition formelle à l'exécution de ses projets dans la région de VUntcrsee?(^) Le Vorori ne venait-il pas de jeter h la hâte huit cents hommes dans Stein, et les contingents suisses
(1) Zurich an Bem. 6./16. Aprll 164». S t - A r c h. B e r n. AUg. Eldg. Bflcher G *!>»; Luxem an ZUrieh. 20. May 1648. Ibid. G 467. — Eldg. A b sch. V« 1266 c.
(2) „I.ia faction espagnoUe. laquelle est dans la Suisse, a desja desronillé les armes, et croit que \ouB en voulés à ses hauttes montagnes." Caumartin à ICrtach-Cantelen. Solenre, 19 Wvrier IWÏ. S t a (It b i b 1. Bem. CoU. Erlach. n* LXVIII (Ambassades), p. 5.
{S) Viro al Senato. Zurlgo, 29 novembre 1812. Frarl. Svl/. zeri. .Vb. — Gnnzcnbach. op. cit, II. as.'î.
(4) Vtco al Senato. ZurIgo, 28 dicembrc ltM2. loc. cit. - Eldg. A bsch. V 12666.
(6) Vieo al Senato. Znrigo. 21 febbraio 1643. loc. cl(. — Eldg. Absch. V l««9d.
(6) Sehaffhauten an Zurich. 21./S1. Januar HU3. S t • A r c 11. Z 0 r I c h. Deutache Kaiser. III. n* M. — Vieo al Senato. ZurIgo. 2 febbraio 164,1. Frarl. Sviz/. eri. XL. — OyionvilU à Widtrhold. 6 mars IMS. Stadtbibl. Bem. Coll. Erlach. LXXV. t. II. p. 147.
(ï) Vieo al Senato. Znrigo, 13 dicembre 1642. loc. cit.
(8) Vieo al Senato. Znrigo, 2 febbraio IMX loc. cit. — Eldg. Absch. V 1200 a.
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ne se rapprochaient-ils pas du Khin à marches forcées ?(*) Mais la diète réunie à Bade du 2 au 12 mars ne confirma pas absolument ces résolutions belliqueuses. Elles eussent été justifiées cependant, semblait-il, et par la manière de plus en plus hautaine dont l'ambassadeur accueillait les doléances de ses hôtes et par les procédés pleins de roideur que Louis XIII lui-même continuait à employer à l'égard des protégés du Corps helvétique « dans le climat des Ligues ».(*) Si on effet l'invasion de la Franche-Comté par les armes royales intéressait l'ensemble des Confédérés, au même titre d'ailleurs que le péril suspendu sur Constance ; (*) si l'occupation de l'évêché de Bâle par les forces franco-weimariennes soulevait une vive réprobation parmi les catholiques, (*) les menaces incessantes adressées h Genève par les représentants du Louvre exaspéraient l'opinion au sein des cités évangéliques. (*)
Loin de calmer les appréhensions des Syndics et Conseils de la petite république du Léman, la visite rendue k ceux-ci en janvier lti41 par Caumartin les avait plutôt aggravées. (*) En dépit des dénégations de l'ambassadeur, il semblait bien que la question confessionnelle était la vraie raison de l'attitude hostile du roi Très-Chrétien et de ses ministres envers eux.(^) Aussi l'anxiété avait-elle redoublé au pied du Salève, lorsque, en février 1642, Louis XIII s'était dirigé vers Lyon afin d'y rencontrer sa sœur, la duchesse de Savoie. (*) Encore que l'accueil fait par le monarque aux deux personnages chargés de le complimenter de la part des autorités genevoises eût été gracieux en somme, (*) les relations qu'entretenaient celles-ci avec leur puissant voisin continuaient à laisser fort à désirer. ("*) Qu'il s'agît des entraves apportées à son commerce (*') ou du procès instruit contre elle au Parlement de Dijon h la requête de Jean Du Piau, prieur de Saint-Jean-hors-les-murs, lequel, appuyé
(1) Luzem an Zurich. 1 Februar 1643. S t - A r c li. Zurich. Deutsche Kaiser. III. n* îi2. — Vico al Senato. Zurlgo, 2 e 28 fehbraio 1643. loc. cit.
(2) Gonzenbach. op. cit. II. 240.
(3) „[Li Svizzeri sono] poco inclinati, a cambiamento e novità, in quella provincia.** /? Senato al regidente a Zarigo. 7 c 21 marzo 1614. Frarl. Senato. I. Oorti (Sécréta). Res:. XIV (1643). f»» 2'', S^.
(4) Johann Beinrich, BUchof zu Baael an Erlach-Castelen. Birseck, 1."). Juni 1642. B i b 1. B e r ii. Coll. Erlach. XXXV (Bisthum Basel).
(5) Vico al Senato. Zuriuo, 21 giu^no e 5 lu)s'lio 1642: 2 febbraio 1643. loc. cit.
(6) Grenu s. Fragments biographi(jues, etc. p. 141. — Gautier. Histoire de Genève, t. VII. 264 sqq.
(7) Mimoire des entreprises de c€u.v de Genève (1640); Mémoire touchant Vevesché de Genève (1641). A f f. E t r. Genève. II. suppi «2, .161.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 15 felibraio 1642. F r a r i. Svizzeri. XXXIX. — „Le roy doil>t venir à Lyon; l'on s(;aura en bref les intentions et desseins des François qui, à mou petit jugement, ne peuvent estre advantageux au bien de nostre patrie.'' J.-Jacques de Staal au D^ Schottlin, chancelier de Vévêque de Bâle. 16 février 1642. Arch.de l'ancien évêché de Bftle.à Berne. Guerres de Suède. 1642—1646. — Grenus. Fragments historiques, etc. p. 142. — Gautier. Histoire de Genève. VII. 272.
(9) Louis XIII à Oenlve. 23 février 1642. Arch. Genève. Portef. histor. n" 3W4 (Mission d'Ami Favre et d'Isaac Galatln).
(10) J.-A. Gautier. Histoire de Genève (éd. 190«). t. VII. 272 sqq.
(11) Oenlve à Miliand. 20 févrler/ier mars 1636. Arch. Genève. Lettres D. XXVII. p. 13; au chancelier. Janvier 1641. Ibid. D XXVIII. -255; au bailli de Gex. 23 décembre 1642/2 janvier 1M3. Ibid. D.^ XXIX. 6U0.
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par les ecclésiastiques du pays do Gox,(') lui contestait la [)ropriét<'î des biens de l'église de Saint-Gervais, (*) toujours est-il que (ienèvc se trouvait en butte ;ï l'aniinosité avérée du gouvernement de Paris (') et de son représentant aux Ligues. Par suite, les déclarations contraires émanées de ce dernier (*) ne parvenaient i)oint à donner le change dans la Suisse prottistante, (*) où l'on déplorait déjà l'opposition persistante des « Waldstsetten », sinon de Fribourg et de Soleurc, à l'inclusion de la cité de Calvin dans le Corps helvétique. (*) Les griefs nourris contre le Louvre dans les cantons évangéliques n'étaient ignorés ni à Luceme, ni à Vienne, ni à Milan, ni h Innsbruck. Aussi catholiques des Ligues, Espagnols et Autrichiens unirent-ils leurs efforts en vue de tirer parti de la tension momentanée des rapports entre les Confédérés de la croyance réformée et le roi Très-Chrétien. L'empereur promettait de faire raser les nouvelles fortifications de Constance sitôt que tout danger serait écarté. L'arcliiduchessc Claudia rccjuérait les Suisses de secourir la ville impériale et de refuser des vivres à la garnison weimarienne d'IIeberlingen. C) Klle les adjurait en outre de prendre en considération la dcsmande d'assistance que leur adressaient les Grisons. (*) Les magistrats des petits Etats de la région du Cothard enfin suppliaient les Conseils de Zurich et de Herne de réparer le mal dû à leurs hésitations passées et de joindre leurs troupes à celles des alliés helvétiques de l'Escurial pour empêcher que la domination française ne se substituât à la domination autrichienne en Souabe. (*) Mais ces démarches, dont en un autre temps la concomitance eût assuré le succès, demeurèrent stériles. ('") Reconnaissantes certes d(! ce que les « Waldstsetten > consentissent i\ recommander avec une égale chaleur au Louvre les intérêts de Genève et ceux de leurs voisins de l'î/w/tr.vee, (**) les cités évangéliques s'engagèrent derechef, il est vrai, à repousser de concert avec les cantons catholiques toute
(1) Gettive au mi. 12/22 février lt(42. Arch. G e 11 (• v e. Lettres D. XXIX. 12; à Zurich ri à Ber»t. l'fi .iulii/B juillet l(M2. Ibid. XXIX. 3, — Berne au roi. 11/21 mai 1642. St- A rcli. Berii. Teutsche Misslven. 11* 11. ]). 2(î3. — Rathxmanual. LXXXIV. .171 (10/80 mai 1842). - Vleo al Senato. Zorlgo, ; Klagno 1642. loc. cit.
(2) Oenive. à Richelieu. 16 mal 1642. A f f. E t r. Genève. II. 36.S. - Genive à CondS. 30 Janvier 164.1. A r c, h. Genève. Lettre» D. XXIX. 77. — Oenive au chancelier de France. 1" février 1643. B i b 1. X a t. 500 Colb' 133 f" 818. — Genive à U. de Lyeren (G. ra» lAer), ambauadeur dei Province» -Unie*, à Parit. 26 juillet/S août 1643. Arch. Genève. Lettres D. XXVIII. 6-17. — .J.- A. G antler. oi>. cit. VII. 277 s<iq.
(3) Fontenay-Htareuil à Chavigny. Rome, 27 avril 1(>42. A ff. E t r. Ko me. I.XXVII. 16.5.
(1) Le roi à Oenive. Lnnel, 17 jnin 1642; Satnt-Germain-en-Laye, 4 mars 1643. B i b 1. N a t. COO Colb» 4SH ï' 817 (impr. ap. Gautier. VII. 279 et Chéruel. Lettre» de Mazarin. I. 117). — Ordonnance royale à Meta" du Parlement de Dijon. Lunel. 17 Juin 1642. Aff. Etr. Genève. II. 367. — Bouchu à Chavigny. Oijoii. :iO juin 1642. 76id. f» 369. — Coumortin â B«rn«. Soleurc. :iO Juin 1612. st- Arcb. Bern. Frankrelchliuch M 208.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 2 febbraio 1613. loc. cil.
(7) Eidg. A b. s cil. V 12710, 1273 J, 1274 M,
(8) Caumartin à Erlach-Caitelen. Soleure. 19 février 1613. S t a d t h t b I. Bern. Coll. Erlach. LXVIII. 11. 6. — E i d K. A b 8 c h. V 1267 a, 1274 r.
(!l) EIdg. AI) s cil. V> 1266 d, 1268 c, d.
(10) F. idg. Absch. V 1266 d.
(11) EIdg. Ab:scli. V 127*6.
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agression dirigée contre la Thurgovie. Elles instituèrent de plus < un jour de jeûne et de prière » en raison du péril suspendu sur la patrie suisse (*) et acceptèrent d(^ discuter l'éventualité de l'entrée ;'i Constance d'une garnison fournie par les Etats co-seigneurs des bailliages orientaux. (*) En revanche elles se refusèrent de façon très nette à rappeler leurs régiments du service de France, comme aussi, à plus forte raison, A rompre, le cas échéant, avec le roi Très-Chrétien. (*)
La gravité des questions soumises aux délibérations de la diète de Bade de mars était trop évidente pour que le successeur de Méliand ne les suivît pas d'un œil attentif. Préoccupés au reste de ne lui donner aucun sujet de plainte, les députés confédérés l'avisèrent de leur dessein de dépêcher une ambassade à Paris et lui demandèrent d'appuyer celle-ci de ses recommandations. (*) Il ne s'y refusa pas, pourvu toutefois que le départ des envoyés du Corps helvétique, fixé de prime abord au 1"" mai, fût différé de trois semaines. (*) A cette heure déjà Caumartin, de retour d'un bref voyage à la cour, (*) n'ignorait pas que les jours de son maître étaient comptés. (') En réalité la nouvelle de la mort de Louis XIII se répandit aux Ligues avant la date choisie pour l'acheminement de la mission suisse vers le .lura. (*) C'en était fait dès lors d'un projet que le représentant du Louvre à Soleure désapprouvait en secret. De surcroît Guébriant, harcelé par les forces supérieures de Mercy et de Werth, se repliait du côté de l'Alsace. (") Constance était sauvée, et le péril s'éloignait à vue d'œil qui, pour la deuxième fois en moins de dix ans, venait de menacer la sécurité de la Thurgovie et d'éveiller au plus haut degré l'inquiétude parmi les cantons des deux confessions.
Le règne qui prit lin le 14 mai 1643 avait duré jour pour jour trentequatre ans. Il occupe une place à part dans l'histoire des relations francosuisses. .Jusqu'à, la mort de Henri IV, en effet, et plus tard pendant la minorité de Louis XIV, l'alliance helvétique valut, aux yeux des rois Très-Chrétiens,
(1) Vico al Senato. Zarigo, i febbraio IMS. loc. dit. («) Eidg. Absch. V 1268d.
(3) Caumartin à Zurich. Soleure, 28 mars 1643. St-Arch. Zi\rich. Frankrelch. IX. ii» 79. — Catatl an die VI cathol. Orte. Liizern. 16. August 1B42. Arch. Fri bourg. Espagne-Milan. I (1531—1650).— Eidg. Absch. V 1269 k.
(4) Jean d'Aecotte au chevr de Montenach, à Fribourg. Salin», 23 avril 1643. Arch. Fribourg. Doc<« concern» la Franche-Comti^ III (1630— Ifiïn. — Eidg. Absch. V 1268 c, 1271— 12îïn. - R. Ma a g. op. cit. 87.
(5) Caumartin à Zurich. Soleure, février 1643. St-Arch. ZOrich. Frankreich. XI. u' 68. — Caumartin à Erlach-Caatelen. Soleure, 19 mars 1643. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach. n« LXVIII. p. 10.'— Eidg. Absch. V> 1272 6.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 21 dicembre 1642, 28 febbraio 1643. Frari. S v i z z e r i. XL.
(7) Caumartin à Zurich. Soleure, 12 mai 1643. St-Arch. Zurich. Frankreich. IX. n* 100.
(8) Genève à la reine-régente. 17 mai 1643. Arch. Genève. Lettres D. XXVIII. p. 517. — S t- A rch. B e r n. Rathsmanual. LXXXVII. 41!. ï
(9) Tracy à Chavigny. Bftle, 12 mars 1643. A f f. Etr. Allemagne. VII. 56. — OyDonville à Erlach de Oattelen. Uberlingen, 18 mars 1643. Stadtbibl. Bern. Arch. de Spicz. t. LXX.
Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. (im-im; 481
surtout lit pres(|ue exclusivement par l'appoint militaire «le premier ordre que les contingents des cantons ii la solde de hi couronne apportaient à celle-ci sur les champs de bataille do l'intérieur et de l'étranger. Dès l'éclosion de la guerriî (le Trente-Ans, en revanche, la situation change niittement d'aspect. La < lutt(! pour les Alpes» absorbe l'attention passionnée des gouvernements (les Etats limitrophes des Ligues. Sans perdre toute importance, les levées faites o.n Suisse pai- la Franco, l'Espagne et Venise passent au s(;cond plan dans les préoccupations de ces puissances et servent plutôt à favoriser le maintien ou le développement de leur influence respective auprès des Confédérés qu'A fortifier de quelques milliers d'hommes les armées des belligérants.
Au total, durant le premier tiers du règne de Louis XIII, les efforts du Louvre tendent h rendre inaccessibles les passages suisses et grisons aux corps de troupes venant d'Italie ou d'Allemagne. L'Escurial et le Sénat de Saint- Marc, au contraire, travaillent énergiquement A s'en saisir, mais dans des intentions différentes, car si les ministres espagnols font d'une communication aisée entre les possessions de leur maître au midi des Alpes et les terres de l'Empire une question vitale pour les deux branches de la maison d'Autriche, Venise ne voit dans l'alliance des montagnards de la région du Gothard et du Splttgen (ju'une occasion de s'ouvrir un débouché par la seule de ses frontières qui confine encore à un peuple libre et de faciliter l'entrée dans le Bergamasque des mercenaires (ju'clle lève en Souabe, en Lorraine et jusque dans les Pi'ovinces-Unies.
A dater de 1620 les événements se précipitent. Tous ou presque tons sont d'importance capitale. Leur enchaînement rigoureux s'aflBrme de jour en jour de façon indiscutable. Aux négociations d'alliance entamées entre le gouvernement de la Sérénissimc Uépublique et les Hollandais, Philippe III répond en autorisant la Saint-Barthélémy valteline et l'annexion déguisée de la Rhétie d'Outre-Monts à la Lombardie. Battu à Madrid sur le terrain diplomatique en avril 11)21, le Louvre assiste impuissant à l'écrasement de ses alliés grisons par l'Autriche (jui leur impose le traité de Lindau de septembre 1622, plus désastreux encore aux intérêts de l'Etat de Terre-Ferme que ne l'avaient été les instruments diplomatiques signés à Milan en janvier 1622 par les députés de la diète de Coire.
A la vérité, la conclusion de la Ligue d'Avignon marque un succès de la politique française en deçA comme au delà des Alpes, dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn, comme en Piémont et sur les rives de l'Adriatique. Mais l'Escurial réagit aussitôt contre la menace que cet accord suspend sur ses possessions de l'Italie septentrionale, et le coup de partie qui constitue le Souverain Pontife séquestre des provinces arrachées en 1620 aux Grisons contraint enfin le roi Très-Chrétien A se départir d'tine réserve que lui reprochaient ses alliés. L'occupation de la Valteline par le marquis de Cceuvres, qui en expulse les garnisons papalines, anéantit pendant vingt-sept mois l'union
Itotl, Iltilolru V, 31
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territoriale des deux branches des Habsbourg par le Haut-Adda et restitue aux défilés du Gothard l'importance dont ils avaient été frustrés naguère au profit de ceux du Spliigen et du Stelvio.
Mais déjà Louis XIII songe à procurer à ses armes un autre débouché dans la plaine du P6. Le traité de Suse du 11 mars 1629, suite d'une courte et brillante campagne, livre à sa discrétion le duc de Savoie et lui ouvre l'accès du Piémont. Et cependant l'erreur politique où s'obstine le monarque français apparaît manifeste. Maître de la vallée de la Doire Kipaire, il n'est pas en son pouvoir d'empêcher la descente dans la Péninsule des forces allemandes acheminées vers Milan. Au lieu que la possession de la Valteline lui eût permis d'isoler la Lombardie du Tyrol, de prendre entre deux feux les Impériaux en marche vers le Lac Majeur par la voie du Gothard et enfin d'entraver l'accroissement du nombre des ennemis que ses lieutenants sont appelés à combattre sous Casale.
A l'affût de toutes les défaillances de la diplomatie de Richelieu, à laquelle il a infligé déjà le retentissant échec de Monçon, Olivarès n'estime pas que l'heure soit venue de rompre lui-même ouvertement l'accord franco-espagnol du 5 mars 1626. A sa suggestion, l'empereur consent à faire occuper par Mérode et Gallas les passages des deux Rhéties (mai 1629). Et la surprise de Pignerol par les Français, en mars 1630, ne réussit pas à dédommager Louis XIII de la perte des avantages exceptionnels que lui procurait naguère la présence de troupes à sa solde dans les Trois Lignes et leurs provinces sujettes.
A dire vrai, les traités de Ratisbonne et de Cherasco réparent dans une certaine mesure l'atteinte portée au prestige du Louvre en Suisse et en Italie et replacent dans sa clientèle immédiate ses alliés grisons. Mais, une fois encore, le cardinal abandonne la proie pour l'ombre. Tandis qu'à Coire l'arrivée subite de Rohan est saluée avec enthousiasme et donne sujet d'espérer que les protégés de la France dans la région du Splûgen sont à la veille de recouvrer leur complète indépendance, la diplomatie tortueuse de Richelieu s'attarde à machiner contre Genève, avec le concours et la connivence de la cour de Turin, un dessein dont seule l'exagération des prétentions savoyardes empêche la réalisation. Par suite, durant trois années et plus, une politique au jour le jour, faite de faiblesse et d'irrésolutions prévaut dans les Conseils du roi Très- Chrétien et s'oppose à ce que l'ancien chef des huguenots reçoive l'autorisation de barrer la route aux armées espagnoles qui continuent à passer de Milan en Souabe.
Le désastre de Nœrdlingen, dû à l'impéritie de celui des alliés de la cour de Stockholm auquel incombait nécessairement la garde des défilés alpestres, suflat à peine à dessiller les yeux du principal ministre français. Sept mois s'écoulent encore entre le moment où parvient à Paris la nouvelle de la victoire des armées combinées du roi de Hongrie et du Cardinal-Infant et celui de
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l'entrée on campagne de Rohan. La rupture est désormais consommée entre les trois grandes puissances continentales, et l'on peut espérer A cette heure que les défaites infligées aux forccîs austro-lombardes en Valteline sont le prélude de la déflnitive restauration de l'influence du Louvre dans la Khétie de deçà et de delà les monts. Mais, grâce à la duplicité de Richelieu, invoquant sans cesse des prétextes pour ajourner la restitution aux montagnards de la haute vallée du Rhin do lours provinc(^s sujettes: grâco A l'abandon où est laissé le vainqueur de Morbegno et de Mazzo, contre lequel le cardinal continue à nourrir des préventions injustifiées, les Grisons se déterminent à accomplir l'évolution politique dont l'un d'eux, Jenatscli, leur préparait les voies depuis plusieurs années déjà. Les Français violemment expulsés du pays; les Trois Ligues de plus en plus asservies aux volontés du gouverneur de la Lombardie et do l'archiduchesse de Tyrol; la conclusion entre Coire et Milan d'un traité de paix perpétuelle et d'un accord excluant l'exercice du culte réformé au pied du Spliigen et de la Bemina; le renouvellement de l'Union héréditaire austro-rhétienne, tels sont les résultats les plus certains de l'attitude équivoque du Louvre dans les affaires d'Outre-.Iura, et cela dès le début du diflFérend do la Valteline.
A la frontière occidentale des Ligues, la situation, il convient de le reconnaître, apparaît sous un jour beaucoup moins défavorable aux intérêts de la couronne Très-Chrétienne. Si Genève souffre encore des entraves apportées à son commerce dans les provinces françaises qui la joutent, il semble acquis en revanche que l'on renonce h Paris au projet si profondément impolitique du partage des terres de la petite république avec la maison de Savoie. Plus au nord, la résistance vigoureuse des siyets jurassiens du roi Catholique aujj: envahisseurs venus du duché de Bourgogne rend certes malaisée l'annexion pure et simple dos bailliages comtois ; mais d'ores et déjà l'on s'attend à Dôle à un changement de domination, qui, dans un avenir assez prochain, substituera le voisinage de la France à celui de l'Espagne aux confins de Neuchâtel et du pays de Vaud. Plus au nord encore, Louis XIII tient dans sa dépendance l'évêché de Bâie et la principauté de Montbéliard. Enfin il vient de s'assurer la possession de Brisach, dont la garnison menace Constiince. Et cet « importantissime » succès, opportune réponse à la mainmise lombarde sur la Valteline, suffirait à lui seul à consacrer la gloire de Ihomme d'Etat qui l'a préparé.
Aussi bien l'année 1(J38 est la date capitale de l'histoire du ministère de Richelieu. Elle marque la rupture déflnitive de celui-ci avec les tAtonnements (*t les hésitations du passé. Délivré désormais des suggestions du Père Joseph, dont les vues en matière de politique étrangère furent si souvent néfastes, le cardinal s'attache à recueillir le frait des persévérants eflForts accomplis un peu partout en Europe par les agents et les généraux confidents et exécateors de sa pensée. A l'égard de la Suisse et des Grisons, son erreur et ses pré-
484 Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. (lesa-isésj
ventions persistent à coup sûr. Il est trop tard au reste pour songer à réparer des fautes dont les premières furent commises au temps où Sillery possédait la confiance du roi. Mais, si regrettable qu'elle soit, cette défaillance est compensée sur d'autres théâtres par d'éclatants succès diplomatiques et militaires, par la conclusion ou le renouvellement de traités avec Bernard de Saxe-Weimar et ses lieutenants, avec les Provinces-Unies, le landgrave de Hesse, le duc de Brunswick, la reine de Suède et les princes de Savoie, par les victoires de La Meilleraye en Picardie, d'Harcourt en Piémont et sous Casale, de Guébriant à Wolfenbiittel et à Kempten, de La Mothe-Houdancourt à Lérida, et enfin par les défaites qu'infligent aux flottes espagnoles Sourdis et Pontcourlay. Dès lors il n'est pas téméraire d'affirmer que les quatre années qui s'écoulent entre la prise de Brisach et le décès de Richelieu ont plus servi à la consolidation de sa renommée que les quatorze qui les avaient précédées.
RÈGNE DE LOUIS XIII
Illm. PARTIE
SUISSE
BLAISK HÉLIAND LmbaBsadeur ordinaire.
tructions :
lalnt-Gertnain-en-Laye, 20 fiivrler
Lettres de créance:
Saint-Rerinain-cn-Laye, 3 et 4 février; Paris, 17 février 1636.
Rappels de créance:
Pari-s, n février, Chantilly, 23 mar.i, Saint-Germain-en-Laye, 9 et 26
avril.
Chantilly. 26 août 163,'>.
Résidence: Soleure.
Désigné comme ambassadeur dès novembre 16.'54.
Part
de l'aris le
21 février.
A Lyon, le
14 mars 1635.
A Genève,
du 2;j au
26 mars
(st. 11.).
R0S8O al Sénaio. Zurifço, 7 (licembre 1(134. Frari. Svizzeri. XXX
Contarini al Senato PariKi,l9(Jlce'»'i" 1634. Frari. Fraiicia. LXXXVII.
}Bibl.Nat.f.fr.*0,«7»
\^ Hibl. Arsenal. ins.s.
/ 4540 f ICI
I OreniM.op.cit.p.136 V Go«M«r. Histoire de I Genève. VII. 234
HENRI, DUC DE ROHAN
Lieutenant général de l'armée du roi
aux Ligues Grises et en Valteline.
Faisant fonctions d'ambassadeur extraordinaire à Coire.
Dès avril 1635.
Nouvelles tnstructionx :
Saint-Germain-en-l.,aye, 3 décembre 16S6.
Lettres de créance:
Paris, 17 janvier (eu cummuii avec Candale).
Rappel de créance:
12 aoât Hiib (eu commun avec Du Lande).
I AIT. F.tr. Grisons. VIII.
A Coire, du 12 au 17 avril.
A Morbefrno, dt; la fin d'avril au 27 mai.
Sprecher ». Btrnegg. II I 111
( Atf. Ktr. Grisons. VIII.
A Ohiavenua et Riva di | 170 Chiavenna,dè8le2lavrll. i SprechtTV.Bemegg.il
Hibl. Nat {. fr. 30,4tiS
{• 127 AIT. Ktr. Grisons. VIII.
st-Arch. Chur. Akten
St-Arch Znrich (Grau-
bUndcn. XIV)
A Sondalo, le 28 mai St-Arch. Chnr. Akten
A Zernetz, le 80 mal et le i ^ . . „. „ , , i St-Arch. Chur. Akten
2 Juin. l
A Bormto, le 5 Juin St-Arch. Chur. Akten
{St-Arch. Chur. Akten Atl Etr. AUemafToe.
XII. 182 .\a. Kit. Grisons. VIII
177, 180 St-Arch. Chnr. Akten Alf. Etr. Allemagoa.
XII 182 contra : f ". v. Salit- Xartehlin* DenkwQrdlgkeiten. p. IM
A Chiavenna, du 16 au 2S Juin.
Sources :
Aff.Etr.Suisse. XXVIII Grisons. VIII GrlHons. IX 128 Allemagne. XII. 182 France. SIS f* 280 Piémont. XXIII. 320
Bibl. Nat. f. fr 4i*S {«• 121. 237; 6/90; aS«9 (• 208; /;,22« f* 2:
15^13 to' 242, 292, 2»4.
300, 331. 360: 20,MS fo« 127, 129, 131—146
Arch. Guerre. XXIV.
LIV
St-Arch. Chur. Akten
St-Arch. znrich (OraubOnden. XIV)
Arch. Tronehln. & Beasinge
Eldg. Absch. V> )»« (764), 926. 92-, 9SSI, 940a
Lettres et Mémoire.-! de Rohan. etc. t n.
Arrive
à Soleure le
29 mars.
A Bade, du
2 au 7 juillet.
A Kesteu-
holz, le 8 juillet.
A Saint-Urbain (Kloster Sankt- Urban, près de WUlisau), le 19 septembre.
Bibl.Nat.f.fr.l6,,'iM
f« 24 Bibl. Arsenal, mss.
4540 {• 1G3 Bibl. Arsenal, mss.
4540 fos 201, 202,
Eldg. Absch. V
Bibl. Arsenal, inss.
Bibl. Arsenal, mss.
4540 f 225 Délia Manta al duca
di Savoia. Lucer-
na, 23 settembre.
Arch. Torino.
Svizzeri. Lett.
min. IX.
Sources :
Aflf. Etr. Suisse. XXVIII
Bibl. Nat. f. fr. 15,9tS f»» î;,;, 54^
244, 291, 303, 352; /ff,027 f« 251;
20,97.9 f 118 Bibl. Arsenal, inss. 4540 Arch. Guerre. XXV. 86 Arch.Vaticano.Nunz.Svlzz. XXXII
(Scotti, 25 avril) Arch. de' Frari (Venezia). Svizzeri.
Arch. di Stato PiemoDtesi. Svizzeri. Lett. min. IX {Méliand,
20 octobre et 4 novembre) St-Arch. Basel. Frankr. A' (1507—
1718); F* (Schweizer Truppen.
1000—1670): F V (Werbungen.
1544—1744); B 4 (1500—1698) St-Arch. Bern. Rathsmanual. LXIX.
205 ; FrauzOs. Kœnlgsbriefe ;
Frankr. Buch if 17, 19, 21, 31,
501, 505, 519, 551, 591, 679 Arch. Fribourjr (France). {Méliand,
4 juin et 3 octobre) Arch. Genève. Portef. histor. 29(i5 St-Arch. Chur (Akten. 1635) St-Arch. Luzern. Drei Bandten. IX
(1627-1644); Frankr. Gesandte.
X; Frankr. Missiven. CCLIV Arch. Bourgeoisie Porrentrny.
Sect. polit. B' 26 St-Arch. Solothum. Rathsmanual.
1635. p. 3B1 ; Frankr. B 1 et 2 St-Arch. Schaffhausen (Frankr.).
{ItUiand, 2 avril) St-Arch. Zurich. Franz. Kœnigs-
briefe C IV. 9; Frankr. A 225*
A Zuz, le 26 juin.
A Livlguo, le 27 juin.
A Poschiavo, le 28 juin.
A Tirano, du 29 juin au
1" juillet.
A Mazzo, du 1" au 3 juillet.
A Tirano, du 4 au 17 juillet.
A Ponte, le 10 juillet.
A Bormio,Ie8l8etl9juillet.
A Santa-Marla. du 21 au 23 juillet.
A Tirano, du 2 août au 29 octobre.
Dans le Val di Fraele, le 31 octobre.
A Bormio, le i"* novembre.
A Tirano, du 5 au 9 novembre.
A Sondrio, le 9 novembre
Au Ponte San-Pietro, le 10 novembre.
A Tirano, du 12 novembre au 14 décembre.
A Morbegno, du 14 décembre à la fin de l'année.
Aif. Etr. Allemagne.
XII. p. 182 St-Arch. Chur. Akten St-Arch. Chur. Akten Aff. Etr. Allemagne.
XII. 182 Aff. Etr. Grisons. IX. 123 Salit- Marschlinê Denk
wilrdlgkeiten. p. 234 St-Arch. Chur. Akten Bibl. Nat. f. fr. 6/90
f 208; S0,4e3 fo« 129,
131, 133 Aff. Etr. Grisons. VIII.
182, 184, 189: IX. 123 Ul. V. SalitMartchlin»
DenkwUrd. p. 235 Sprecher V. Bernegg. II.
Sprecher v. Bernegg. II.
Salit- UarKhlina. p. 237 Aff. Etr Grisons. VIII.
Bibl. Nat.f. fr.«i90f'lo Bibl. Nat. f. fr. 5/90 f». 4
à 49; lt,i28 f 2 Aff. Etr. Grisons. VIII.
194—198 Bibl. Nat. f. fr. 16,918
fo» 292, 294, 331, 360 Arch. Tronchin, à Bes-
singe Sprecher v. Bernegg. II.
St-Arch. Chur. Akten Aff. Etr Grisons. VIII.
Bibl. Nat. f fr. i0,4e3
f 135 Bibl. Nat. f. fr. 6190
fo" 52, 59; f. fr. i0,4€3
{• 139 Bibl.Nat. f. fr.5/90f«57 Sprecher v. Bernegg. II.
171—172 Bibl. Nat. f. fr. 6190 f • 59 Air. Etr. Grisons. VIII.
Bibl. Nat. f. fr. 6/90
108 58 à69; f fr. 20,463
f 143 U. V. Salie Denkwiird.
p. 247 Arch. Sprecher, ;\
Mayenfeld Bibl. Nat. f fr. 5190
fMuf. fr. 20463 fUi St-Arch. Zurich (Grau-
bUnrten. XIV).
IttSS
Arch. Mollondln,àSoleure(iiedini7,
24 mai) Kldg. Absch. V 872, '.nHd, »316, li,
332 rf, 837 fc; zu d; 941 (J, 947 o,
918 a, »52a, 'J63 5, 954 4, 95Wa,
9li3o, 9C)(i6, «67 «.
GRISONS
JOAB-GILBEKT 1)U LANDE
DE SIQUEVILLE
Ambassadeur ordinaire
à Coire et maréchal de camp
en l'armée de Valteline.
(Mission continuée.)
Instructions :
Chantilly, 2ii avril 1B33.
Itappels de créance:
10 mai et 12 août 1636 (cette dernière lettre en commun avec Kohan).
Lettres de rappel:
Saint-Gcnnain-en-Liiye, 24 octobre IB35.
llésidence : Coire.
A Spliipeii, le 26 mars.
Chia- I i, dès le \ mars. l
A Chia-
venna,
28 mars.
A Riva di
Chiavenna
jusqu'à la lin
d'avril.
BuUion à Zurich.
Coire, 28 mars.
St-Arch. ZUrich (GraubUnd. XIV)
Sprecherv. Berntgg.
FRANÇOIS LASNIER
Chargé d'une mission spéciale au Fort-du-Rhin.
(Procès et exécution de Du Clausel.) Commission :
Chftlons, 18 octobre 16.15.
(Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 69.»
Arch. Uanel. Holltinches P' (Rohan à Bdle, camp de ZIIIIhbelm, 19 février 1636) Ibid. Rathsprotokoll.
(I. Jnly 16S4— W.Janl 1636). p. M9.
A Zurich, les 2 et 3 novembre.
Arrive au Fort-de-Krancc le 6 novembre.
A Zurich (au retour de sa mission), le 28 novembre itiSS.
Blbl. Arsenal, mss. 4H0
l' 225 Aff. Etr. France. Siti.
Blbl. Arsenal, mss. 4S40 f* 268.
Aff.Etr. Suisse. XXVIII Blbl. Nat. f. fr. 16,81$
t' 290; /«,0»7 f 261 Blbl. Arsenal, niss. 4640
Aff. Etr. Grtoon». VUI.
210, 227: IX. 76 Air. Etr. France. 81«.
f" 410 à 4SI Blbl. Arsenal. mss.MM.
A Traona au commencement de mai, puis à Morbegno jusqu'au 10 juin.
A Tirano, le 11 juin.
ABormlo,le8 12 et 13 juin.
A Tirano, le 14 juin.
A Saiiiaden, le 19 juin.
A Zuz, les 25 et 26 juin.
A Livigno,
le 27 juin.
A Tirano, les
28 et 29 juin.
A Mazzo,
du l" au
3 juillet.
A Santa
Maria, les 18
et 24 juillet.
En Ëngadine, en août et septembre.
A Zernetz,
le 28 septembre.
Dans le val di Fraele, le
31 octobre.
A Zuz, le 27 novembre.
U. V. Salis-Marêch- ZÎTC*Denk\viirdigkeiteii. p. 227
Aff. Etr. Grisons.
Vm. 137
Art'. Etr. Grisons.
VIII
Quitte définitivement la Rhétie le 2 décembre.
Aff. Etr. Grisons. VIII. 222, 223.
Passe à Zurich, le 8 décembre.
(Rotto al Senato. Zurigo, 8 dicembr«.
Frari. Svizzeri. XXXI.)
Antoine MOLINA secrétaire-interprète.
Chargé d'affaires ad intérim (sous la surveillance de Rohan.)
2 décembre 1635 à fin de
février UiHd.
(Hotin al Senato. Zurl^o, :t febbraio liBii. Krarl. Sviazerl. XXXI.)
Sources :
Air. Etr. GrisoiiB. VIII. m— 2214; IX Arch. Guerre. XXV. p. 5»l Bibl. Nttt. f. fr. 20,4es t' 1.15 Frnri. SvizzcrI. XXXI St-Arch. Chur. Aktcii (16.15) St-Arch. Zfiricli (GraubUnden. XIV) Sprecher v. Bernegg. II.
SUISSE
BLAISE MÉLIANI) Ambassadeur ordinaire.
Iluppclu de créance:
Friiitaiiiebleau, 4 juin.
Koiitainebleau.ii juillet; septembre
l(i.Sli.
llhUtenci; : Soleui'e.
Bibl. Arseniil. m.ts.
KidR. Al)sch. V»
988 II Bibl. Arseual. in.s8.
4640 fo» 88 k 07, 197 Eidg. Absch. V
A Bade, du 10 au 15 juin.
A Bade, du 7 au 23 juillet.
Sources :
Air. Etr. Sule.se. XXVIII; Genève.
HENRI, DUC DE ROHAN
Lieutenant général de l'année du roi
aux Ligues Grises et en Valteline.
Faisant fonctions d'ambassadeur extraordinaire à Coire.
(Mission continuée.) liuppel de créance:
Chantilly, 4 novembre tSW.
A Morbegno.
!!1 Janvier.
Jusqu'au
A Tlrano, le 16 Janvier.
A Ghlavenn», du ,1 au 11 février.
Bibl. Nat. f. fr. il90
fb« il— m AIT. Etr. Grisons. IX. ï, I St-Arch. Chur (Akten) Arcli. Genève. Fortef.
histor. tast Bibl. Nat. f. fr. il90
f »9 Bibl. Nat. f. fr. 5/SO
f»" 104, 110 Aff. Etr. Grisons. IX. 7 St-Arch. Chur (Akten) AIT. Etr. Rome. XMX.
MO. i6X; L. .190 St-Arch.Bern Bflndten-
buch IJ 711 JeckliH. op. cit. n* 1616 .
AflT. Etr. Grisons. IX
Suisse. XXVIII. 5»,
France. StO. p. 194. il8u
Rome. XLIX.'SfiO.Wî, :m6, 399; L. :I90
riémont. XXIV. bbt Arch. Guerre. XXVH.
XXXII. 66, 186 Hilil Nat. f. fr.'s
//,S»S f»« 4. 5, 7; coll.
Du l'u.v CCOCLIV.
Bibl. Mazarlne. mss.
/-»4 fou 17— .tO stArch.Bern.Randten-
buch H 711 St-Arch. ZOrlch. Frank-
reich A iti': GraubUnden. XIV St-Arch Chur (Akten) .\rch. Genève. l'ortef.
hlstor. iseï Arch. Tronchin, k Bcs-
singe Eidg. Absch. V> 900 6,
999 (791) el Lettres et Miœoirca de
Robau. t. II
Bibl. Arsenal, mss. 4S40
Arch. di Stato Piemontesi. Sviz-
zeri. Lett min. IX St-Arch. Bascl (Frankr. Allgem.
A I) St-Arch. Beni. Burgundbuch D 91,
102; Frankr. Buch M 33 k 55,
Arch. Fribourg (France. 1636).
(14 avril, 15 mal, 24 juin) St-Arch. Luzern (Lauie. Militar-
wesen). (9. april 16.56); (Grau-
bilnden, 22. januar, 9. April und
FRANÇOIS LASNIER, S'- DE SAINTE-GEMMES
Ambassadeur ordinaire
et intendant de la justice
et des finances de l'armée
de Valteline.
ImtrucUont :
Saint-Germaiu-en-Laye, décembre
Lettres de créance:
Saint-Germaiu-en-Laye, 29 décembre 1635.
Rappel de créance:
Chantilly, 4 novembre.
Lettres de rappel:
Saint -Germain- en -Laye, 30 décembre 1636.
A Traona, du 11 février au 3 avril.
En Cômasque, sur la route i de Lecco, du 3 au 9 avril. I
A Traona, du 9 avril au 29 mai.
Sur la route de.Lecco, du 29 mai au 6 juin.
A Traona, du 6 Juin au 7 août.
A Sondrio, du 7 août au 6 octobre.
Part le 6 octobre pour Coire.
A Coire, du 11 octobre jusqu'à la lin de l'année.
Bibl. Nat. f. fr. ittO
{<" 111 à 116 AIT. Etr. Rome. XLIX.
St-Arch. Chur (Akten) St-Arch. ZUrich (Grau-
bûnden.XIV.23mar8) Aff. Etr. France. 8S0
f 194 Bibl. Nat. f. fr. 5/90
fo» 118—130 AIT. Etr. Grisons. IX.
10, 34 Aff. Etr. Borne. XLIX.
Arch. Genève. Portef.
histor. 2SS2 St-Arch. Bern.BOndten-
buch B 777 St-Arch. ZUrich. Grau-
bdnden. XIV (8, 26 et
27 avril ; 10 et 29 mai) St-Arch. Chur (Akten) Arch. de Sprecher, A
Mayenfeld (24 mai) Aff. Etr. Grisons. IX. 36 Bibl. Nat. f. fr. 5190
Spreeher v. Btmegg. II.
Bibl. Nat. f. fr. 6190
f»«133àl53;i/,22Sf"4 Aff. Etr. Rome. XLIX.
Aff. Etr. Grisons. IX.
39, 43 St-Arch. Chur (Akten) St-Arch. Luzern. Frank-
relch. Gesandte (3.
Juli) Aff. Etr. Grisons. IX.
35—57, 116 Bibl. Nat. f. fr. 5/90
fo. 164— 16.T ; //,22« f * 5 St-Arch. Chur (Akten) St-Arch. ZUrich. Frank-
reich A 226' St-Arch. Chur (Akten) contra: Lettres et Mémoires de Roban. III.
Aff. Etr. Grisous. IX.
59—68 Bibl. Nat. f. fr. 6190
fo»167à207;//,22Sf*7 St-Arch. ZOrich. Frank-
reich A 225' iî<iyier.GeorgJenatsch.
Résidence: Coire.
Désigné eii décembre 1635 pour occuper le poste (l'ambassadeur ;ï
Coire.
A Paris, le
17 janvier
A Genève,
du 5 au
10 février.
Passe à Soleure vers le 12 février.
Arrive à Coire vers le
17 février.
Rejoint
Rohan à
Traona, le
26 février.
De retour à
Coire,
le, 3 mars.
Auprès de Rohan à Traona, dès lo 23 mars.
En Cômasque avec Rohan, sur la route de Lecco, du 3 au 9 avril.
A la diète de
Thusis, h' 11 avril
Hibl. Nat. f fr. 5/.W f 00
AfV. Etr. Grisou».
CLAUDE DE GOYON DU PI>ESSI8- RENARD DE LA HOIJDINIKRE
Chargé de missions spéciales.
a) A Genève:
du 25 au 27 décembre 1635.
Instructions :
Salnt-6ermaln-en-Laye, 11 décembre 16SI>.
h) En Valteline:
du 10 janvier au 11 février 1H3II.
Deux imtritctinns :
Salnt-Germaln-en-Laye, 11 décembre 1636,
Fasse h Soleure le 30 dé- i Bibl. Arsenal. mss.^MO
cembre 16.15, J f* 1
ReJoIntRohan àMorbefçno, i .,.._» __, ,„ „
, .„ . , , ) Aff. Etr. Grisons. IX, S
le 10 janvier 16,36. I
Quitte la Valteline, le 1 1 fé- i Bibl. Nat. f. fr. 6/90 vrier. i f" lOl
Passe il Soleure, au retour de sa mission, le 18 février 1636.
\ Bibl. Ai / f» Ï6v
Arsenal. xnit.iMO
IX
Grisons.
Partle21juin
pour Davos et y assiste à la diète, le 26.
De retour A Traona,
le 6 juillet.
Avec Bohan
à Sondrio,
d('s le 7 août.
Part pour
Coire dans les derniers jours de septembre et y
demeure jusqu'il la tin
de l'année.
Sources :
Aff. Etr. Genève. II. 309, 318 Grisons. V. 472; IX France. 8W t' 194 Parme. I. 170, 174
Aff. Etr. l'arme. I.
St-Arch. Chur (Akten). (Koft«M, 7 mai)
Stadtbibl. Chur (Lnsnifr, 7 mai)
Aff. Etr. Grisons.
IX. 58—71 Lettres etMémoires
de Rohan.III. 358
FRANÇOIS DE CBOIZON
Chargé d'une mission extraordinaire en Suisse par le prince de Condé.
Juin 1636.
Jmtructions (du prince de Condé):
Dijon, 22 mal 1636
Bit>I. Arsenal, niss. é.'iM
Arrive îi Solenre vers le
6 Juin.
Est à la diète de Bade, aux »„,,,.
t.- j .. -Il j j I Bilil. Arsenal. ms8.<5«)
crttes de Meliand, du 10 !
au 16 juin. '
Retourne k Anxonne le ^ Bild. Arsenal. mss.^.'ï^O
18 Juin. / fo. 73VO, 74.
GÉKARD COLBERT
Chargé d'nne mission particulière aux Ligues Grises et en Valteline.
Août — Décembre 16H6.
Le 7 septembre, à Sondrio
.\ Colre, le 16 octobre ...
Ketourne en Valteline, le 21 octobre.
Puis revient vers le milieu de novemT)re à Coire, qu'il quitte vers le 16 décembre.
Passe à Solenre, le s:i décembre.
, Aff. Etr. Grisons. IX. 55 Aff. Etr. Grisons. IX. 69 Bibl. Nat. f. fr. 6190
Bibl. Nat. f. fr. 5190
fo" 170 à 194 Aff. Etr. Grisons. IX. 71
Bibl. Arsenal, mss. 4540 f 151
Aff.EtrSuisse.XXVni.
Bibl. Nat. coll. Du Pny.
CCCCLXVII. 143,
Nouv acq. françaises.
CLXIV. 25fi»" Bibl. .arsenal, mss
f"« 55 à 77 Dom Flancher. Preuves
de l'Histoire de Bour-
KORne. IV. cnxxxiii.
Aff. Etr. Grisons IX Bibl. Nat. f fr. 619<i Bibl, Arsenal, mss. 454U Sprecher ». Dernegg. II.
Haffler GeorfçJenatsch.
p 281 Mémoires et Lettres de
Rohan, etc t. III. 284
il 323.
Bfbl. Nat. f. fr. 5I9V; //,2ilS; n,372
(' 69 Arch. Guerre. XXVIII. .'il Arch. Vaticano. Nunz. Kvizzera.
XXIV-XXXI Bibl. Arneiial. inss. 4640 C 21 St-Arch. Chiir (Akteii) Stadtbibl. Cbur St-Arch. Zdrich (Oraubanden. XIV)
SUISSE
BLAISE MÉLIAND Ambassadeur ordinaire.
Bappel de créance:
if9 mars IfiSÎ (Eidg. Ahsch. V'I04.1/)
JRi'iiidenne : Soleure.
A Wiedlia-
bacli, le 28 mars.
A Bade, du 29 mars au 5 avril.
EidK. Absch. V
1018 « Art. Etr. Suiss'c.
XXVIII (28inar8)
A Bade,
du 29 juin
un 18 juillet.
Eid)î. Abuch. V 1043 /■
Aff. Etr. Suisse XXVIII(Z)ufiy«r, :i juillet; aféîmnd, 20 juillet)
Arcli. di Stato Pleinontesl. Svlzzeri- Lett.inln.X(Avi»i d'Helvetla. ft lujrllo) A Bade, ( E">b- Absch. V
lin 16 au < „,. , ,,. _
I Blhl.S'»Genevlèvc.
S novembre. | j, 37 f f« «
SoHrr.es :
AIT. Ktr. Suisse. XXVllI
Grisons. I.\. W Arch. Guerre. XXXIV. 17" ;
XXXVl. M HIbl. Nat r. fr. 4070 t' 2»2: tS,9te
HENRI, DUC DK BOHAN
Lieutenant général de l'armée du roi
aux Ligues Grises et en Valteline.
Faisant fonctions d'ambassadeur extraordinaire ;"! Coire.
(Mission continuée jusqu'au 5 mai.)
A Colre, Jusqu'au 18 in;ir.s.
Blbl. Nat. f. fr. //,»»«
f» 13 Aff. Etr. Grisons. IX. '.I7 Relation véritable et
particulière, etc.
Sprecher v. Btmegg. II.
1 St-Arch. Chur (Akten) Au Fort-du-Rhin, du 1» au ) Relation véritable, etc. 27 mars. \ Sprecher v. Bertiegg. II.
Sprecher ». Bemegg. II.
22«--ïï7 Blbl. Nat. f fr. »0,4S3
f 11« Aff.Etr.Sui8»e.XXVIlI.
Relation véritable, etc.
r. Grisons. IX.
\ Coirc. du 2S mars au .'1 mai.
A Rairatz. du !> au 7 mai.
AIT. Etr.
IWi, ISÏ
A Zurich, du 7 au 12 mai. •
Blbl. Nat. f. fr. 4IST
(' 76 Aff. Etr. Suisse. XXVllI
{Du Ryer, 7 mai) Arch. di Stato Piemon-
tesi. Svizzeri. Lett.
min. X (I^ucema. IR
matCKlo)
. _ , ,„ . ., , / St-Arch. Bem. Ratbs-
A Berne, les 13 et 11 mai. J , , „„„,
\ manual. LXXIV. p. »
Gautier. VII. 247
Afl^. Etr. Genève. II.
Orenu: IS8
A Genève dès le 22 mai. I d'où 11 se rend au bout I de quelques jours à Gex. I
Blbl. Nat. t. fr. 4in
14; 10,4ea(otii6~it0;
to,eoa f 97 ; 600 CoIh>
CIX. .5; ex. 1 à
Baluze. CLXXXIII. 4 Arch Guerre. XXXVII
11; XMI.S6; LU. 130 Aff. Etr. Genève. II
Grisons. IX
Suisse. XXVIII
France. 1431 f» 4I; mS i' 164>" British Muséum. Add.
Mss. 6448 (Lettres du
maréchal d'Estrées) Frari. CoUckIo. Sez. Ul.
.Sécréta. Lettera Du-
chi e Repabliche.
n* if, (2« Juillet et
7 octobre) SUdtbibl. Bern. Hs».
Hist Helv.XV.xxii.ir.
St-Arch. Bern. Raths-
manual. LXXIV. 9:
Bflndtenbuch B 832 St-Arch. Chur (Akten) St-Arcb.ZOrlch.Frank-
relch A 225'; Graa-
bOnden. XIV Arch. Tronchin. il Bes-
sinKc Sprecher v. Bemegg. Il
219 sqq.
Lettres et Mémoirw de
Rohan. t. II et III Mémoires hlstorlqnes
concernant M. le ftv'
nérat d'F'rlach. 1. 304;
II. 2««i
l(iS7
Bibl. S" Geneviève. L. 37 f. f • 8
Blbl. Arsena^ mss. 4540
St-Arch. Bern. Bûndtenbuch ff82l, 887 ; Frankr. Buch Mol à 69, 157
Arch. Prlbourg (France), (lii septembre, 26 octobre, 4 décembre)
St-Arch. Zurich. Franlir. A 225".
nos 209,211; Graubllnden. XIV
Eidg. Absch. V 10I8 a, 1030 e, 1039 C, 1043 /, 1055 a, 1058 C, 1059 e, g.
GRISONS
FEANÇOIS LASNIEB, S' DE SAINTE-GEMMES.
Lettres de rappel:
Saint -Germain- en -Laye, 30 décembre I63tî.
Lettres de recréance (des Trois Ligues) :
Coire, 10/20 janvier 1637 (Aff. Etr.
Grisons. IX. 7S).
Bésidence: Coire.
Quitte les Grisons le 26 janvier
(Bibl. Nat. f. fr. //,228 f» 13 — Aff. Etr.
Suisse. XXVIII. 169. — Sprecher v.
Bernegg. II. 211.)
après avoir remis les services de l'ambassade à
Laurent TSCHUDl Secrétaire-interprète.
Chargé d'affaires ad intérim.
Sources :
Frari. Svizzeri. XXXIII (Vico, 24 gennaio e 13 giugno 1637) Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 169 Blbl. Nat. f. fr. 11,228 f 13 Public Rec. Off. Foreign. Svvitzerlii.
Mise. Pap. n" 5 (Fleming, 5 february) GazettedeFrance, année 16.37. p. 100.
A Genève, du 8 juin 1637 au 12 janvier 1638.
A Berne, le 28 janvier 1638.
A Zurich, dès le 2 février.
A Lenzbonrg, puis devant Rheinfelden, dansladeu- -xième moitié de février.
A Ijaufenbourg (16 mar.s), puis à Kœnigsfelden (20 mars), où il meurt le 13 avril 1638.
Bibl. Nat. .".OO Colb>
ex. 11 Aff. Etr. Grisons. IX.
contra : Gautier.\ll. 261 / Bibl. Nat. coll. Baluze.
JEAN-BAPTISTE BUDES DE GUÉBRIANT
Chargé d'une mission extraordinaire aux Ligues Grises.
Août 1637.
(Conserve par devers lui ses lettres de créance.)
Passeport en vue de Vexécution de sa mission:
Versailles, 7 avril.
Désigné pour cette mission / Bibl. Nat. .MO Colb' le l" avril. X CIX. i
( Aff. Etr. Grisons. IX.
Quitte Paris le 8 avril.
A Wallenstadt, le 16 avril.
A Ragatz, le 17 avril.
Au Pont-du-Rhin,lel8 avril.
A Coire, du 21 au 28 avril.
f Aff. Etr. Grisons. IX.
V 106 Aff. Etr. Grisous. IX.
Pub. Rec. Off. Foreign.
Switzerld.V (Fleming, 13/23 april) f Aff. Etr. Grisons. IX.
Regagne la France par la voie de la Suisse.
Aff. Etr. Grisons. IX.
Arch. Guerre. XXXVI.
JEAN D'ETAMPES DE VALENOAY
Chargé d'une mission extraordinaire aux Ligues (rrises.
Avril— Mai 1637.
(Conserve par devers lui ses lettres de créance.)
Inalnictions (nouvelles} :
Crosne», US Juin I6:iî.
f Aff. Ktr. GrisonK. IX.
f St-Arcb.Bern.Bflndten-
\ buch H m^
IAff. Ktr. GriHon.s. IX.
103 k m Bibl. Nat. 600 C'<)lb< OX. 37 / Aff.Etr.Siiisse.XXVIII.
A Soleure, le 81 avril.
A Zurich, le 23 avril.
A RaKatz, le 6 mai.
,,,.,, , ,. , . . I Atr.Ktr.SuIsge.XXVIII. A W alienstadt. le t> mai :
A Rheineclc lï Saliit-Gall, , . , „^ ., ,
I. manual. LXXIV, il
( Arch. Tronehin, k Be.*-
I singe
' Aff. Ktr. Genève. II. Sïft
/ Aff. Etr. Grisons. IX.
/ Bibl. Nat. 500 CoB)' X CX. 53
/ Aff. Etr. Genève. II. .127 l Grisons. IX. 107
f Aff. Etr. France, m»
V f» IM
f Aff. Etr. France. M7* X f 161
A Genève, tin de mai.
A Gex, le 18 juin.
A Nantua, le 20 juin.
A Genève, fin de Juin.
A Cbftlon, le 22 Juillet.
A Dijon, le 28 Juillet.
A Chaion, du 31 juillet au I Aff. Etr. France. I49t
11 août. l fo« ,17 A 41
Au camp de Bletterans, ) Aff. Etr. France. tS79
20 août. \ f» 172
CX. 37, :a l'nb. Rec. f)ff. Forelsrii
.Switzerl'i. Il* V (.PU-
ming, 13/23 april) St-Arch. Bern. Raths-
manual. I.XXIV. 9;
Bdndtenbnch // 867 Mémoires de Richelieu
(^d. Petitot). X. 436
sqq.
Gautier, op. cit. VII. 249
!!..», Ill.loir» V.
EIdg. Absch. V 1047 6,
1048/ Puh. Rec. Off. Foreign.
Switztrh'.V {.Fleming,
13 august, 24 dec'xr) Arch. di SUto Plemon-
tesi. Svixierl. Lett.
min. IX (Delta Mania,
18 agosto.)
FRANÇOIS DE GODDES DE TARENNES
Chargé d'une mission spéciale à Genève.
(S'abstient de présenter aux autorités genevoises ses lettres de créance.)
Béeembre 1037.
Instructions :
a di'cembre 1637.
Part pour fTeiu've le il dé- / Aff. Etr. Genève. II. 886,
cemhre. V 340
En repart vers le 24 dé- / Aff. Etr. Genève. II. 840,
cembre. \ .'542
Aft'. Etr. Genève. II.
Venise. LU (Lettre
du roi, 14 décembre)
V. Siri. Memorie recon
dlte VIII. 625 Mémoires et Lettre» de Rohan. I. lxxii.
SUISSE
BLAISE MÉLIANI) Ambassadeur ordinaire.
Rappels de créance:
SaInt-Germain-en-Laye, 22 janvier, 14 avril, 5 septembre, 10 décembre.
Résidence: Soleure.
Eidg. Abscli
1067 6 Bibl. Nat. f. fr. 4070
f 283 Eldg. Absch. V
Bibl. Nat. f. fr. 4070
Eidg. Absoh. V Il 03 6. e.
A Bade, du 2 au 8 février.
A Bade, du 4 au 15 juillet.
A Bade,
du 3 au
9 novembre.
Sources :
Aff. Etr. Suisse. XXVIII France. CCLVII. 135^0 Bibl. Nat. f. fr. 4070 f»« 233—260; 15,916 fo» 48, 55, 126
FRANÇOIS DAMPMARTIN
t'iiargé d'une mission d'observation à la frontière grisonne.
Janvier 1638.
Frari. Svizzeri. XXXIV
( Vïco, 4, 9 e 16 gennalo) Arch. di Stato Plemon-
tesi. Svizz. Lett. min.
X (Ristretto d'avlsi.
Gennaio 1688).
Arcli. Guerre. XlAll. 377; XLVII.
;i79; XI, VIII. 41"'-, «B, 38!l, 406,
437, 440. 411 St-Arcli. Berii. Krankr. Bucli /»/ 77
Il 8», 14.1, l&tl à 169, 693, 601 Arch. Kriboiirtç. France (3 Janvier) St-Arch. Luzern. Frankr. Oesandte
(30. Marz) St-Arch. Solothuni. Frankr. B II St-Arch. Zdrlch. Frankr. A Ï26'
no" 214, 21.5, 220 Kldg. Absch. V'iOftto, 10B7 6, 1071a,
1082 rf, 1087 C, 1088 e, 109S d,
GRISONS
Laurent TSCHUDI Chargée d'affaires.
Sources :
Aff. Etr. Suisse. XXIX. 33 Frari. Svlzzcrl. XXXIV; XXXV St-Arch. Basel. Polit. Q 16 (II).
p. 123 Arch. dl Stato Piemoiitesi. Svizz.
I.ett. min. X (Oelln Monta a
Madama Heale, 14 nettemlire
IftSO
SUISSE
BLAISE MÉLIAND Ambassadeur ordinaire
Uiippclu lie créance:
Al)l)eville, 1.-, et 86 juin.
Suint -Uermain- en -liaye. « cembre.
KENJAMIN PRIOLEAU
Chargé d'une mission secrète en Rhétie
du 7 an 12 mars.
Aff.Etr.Suia!ie.XXVtII IK
Genève. Il Bibl. Nat. Nout «rq.
fr. CLXV. .M Frari. Svizxeri. XXXVI
iVieo, & e 13 inarxo,
» e 16 aprile).
Résidence: Soleurc.
A Berne,
du 27 au
31 janvier.
A Fraubrunnen, dans la seconde quinzaine de mai.
A Berne, le 28 mai.
A Pontarlier,
au camp de
Bernard de
Saxe-
Weimar.
le 14 juin.
A Bade, du
26 juin au
16 juillet.
Arch. Guerre.
LXXVII
Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri.
Lett.min.X(Z)eNa Monta, ZSjïiUftno)
Gonzenbach. op. cit.
Eldtf. Absch. V
1140A Bil)l. Nat. f. fr. 4070
fo" 26.5, 266.
Sources :
Aff. Etr. Suisse. XXVIII
Arch. Guerre. XLVIII. 4:18; I>II.
462. 572, 578 Bibl. Nat. f. fr. 4070 fo» 260—269 St-Arch. Bern. Franlir. Buch 3f 91—
103, 219, 221. 295. 2!t7: BUndten-
buch H 551, 079 : FranzOs.
Kœnigsbriefe St-Arch. Luzern. Frankr. Gesnndte
(13 juin): Krieae und Friedens-
schlO.S8e (163H-1U76) St-Arch. Zilrich. GraubUnden. XIV
(2 et 12 septembre); Frankr. A
225*. no« 221 à 234 Eidg. Absch. V 1114 a, 1118 6,
GRISONS
Laurent TSCHUDI Chargé d'affaires.
Sources :
Frari. Svizzeri. XXXVI (4 giugno) Aff. Etr. Suisse. XXVIII (23 mal et 26 juin).
LU. 230: LVI
Aff. Etr .'Suisse. XXVIII (13, 22 et 23 avril, 5 juin)
.\rch. Guerre. LU. 462.
SUISSE
BLA18E MËLIAND
Ambassadeur ordinaire en Suisse
Jtisqu'en juillet.
Lettres de rappel :
Juin 1640.
Eésidence : Soleurc.
ABade,dul"aul4juillet. ( ^'f^'f^,;^"^'=''- '" '"''' Prend coiigt' des autorités \
de Soleure le 19 et quitte ^,„^^^m. CXLIV. 4«
cette ville le 23 juillet. '
l'a88e:lGenèvele27 juillet. { "'"'f^^f "*' *** ^'°''^''
Sources :
Atr. Etr. Suisse. XXVIII. 240 Aff. Ktr. France. 8SS f* 111 Arch. Hucrrc. I.VII. 111 Aicli. Fiiliourg. France (2 avril) St-Arch. ZOrich. Frankr. A «25*. n' 23!» •;i(lg. Abscli. V 1161 d, 11706, 1174 1, I17&AA, 1I7K6.
Jacques de STAVAY-MOLLONDIN
Chargé d'affaires ad intérim du 23 juillet 1(>40 an 28 janvier IIHI.
(St-Arch. Solothurn. RathsprotokoU. CXLIV. I«5.)
GRISONS
liaurent TSCHUDl Cliargé d'affaires.
(Frari. Svlz-zeri. XXXVII, XXXVIII.)
SUISSE
JACQUES LE FEVRE DE CAUMARTEV
Ambassadeur ordinaire.
Instructions :
Saint - Germain - en - Lay e , 6 novembre 1640.
Instructions complémentaires :
Janvier 1641.
Lettres de créance :
Chantilly, 5 septembre 164».
Saint -Germain -en- Lay e, 10 novembre.
Versailles, 12 et 17 novembre 1640.
Rappels de créance:
Chantilly, 4 septembre, 25 octobre.
Saint -Germain- en -Laye, 5 novembre 1641.
Résidence: Soleure.
Désigné comme ambassadeur dès mai 1640.
Passe àLy on, le 8 janvier
A Genève,
du 18 au
21 janvier.
Blbl.Xat.f.
FRANÇOIS DE L'ISLE
DE la;sourdière
Chargé d'une mission spéciale en Suisse.
(Conduite d'une levée.)
Mars— Mai 1641.
Air. Etr. Grisons. IX iGuUr, 18 mars)
Frari. Svizzeri. XXXVIII (Dolce, 9 febbraio).
Frari. Svizzeri. XXXVIII
(Doîce,lle2ômaggio).
St-Arch. Bem. Frankr.
Buch M 228 AH.Etr.Sais.se.XX\'III
(31 mars, 5, 12 et
26 avril, 8 mai) St-Arch. Zurich. Frank-
relch. IX St-Arch. Solothurn.
Frankr. XXIV.
ie4i
A Berne, au commencement d'avril.
A Fribourg.
du 23 au 25 avril.
Alf. Etr. Suisse.
.\XVIII (12 Jivrll)
St-Arch. Hem.
Kathsmaiiiinl.
LX.XXII
Friiri. Svtzzeri.
XXXVm (Dolce, 1.1 avril)
Aff. Etr. Suisse.
XXVIII (28 avril)
Arch. FriliourR.
Maiiuau.\du Conseil. CXCII (séance.'» des 10 et 22 avril)
Ibid. Comptes des Trésoriers.
CCCOXXXVI. i>.
EIdg. Aljscli. V 1207 6
Eidg. Abscli. V 1212 1
Arcli. Vutlcano.
Nunz. Sviz/.erii.
XXXIX (A visi da Bada, 20 luglio).
A Bade,
du 30 juin au 20 juillet.
A Bade, du
18 août au 12Keptembre.
A Zurich,
les 20 et
21 juillet
Sources :
Aff. Etr. Suisse. XXVI. SI."); XX VIII
Grisons. IX
Evêché de Uâle. I. 42 Arch. Nat. K 1870. ji. 46—40 Bilil. Nat. Mél. Colbt XXVII. 1(12 Krari. Svizzeii. XLI St-Arcli. Basel. Frankr. fl' St-Arch. Bern. Frankr. KwniKsinisslven
.\reh. Fribourg. France (S février,
1» avril, & et 17 mai, 14 juin) Arch. Genève. Portef. histor. n" .lom St-Arch. Luzern. Franltr. XXII
(Kriege u. s. w) ; Gesandtc
(4. Februar, «. April); .Mlssiven.
OCLVII St-Arch. Solotiiurn. Frankr. B II St-Arch. ZQrich. FranzOs. Koenlgs-
briefe.C IV. !) (5) Kidg. Ahscb. V" iisurt, 1189 6,
1190C, ll»5ft, IIM 6, 12076,
Martin LYONNE
(iésigné comme ad.joint lie
l'ambassadeui' ordinaire.
Janvier 104 1.
(Mission non exécutée.)
JACQUES LE FÈVRE DE CAUMARTIN
Ambassadeur ordinaire.
Résidence: Soleure.
A Bade, du 6 an 21 juillet.
A Zurich, le 21 juillet.
A Einsiedeln, le 22 juillet.
A Lucerne, vers le 24 juillet.
A Fribourg-, du 9 au 19 novembre.
Se rend à la cour, par la voie de Bâle, à la fin de décembre.
Eidg. AbBch. V 1244* Frari. Svizzeri. XXXIX
(Vico, 26 luglio) Frari. Svizzeri. XXXIX
(Vico, 26 luglio) Frari. Svizzeri. XXXIX
{Yieo, 26 luglio) Aff. Etr. Suisse. XCI. 239 Arch. d'Etat. Fribourg.
CXCIII (séances des lO,
12, 13, 18 et 19 octobre)
Aff. Etr. Suisse. XXVni. 89
Aff. Etr. Suisse. XXIX Frari. Svizzeri. XL {Yico, 21 dicembre).
Sources :
Aff. Etr. Suisse. XXVIII, XXIX
Frari. Svizzeri. XXXIX. XL (Vico, 15, 22 novembre, 13 e
21 dicembre St-Arch. Bern. Franlsr. Buch N 389—393
Arch. Fribourg. France (20 janvier, 16 février 4 mars. 15 mai) St-Arch. Zug. Frankr. (1. Juli 1642) Eidg. Absch. V> 1240 (983)6, 1244 6, 1256 a, 1257 c.
SB
GRISONS
Laurent TSCHUDl Cliargé d'iittaiics.
[Frari. Svlzzeri. XL (il dicembre)| Bibl. Nat. Coll. 'Clalrambi «fi9 (' ll«!i.
(Se rend à Bâle à la fin de décembre «tin <i'y
conférer avec Caumartin.)
iVico al Senato. Znrigo, l!6 dtcembre.)
(Jusqu'au 14 mai.)
SUISSE
JACtiUES LE PÈVRE DE CAUMARTIN Ambassadeur ordinain;.
Rappel de eréance:
Saii»t-(,ienuaiii-eii-La>e, 14 avril.
Résidence: Solcure.
De retour eu Suisse à la ^ Kiaii. svizzert. XL {Vico fin de février. ( «s lebbraioj.
Sources :
Bibl. Xat. i:oll. CJaiiaiiilpi a!)I (• «43 Air. Etr. Suisse. XXIX. pièces i:i et 15 St-Arcb. Zurich. Fraiikr. IX. 84 •Vrch. Friboiirg. France (la avril).
GRISONS
Laurent TSCHUDl Chargé d'aft'aires.
(Frarl. Francia. XL.) >-<&&-«
TABLE
MATIÈRES
Abbaye on France postulée par l'évêque fie Coire |163H]. 147. Abjuration de Rohan sollicitée par Kichelieu L1636]. 141, 153.
de Georges Jenatsch [1635]. 143, 158.
de Beiyamin Prioleau [vers 1646]. 143.
Accommodement entre Guler et les autorités de Coire 1 1(139 1. 360, 360». Accord signé par Rohan avec les officiers grisons soulevés [7 décembre 1636]. 179, 179», 180, 184.
secret supposé entre Jean de Werth et les autorités des cantons forestiers [1638]. 297.
Accouchement d'Anne d'Autriche |5 septembre 1638]. 284. Accusations portées contre Rohan auprès du Vatican 116351. ^6, 49.
portées contre Rohan par le Père Joseph |1637]. 223. Achats de vin faits pour l'Etat de Bâle dans le Sundgau [1636]. 90. Acomptes versés aux colonels et capitaines grisons de l'armée de Valteline
Acquisition (Projet d') de Neuchfttel par le roi de France 1 1629]. (v. aussi Venu.) 9.
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mahi français, [1635]. 15.
Aliénation (Projet d') de Neuchâtel à des princes étrangère [1635]. 89.
* Lorsqu'un sujet est traité deux ou plusieurs fois dans la luèiiu- page, le chiffre est indiqué en italiques.
508 Allégresse — Approvisionnements
Allégresse ressentie à Paris A la nouvelle des succès de Rolian en Valtellne
Alliance franco-suisse renouvelée, du 31 janvier 1(502. (v. aussi Traités.) 23, 24, 28, 51, 53, 57, 78, 91, 105, 125, 220, 276, 280, 358, 359, 414, 417, 448, 461, 480.
franco-grisonne renouvelée, du 31 janvier 1602. (v. aussi Traités.) 139, 159, 164, 169, 178, 186, 187, 189, 190, 195, 195m, 202, 214, 231,^34, 236, 241, 261, 292, .303, 305, 315, 317, 337, 338, 344, 347, 357, 357», 390, 391, 456.
hispano-suisse renouvelée (y. aussi Traités), du 12 mai 1587. 51, 95. hispano-suisse renouvelée (v. aussi Traités), du 30 mars 1634. 17, 19, 23,
51, 78, 89, 191, 206, 219, 375, 448, 474. helvéto-piémontaise renouvelée, de juillet 1634. (v. aussi Traités.) 372,
rhéto-lorabarde, du 3 septembre 1639, en préparation, (v. aussi Traités.) 302,
306, 316, 342, 346, 349, 354, 363, 369, 370. franco-vénéto-rhétienne souhaitée par Jenatsch. 211.
(Projet d'j négocié entre Venise et les Etats-Généraux des Provinces-Unies. 481. Alliance, v. Traités. ïtapprochements.
Ambassadeur (Qualité d') déniée par les cantons catholiques au comte
Antonio délia Manta [1640]. 374, 377, 378. Amendements apportés à Thusis aux « articles > rhéto-valtelins de Chiavenna.
(V. aussi Retouches.) [1636]. 135.
Amnistie plénière prévue en faveur des Valtelins par le traité d'Asti [1637]. 238.
plénière sollicitée du roi de France par les auteurs du soulèvement grison
de mars 1637 [1639]. 338.
accordée à Giacomo Robustelli [1639]. 353. Annexion (Projet d') du marquisat de Saluées h la France [1629]. 10. Annexion de la Lorraine à la France [1634|. 286.
(Projet d') de la Valteline à la Lombardie [1635, 1637]. 60, 78, 237, 481.
projetée de Genève par le duc de Savoie [1637]. 227.
projetée des bailliages vaudois et de la Franche-Comté k la France [1637].
(Projets d'). v. aussi Conquête (Projets de). Annulation du traité de Lindau (du 30 septembre 1622) réclamée par les Grisons. 282.
du traité d'Innsbruck (du 8 août 1629) réclamée par les Grisons. 164, 176, 178, 186, 191, 232, 291.
«Apologie du duc de Rohan » [1637]. 153», 173», 225. Approvisionnements faits en Franche-Comté par les autorités suisses [1636]. 123.
Approvisionnements — Arreslafion 509
Appro vi bionnerucnts faits (!n Suisse par Ij'S aiitorités de Dfllc | ItiHti]. 124,
127, 248, 405, 40(iw, 442.
Appi'ovisioniiemcnts. v. aussi liamlaillemenl.
Arbitrafîo des différends rin^to-tyroliens remis î\ l'empereur (16401. 383. Arf^ent mis à la disposition des Casati par le gouverneur de Milan | U>.Hr>,
Armée française de la Valtelinc (Deuxième) |l(i35 — lt;37|. 3, 17, 23, 31, 33, 35, 44, 00, 71, 75, 76, 77, 93, 97, 98, 100, 101, 105, 107, 108, 109, 109 m, 110, 116, 125, 151, 154, 157, 175, 179 n, 183, 185, 195, 204, 205, 207, 207 «, 208, 217, 220, 221, 222», 230, 266, 272, 358, 363, 487, 489, 491, 41(5.
espagnole de la Lombardie [1635|. 111, 112, 119. franco-batave opérant dans les Pays-Bas espagnols (1635|. 56. franco-piémontaise dans le Montferrat |1635, 1(!361. 101, 111, 112, 115, 117.
< Armée volante » (Projet d'unej à lever eu Suisse par les cantons protestants
Armée du priucfî dt! Condé en Franche-Comté [1636]. 124. 126. du duc de Mantoue |16371. 267.
franco-weimarienne en Souabe [1637 sqq.|. 262, 268, 269 «, 271 — 275, 277, 279, 283, 286, 287, 300, 301, 310, 311. 317, 318, 322, 324, 326— 32H, 331—334, 335, 354, 356, 361, 374, 394, 395, 400, 401, 402, 422, 431, 432, 435, 477, 478.
française en Piémont |1641|. 465.
de La Meilleravns» en Flandre |1641|. 460. de Guébriant en Souabe [16421. 476.
Armes du duc de Rohan léguées par lui A la républiqu<î de Venise
Armistice sollicité du roi de France par les Suisses en faveur de la Franche- Comté 11636—16421. 118, 125, 128, 132, 133, 282, 330, 419, 421,427. 429, 430, 441—443, 450, 450», 451—453, 455. Arrangement négocié entre l'évêque de Coire et les Trois Lignes au sujet
de la Valtoline. 235, 235 «, 240, 241, 241m, 303. Arrestation de Jenatsch k Venise [l(i30]. 159. de Michel Du Clausel A. Genève [16311. 91, 92. de Michel Du Clausel en Valteline [16351. 65, 69. (lu chfttelain de Delémont par les Français [1636]. 90. (lu bailli d(j Castels par le gouverneur du Fort-du-Rhin |1636|. 163. de Rohan d(''cidée à la cour de France [1637]. 223, 224, 224 w, 266. de l'Electeur-Palatin H Melun 11639]. 374.
de l'avoyer. de Mellingen, h la demande de Caumartiu 1 1642]. 454. (lu prince Edouard de Bragance en Allemagne |1642]. 470.
610 Arrêt — Aveux
Arrêt rendu par le Conseil d'Etat de Savoie contre les Syndics et Conseils
de Genève [1637]. 245, 245 w.
«Articles> dits de Chiavenna conclus entre les Grisons et les Valtelins sous la médiation de Rohan [7 février 16361. 135, 145, 146, 146 w, 148, 151 «, 153, 166, 169. (v. aussi Traités.) dits de Chiavenna amendés par Kolian à Traona [mars 1636). 149, 149»,
dits de Chiavenna revisés et acceptés par les Trois Ligues à Thiasis [11 avril 16361. 135, 150—156, 166, 167, 173—176, 184, 189, 199. Artillerie demandée par Rohan à Venise [1635, 16361. 17, 117, 166.
demandée par Rohan ;i Zurich [1637]. 189. Assassinat (Tentative d') sur Puylaurens [16341. 70. de Jean-Pierre Stampa i\ Chiavenna [16381. 314, 314m. de Jenatsch k Coire [16391. 309, 316, 316 w, 336, 337. Assaut donné aux bains de Bormio par Femamont [ji^in 16351. 32, 39, 161.
donné au château de Porrentruy par Colloredo [décembre 1635]. 88. Assistance demandée aux Suisses par les iYancs-Comtois [1637]. 241. demandée à Milan par les Grisons [1638]. 300.
demandée par le gouverneur de Milan à celui de Lindau [1638]. 301. clandestine accordée au duc de Weimar par les cités évangéliques [1638].
demandée au roi de France par les cités évangéliques [1639]. 321. demandée par l'évêque de Bftle aux cantons catholiques [1639]. 336. demandée au roi de France par les catholiques grisons [1(>421. 472. demandée aux Suisses par la ville de Constance [1643]. 479. demandée aux Suisses par les Ligues Grises [1643]. 479. Aubaine (Demande de suppression du droit d') pour les successions de Suisses
décédés en France [1635]. 22.
Audience accordée par Rohan aux colonels grisons A Sondrio [1636]. 170, 171.
accordée par Leganès aux ambassadeurs grisons à leur retour d'Espagne
accordée au comte Antonio délia Manta par les députés des cantons primitifs et de Zoug [1640]. 378.
de congé accordée par les cantons S Méliand [1640]. 397. 405. Augustins (Pères) de la mission d'Alsace [1640|. 401. Autonomie prétendue par les Valtelins [1638|. 294.
Avantages commerciaux promis par l'empereur aux Ligues Grises [1638]. 302. Avènement de Charles-Emmanuel II, duc de Savoie [4 octobre 1638]. 371. Aveux arrachés par la torture à Du Clausel [1635]. 65, 70.
Baf/ageM — Blocun 511
Bagages du duc de Rolian pillés à Plombières [HiSSl. 118. 120.
Baillis suisses à Lugano ot ;ï Locarno. H.5;5.
Bandiftros grisonnes (Les). U, It;, a.5 40, 1.^., .50, H3, «4, 142, 160, 185,
l'.n, 228, 801, 309, 31.3, 31.5, .337, 33t), 371, 3i>0. Bannissement de Michel Roset du territoire de Genève |U1351. 8.5, !I2. Banqueroute du trésorier des Lignes Martin Lyonne [16351. 47. Banyuet offert par Nicolas Cid aux autorités de Coiro [avril 1637]. 231, 231 n.
offert par Méliand aux députés de, la diète de Bade [juillet 16371. 243. Banquets offerts aux ambassadeurs grisons à Madrid [1(>38|. 294, 295,297. Banquet offert par Leganès aux ambassadeurs grisons A Milan [septembre 1639|. 349 «.
offert par Caumartin aux autorités de Fribourg |. juillet 1642|. 449 «.
offert par Saavedi-a aux députés suisses à Bade [juillet 16421. 453 m. Bataille de Pavie [24 février 15251. 371.
de mtzen [16 novembre 16321. 226.
de Nœrdlingen [6 septembre 1634]. 9, 61 w, 81, 98, 226, 255, 286, 363, 482.
(l'Avin |20 mai 16351. 32, 33, 42.
de Mazzo [3 juillet 16351. 32, 44, 45, 47, 55, 59, 162.
de Morbegno [10 novembre 16351. 71, 73, 73w, 74, 78, 83, 162.
de Wittstock [4 octobre 1636]. 135, 177.
(Première) do Wittenweier [9 août 16371. ^52, 332, 332 m.
(Première) de Hheinfelden [28 février 16381. 259, 271, 272, 272w, 275, 311.
(Deuxième) de Rlieinfelden [3 mars 16381. 259, 272, 272 m. 276, 280, 286, 301, 311.
de Poligny [19 juin 16381. 317, 318.
(Deuxième) de Wittenweier |8 août 16381. -'83, 332.
du Pont de la Rotta [19 novembre 16391. 371.
devant Casale 129 avril 1640]. 378, 384.
de Wolfenbûttel [29 juin 1641 1. 419, 430, 484.
de Kempten 117 janvier 1642]. 450.
de Lérida [7 octobre 1642]. 445, 484.
Bataille, v. aussi Combat.
BeiUKj. y. Diète.
Biens ecclésiastiques du pays de Gex (Affaire des) [1635]. 91m. Bien s -fonds abandonnés par les protestants en Valteline [1640]. 387.
v. aussi Vente.
Blessures reçues devant Dôle par .Tean Duthon, d'Yverdon Ijnillet 1636]. 118, 130, 131.
reçues par Rohan A Rheinfelden |28 février 1638]. 271, 272, 271, 274m. Blocus établi par les cantons forestiers à la frontière grisonne [1635]. 23.
suggéré par les agents impériaux î\ la frontière de Sargans [1635]. 52.
512 Blocus — Capitulations
Blocus établi par l'autoriti'' lombardp h la frontière du Cômasque et du Val Mesocco [1035]. 61.
établi contre la Suisse du côté de Constance et de Milan [1637 1. 2.51. de Hohentwiel par les Autrichiens [1637]. 255. établi sur la rive gauche du Rhin, près de Bâle [1638). 278. français contre Genève [1640]. 406.
Bref adressé par Urbain VIII à Louis XIII [mai 1633]. 49, 50.
adressé par Urbain VIII aux cantons catholiques [6 août 1635]. 79w. Brevet de capitaine d'une compagnie suisse pour le S' Stoppa (Jean-Antoine)
[janvier 1638J. 337«.
Brevets de maréchal de camp pour les S" de Lecques et de La Frézelière
[novembre 1635]. 202 m.
Brevet de maréchal de camp offert à Jenatsch [1637]. 211. Bundestag. v. Diète.
Cadeaux offerts à Jenatsch et à Guler par Leganès [1637]. 238.
offerts aux ambassadeurs grisons •^ Madrid 1 1638].. 339, 339 m, 340, 340m. Cadeaux, v. aussi Chaînes d'or.
Calomnies répandues contre Rohan par Du Lande [1635]. 76. Camp volant grison établi h Davos [1635]. 36.
Campagne militaire du mar(iuis de Cœuvres en Valteline [1624 — 1625]. 14. Candidature (Nouvelle) du cardinal de Savoie au siège épiscopal de Sion
Capitulât, v. Traité.
Capitulation de Rohan au Fort-du-Rhin [26 mars 1637]. 185, 194, 194w, 196, 196m, 197. 198, 200, 202, 202n, 205—210, 214, 215, 219, 226, 227, 230, 232, 256, 270, 296, 307, 363, 461. de Lecques à Mantello [avril 1637]. 204, 204m. de Rheinfelden [24 mars 1638]. 278.
de Brisach [19 décembre 1638]. 285.
militaire (Projet de) pour l'entrée de Kœnig' de Mohr au service de France [1635]. 105 m, 107.
Capitulations militaires des régiments suisses au service de France [1637
sqq.]. 219, 319, 328, 398, 413—415.
Capitulation militaire du régiment suisse d'Am Rhyn au service piémontais
Capitulations militaires de régiments valaisans au service piémontais [1638]. 373 m.
militaires de régiments suisses et grisons au service d'Espagne [1641, 1642]. 449, 458.
Capture — Combourgeoisiex 513
Capture de J.-L. (rErlach-Castelen k Ih première bataille de Rheinfeldeii 1,28 février 1()38|. 270.
de Werth et de Savelli h la seconde bataille d(; klieinfclden \'A mars 1638|. 272, 276.
Capucins de Zemetz (Mission des). 54n, 85 89, 90, 145, 140, 183, 183«, ;î08, 354m, 380, 381, 380, 400, 404, 400, 470. (le la mission d'Italie. 183 m, 389.
Carnaval (Fêtes du) à Lindau 1 10381. 298.
Catholicisme (Mesures prises pour sa défense en Khétie) |1035|. 49. f Cérémonial î> de Méliand 1 1035 — 1040|. 284«.
de Caumartin [1641—1047]. 407 n.
Cession proposée de la Valteline k l'Autriche 110381. 298.
projetée des quatre seigneuries de l'Arlberg k l'Kspagne 11039]. 380. (v. aussi Traité d'Eberudorf.) Chaîne d'or accordée par le roi de France au colonel Greder 1 10351. 74. Chaînes d'or remises aux ambassadeurs grisons k Milan [10391. 353. Chapelle « d(î toille d'or» offerte par Richelieu à la «miraculeuse Madone
de Tirano» [10301. 146.
Chapitre de l'église de Baie. 87, 317, 398«, 400. 400m, 402, 403«, 43.3n, 435, 430m.
de l'église de Coire. 137 m, 143 «, 140, 147, 147 m, 182, 183». de l'église de Sion. 410.
de l'église d'Einsiedeln. 390.
de l'église d'Annecy. 91.
«Chiffre» trouvé en la possession de Du Clausel [1035]. 70. Coffres de la trésorerie des Ligues k Coire fracturés sur l'ordre de Rohan
Collège électoral de Ratisbonne 11641]. 441. C 0 1 0 n e 1 s - g é n é r a u X des Suisses et Grisons au .service de France. 223, 243,
C olonel du régiment suisse en Valteline [1635]. (v. Snhmid. Table des noms de
personnes.) Colonels et capitaines grisons factieux [1036, 16371. 169, 170». 171 — 185«,
191, 194, 195—197, 200, 207, 210, 215, 218, 228, 229. Combat de Bormio [13 juin 1635]. 39, 40.
de Livigno [27 Juin 16351. 43, 43 m, 44 m, 55, 59, 60 w, 162. du Val di Fraele U51 octobre 1(;35|. 71, 72, 72n, 73 n, 77, 102. (le la Francesca [3 avril 10361. 110, 111m. de Trévillers [novembre 1637]. 254.
Combat s. v. aussi Batailles.
Corn bourgeoisies helvéto-grisonnes. 359.
lielvéto-valaisannes. 373.
Knll, lllilulri V. 38
514 Gombourgeoisies — Conférences
Combourg'eoisies entre l'évêque de Bâle et les cantons catholiques. 432.
«Comédie de Pignerol » (La) [1(531]. 3r.3.
Commerce de Genève en Savoie (Entraves apportées au). !)2, 245.
de Genève en France (Entraves apportées au). 124, 478, 48?>. Commissaires impériaux en Suisse (Filrstenhtrg ; Schwarzenherg ; Fels ; Ems ; Schmtau). 81, 251, 252, 325, 330, 333, 376, 377, 894, 419, 426—428, 4.30, 439, 453, 475.
Commission remise h Lasnier pour assurer l'exécution de Du Clausel [1635]. 70, 489.
(Projet de) pour Martin Lyonne, trésorier des Ligues [1640]. 411 h, 503. impériale donnée à l'évêque de BAle pour négocier avec les cantons catholiques [li;40]. 402 m.
Compagnies grisonnes en garnison en France [1636]. 180. Complots ourdis contre la vie du roi et celle de Richelieu [1631 sqq.]. 70. ourdis contre les chefs du parti « espagnolisé > en Rhétie [1638]. 351, 351 n. Comprotection (Traité de) de Genève [8 mai 1579]. 406. Concussion (Crime de) relevé à la charge du frère de Lasnier [1636]. 182.
(Accusations mensongères de) portées contre Rohan [1636]. 183. Condamnation de l'avoyer de Mellingen [ir)42]. 454.
Condoléances adressées par Louis XIII à la veuve de Rohan [1638]. 274. Conférences d'Alexandrie entre Spinola et les ambassadeurs grisons [mars 16.30]. 237.
de Samaden entre Rohan et les chefs du gouvernement grison [septembre
rhéto-valtelines de Chiavenna [janvier — février 1636]. 135, 142 — 146. pour la paix générale, tenues à Cologne [1636 — 1637]. 134, 176, 177, 178,
de Lasnier avec les officiers grisons à Coire [octobre 1636]. 170, 171, 179. de SplUgen entre .Jcnatsch et Nicolas Cid [avril 1637]. 231. d'Alexandrie et d'Asti entre Leganès et les ambassadeurs grisons [juin —
juillet 1637]. 237.
(Projet de) helvéto-rhétiennes à Wesen [1637]. 262.
rhéto-valtelines à Madrid [1(;37— 1638]. 293—299, 303, 306, 307m, 308. de Lenzbourg entre Bernard de Saxe-Weimar et le duc de Rohan [février
de Coire entre Prioleau et les membres du gouvernement grison [mars
tenues par les prédicants grisons à Davos [juin 1639]. 343. de Ratisbonne, pour la paix générale [1641]. 323. rhéto-tyroliennes de Feldkircli [juillet— août 1641]. 463, 466, 469. de Miinster et d'Osnabriick [1645 sqq.]. 436. Conférences, v. aussi Enirerucu.
Confiscation— Corruption 515
Confiscation par le bailli <\<' Bade de poudres destinées à l'année suédoise [1637]. 254.
des biens appartenant aux Valtolins absents du pays [1J)35]. 13. Conflit du Monticello entre les Grisons et les cantons primitifs [lt)35]. 16. entre le gouverneur de Milan et les cantons catholiques [1()41 ]. 404, 407, 408, 41 1 . des Droitures, v. Différend.
Confrontation de Du Clausel et de son serviteur Charles-Herniann Willeré
[novembre 1<;351. 68 m, 69 n, 70 «.
Congé pris de la diète suisse par le comte de Fols [novembre 16351. 84.
pris du gouvernement de Coire par Lasnier [janvier 1637]. 183. Congrégation de propuganda fide. 387.
Conquête (Projets de) française en Franche-Comté. 118, 120, 121, 408, 409 n, 417, 419, 421, 422 «, 430, 432, 456, 483. (Projets de) française dans la Haute-Alsace. 456. (Projets de) française dans la région de Genève. 406, 408, 482, 483. (Projets de) française dans la région de Constance. 408, 409 — 412, 414, 476—478, 483.
Conseil d'Etat grison. 15, 160, 173, 178, 190, 191, 199, 210, 232, 239, 261—263, 304, 344, 358, 361, 457, 462. d'Etat de Madrid. 120, 120m, 187m, 288n, 290m, 293, 293 «, 295, 300m,
307n, 30a'n, 314m, 315», 379, 381, 385, 385m, 386m, 389. d'Etat de Milan. 190.
d'Etat de NeuchAtel. 88».
d'Etat do Chambéry. 245.
de Genève. 275', 275m, 319m.
de Berne. 281.
de Sondriu. 294, 297, 352. de guerre de Zutz [1635], 43.
de guerre de Turin [1638]. 270.
Conspiration militaire organisée pai* Jenatscli C(jntre Kohan et ses ofliciers [1636—16371. 160, 161, 168, 168m, 169—174, 180, 187, 188, 191, 194. (v. aussi Soulèvement.) Construction du fort Fuentès [1604]. 353. Contre-ligue italienne organisée par l'Espagne [1635]. 60. Contributions payées A Kohan par les Valtelins [1636]. 183 n.
de guerre imposées h l'évêque de Bâle par les Franco-Suédois [1637 — 1642]. 254, 400, 400m, 403, 423, 437.
Convention rhéto-tyrolienne de Schuls [juillet 1638]. 382, 467.
de Grenoble entre Louis XIII et la duchesse de Savoie [octobre 1639]. 371. entre le roi de France et l'évêque de Baie [juillet 1641]. 434. Corruption (Tentative de) sur Toiras et le duc de Guise par le roi d'Espagne 1163-11. 67, 68m.
516 Corruption — Déficit
Corruption (Tentative de) sur Salis-Marschlins par Serbelloni [1635]. 61, 67.
(Tentative de) sur Rohan par le roi d'Espagne [1635]. 65, 67, 68 — 71. Coup de main français projeté sur Genève [1636]. 244.
français projeté sur Coire [1637, 1638]. 213—215, 258, 264.
français projeté siu" les villes forestières [1637]. 250, 256, 310w.
français projeté sur le Luziensteig [1637, 1638, 1641]. 311, 351, 458.
français projeté sur Constance [1640]. 395.
autrichien projeté .sur Brisach [1640]. 398.
autrichien projeté sur Bâle [1640]. 403.
comtois projeté sur le château de Joux [1642]. 452. Couvents fribourgeois de la Part-Dieu et de la Val-Sainte. 397. Créanciers suisses de la France. 219, 247, 252, 256, 278, 280, 284, 328.
grisons de la France. 166, 190.
suisses de l'Espagne. 212.
Croates (les) de l'armée du duc de Lorraine [1635, 1636]. 32, 58, 132. Culte réformé (sa suppression à Brusio et à Chiavenna). 166, 483.
toléré à Chiavenna. 199, 294, 338, 380, 386, 468.
(son maintien ou son rétablissement projeté en Valteline). 29, 49, 146, 148, 151, 199, 240, 294, 302, 308, 341, 380. Culte catholique (son usage exclusif en Valteline). 13, 20, 80, 199, 353, 356, 361, 386, 387.
(son introduction en Engadine). 460.
r>aces (droits de douane) levées en Valteline par les Grisons. 388. Déban dément de la levée grisonne de Guler [1641]. 455, 462. Débloquement des villes forestières par Feria et Aldringer [1633]. 19.
de Hohentwiel suggéré par Kœnig de Mohr [1636]. 106. Déclaration donnée par Louis XIII à Aytré [6 juin 1628]. 141, 158.
du roi autorisant les Suisses à faire tirer du sel de la Provence [1636]. 128 m. Décret de Rohan, du 18 septembre 1635, annulant les sentences d'expropriation rendues contre les Grisons en Valteline. 134, 140, 140w, 141. Défaites suédoises en Allemagne [1637]. 198. Défense (Travaux de) exécutés k Constance [1638 sqq.]. 280, 310, 394—396,
Défense, v. aussi Travaux.
<Défensional » organisé par les autorités des cantons protestants [1635,
«Défensional helvétique» (Le) [1639]. 322, 324. Déficit dans les finances grisonnes [1639]. 362.
Démantèlement — IHète 617
Déniantèleinon t de Ifohontwicl proposé par la cour de Vienne [1(J40, 1644].
1) ('un a lit élément, v. aussi Démolition. Dé m a relie s faites par Rolian pour rentrer au service de Venise [1637]. 222.
faites h Vienne par les cantons catiioiiiiues en favcsur de la neutralité de l'évêché de.Bâle [1640]. 403.
Démolition des fortifications autricliiennes dans le MUnsterthal [1635]. 45.
du fort Fuentes désirée par les (xrisons [1637]. 202.
du Fort-du-Kliin (Négociations en vue de la) [1637 sqq.]. 81, 236, 258, 260—263, 345, 346, 351, 356, 359—361, 384.
des forts de la Valtoline [1637 sq().]. 22!», 231, 235, 236, 239, 258, 300, 356. l)én liment des troupes françaises en Valteline [1636]. 108, 109, 109n. Dépôt projeté d'une place de la Valteline entre les mains des Vénitiens [1636]. 150.
projeté de Hohentwiel aux autorités de Zurich et de Schaft'liouse [1640]. 394. Députés valtelins à Alexandrie et à Asti [1637]. 237. Déroute de Du Lande A Bormio [13 juin 1635]. 39. Désertions dans l'année française en Valteline [1635, 1636]. 35, 109.
dans l'armée impériale aux frontières de la Suisse [1636, 1637, 1642]. 98, 265, 446.
Désordres commis par les troupes françaises à Saint-llrsanne [1637]. 283 n. Desseins formés en France contre l'indépendance de Genève [1629]. 9.
(v. aussi (jinquêtea [Projets de/).
Dessein prêté aux autorités grisonnes à l'endroit de Bellinzone [1635]. 35. Desseins autrieiiiens sur le Gothard [1630, 1635, 1636]. 65, 67, 89, 98.
formés par le duc de Lorraine sur Valangin [1635]. 85, 87—89.
autrichiens dans la région du Jura [1635]. 87.
formés par le duc de Savoie sur Arona [1636]. 97. Dettes de la couromn; de France en Helvétie. 197, 242.
de la couronne de France en Rhétie. 155, 168, 172, 179, 189.
de la couronne d'Espagne en Suisse. 113, 126, 426.
contractées par Rohan en Suisse [1635 — 1637]. 274. Dictature de itobustelli en Valteline. 82. Diète de Lucerne, des 26 et 27 janvier 1634. 78.
d'Aarau, des 27 et 28 février 1635. 36 n.
de Weggis, du 12 avril 1635. 23.
de Brunnen, du 19 avril 1635. 26 n.
d'Aarau, des 4 et 5 mai 1635. 17, 18, 20, 21, 23m, 35.
de Brunnen, du 11 mai 1635. 27 n.
d'Aarau, des 7 et 8 juin 1635. 26 «. :i9, 30.
de Coire, du 20 juin 1635. 161.
de Bade, du 1" au 14 juillet 1635. 26 n, 51, 54, 54», 55», 57», 66, 80, 488.
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Diète de Soleure, du 5 au 7 août 1635. 56, 57. de Lucerne, du 25 août 1635. 56, 57.
de Davos, du 6 septembre 1635. 162.
de Bade, du 14 au 16 octobre 1635. 55, 58, 81, 81». de Lucerne. du 7 au If novembre 1635. 82, 83, 84 n, 95. d'Ilantz, du 14 novembre 1635. 83, 83m, 162. d'Aarau, du 18 au 20 novembre 1635. 84, 84 w, '.»6m. d'Aarau, du 19 décembre 1635. 26m, 84, 86m, 97m. de Brunnen, du 24 décembre 1635. 95m, 96m. de Brunnen, du 27 décembre 1635. 96 «. de Lucerne, des 4 et 5 janvier 1636. 96 m. de Fûrstenau, de janvier 1636. 144.
d'Altorf, des 14 et 15 janvier 1636. 97 m. de Coire, du 6 mars 1636. 148, 149.
de Coire, du 27 mars 1636. 149.
d'Aarau, des 31 mars et 1" avril 1636. 150. de Thusis, du 11 avril 1636. 135, 150, 493. (conférence) de Neftenbach, du 21 avril 1636. 86 w. d'Aarau, du 6 juin 1636, 87 m.
de Bade, du 11 au 14 juin 1636. 118, 124, 125, 125m. 128w, 491, 494. de Coire, du 12 juin 1636. 154, 164. de Lugano, du 24 Juin 1636. 116 m.
de Lucerne, du 26 juin 1636. 126.
de Davos, de lin juin 1636. 164, 494.
de Bade, du 6 au 23 juillet 1636. 118, 129, 129», 130, 130n, 491. de Poschiavo, du 28 août 1636. 152, 156. de Soleure, des 15 et 16 septembre 1636. 133n. de Coire, du 16 octobre 1636. 173, 176. d'Ilantz, de fin octobre 1636. 169, 176, 177, 177m, 178. de Coire, du 9 décembre 1636. 169, 174, 180. de Coire, du 6 février 1637. 187, 188, 229. de Coire, du 10 mars 1637. 185, 189, 196, 198 m.
de Bade, du 29 mars au 5 avril 1637. 189, 205, 218, 219, 242, 246, 495. de Coire, d'avi-il 1637. 231.
de Lucerne, des 24 et 25 avril 1637. 219. de Bade, du 7 au 11 mai 1637. 220, 221, 242. de Coire, du 23 juillet 1637. 240.
de Bade, du 28 juin au 18 juillet 1637. 242, 243, 247, 252, 262, 495. de Bâle, du 1" au 6 août 1637. 249, 252, 253, 253m. de Coire, du 8 août 1637. 240, 241, 305. de Lucerne, des 6 et 7 novembre 1637. 254. de Bade, du 16 au 18 novembre 1637. 243 m, 244, 255, 259, 262, 495.
Diète 519
Diète de Uadc, du 2 au 8 février 1038. 249, 257, 258, 263, 268, 277,281,
de Soleure, du 16 mars 1638. 277, 281, 320n. d'Aarau, du 24 mars 1638. 276, 277, 278. de Bade, du 11 au 17 avril 1638. 278—280, 283. de Coire, du 17 avril 1638. 301, 302, 305. de Bade, du 4 au 21 juillet 1638. 284, 498. de Coire, d'août 1638. 287.
d<! jjucerne, du 2.") au 27 octobre 1638. 322. de Bade, du 3 au 9 novembre U)38. 283, 285, 498. de Lucerne, des 10 et 11 Janvier 1639. 310, 320, 320n. de Soleure, du 17 au 20 janvier 1639. 317, 319, 320, 320w, 321, 324. de Coire, du 14 mars 1639. 339.
d'Aarau, du 15 mars 1639. 324 w.
de Lucerne, des 22 (!t 23 mars 1639. 325. de Bade, du 27 mars au n avril 1639. 326, 326m. de Coire, du 27 mai 1639. 340, 343.
de Coire, du 7 juin 1(;39. 343.
de Lucerne, des 7 et 8 juin 1639. 330. de Bade, du 26 juin au 1»; juillet 1639. 322, 330, 330», 331, 331», 345,
346, 500. d'Ilantz, du 21 juillet 1639. 336, 345—347, 352, 355. de Davos, du 2 août 1639. 335, 347, 347», 348, 349, 358. de Bade, du 25 septembre au 5 octobre 1639. 331, 345, 357, 359. de Coire, du 14 octobre 1(;39. 359.
d'Aarau, du 3 novembre 1639. 335.
de Lucerne, du 3 au 6 novembre 1639. 335», 401, 401 «. de Lucerne, du 14 au 16 mars 1640. 377, 378». de Bade, du 18 au 24 mars 1640. 392, 396, 404. de Coire, du 18 avril 1640. 382.
de Bade, du l" au 14 juillet 1640. 397, 399, 405, 501. de Coire, du 18 juillet 1640. 387.
d'Aarau, des 7 et 8 août 1640. 403.
de Lucerne, des 19 et 20 septembre 1640. 399. de Brunnen, des 17 et 18 décembre 1640. 407, 408». de Lucerne, du 25 janvier 1641. 411.
de légitimation de Caumartin à Soleure, les 11 et 12 février 1641. 404, 502. de Bade, du 3 au 9 mars 1641. 409», 411, 412, 414», 416», 417, 421, 502. de Coiré, du 31 mai 1641. 463.
de Bade, du 30 juin au 23 juillet 1641. 419, 420, 426, 427, 429, 430, 442, 503. de Bade, du 18 août au 12 septembre 1641. 429, 438, 439, 440», 441,
520 Diète — Diversion
Diète de Coire, du 20 août 1641. 467, 469.
de Soleure, du 27 août 1641. 440», 444.
de Soleure, du 9 au 12 décembre 1641. 444 «.
de Frauenfeld, du 17 février 1642. 451.
de Coire, du 13 mars 1642. 471 w.
de Lucerne, des 9 et 10 avril 1642. 448.
de Bade, du 6 au 29 juillet 1642. 450, 452, 504.
de Coire, du 21 août 1642. 472.
de Bade, du 10 au 20 décembre 1642. 450, 454.
de Bade, du 2 au 12 mars 1643. 475, 478, 480.
impériale de Ratisbonne [1641]. 420, 420 «. Différend rhéto-valtelin [1620—1639]. 80, 144, 229, 239, 292, 296, 315, 388.
entre Lasnier et les officiers grisons [1636]. 173, 207, 211, 215.
entre le Saint-Siège et Venise [1636]. 103. Différends confessionnels en Suisse [1635 — 1643]. 26, 393, 395, 423, 439, 446.
entre les cantons catholiques [1640, 1641]. 396, 440. Différend d'EinsiedeIn [1637, 1640]. 249, 251, 393, 396. Différends confessionnels et politiques en Valais [1641]. 416, 434.
confessionnels et politiques en Rhétie [1637 sqq.]. 227, 228, 231, 381, 382, 392, 436, 460, 464, 468, 469, 472, 473».
confessionnels à Chiavenna [1637]. 291.
Différend entre Caumartin et l'avoyer Fleckenstein [1646]. 445, 446, 446w. Dîme de Pregny (Genève). 91».
Diplôme impérial portant reconnaissance du prince Thomas de Savoie en la
qualité de co-tuteur du duc son neveu [1640]. 376. •;
Discordes, v. Différends.
Disette aux Grisons [1635]. 13, 42.
en Valteline [1635—1637]. 56, 63, 93, 100, 108, 154, 200.
en Suisse [1636, 1641]. 123, 443.
en Lombardie [1635]. 47.
Disgrâce de Rohan [1637]. 110, 169, 183, 223, 227. Dislocation de la deuxième armée de Valteline [1637]. 205, 221. Dissolution de la mission des capucins de la Basse-Engadine [août 1639]. 380. Diversion projetée par Rohan en Lombardie [1635 sqq.]. 34, 35, 75, 77, 99— 104w, 108m, 109—112, 114, 144, 155, 163, 164, 206, 226.
exécutée par Rohan en Lombardie [1636]. 108, 110, 111, 113—116, 126, 154, 223, 492, 493.
exécutée par Rohan vers le Monticello [1635]. 97, 98.
française projetée du Piémont en Lombardie et en Valteline [1636 sqq.]. 99-102», 116, 351, 351 «.
française exécutée du Piémont en I^ombardie [1636]. 115 — 117, 165.
autrichienne projetée vers le Luziensteig [1636]. 163.
Diversion — Entreprise 521
Diversion, v. aussi Coup de main.
Douane de Versoix [1636]. 124.
Douanes (Exemption des droits dti) en faveur des marchands des Ligues.
Droits pi'étendus par l'évêque de Coire sur la Valteline [1638]. 307.
Ecclésiastiques du pays de Gex [1642]. 479.
Echange proposé de la Valteline contre les quatre seigneuries de l'Arlherg [1638]. 297.
•["proposé de la Valteline contre les quatre villes forestières du Rhin [1638]. 297. Edit promulgué par Kohan contre les Valtelins absents de la vallée [avril
Eglises catholiques profanées en Valteline [1636]. 141.
réformées en Suisse [1640]. 417.
Eglise de Saint-Gorvais (Genève). 479.
Election d'un nouvel évoque de Coire [1636]. 135, 146—148, 172.
d'un roi des Romains [1637]. 204.
Embarquement de troupes suisses pour l'Espagne [1642]. 448. Embarras financiers de l'évêque de Coire [1641]. 465. Embuscade préparée contre Kohan ,1 Versoix [1638]. 224, 258, 268. Emploi de troupes suisses, à la solde d'Espagne, dans le Montferrat [1638,
l(i391. 375, 377. (v. aussi Tramuressiom.) Empresus polilicas (ouvrage de Saavedra). 428. Emprisonnement de Pierre Kœnig de Mohr à Lindau [1634]. 106.
de Bassompierre h la Bastille [1631]. 223. * Encerclement » do la Kranehc-Comté par les forces franco-suédoises
Eii(|ucte sur la gestion financière du trésorier Lyonne [1635]. 68. Enrôlements forces d(( Genevois dans les armées françaises [1636]. 92, 92».
pour le service étranger en Suisse [1641]. 462. Entente politique et commerciale projetée entre Venise et les Ligues Grises
Entrée de Rohan jY Coire [4 décembre 1631]. 482.
de Méliand A Soleure [30 mars 1635]. 17, 18.
de Caumartin k Soleure"^ [28 janvier 1641]. 407, 407 n.
de Saavedra h Zurich [commencement de Juin 1641]. 426. Entrée, v. anssbltéceptioit.
En treprise. faillie de Horn sur Constance [septembre 1633]. 19.
projetée de Rohan sur Rheinfeldcn [mars 1635]. 21.
522 Entrevue —Exclusion
Enti'ovue du duc de Lorraine et du résident anglais Fleming près de Bftle [juin 1635]. 20 x.
de Méliand et de Délia Manta près de Soleure [septembre 1635]. 67, i88. de Lasnier et des officiers grisons k Coire [octobre 1636]. 172. (v. aussi
Différend.) de Rohan et du duc de Saxe-Weimar à Lenzbourg. v. Conférences. du duc de Saxe-Weimar et de Méliand à Pontarlier [14 juin 163!»]- 329,
de Grenoble entre Louis XIII et Christine do Savoie [septembre — -octobre
1639]. 369, 371, 374. (v. aussi Convention.) de Lyon entre Louis XIII et Christine de Savoie [février 1642]. 478, 478 w. Entrevues, v. aussi Conférences.
Epidémies meurtrières sévissant sur les régiments suisses [1635, 1636]. 59,
Erbeinuny. v. Union héréditaire.
Erection de la Valteline en quatrième ligue, à nouveau proposée [1638]. 297. * Espagnol] soz > (parti des) en Suisse. 57, 377.
(parti des) en Rhétie. 148, 158—161, 176, 180, 187, 190, 304, 347, 356, 393, 465.
Espèces d'or et d'argent (Interdiction de leur sortie hors du royaume). 22. Elspion lorrain arrêté ii Porrentruy [1636]. 90. 90 w. Evacuation de la Rhétie par les Impériaux [1631]. 80. de l'évêché de Bâle par les Impériaux [1635]. 33, 87. de la Souabe par les Suédois [1635]. 60.
du Vinstgau par les Impériaux [1635]. 75. •;
du Cômasque par les Espagnols [1635]. 75. de l'Ajoie par Colioredo [1636]. 88.
de la Franche-Comté par Condé [1636]. 118.
des deux Rhétics par les Français [1637]. 188, 190, 194—200, 202, 203 «, 204, 205, 210, 213—217, 220—222, 226, 228—230, 231—233, 236, 239, 259, 260, 262, 285—288, 303, 314, 329, 358, 380, 384, 409, 483. du Val Moûtier par l'armée de Weimar [1637]. 255. du Fortdu-Rhin par Guler [1639]. 361.
de l'Erguel par l'armée de Weimar [1639]. 329.
partielle de l'évêclié de Bâle par les Français [1640]. 404, 431, 432, 434—438, 441, 443.
Evasion de Michel Du Clausel de Genève [L631]. 68.
Exactions commises par les munitionnaires de l'armée de Kohan [1636]. 171. Excès commis par les troupes de Rohan en Valteline [1(!36, 1637]. 140, 184,
Exclusion du culte protestant de la Valteline [1635, 1636, lf.37]. 142, 305, 353, 356. (v. aussi Culte.)
ExeommimiciUion ■ Fortifications 523
Exco inniunica tion dont sont menaces lots partisauH des levées françaises dans la Suisse primitive |.ltJ35]. 58.
dont sont menacés par le nonce les partisans de la levée pour le duc de Parme llfi42]. 44r,.
Exécution, v. tkipplice.
Exécution dti traité de Monçon Ll(>:i(i|, 80, 81.
du traité do Thusis [1636]. 173.
du traité de Madrid (de 1621) offerte aux Grisons par l'Espagne [1636]. 167. Exode de la population aisée de Coire vers Sargans [1635]. 41.
de familles souabes en Suisse [1637]. 249».
des protestants do la Valtoline [1637 sqq.]. 384, 384w, 387 — 388«, 458, 464, 468, 468m, 469, 472.
Expédition militaire grisonne contre Bormio [1621]. 135. Explosion du pont d'Olonia [1635]. 16. Expulsion du W de La Salinière ordonnée par Kohan [1635]. 77.
des Jésuites de Porrontruy [1636]. 90, 90».
du prédicant de Chiavenna [1636]. 140.
des Espagnols de l'île de Saint-Honorat [1637]. 226.
des Français des deux Khéties. v. Evacuation.
de Valerio délia Manta sollicitée des cantons catholiques par Casati [1639]. 370, 375.
(Sentence d') prononcée contre les capucins de la Basse-Engadine [1639]. 380.
d'Antonio dclla Manta sollicitée des cantons catholiques par la duchesse Christine de Savoie [1640]. 378.
du chapitre de Sion de la Majorie [1640]. 416.
Famine, v. Disette.
Fermiers de la traite française du sel [1636]. 123.
des salines de Salins [1636]. 132.
des gabelles du rayonnais [1639]. 242. Feux de joie en Lombardie A la nouvelle prématurée de la mort de Kohan
Fièvres paludéennes (Epidémie de) en Valteline [1635, 1636]. 59, ()3. Fièvre tierce (Double) dont est atteint Kohan [1636]. 156. (v. aussi -l/oWwr.i Forges de fer do la vallée de Dclémont [l(i40]. 402.
Fortification du Luziensteig entreprise par 1 archiduc Léopold [1623]. 261. Fortifications projetées A Versoix par le gouvernement royal [1629]. 9.
élevées en Valteline par les soins de Kohan [1635 — 1637]. 34, 38, 62, 64, 75, 93^,. 94, 94m, 101, 101 m, 136, 151, 191, 204, 233, 338, 343.
élevées à Mantello par Kohan [1635]. 13.
524 Fortification — Garnison
Fortification de Bormio par les' Grisons [1635]. 13. Fortifications espagnoles sur le lac de Côme [ltj35]. 103. Fortification de Samolaco par Serbelloni [1635]. 16. Fortifications édifiées par Lecqucs en Valteline [1637]. 288.
édifléesau Luziensteig par les Grisons [1638, 1639]. 300, 346.
élevées à Huningue par les Français [1639]. 330.
édifiées aux portes de Zurich [1642]. 452.
Garde suisse pontificale. 445, 446w.
du roi Catholique. 448.
Gardes suisses du roi de France (régiment des) 319. (v. aussi liégiment.)
du cardinal de Richelieu. 101.
Garnisons papalines en Valteline [1623 — 1624]. 481.
impériales en Alsace [1635]. 87.
Garnison espagnole du Fort Fuentes [1635, 1636]. 99, 101. Garnisons vénitiennes en Terre-Ferme [1635]. 142.
autrichiennes dans le Val Monastère |1635]. 45.
françaises de Chiavenna et de Riva [1635, 1637]. 63, 232.
espagnoles en Lombardie |1635]. 14, 65.
espagnoles dans le Cômasque [1635]. 13, 16.
â la solde de TEspagne dans les bailliages suisses transalpins [1635]. 23, 24, 27, 60, 65.
Garnison française du Fort-du-Rhin [1635—1637]. 39, 172, 188, 191, 200.
impériale de Brisach [1635—1638]. 22, 283, 309.
française de Montbéliard [1637]. 217.
Garnisons françaises dans l'évêché de Bâle [»1637]. 217.
suisses dans les châteaux de l'évêché de Bâle [U;37]. 217 m. (v. aussi Sauvegardes.) Garnison grisonne à la solde d'Espagne dans le Fort-du-Rhin [1637 — 1639].
Garnisons weimari(;nnes dans le Val Moûtier [1637J. 254.
weiniariennes des châteaux soleurois [1637]. 257.
weimariennes des villes forestières du Rhin [1638]. 279. Garnison espagnole du château de Joux [1638]. 318.
suédoise du château de Joux [1639]. 335. Garnisons grisonnes à la solde lombarde dans le Cômasque [1639]. 341.
françaises de Porrentruy et de Saint-Ursanne [1641J. 434, 436, 437. Garnison parmesane de Plaisance [1641]. 446.
weimarienne de Hohentwiel [1()41]. 410.
autrichienne de Constance [1641]. 419.
Oarnison — Incident 525
Tarnison françaiHO de Brisiicli [1041]. 424. (iiirnisoiiK françaises en Franc lie-Conitc [1(>411. 451. (Jarnison weiinaricnne d'U(;beiiingen 1.10421. 479.
suisse demandée A Constance 11043]. 4H0. Généralat des troupes de la Suisse protestante i)rigué par Kohan f 1035]. 69.
des troupes bernoises offert ;ï Itohan [1037]. 200. fîén. (îraux français en Bourgogne [1037]. 201.
de Terre-Ferme (Les) [1035—1037]. 42, 192, 385. Gouvernement d'Ensislieim [1035]. 21.
de Chiavenna attribué A Jenatsch [1638]. 303. «Grand Dessein» (Le). 48.
Guerres du Languedoc [1020 sqq.]. 141, 185. Guerre de la succession de Mantoue [1(!28 aqi).]. 95.
de Trente- Ans. 252, 286, 481.
de Castro [1042 sqq.]. 440, 440», 472. Guet-apens de Versoix [1038]. v. J'Jmbmcadc.
projeté contre Roiian h la frontière de Mayenfeld [1038]. 209.
JHarangue prononcée par Méiiand à Bade, le 14 octobre 1635. 55. Harangues prononcées par le comte de Fels h Bade, le 14 octobre 1635.
Harangue prononcée par le comte de Fels à Lucerne, le 7 novembre 1 035. 84n.
prononcée par Lasnier h Coire, le 0 mars 1636. 148.
prononcée par Méiiand à Bade, le 12 juin 1030. 125, 125n.
prononcée par Méiiand à Bade on juillet 1030. 129, 129 n.
prononcée par les députés francs-comtois h Bade en juillet 1630. 130n.
prononcées par Méiiand h Bade on novembre 1037. 243, 331». Harangue, v. aussi Proposition.
Hérésie (Lutte contre la propagation de V) dans la Haute-Italie [1637, 1640].
Hivcrnement en Lombardie projeté par Rohan [1635]. 75. Hongrois (Les) de l'armée impériale [1036]. 132.
Honneurs rendus A la dépouille mortelle de Rohan sur le territoire bernois [1038]. 275.
Incendie de Piantedo ordonné par Lecques [1637]. 200. Incident helvéto-suédois de Stein | septembre 1633]. 257.
surgi entre l'autorité bAloise et le commandant français ftColmar [1635]. 85, 90.
526 Incident — Instruction
Incident de Plombières [janvier 1G35]. v. Bagages. Incidents de frontière entre la France et Genève [1636]. 91.
de frontière austro-suisses [1640]. 404.
Incident survenu dans l'église de Saint-Ursanne [1641]. 431, 444.
de Mellingen entre Caumartin et les autorités de cette ville [1642]. 450, 454.
Inclusion de la Franche-Comté dans le traité hispano-suisse de 1634. 429.
de Genève dans le Corps helvétique (Tentatives d') [1642]. 438, 479. Incursions de troupes weimariennes sur terre suisse [1637]. 247. (v. aussi Neutralité; Violation.) de troupes weimariennes en Franche-Comté [1638]. 280. (v. aussi Invasion.) comtoises en Bresse et en Bourgogne [1641]. 420, 437. Indépendance du Corps helvétique (Reconnaissance de 1') [1(548]. 134. Indiscipline de Du Lande [1635]. 71, 76—78.
(Cas d') dans l'armée française en VaJteline [1636]. 116. Infractions comtoises à la neutralité des deux Bourgognes [1636]. 124.
(v. aussi Neutralité.) Injonction faite aux cités suisses de la ligne du Rhin de dépêcher des
députés à la diète de Ratishonne [1640]. 394. Inquisition en Valteline (Tentatives d'introduction de 1') [1635, 1640]. 154,
Instructions remises aux ambassadeurs et agents de France en Suisse [1635 — 1643]. (MHiaruI; Oroizon ; Caumartin.) 6, 7, 17, 18, 18n, 19», 22—26», 119», 120», \2\n, 122», 243», 330, 344, 368, 374, 406, 406», 411», 412 «, 415, 420», 432», 451, 456, 456», 494, 502. remises aux ambassadeurs et agents de France aux Grisons [1635 — 1643]. (Rohan ; Du Lande ; La Hoiidinière ; Lasiiicr ; Etampes : Pi-ioleau : linhti.) 6, 7, 93», 94, 94», 100», 101, lOln, 117, 135, 137, 146, 146w, 198, 198», 201, 203, 203», 205, 208, 336, 457, 487, 489, 492, 493, 497. remises aux envoyés français à Genève (La Hoiidinièrc: Lasnier). 493. remises aux ambassadeurs et agents de France on Italie [1635 — 1636].
(Bellièvre; Emery; Canisy: Graves.) 48, 48», >Wn, 110 n. remises aux ambassadeurs et agents de France négociant en Allemagne ou avec des représentants de princes allemands (Saw<-CAawîow<i; Muzarin : Saint-Georges; Choisy ; Guébriant; Oysonville) [1637 — 1639]. 260», 290», 306», 333», 334 n, H!)7n.
Instruction remise par le duc de Sjivoie au S' de Luzançon, envoyé au duc de Rohan [10 novembre 1635]. 101», 103 w. au prince de Condé en vue de ses négociations avec les députés suisses
[30 juin 1636]. 131 «.
aux députés suisses appelés à négocier avec Condé [juillet 1636]. 131, 131 >/. de Rohan pour le S"' de Lecques [mars 1637]. 200.
Instruction — Intrigues 527
Instruction h ,]t'>u\ d'KUi\n\n-H jioiir ;irrôt<'r le duc do Kohan [2!) juin 1(5371. 8, 224, ^54 w, 207»/.
nu S'' d(i Varennes, dépêcli('' à Rdlian îï (ionôvo |l) décembre*, 1((37]. 8,
h Stt^llii do Moriniunt, <l(''i)ôoliô ;'i l'ôvê<|UO <!<• HAle L- s(!ptenil)r<' 1»>41]. .StUt, .502.
lnstruction.s roniises aux envoyôs lombards en Kliôti*; (Cxisaii ; hi<jlia ; Casnedi) [l(i87, KiiJOl. .300, .313»— 31«»», HHSii, 34.3. remises aux ambassadeurs et envoyés espagnols et francs-comtois en Suisse (S'Mvedra; Accoste; Saint- Amour ; liereur) [1638, lti40]. 122 n, 276, 280, 280 «, 428, 429, 440.
remises aux envoyés grisons en Tyroi ('Meteei; ./ena/wÂi> [163t;. 1()37. I»>40].
remises aux envoyés grisons auprès de Kohan en Valteline [163.5. 16361.
remises aux ambassadeurs grisons en Espagne [1637 — 1639]. 228, 240, 241,
remises à Antoine Molina, envoyé grison <1 Milan [30 mars 1637]. 232 n. remises aux députés valtelins en Espagne [septembre 16371. 292, 293. remises h Wilhelm Biener, envoyé tyrolien à Coiro [4 juin 16361. 163». remises i\ Valerio délia Manta, ambassadeur i)iémontai8 à Lucerné [18 janvier 1638]. 373»/.
Int(^rcessions di^s pasteurs de Genève en faveur de Michel Roset [1636].
Interdiction dès levées pour le services do France k Zurich [16411. 417. Interprétations divergentiis du traité de Monçon [1636, Hi371. l.'VS, 2.38. Interprétation autrichienne de l'Union héréditaire [1641]. 427.
suisse do l'alliance de 1634 [1642]. 448. Intervention de Vie et de Miron dans les affaires de NeuchiVtel [1618]. 88. suisse sollicitée en Rliétie [1()38]. 303. militaire projetée par la France en Rhétie [1639]. 351. des cantons catlioliques h Vienne en faveur de l'évêque de BAle [1640].
suisse sollicitée en Franche-Comté [1641]. 433. I n 1 0 r V o n t i o n. v. aussi Médiation.
Intri gu(îs (bî Du Clause] avec la reine-mèro et le duc d'Orléans 1 1631 sii(|.]. 70. du résident anglais Fleming avec le duc de Lorraine [I63r)l. 20, 20 n. du résident anglais Fleming avec les autorités de Berne [1635]. 29. impériales on Rhétie [1635]. 43, 46.
des Harberini dans lo Napolitain | l(i35]. 60. de l'évêque do Bâlo avec les Impériaux [1635]. 86. 90. bernoises h Neuchâtel [1635]. 90.
528 Intrigues — Jttgement
Intrifïues espagnoles k Berne [16371. ^27.
piéinontaises contre Genève [1037]. 241, 244. Introduction du sel français en Suisse |163fi sqq.]. 123, 123m, 128, 128w,
283." (v. aussi Sel.) Invasion française projetée dans la Navarre espagnole [1629]. 9.
autrichienne projetée, puis exécutée en Rhétie [1035]. 11, 37.
lombarde projetée dans le Val Bregaglia [1035]. 11.
du', Val Monastère'par les Impériaux [1635]. 31, 38, 39, 39 w, 42.
du Val Petino par Fernamont [1035]. 71, 72.
de la Valteline par Serbelloni [1635]. 41, 73.
de la Valteline par les Impériaux [1635]. 41, 02.
du pays de Montbéliard par le duc de Lorraine [1635]. 20.
de l'Ajoie par Colloredo [1035J. 85, 88, 89.
autrichienne dans les Engadines [1635]. 162.
franco-piémontaise projetée en Lonibardie [1030]. 84. (v. aussi Diversion.)
(Nouvelles menaces d') de la Valteline par les Impériaux [1630]. 138.
de la Franche-Comté par Condé [1636]. 121, 122, 126, 127, 249.
de la Picardie par les Impériaux [1636]. 132, 105, 168.
de la Bourgogne par Galias [1636]. 133, 168.
des Franches-Montagnes par l'armée weimarienne [1637]. 249, 254, 259, 311, 312.
Invasions (Nouvelles) de la Franche-Comté par les armes françaises, projetées, puis exécutées [1637, 1638, 1642]. 224, 245, 280, 318, 407, 410, 420, 422, 478, 483.
Invasion de l'Ajoie par les Suédois [1637]. 249.
de la Franche-Comté par Bernard de Weimar [1039]. 318, 320. Investissement du Fort-du-Khin parles Grisons [1637]. 194, 190, 197, 230.
de Brisach^'par l'armée weimarienne [1638]. 283. Investiturje d'une principauté des deux Rhéties proposée au nom de l'empereur^à Rohan [1635]. 08.
Jésuites de la mission de Porrentruy. 85, 90, 90 w. de la mission d'Alsace. 401.
de la mission du Valais. 417.
Jeûne (Institution d'un jour de) par les autorités des cités évangéliques
.lugement rendu contre Michel Roset à Genève [1035]. 92 — 94.
de~mort rendu contre Du Clausel au Fort-de-France [1035]. 70, 70n, lin. de mort prononcé contre des soldats sacrilèges en Valteline [1630]. 109, 141.
Keftenbtmd — Levées 629
liLcAtcuhiiiid (Le), constitué à C'oire [1637]. 185, 188.
Lettres <1(^ créance dc« ambassadeurs et envoyés d(! France en Suisse
(Méliand; Gawmartin). >!, 18«, 54, 54 n, HHH, 405, 487, 502. de créance des ambassadeurs et envoyés de France aux (irisons (Rohan;
7>« Lamlé; Lamier; Elampes ; (iuéhrimit). 6, 7, 134, 136, 205, 212, 487,
de créance de Stella de Morimont, envoyé à Porrentruy ll(i41]. 369. de créance des envoyés espagnols et francs-comtois aux Ugues (Citl; l'évri/ue
de Lausanne; Marexchal ; Accoste; Saavedra). 230», 24f^, 276, 420, 453. de créance du capitaine Wietzel, envoyé grison à Zurich [16371. 198n. de créance du capitaine Wietzel, envoyé grison à Innsbruck [1641]. 392. de créance de AVilhelm Biener, envoyé autrichien en Rhétie [16361. 163w. de créance d'Alphonse de Sonnenberg, envoyé de la diète suisse à Paris
de créance d'Antonio délia Manta, envoyé des princes de Savoie à Venise
de commission de Leganès pour une levée en Rhétie [1637). 235. Lettre- manifeste adressée par le roi d'ICspagne aux Valtelins [2 août
Lettres de rappel de Du Lande [octobre 16351. 7, 489. de rappel de Lasnier | décembre 1636]. 7, 183, 492, 496. de rappel de Méliand [Juin 1640]. 368.
réversrtles accordées par Henri IV aux cantons catholiques [1602J. 95. Lettre réversale accordée par Uri h Méliand (puis révoquée), au siget de
l'alliance de ce canton avec l'Espagne [1635, 163(il. 51, 96. Lettres de recréance de Lasnier [janvier 16371. 496.
reversâtes autorisant le séjour des protestants k Chiavenna [septembre 1639].
354, 354 w, 381, 385, 385 n— .387, 457, 464, 468, 473. Lettre adressée par Condé à Rohan [juillet 1637]. 225. Levées demandées par le roi de France .nux cantons suisses. .'), 17, 27 — 31,
411 M, 412, 415—421, 425, 430, 441—446, 455—459, 480, 489, 500, 502. françaises en Rhétie. 341, 460.
françaises en Valais. 416, 416», 418, 427. de troupes allemandes proposées au roi de France par Pierre Kœnig de
Mohr [1635, 1636]. 99, 106, 107.
demandées par le roi d'Espagne aux cantons suisses. 17, 22 — 28, 30, 51,
Hotl, llUluirs V. 34
530 Levées — Magistrats
Levées demandées par le roi d'Espagne aux Ligues Grises. 229, 233, 235, 265, 306, 308, 340, 342 n, 358, 361, 388, 455, 460—464.
espagnoles à Naples [1635]. 14 m.
Levée demandée par l'empereur aux cantons catholiques [1640]. 395. Levées faites en Suisse pour le service du duc de Savoie [1638, 1639]. 256, 370, 372 w.
faites en Valais pour le sei*vice du duc de Savoie [1639]. 373 n.
allemandes pour le service piémontais [1639]. 374.
vénitiennes en Suisse, en Rhétie et en Allemagne [1635, 1640, 1642]. 61, 61», 413, 447, 471, 481.
en Suisse pour le service du duc de Parme [1641]. 441, 446.
en Suisse pour le service du Saint-Siège [1642]. 446 — 449.
en Souabe pour le service du grand-duc de Toscane [1642]. 470.
tyroliennes en Rhétie [1638]. 313.
Levée en masse décrétée en Rhétie [1635]. 31, 36. Libelle répandu par les députés valtelins à Madrid [1638]. 294. Libelles anti-français répandus parmi les cantons forestiers [1641]. 425. Liberté des cultes en Valteline réclamée par les prédicants [1637]. 234.
(v. aussi Cultes.) Licenciement d'une partie de l'armée de Rohan en Rhétie [1634]. 159.
(Menaces de) des régiments suisses au service de l'Espagne [1635]. 60, 113.
(Menaces de) des régiments suisses au service de la France [1635]. 104.
des régiments suisses de l'armée de Valteline [1636]. 105, 109, 112.
du régiment Zweyer du service lombard [1640]. 393, 399, 399 n, 407, 407». Ligue Borromée [fondée le 5 octobre 1586]. 127, 251, 325, 432.
catholique allemande [fondée k Munich le 10 juillet 1609]. 86, 255.
d'Avignon [7 février 1623]. 363, 481.
italienne (Projets de) contre l'Espagne [1635]. 46 — 48», 56, 60. Limitation du service des Suisses à la solde de France. 423, 427, 4.50, 453.
(v. aussi Transgressions.) Lutte pour les Alpes (La). 481. (v. aussi Pmsnges.)
'M.adamisti (Les) en Piémont (partisans de la duchesse Christine) [1640]. 373. Madone de Tirano (La miraculeuse) [1636]. 146, 146 w. Magasins de vivres établis à Tirano par Rohan [1635]. 13. Magistrats de Zurich [1641]. 430.
de Berne [1639]. 321, 327.
de Lucerne [1640]. 378.
de Bâle [1639]. 310.
dans les bailliages suisses d'Outre-Monts [1639]. 308, 340, 353.
MagifilrntH — Minsion ÔHI
Magistrats f^risons on Valtolinc [1(1:^7, 1038, lt;3!»l. 2!I7, .Wâ, SOH, 340, 353. Maladio du cardinal Albornoz, gouverneur de Milan [1035]. 47.
de Rohan en Valteline [1030]. 152, 150, 108, 169. (v. aussi Fièvre.) de Lecques en Valteline [1()37]. 185.
Manifeste des armes du roi dans la Valteline ['28 avril 1035]. It, 12, IHn. 20, 29,
Manifeste (Projet (Xo) sur la rupture (mtre la France et la maison d'Autriehe [1035]. 34 w.
(lu duc de K(jhau contre Du Jiandé [103.5]. 76n. du roi Très-Chrétien pour la justification de l'entrée de ses armes en
Franche-Comté [1030]. 122.
publié par le gouvernem(!nt gi-ison contre; les armes françaises [18 mars
1037]. 185, 190, 191 M, 192, 195 «. adressé par les prédicants aux communes grisonnes [juin 1038]. 30t). Marchands bAlois convaincus de ravitailler en secret la garnison impériale (le Brisach [1038]. 22, 91, 277.
dos Lignes ravitaillant les assiégés de D61e [1030]. 118, 124. suisses k Lyon (Leurs privilèges; leurs griefs) [1030 — 164.3]. 124, 127, 128, 242, 320, 330, 415, 417, 443, 475.
Marché de Lucemo fermé aux cantons primitifs [1040]. 390. Ma ri âge projeté entre Bernard de Weimar et Marguerite de Rohan [1038]. 273. Massacre de soldats fran(;ais par les Valtelins [1(')37]. 204. Mausolée élevé à Rohan à Genève [1042]. 270.
Médiation projetée par les cantons catholiques entre la France et In maison clAutriche [1035, 1036]. 80, I25w, 131, 133, 131. (lu roi Très-Chrétien dans les différends rhéto-valtelins [1030]. 144 — 146. helvétique dans les afiFainiS de la Franche-Comté [1630 — 1042]. 118,
129—133, 135, 246—248, 323, 324, 3.55, 419—422, 428, 438. helvétique entre Rohan et les Grisons soulevés [mars 1037]. 194, 195. helvéti(iue dans les différends des Trois Ligues [1039]. 347, 351, 359. de Caumartin entre le gouvernement bernois et ses sujets rebelles [1641]. 423, 424. Menaces adressées par Méliand aux cantons catholi(|ues [1035]. 25. proférées par Lecques à l'i^gard d(! .lenatsch [mai 1037]. 216, 210». autrichiennes envers le Corps helvétique [1038]. 277. Mines et forges de fer de la vallée de Delémont [1040, 1041]. 402. 402»,
435. (v. aussi Forges.) Minimes de Sorico (Couvent des) [1636]. 141. Mission de Morintru h Genève [mars — avril 1031]. 92. 244.
officieuse do Du Lande en Suisse et en Rhétie [mai — novembre 1631]. 136.
de Gobelin du Quesnoy h BAle [février 1035]. 3.
de Henri do Bullion à Soleure [septembre 1635]. 3, 56, 58, 59.
532 Mission
Mission de Lasnier au Fort-do- France [novembre 1(535]. i\ô, 70, 71.
de La Houdinière à Genève, puis en Valteline [décembre 1635 — février
de Lasnier à Genève [février 1636]. 93, 94, 100.
de Croizon en Suisse [juin 1636]. 4, 118, 122, 122», 124, 126, 133, 133»». de Gérard Colbert en Rhétie et en Valteline [août — décembre 1636]. 4,
de Guébriant en Rhétie [avril 1(;37]. 4, 205, 208. d'Etampes en Rhétie [avril — mai 1637]. 4, 205, 208. de Du Hallier à Bâle [août 1637]. 4, 253, 253 «, 255. de Varennes à Genève [décembre 1637]. 5, 258, 267. de Dampmartin aux frontières de Rhétie [janvier 1638]. 5, 265, 304. (Projet de) de Du Lande h Coire [avril 1638]. 305.
de Prioleau en Rhétie [mars— avril 1639]. 5, 336—339, 341, 350, 360, 370. d'Oysonville en Suisse [mars — avril 1639]. 5, 321. de Méliand d'Egligny en Suisse [avril 1639]. 5, 321. de Stella de Morimont k Brisach, jI Bâle, A Porrentruy [1640—1641]. 402,
de Rahn en Rhétie [janvier— février 1641]. 350, 409, 455, 457, 459, 468. de Hab en Rhétie [mars 1641]. 350, 455, 460. de L'Isle La Sourdière à Soleure [mars — mai 1641]. 405, 418.
Missions de Prioleau A la cour de France, en Rhétie et en Valteline [avril 1635— mai 1637]. 31, 34, 38, 111», 117», 121, 137, 142, 152, 154—157, 166, 168, 170, 185, 189, 190, 196, 199, 199», 200, 216. Mission de Pierre Malo et de Henri de Bullion A Venise, selon les instructions de Rohan [avril 1635]. 13.
Missions du vicomte de Melun à Paris, sur l'ordre de Rohan [avril — mai ;
septembre 1635]. 31, 37, 56, i\2, (iS». Mission de Mollondin dans les cantons forestiers, sur Tordre de Méliand
[avril 1635]. 51.
Missions de Mollondin à Aarau, sur l'ordre de Méliand [4 et 15 mai
Mission de Mollondin et de Dampmartin à Lucerne, sur l'ordre de Méliand [juin 1635]. 30.
de La Blaquière à la cour, sur l'ordre de Rohan [juillet 1635]. 56, 64. de Mollondin à Bade, sur l'ordre de Méliand [octobre 1635]. 81. du colonel Greder à Paris, où l'envoie Rohan [novembre 1635]. 142. de Molina à Fûrstenau, sur l'ordre de Rohan [janvier 1636]. 135, 144. de Canisy auprès de la cour, sur l'ordre de Rohan [janvier 1636]. 108. de Prioleau à Venise, sur l'ordre de Rohan [mars 1636]. 149. du colonel Brûgger en Rhétie [mars — ^^juin 1638]. 304.
Mission 533
Mission de Stoppa auprès de la cour, k la deiimnd»! de Brûgger [juin — juillet Ui88]. 304.
de Kahn à Berne et A Zurich, selon les instructions de Cauinartin [février l(i41]. 412.
Missions de La Saludie à Venise [avril l<i2'J; mars — avril lti34]. 48.
de Sabran dans la llautc-ltalic [1()34]. 48. Misàion de BeJlièvre en Italie [mars — novembre lt')35]. 46, 48.
de Guébriant à Pontarlier auprès de Bernard de Weimar [juin 1639]. 333.
(le (TUfîbriant auprès des directeurs de l'armée weimarienne à Brisach [septembre—octobre l(i39]. 334.
d'Erlach-Castelen à Paris [mai 1639]. 331, 332.
du colonel Flersheim à Paris [août 1639]. 334.
Mission de Zweyer d'Evebach en Suisse, sur l'ordre de Gallas [avril 163.'>].
du comte de Hohenems à Bade, au nom de l'empereui" [juin — ^juillet 1635].
du comte de Fels en Suisse, au nom de l'empereur [octobre — novembre
du comte de Hohenems et d'isaac Volmar en Suisse [mars -avril 1639].
Mission de Kurz di Tuni à C'oire, au nom de l'archiduchesse Claudia [avril 1635]. 9, 15.
de Biener en Rhétie [juin 1636]. 163, 163 w, 164. Missions du comte de Fels à Coire [mars 1637; décembre 1638]. 231, 313. Mission de Kamschwag à Coire [avril — mai 1641]. 460.
Mission de Scai'amuzzia Visconti (^n Khétie, au nom du gouverneur de Milan [février — mars 1621]. 297.
de Çarate Olasso à Coire [octobre 1631]. 158.
de Pio Visconti en Suisse [décembre 1635 — janvier 1636]. 96, 113. de Nicolas Cid en Rhétie [avril 1637]. 217, 218, 227, 230—232, 234. de Casnedi t^n Rhétie^ [février lt'>38] (non exécutée). 298, 299. Missions de Biglia en Rhétie [1638, 1639]. 265, 292, 300, 301, 306, 336, 340, 340 n, 34;{— 346, 347, 350, 380.
de Casnedi en Rhétie [1638, 1639]. 292, 300, 301, 306, 336, 340, 340 m, 343—347, 350, 380.
Mission de Francesco Casati A, Coire [janvier — août 1639]. 309, 316, 336.
Mission de Vaulgrenant en Suisse, au nom <lu gouverneur de la Franche- Comté et du Parlement de Dôle [janvier— février 1636]. 118, 121, 123, 125.
Mi s. s ion s de Mare.schal en Suisse [avril; juin — ^juillet 1636 : novembre 1637]. 118, 121, 125, 128, 248, 280.
584 Mission
Mission en Suisse de Jean de Watteville, évêque de Lausanne [juin — juillet
Missions de Jean d'Accosté en Suisse [janvier— avril ; avril — mai ; octobre à
novembre 1638; février — octobre 1639; février — mars 1641; janvier — avril
1642; mars 1643]. 276, 280—285, 322, 323, 326, 331, 335, 419, 420,
de Saavedra en Suisse au nom du gouverneur des Pays-Bas [janvier à
novembre 1639; juin— septembre 1641; juillet 1642]. 322, 323, 326, 331,
335, 336, 420, 426—429, 438—441, 450—454. de Saint-Amour en Suisse au nom du gouverneur de la Franche-Comté
[janvier; mai— juin 1639]. 322, 323, 419, 422. Mission de Saint-Amour et de Bereur en Suisse [mai — juin 1641]. 419, 422,
Mission de Laborey de Byarne et de Girardot de Nozeroy, S' de Beauchemin
à Madrid [1626]. 323 w.
de Fulvio Testi, envoyé du duc de Modène à Madrid [1635 — 1636]. 60m. du S' de Luzauçon, envoyé du duc de Savoie auprès de Eolian [novembre
d'Antonio délia Manta, envoyé des princes de Savoie à Lucerne [janvier à
avril 1640]. 376—378.
Mission helvétique à la eolir de France (Hirzel; Erlucli-Castvlen; Xiegler)
[décembre 1634— mars 1635]. 19, 21, 22. envoyée à Milan par les cantons forestiers [décembre 1635]. 96. d'Alphonse de Sonnenberg à la cour de France [juin 1636], 116, 125,
helvétique au camp de Condé devant Dôle [juillet^ — août 1636]. 118, 130,
helvétique projetée auprès de Bernard de Weimar [août 1637]. 253. des cantons forestiers auprès de Bernard de Weimar à Delémont [novembre
de Maurice Wagner ;V Paris [mars 1638]. 276, 282. genevoise auprès du roi de France (Jean Saramn) [octobre 1638]. 284. de Jean-Henri Elmer à Paris [juillet— septembre 1639]. 330, 331, 335. du landammann Ahyberg à Milan [septembre — octobre 1640]. 399. de Zweyer d'Evebach ;\ Ratisbonne [février — mars 1641]. 394». genevoise auprès du roi de France A Lyon (Faire (!t Gallatin) [février 1642].
478, 478«, helvétique à Paris, projetée [avril — mai 1643]. 475, 477, 480.
Mission de Fortuné de Juvalta, envoyé des Trois Ligues, à Innsbruck [septembre 1628]. 158.
de Georges Schorsch à Feldkirch [juin 1635]. 161, 162.
Misnùm —MisxiveH 535
Mission de Jean Tscliarner k Innsbruek l.juin — •juillet 1H351. 1H2. de Jean Tscliarner h Innsbruck [septembn^ 1(j36]. 157. grisonne aux conférences de Cologne [novembre UVM\\ (non exécutée;.
grisonne k Innsbruck (JencUsch; Jean Schorsch; Meinrad Biiol) [novembre
1 CSC)— Janvier U!37]. lOit, 17»;, 177, 181 — 187. grisonne en Tyrol [janvier et avril 1640]. 370, 381, 383. d(! Georges Wietzel k Innsbruck, |)uis k Katisbonne et k Vienne [janvier et
février 1641]. 383, 3!»2, 3it2w.
Missions de J. Schmid de Griineck en Lombardie, puis k Casale [mars — avril
(l(s .lean Corai k Milan [mars 1637]. 228, 229, 232, 232 n. Mission d'Antoine Molina k Milan [avril 1637]. 227, 232, 232 w, 233, 233 n,
de Jenatsch, Guler, Florin et Schmid de Grflneck k Milan [mai — ;juillet
de Jean-Antoine Buol k Milan [octobre — novembre 1637]. 294. de .Jean Schmid de Griineck, Rodolphe- Andréas de Salis et Andréas Sprecher
à Milan, puis à Madrid [août — septembre 1637; octobre 1637 — avril 1639].
de .Jenatsch et de Rosenroll k Milan [mars 1638]. 292, 300, .301, 313. grisonne k Milan pour la solcnnisation du traité d'alliance et du capitulât
[août— septem-bre 1639]. 348, 352, 353.
valteline en Espagne [octobre 1637 — février 1639]. 290, 294, 295.
Mission grisonne en Suisse (Jean Gaudem Schmid de Griineck et Itodolphe de Salis-ZietTs) [novembre 1636]. 167n, 176, 177, 177 m. de G. Wietzel k Zurich [mars 1637]. 198 w.
de Rodolpluî de Marmels dans les cantons forestiers [avril 1(>37]. 219n. (le Jenatsch k Bade [février 1638]. 263.
Mission de .Jenatsch k Venise [août — septembre 1634]. 159.
de Jenatsch, .Jean Schorsch et Jean Tscharner auprès de Kohan en Val-
teline [mars 1636]. 149«.
tlu major Molina A Paris [juillet — septembre 1636]. 168, 170.
Missives interceptées de Gallas [1635]. 36.
interceptées de Fernamont à Serbelloni [1635]. 43. Missive arrogante adressée par le comte de Fels au Corps helvéti<ine
[octobre 163.5]. 81.
Missives intiirceptées de l'empereur et du roi de Hongrie aux autorités de
la Franche-Comté [1636]. 129, 129 w.
530 Misnioc — Neutrulilé
Missive de Sublet de Noyers à Lecques, retenue par Rohan [avril 1637].
Monastères de la Haute-Alsace [1(540]. 395. Monopole de la vente du sel français en Suisse prétendu par Berne [1636.
Montres de troupes suisses en France [août 1635]. 58. ]\Iort de Léopold d'Autriche, archiduc d'Innsbruck [3 septembre 1632]. 464.
de Gustave- Adolphe [16 novembre 1632]. 226, 226».
de Michel Vialard [20 octobre 1634]. 18, 21.
de Hector de Sainte-Maure, marquis de Montausier [juillet 1635]. 45, 185.
de Joseph Mohr, évêque de Coire [ii août 1635]. 75, 75», 146.
de Jean Duthon d'Yverdon, blessé devant Dôle [Juillet 1636]. 131.
de Guillaume V, landgrave de Hesse-Cassel [21 septembre 1637]. 333.
de Charles de Gonzague, duc de Mantoue [22 septembre 1637]. 259, 333.
de Victor-Aniédée, duc de Savoie [8 octobre 1637]. 259, 333, 372.
du Rhingrave Jean-Philippe de Salm [28 février 1638]. 333.
du maréchal de Créqui [17 mars 1638]. 273, 333.
de Rohan [13 avril 1638]. 259, 274, 274», 333, 337, 496.
de François-Hyacinthe, duc de Savoie [4 octobre 1638]. 371, 372.
du Père .Joseph [18 décembre 1638]. 285, 285».
du duc de Candale [11 février 1)!39] 333.
de Bernard de Saxe-Weiniar [18 juillet 1639]. 331, 333, 333 m, 334, 360, 40U.
de Barthélémy de Supersax, évêque de Sion [16 juillet 1640]. 416.
du comte de Soissons, k la Marfée [iî juillet 1641]. 439.
de Richelieu [4 décembre 1642]. 476, 484.
de Louis XHI [14 mai 1643]. 475, 480. Munitionnaires de la deuxième armée de Valteline [1636, 1637]. 171. Mutinerie (Menaces de) des troupes bernoises en Valteline [1635]. 62.
(Menaces de) des régiments français en Valteline [1635, 1636]. 116, 154.
IVeutralité helvétique (active et passive). 87, 129, 134, 247, 249, 250, 252, 254, 257, 259, 278, 279, 310, 312, 326, 328, 474, 477.
de l'évêché de Bftle. 403, 404, 433, 434.
vénitienne à l'égard des Trois Ligues [1637]. 232.
décrétée par les Grisons envers les puissances belligérantes dans la Haute- Italie [1636]. 164.
franc-comtoise et neutralité des deux Bourgognes. 51, 118, 119, 120, 120», 121, 121», 124, 128, 133, 245—248, 280— 2,S2, 285, 323, 325, 326,_ 330, 414, 419—122, 427—429, 431, 438—440, 443, 450—453.
Nominaiion — Officitrx 537
Nomination de Môliand en qualité d'ambassadeur à Soleure [novembre ICSI], 18.
(le Ciiumartin en qualité d'ambassadeur <1 Soleui'e [Juillet 1640]. 405.
Obsèques de Uohan |iaai 1638]. 275, 275 «, 27B, 276 n.
Occupation de la Valteline par le marquis de Cœuvres |1624|. 66, .362, 481.
de la Rhétie par les Impériaux [1629—1631]. 89, 109, 158, 215, 363, 482.
de Pigncrol par les Français [1630]. 456.
de Chiavenna et de Riva par Du Lande [1635]. 14.
de l;i Valteline par l'armée de Rohan [1635 — 1637]. 10, 12, 17, 23, 31- 34, 34 w, 49, 52, 167, 226, 286.
du Monticello par les cantons forestiers [1635]. 16.
de Bormio par Fernamont [1635]. 16, 76.
de la Valteline par les Impériaux [1635]. 40, 85.
du Piémont par les annes françaises [1636J. 286.
de la Valteline projetée par les bandières grisonnes [1637, 1638]. 228, 313, 315.
de Ferrette par l'armée weiniarienne [1637]. 249.
de l'Erguel et du Val Moûtier par Bernard de Weimar [1637]. 283, 326.
de l'évêché de Bâle par Bernard de Weimar [1637 sqq.]. 254, 255, 280, 400, 437.
de Saint-Ursanne par les Français [1637]. 217, 283.
partielle de la Franche-Comté par les armes françaises [l()37 sqq.]. 283, 322, 413, 425, 4.50, 453.
projetée de la Valteline par le gouverneur de Milan [1638]. 312.
des villes forestières par Bernard de Weimar [1638]. 256, 263, 271.
de Saint-Claude par l'armée weimarienne [1639]. 329.
de Pontarlier par l'armée weiniarienne [1639], 317, 324.
renouvelée du Frickthal projetée par Bernard de Weimar [1639]. 324.
de l'évêché de Baie par les Français [1639 sqq.]. 178, 335, 398, 400, 413.
partielle de l'Alsace par les Français [1639 sqq.]. 408.
de Brisach par les Français [1639]. 408.
du Luziensteig pur le régiment de Molina [1641]. 455, 460. Occotiomien royales (Les) de Sully. 48.
Officiers suisses au service de la France [1638 sqq.]. 279, 280, 284, 320, 321, 328, 412, 438, 444.
suisses au service de l'Espagne [1640, 1642]. 398, 449.
bernois de la deuxième armée de Valteline [1635, 1636]. 62 «, 63 w, 104 h.
bernois au .service d(! ht France [1639]. 321.
soleurois au service de la France [1639]. 322.
538 Offickrs — Passage
Officiers grisons au service de l'Espagne [1640, 1('>41]. 384, 458.
grisons au service de la France [1040]. 390. Ordonnance d'une somme de cent trente mille Livres pour la solde des
officiers grisons [163t)]. 174, 174n, 182. Ordre d'arrestation concernant Rohan [juin 1037]. tUn.
de Saint-Jac([ues conféré à l'un des ambassadeurs grisons en Espiigne [1639]. 33'J, 339 m, 340».
Ordres monastiques en Huisse [1635]. 54.
monastiques en Rhétie [1639, 1642]. 89, 354, 381, 473.
monastiques en Alsace [1640, 1641] 397, 409.
ï*ain livré par les boulangers de Bâle à l'armée welmarienne [raai-s— avril
Paix générale (Négociations en vue de la conclusion d'unej [1635 — 1638].
«Paquet du roy» (Le) à Genève. 85, 92, 266, 405. Parlement de Paris (Le). 18, 397, 405. de Dijon (Le). 91, 91 «, 478, 479.
de Dôle (Le). 118— 122w, 126, 129w, 131w, 132n, 247, 247 n, 248, 276, 280, 280«, 283, 283», 285, 323, .3.23», 326, 329, 408, 419, 420», 422, 422», 450 n, 451, 454 w, -ilbn.
Partage projeté de la Lombardie entre la France et ses alliés italiens
Parti français en Suisse. 400. 407, 419, 442. français à Zurich. 417.
français en Rhétie. 139, 158, 186», 245, 337, 341, 345, 351, 370, 390,
espagnol dans les cantons forestiers. 375, 415, 426, 447, 452, 477 w. espagnol en Ithétie. 187», 190, 199, 315, 331, 337, 346, 351, 351», 352. impérial en Suisse. 279.
impérial en Rhétie. 187», 190.
Passage de l'armée du Cardinal-Infant d'Italie en Allemagne [1634]. 226. de troupes espagnoles et autrichiennes de Souabe en Allemagne ou vice^
rersa. 34, 54, 388, 482.
de troupes impériales alla sfilata en Jjévantinc. (i6, 67, 83, 84, 84», 93, 95 — 99, 101, 107, 108, 112, 114—117, 170, 188, 203, 231, 235, 243, 264—267, 280, 282, 285, 287.
de troupes françaises en Suisse. 53, 198, 255, 261. du Rhin par Bernard de Saxe-Weimar [1637]. 250, 253. alla slilata de troupes vénitiennes siu' le sol grison [1642]. 471, 472.
Passages — Filluges 539
l'asKHgt^s suisses (Concession de l'usage desj h des puissances étrangères
[i(;ar)— i(i43]. m, 197, 207, 214, 218, 221, 312», 327, 328, v.)h, 31k>,
suisses (Droit aux) contesté à l'empereur [1035]. t!5, 66. grisons (TjUttc pour la possession des) [1635 — 1643]. 29, 37, 61, 68, 75, 85, 89, 168w, 191, 197, 214, 227, 260, 265, 300, 307, 308, 311, 317», 344, 349, 358, 363, 384, 392, 450, 472, 481. valtelins [16351. 62.
Passage du Stelvio. 482.
du Splugen. 482.
du Saint-Gothard. 49—55, 65 w, 67, 78, 80, 83—85, 203, 243, 358, 369, 407, 450, 458, 482.
Passages du plateau suisse. 311, 327 «, 355, 374.
Passeports rends par le roi d'Espagne h Gautier de Peny, résident t^ançais k Madrid [mai 1635]. 32.
en faveur de soldats isolés se rendant eu Valteline [1635]. 35. accordés par la diète grisonne à l'envoyé autrichien Withelm Biener [juin
remis par le roi de France ;\ Guébriant et NeutVillc dépêchés en Uhétie [avril 1637]. 8, 208 «, 496.
Pasteurs de Genève (Compagnie des) [1638]. 275, 275w. Peines .édictées contre les recruteurs pour le service étranger en Suisse
Pension accordée par le roi Très-Chrétien à Kriach-Castelen [1639]. 333. Pensions suisses (Mesures prises k Paris pour assurer leur payement). 18, 22, 30, 55, 57, .58, 212, 242, 319, 320, 407, 414, 419, 437, 443, 453, 454. payées par le gouverneur de Milan aux cantons catholiciues. 84, 98, 448. Pensionnaires du roi Très-Chrétien en Suisse. 51, 82, 135, 331n, 407, 417, 425.
du roi Très-Chrétien en Rhétie. 139, 167, 186, 350, 383, 393, 455, 456. du roi Catholique en Suisse. 66, 96, 97.
du roi Ciatholique en Rhétie. 340 n, 343, 361, 388, 458, 470. Peste (Epidémie de) en Italie [1635 ;1 1637]. 55, 63, 292.
(Epidémie de) en Valteline [1635 k 1637]. 71, 72, 75, 114, 154, 156, 168, 184. (Epidémie dci en Tyrol [1635]. 71, 72.
(Epidémie de) en Rhétie [1635]. 75.
(Epidémie de) en Suisse [1636]. 123.
Pillage du couvent des Minimes de Sorico [1636]. 141.
du bailliage d'Aval par l'armée de Longueville [1638]. 280. de la région de Morteau par l'armée weimarienne [1638]. 318. (^v. anssi liuvmjes.) Pillages exercés par les Comtois sur les terres de Berne [1639]. 324.
540 Plaintes — Frise
Plaintes des propriétaires genevois de biens ecclésiastiques dans le pays de Gex [1635]. 22. (v. aussi Biens ecclésiastiques.) apportées à Lucerne au nom de la duchesse Christine contre le colonel Am Rhyn [1639]. 374.
P 1 e i n s - p G u V o i r s. v. Pouvoirs. Pont établi par le duc de Savoie sur le Tessin [1636]. 117.
volant sur la Birse (Construction d'un) [août 1637]. 253. Portraits de Louis XIII et de Richelieu donnés aux autorités de Coire
Poudre à canon achetée à Genève par les agents du Louvre [1636]. 124. Pouvoirs militaires de Rohan délégués à Lasnier [1636]. 171, 171».
à Leganès pour négocier avec les Grisons [novembre 1636]. 236, 236». conférés aux ambassadeurs grisons ii Madrid [juillet 1637]. 241, 348», 352. de Saavedra contestés par Méliand, puis par Caumartin [1639 — 1642]. 323,
de Ramschwag, envoyé autrichien k Coire [mars 1641]. 460. Prédicants grisons (Lesj. 145, 150, 167, 234, 240, 292, 302 — 306, 315, 336, 337, 341—343, 347, 350, 351, 361, 361», 379, 381, 386, 468, 474. Prétentions de l'évêque de Coire sur la Valteline [1636 — 1639]. 136»,
137, 137», 148, 148», 290, 343, 343». Pritieipisti (Les) en Piémont (partisans des frères de Victor- Amédée) [1 640]. 369, 37 1 . Prise de La Rochelle par Louis XIII [30 octobre 1628]. 9, 9», 10». de Pignerol par les Français [22 mars 1630]. 482. du château de Porrentruy par les Lorrains [14 avril 1635] et sa reprise
par La Force [13 juin 1635]. 20, 32, 33, 87. de Bormio par Fernamont [13 juin 1635] et sa reprise par Rohan [19 juillet
de Santa Maria du Val Monastère par les Autrichiens et sa reprise par
les Français [juin 1635]. 40, 43».
de Kaiserslautern par les Impériaux [17 juillet 1635]. 56. d'Oleggio par l'urmée de Victor- Amédée [juin 1636]. 115. de Saverne par Bernard de Saxe-Weimar [juin 1636]. 132. de La Capelle, du Catelet et de Corbie par les Impériaux [10 et 25 juillet
et 15 août 1636]. 132, 165.
d'Ensisheim par l'armée weimariennc [août 1637]. 253. des villes forestières du Rhin par Bernard de Saxe-Weimar [février 1638].
de Poligny par le duc de Longueville [29 juin 1638]. 318. de Verceil par Leganès [8 juillet 1638]. 287, 306.
de Brisacli par Bernard de Saxe-Weimar [19 décembre 1638]. 283, 285, 285», 286, 287, SOO—Sian, 317—319, 323, 323», 326, 332, .338, 340», 369, 370, 395, 483.
Prise — ProvèdUeurit 541
l'ristî do Pontftrlier pjir Rnrnard de Saxo-Wcinuir ftin de .janvi»»r 163'.»]. 318, .327.
de Nozeroy par Tiuébriant [t février 1639]. 318.
d(^ Chivasso par le prince Thomas de Savoie [2(; mars 1639]. 371.
de Turin i>ar le prince Thomas de Savoie |27 Juillet IC.S'.l]. 371. 372, 378.
de Jonvelh; par les Français [17 septembre 1641]. 439.
de Saint-Laurent-la -Roche j)ar Lacuson [novembre 1642]. 450.
de Tiittlingen par Erlach-Castelen [3 décembre 1642]. 476.
d'iîeberlingen par Oysonville et Widcrholt [29 janvier 1643]. 474, 477. Privilèges des marchands suisses établis en France. 124, 128, 219, 242, 284, 319, 320, 414, 443. (v. aussi Marchatidx.)
des Genevois dans le Pays de Oox [163.5]. 91.
des Grisons on Valteline. 219, 29.5, .30.5, 340.
accordés aux Valtelins par le traité d'Asti [1637]. 238, 243.
des huit Droitures. 46(>.
Procès de Michel Du C'iausel [novembre 1635]. 70, 146, 489.
genevoi- pendants devant le Parlement de Dijon [1635 sqq.]. 91, 91 n, 92«.
soutenu par l'autorité genevoise contre ,Iean Du Piau [1641, 1642]. 478, 479. Procès-verbal de la blessure reçue par .Jean Duthon devant Dflle [1636].
Promesse donnée par Leganès. v. Let/re réversale.
Proposition faite ■>. Zurich <^t dans les cantons forestiers par les députés grisons [novembre 1636]. 177 w.
faite par Casati k Lucerne [juin 1639]. 330 «.
présentée par Caumartin à la diète de Bade [mare 1641]. 412», 419.
présentée ])ar Caumartin aux députés réunis iY Soleure [août 1C41]. 440.
faite par Caumartin devant le Conseil de Fribourg [novembre 1642]. 448. Proposition, v. Harangue.
Prosélytisme exercé par les capucins en FiUgadine [1635, 1636]. 8!>. Protection accordée par le roi Très-Chrétien aux Valtelins [avril 1635]. 11, 13, 20.
accordée par Rohan aux ecclésiasti(iues en Valteline [1635]. 49.
accordée par Rohan aux capucins d'Engadine [1635]. 89.
du duc de Mantoue assumée par Venise [1635]. 60.
accordée par Louis XIII k l'évêque d'Annecy [1635]. 91.
accordée par le roi Catholique aux princes mineurs de Savoie <'t de Mantoue [1638]. 375.
Protectorat vénitien sollicité par la seigneurie de Borraio [1635, l(i361. 137. Protestation des cités évangéliques contre les traités de Milan du 3 septembre 1639. 355.
Provéditeurs de l'Etat de Terre-Ferme. 14, 17, 112.
542 Quatrième — BaUfication
C^iiatrième Ligue CProjet renouvelé d'érection de la Valteline en) [1639]. 345. Question appliquée à Du Clausel au cours de son procès [novembre lt)35]. 70, 10 n.
R-apatriement de l'année française de la Valteline [Ui37] 195.
du régiment Am Rliyn du .service des princes de Piémont [1640]. 378. Rappel de Rohan, de Coire [1634]. 159.
de Du Lande, de Coire [1635]. 71, 77.
de La-snier, de Coire [1636]. 196.
de Méliand, de Soleure [1640]. 393, 396, 405.
proposé des ambassadeurs grisons à Madrid [1638]. 303, 303 «. 305n, 314n. Rappel. V. aussi Lefire.x de rappel.
Rappel (Menaces de) des troupes suisses à la solde de France [1635 — 1643].
32, 96, 242, 326, 329, 404, 413, 425, 427, 439—444, 452, 453, 475, 480. (Menaces de) des troupes suisses de la Valteline [1636], 125. des troupes grisonnes servant on Lombardie [1638, 1639, 1641]. 312, 341,
des troupes suisses li la solde d'Espagne engagées dans le Montferrat
des troupes suisses catholiques à la solde des princes de Piémont, réclamé
par la duchesse Christine [1640]. 374, 375. (v. aussi Bapatriemmt .) des troupes suisses du service de Parme [1642]. 447. Rapprochement rhéto-lombard [1635, 1639]. 163w, 191, 229, 234, 240,
241, 343, 345, 355, 370, 379, 385, 470. austro-grison [163.5—1643]. 31, 35, 36, 41, 140, 157—164, 167, 17.5—178,
181, 183, 187, 191, 195. 198, 226, 460, 470, 471. (Tentatives de) entre Venise et les cantons catholiques [1635, 1641, 1642].
(Tentatives de) entre Venise et les Ligues Grises [1635, 1638, 1640, 1642].
61, 315, 383, 391, 421», 447, 464, 471. (Tentatives de) hispano-piémontais [1637]. 259. (Tentatives de) entre Milan et Venise [1637]. 259. (Tentatives dej franco-grison [1638—1643]. 307, 314, 336, 340, 391. 393,
(Tentatives de) entre Berne et la cour de Turin [1642]. 447. Ratification française conditionnelle du traité de Chiavenna [1636]. 135,
française conditionnelle du traité de Thusis [1636]. 155, 164, 174, 180,
v. aussi Betotiches
liali/ication — Iteconsinictvm 543
K.i t i fi cation grisonne du trnit<^ do Chiavenna. refusi'îc puis acc«pt<^e à 'i'iiusis [11 avril IClHC,]. 14H, 151, ir)2, \i\l. par les Trois Ligues do l'accord intervoim outre Koliau (^t les officiers grisons [7 d(^cenibro 163(;i. 180.
Kati Cications impériale ol arcliiducale du traité d'innsbruck du 17 janvier 1637. 211.
impériale et archiducalo du < traité éventuel » du 23 février 1»;40. 3!)3«, 4tj4.
Ratification de ce môme traité refusée par les Trois Ligues. 384.
de la lettre réversale du 3 septembre 103!» refusée par Philippe IV [lt>3!»,
des traités du .3 septembre 163!» par les (irisons. 3.5H. Ravages exercés dans l'évêché de Bâle par les Français et les hnpériau.x
[1635, 1636]. 86, 86». (v. aussi Pillages.) Ravitaillement du fort Fuent^8 par Serbelloni [1635]. 16.
des troupes autrichiennes dans le Tyrol [1(>35]. 28 w, 36 w, 38 w.
de l'armée de Rohan en Valteline [1635 — 1637]. 13, 13«, 17, 22, 42, 47,
de Brisach et de l'armée impériale en Alsace par les soins <|e mareliands
bâlois [1635]. 87, 91.
de Ilohentwiel par les cités évangéliques [1635, 1636]. 86. clandestin de la Franche-Comté par les marchands des Ligues [1636]. 118. de l'armées française d'Alsace assuré sur terre suisse [1637]. 253. de Lindau par les cantons catholi(iues [1638]. 280. des troupes autrichiennes par les cantons catholiques [1638, 1640]. 27!»,
de l'armée weimarienne par des marchands bâlois [1638]. 310. Rébellion (Tentative de) des troupes grisonnes contre Rohan [1635]. 161.
des paysans bernois [1641]. 419, 423, 424, 424 m. liéception faite au duc d'Orléans en Franche-C'omté [1631]. 119. de Rohan h Goire [12 avril 1635]. 136. (v. aussi Entrée.) de Francisco de Mello et du chancelier de Milan A. Bade et A Lueeme
[avril 1637]. 212.
d'Etampes à Coire [25 avril 1687]. 210. de Rohan A Genève [mai 1637]. 221 w. Récompt-nses accordées aux troupes de l'armée de Valteline [novembre
Réconciliation intervenue entre Madame Tîoyate et ses beaux-frères [14 juin
Reconquête (Tentative de) du l'alatinat en fav(!ur du tils de l'Filectenr
Frédéric. V [1635]. .33.
Reconstruction du pont d'Olonia imposée aux Valtelins [1635]. 16.
544 Recrues — Régiment
Recrues grisonnes pour le service de France [lfi40 — 1(342]. 390, 455, 459.
(v. aussi Levées.) Recrutement pour le service d'Espagne en Suisse [ir)40]. .S99.
pour le service de France en Suisse [l(i42]. 44(i, 470. € Réforniation » des troupes suisses au service de France [1H35]. 57. Réforme (La). 143, 354, 383, 387, 388.
Refuge cherché par l'évêque de BAle sur les terres de Soleure [163G, 1637] 217. (v. aussi Retraite.)
accordé aux émigrants francs -comtois à Neuchâtel et à Berne [1636]. 122. Réfugiés comtois k Estavayer [1639]. 327.
Régence de Tyrol (La). 154, 164. 180, 187, 188, 269, 379, .382. Régiments suisses au service de France. 398, 413, 414, 415, 423, 429, 440, 444, 445, 481.
valaisans au service de France. 416, 41ij», 444.
français de la deuxième armée de Valteline. 28, 35, 46, 64, 75, 108, 109, 142, 162. 172, 173, 188, 197, 204, 210, 233.
suisses de la deuxième armée de Valteline. 109, 112, 125, 175.
grisons de la deuxième armée de Valteline. 157, 160, 164, 169 — 172, 176, 180, lOl, 195, 230, 288.
suisses au service d'Espagne. 113, 242, 243, 342, 377, 393, 398, 449, 450.
grisons au service d'Espagne. 233, 235, 265, 292, 303, 313, 341, 361, 384, 390, 458, 462.
Régiment suisse catholi(iue d'Afifry. 58.
valaisan d'Am Buel. 444.
suisse catholique d'Am Rhyn (solde piémontaise). 369, 372, 375, .^76.
suisse catholique de Bircher. 58.
grisou de Brûgger. 14, 39, 138, 180, 304.
français de Du Lande. 216.
suisse protestant de J.-R. d'Erlach. 58.
grisou de Florin. 37, 40.
des gardes suisses du roi de France. 57, 105, 460.
suisse catholique de Greder. 31, 45, 46, 72. 112, 112», 317, 321.
grison de Guler. 37, 40, 455, 459, 462, 464.
grisou de Jenatsch. 14, 37, 40, 173.
français de La Frézelière. 216.
grison de Molina. 201.
suisse catholique de Mollondin. 58, 322.
français de Montausier. 47.
suisse catholique de Praroman. 445.
suisse protestant de Rahn. 444.
suisse catholique de Roll. 444.
grison de Salis-Marschlins. 138, 180, 374.
Régiment — Représailles 545
Képi m eut grison de Schnuonstoin. 1H8.
suisse protestant de Scliniid. 31, 45, 175, 17(j, 215, 218. fijinçais de Vandy. 216.
suisse protestant de WattevilU;. .H17, .821.
suisse c.itlioli(|ue de Zweycr (service lomlnird). S'.IH, 'Wfi. .Hit9, 407, 407 n,
Réintégration des .Jésuites dans leurs établissements du Valais | lfi41]. 417.
Rejet par les Trois Ligues du traité de Ciiiavenna [mars ItiStJl. 135, 11!».
par les Trois Ligues des articles de Tluisis modifiés par Richelieu [novemlire
du c traité éventuel» du 23 février ltî40 par les Grisons [avril l(i401. 379, 382. (v. aussi Ralification.) Réjouissances ofticielles h Soleure h l'occasion do la naissance du dauphin Iseptemhre 1(538]. 284.
Si Zurich durant le séjour d(! Caumartin [.juilh^t l(î41]. 430. Relation de Fcrnaniont de sa campagne en Valteline [1635]. 45 «.
par Du Lande de ce qui se passa A la prise de Bormio [juin 1635]. 76. par ]ja Frézeliôro des événements survenus en Valteline [juillet 1635].
d(! la campagne de Rolian dans le C6mas(iue [1636]. 114«, 115n. de la mission de Sonnenl)erg il la cour de France [Juillet 1636]. 130. par Lecques de ce qui se passa en Valteline |1637]. 173», 179 n, 200n,
201«— 204m, 212w, 21Hn, 270, 270».
par Etampes de son voyage aux frrisons [1637]. 8, 208n — 2161%, 221 n,
lies ambassadeurs grisous négociateurs du traité d'Asti [1637]. 240. par Etampes de son voyage en Franche-Comté [1638]. 224 n, 225 n. par Jean d'Accosté de sa mission en Suisse [1638]. 280», 28 In. faite A la diète de Coire par les ambassadeurs grisons A Milan et en Suisse
de la nonciature de Scotti en Suisse [1639]. 140», 172», 254n, 303». de l'ambassadi! de Méliand en Suisse [1640]. 51», 80», 106», 271». Religieux étrangers expulsés de Rhétie [l()41]. 466. Renforts suisses pour l'année de Valteline [1635]. 28 — 30, 32. grisons pour l'armée de Valteline [1(!35]. 37, 39. impériaux pour la Valteline et la Lonibardie [1635]. 45, 60, 65. pour l'arméc! franco-piémontaise en Italie [1635 — 1636]. 47, 110, 112. français pour l'armée de Valteline [1635 — 1636]. 55, 57. 64, 67, 71, 75,
97, 108, 111, 112, 123», 125, 218, 220. francs-comtois pour l'armée espagnole en Lonibardie [1636]. 119. impériaux pour la Franche-Comté [1636]. 132. Représailles suédoises dans lA^joie [1635]. 86.
Huit. Illitoir. V. 36
546 Représailles — Rétrocession
Représailles françaises contre Genève [1640]. 406.
françaises contre If^s marchands zuricois établis à Lyon [avril 1641]. 417. (v. aussi Marchands.) Reprise de Corbie par les Français [14 novembre 1636]. 135, 177.
de possession de la Valtoline par les Lignes Grises [septembre 1639]. 345, 352, 361, 362.
Republica literaria, ouvrage de Saavedra [1665]. 323.
Réservation do rallianc(>. de France dans le traité hispano-grison [3 septembre 1639]. 344.
Restitution de la Valteline aux Ligues Grises (Mesures proposées en vue de la) [1635—1639]. 2», 30, 49, 78, 79, 89, 134—139, 142— 145n, 148, 160, 161, 166, 167, 173 «, 175, 177, 181, 186, 188, 189, 194, 198, 227 ft 233, 234, 236, 240, 241, 288, 291, 296—299, 301—303, 309, 314, 338, 341 n, 358, 379, 386, 483.
du Monticeîlo aux Ligues Grises [1635]. 17, 27. projette du Talatinat au fils de l'Electeur Frédéric V [1637]. 259. (v. aussi
Recotu{uétc.) aux autorités de Soleure des châteaux occupés par les troupes weimariennes
partielle des terres de l'évêché de Bâle occupées par les Français [1640, 1641]. 403, 414, 422, 427, 431, 433, 434, 436, 436 «. Rétablissement projeté de la maison d'Aarberg dans la souveraineté de
Valangin [1636]. 87, 88».
Retouches apportées à Paris au texte du traité de Chiavenna [1636]. 169,
174, 189. (v. aussi Ratification; Révision.) Retour dans leurs foyers des ambassadeurs grisons en Espagne [mai KîS'."]-
Retraite de Bernard de Saxe-Weimar vers Saarbrttcken [juin 1635]. 33, 56, 68. de Du Lande dans la Haute-Engadine [13 juin 1635]. 39, 76. de Rohan vers Chiavenna [16 juin l(i35]. 40. des Impériaux vers Bormio [26 juin 1635]. 43. de Serbelloni vers Colico [juillet 1635]. 44, 65. de l'armée française vers la Meuse [juillet 1635]. 56. de l'armée franco-piémontaise du Montferrat [octobre 1635]. 73. des Impériaux hors du Tyrol [novembre 1635]. 74. dune partie des chanoines de Coire h Feldkirch [novembre — décembre
de Colloredo hors de l'Ajoie [mars 1636]. 85.
de Gallas de devant Saint-Jean-de-Losne [3 novembre 1636]. 135, 177. de l'évêque de Bâle à Dorneck [1637]. 254. (v. aussi Refuge.) Rétrocession du pays de Vaud exigée éventuellement par la cour de Turin [avril 1638]. 167.
Revemm — Sauniers 547
Revenus du clmpitnî de H;"ilc saisis par l(is ff('!ii('riiux wciniaricnK 1 1»>31)|. ;^ 17. R('visi(ui <lu traitô de (^liiaveniia par Claudf! de Bullion, piiin par Richelieu
[Juin 1()HK]. 152, 153, 153». (v. aussi HetoKches.) Révocation de Molina de ses fonctions de secrétaire-interprète [novembre If.SC.j. 172, 17i).
do Lasnier en tant (ju'intendant de l'armée de Valteline [décembre 163()|. lf<ti. <lu i'vi'vo, (le l,usni((T' rn tant «ine niunitionnain^ de l'armée de Valteline
Idéeenibn: \iVM\\. 182. par Thomas de Savoie <l('. Valcrio della Manta de ses fonctions d'ambassadeur piéniontais aux Ligues [2 septembre 1639 1. 3fi;t, 373, 375. Routes militaires des Alpes suisses et rhétiques. 17, 34, 3H, 206, 229, 307, 337, 35!), 363. 364, 384, 446, 464, 471. militaires du i)latoau suisse, 65, 66, 219, 248, 259, 260, 322. Route militaire Colico-Bormio-Landeck (Stelvio). 40, 84, 137, 358, 370. militaire (;hiaveuna-Goire (Splûiicn). 190, 203, 218, 269, 358. 370. milit.iin' Andermatt-Chiasso-Lugano. 97, 218, 230, 251. militain; Hîrgatz-Zurich-Soleure. 214.
Ruptui-e diplomatique (;ntre la France et la maison d'Autriche [mai 1635]. 31, 32, 34, 58, 99, 119, 120«, 137. entre Lasnier (^t les colon«^ls gri.sons [octobre 1636]. 172, 200. entre Rohan et Lasnier [novembre 1636]. 169, 173, 174, 179, 182, 183, 184.
Sac de Mantoue"[18 juillet 16.30]. 50.
Sacrilèf;;es (soldats) condamnés à mort <m Valteline |1636|. 141.
Sacro Macello (II) della Vaf/i-llimi [juillet 1620]. 29, 40, 135, 136, 228, 229, 261,
306, 308, 352, 353, 362. 364, 387, 481, Saint-Barthélémy valteline. v. Sacro Mn^ello (II). Saint-Office (Le), ii Rome. 141.
Saint-Siège (Le), v. Table des noms de personnes. Saisie de chevaux opérée en Alsace par le commandant français h (^olniar
de marchandises de contrebande sur le Léman par le bailli de Gex
Salini^s de la FrancIie-(^omté [1636—1639]. 107, 128, 132, 247, 280, 281,
323. (v. aussi Sel.) Sauf -conduit s délivrés aux ambassadeurs suisses i-n Franche-Comté [août
1636]. 132, 133. (v. aussi Passeporfa.) Sauf- conduit refusé par Richelieu A Rohan [juilli-t 1637]. 225. Sauf-conduits sollicités de Milan et d'innsbnuk par Rohan [mars 1638]. 273. Sauniers comtois [l(i36]. 12,"..
548 Saimiers — Sentences
Sauniers de Provence [1636]. 128.
Sauvegarde accordée par Rohan aux Valtelins [1635]. 136.
Sauvegardes helvétiques introduites dans quelques places fortes de l'évêché
de Bâle [1641]. 431, 435—437.
Sauvegarde réclamée par les capucins de Zemetz [1641]. 467. Secours demandés par les Valtelins à Milan et à Vienne [1635]. 12, 36. envoyés A Mulhouse par les cantons protestants [1635]. 20. demandés par Rohan aux cantons i)rotestants [1635 — 1637]. 28, 56, 192. réclamés à Paris par Rohan [1635 — 1637]. 93, 109, 111, 206. demandés à Venise en faveur de Rohan [1635 — 1637]. 34, 64, 112, 202. impériaux pour la Lombardie [1635—1636]. 65, 66, 75, 78, 98, 100. suisses accordés aux Neuchâtelois menacés par les forces impérinles
impériaux attendus en Franche-Comté [1636]. 129. demandés au Corps helvétique par le gouverneur de la Franche-Comté
demandés au Cardinal-Infant par le gouverneur de la •Franche-Comté
demandés par les Grisons au gouverneur de Milan [1637]. 230. demandés à Innsbruck par les Ligues Grises [1639]. 338. espagnols pour la Franche-Comté [1639]. 322, 326—328. Secrétaires-interprètes de l'ambassade de France à Soleurc. 28. 105, 126, 253, 278, 320, 357, 374, 377, 397, 422, 459. de l'ambassade de France à Coire. 147, 148, 150, 171, 172, 179, 210, 232,
de la résidence lombarde à Coire. 340 n. Séjour de Rohan à la cour de France [1634]. 14. de Méliand à Genève [mars 163.5]. 18, 487. du cardinal de Lyon à Coire [novembre 1636]. 169, 178, 183. de Rohan et d'Etampes à Zurich [juin 1637]. 221. toléré, puis interdit des protestants en Valteline [1639, 1640]. 353, 354,
de Caumartin à Genève [janvier 1641]. 406. de Caumartin !\ Zurich [juillet 1641]. 430. Sel de Provence (ou Sel marin). Son introduction en Suisse [1635— 1643]. 22, 123, 126, 283, 474, 475.
de Franche-Comté [1636—164.3]. 118, 123, 126, 324, 422, 475. (v. aussi
Salines.) de Tyrol [1642]. 475.
de Bavière [1642]. 475.
Sentences rendues par des juges valtelins au détriment des Grisons [1620 sqq.]. 140.
iktdeuce — Sièifc 549
Sont (Ml ce (i('^finitiv(! n'nchie contre Kilian Kesseiring [29 .janvi(?r 1H35|, '2H. iU' mort prononc/'c contre Du Clauscl à CliAlon» [IH octobre l(i35]. 70, 71. icndiie il Lucerne contre le colonel Ani Rhyii [janvier 1(>41]. 377, 378. (v. aussi Jugement.) Séquesti'c d(! la Valteliiin (^ntre les mains <lu pape [1((23, H;24]. 3B2, 481. de la Valtclin(! ])r()po.s«! aux cantons catholiques [U)35, lHHli]. 78 — 83, 83 n, . 84, 88, 140, 143, UtJ.
de la Valtelinc offert à Venise [1H37]. lilit. (le la Valteline offert au canton il<! SoNuire [li>371. l'.l'.i. des forts grisons offert aux cités évangéliques [lti37]. l'.l'.l. de Salins projeté en faveur de Berne et de quelques autres cantons [lfi38].
de la Kranche-Conité désini par les Suisses catholiques [16351, ltt40, 1641,
de Hohentwiel proposé par le duc de Wurtemberg à Zurich et k Schaft'house
[1635, KUl]. 86, 431.
de Hohentwiel désiré par l(!s cantons forestiers [1642]. 475. de (Constance proposé aux Suisses [1641]. 439. Serment d'allégeance A prêter par les Valtelins aux Grisons [1637]. 188. d'allégeance refusé par les Valtelins aux Grisons [1639]. 353. (Projet de) h imposer par les cantons !l leurs officiers à la solde de France
[janvier 1(139]. 320, 320», 321.
<1(! .I.-L. d'Erlach de Castelen en qualité de gouverneur de Brisach [1639]. 334. de fidélité prêté h Louis XIII par larmée weimarienne [1639]. 402. de fidélité prêté li Louis XIII par les habitants de Brisach [1642]. 455. de fidélité prêté h Louis XIII par les habitants des villes forestières du
Rhin [1642]. 455.
d'allégeance à prêter par les huit Droitures k l'archiduc d'Innsbnick [1641]. 46(!. Sermon refusé h l'rioleau pour les ol)s6(iues de Kohan à Genève [mai 1638].
Service des troupes françaises en Valteline [1635]. 27. des troupes suisses en Lombardie [1(!35]. 32. des troupes suisses i\ la solde de France [1636]. 104. Siège épiscopal de Coire [Sa vacance, 1636]. 135.
Siège de Nancy par le roi Très-Chrétien [août— septembre 1633]. 104. de Montbéliard par le duc île Lorraine [avril 1635]. 32, 87. (1(^ Porrentruy par les Lorrains [avril 1635]. 32. de Louvain par les Français [juin 1635]. 56.
de Valence-du-lV) par Créqui : sa levée [24 octobre 1635]. 65, 73. 73 m, 100. d(^ Mayenee pnr le roi de Hongrie et Gallas [juillet— décembre 1635]. 33. de Porrentruy j)ar ('oUorcdo [décembre 1635]. 88,
550 Siège --Théologiens
Sièfîe intermittent de Holientwiel par les Impériaux [1035 à 1842]. 85, 107, o94, 443, 444.
de Dôle par Coudé [mai— août lti3()]. 118, 122— 12(>, 128—133, 102, 165,
de Nice-la-Paille et de Brome par les Espagnols [juin 1637]. 227. de Rheinfelden par Bernard de Weiniar [janvier — mars 1638]. 24',), 257,
de Brisach par Bernard de AVeimar [août — décembre 1638]. 272, 284, 285 «, 311.
Sièges de Saint-Omer [1638], de Hesdin et de Thionville [1639], d'Arras
[1640] par les Français]. 410.
Siège d'ivrée par le comte d'Harcourt [mars 1641]. 461-. Soldes en souffrance des ti'oupes suisses et grisonnes au service du roi Très- Chrétien. 109, 112, 127, 151, 154, 169, 169», 170, 173, 175, 179, 180, 184, 185, 190, 212, 214, 242 n, 264, 3.50, 414, 419. en souffrance des troupes suisses et grisonnes en Lombardie. 113, 292, 306, .399, 399».
Solennisation des traités hispano-grisons du 3 septembre 1639. 345 — 349, 351, 351», 353, 355.
du traité de Feldkirch [1641]. 467. 470. Solution préconisée par le Père Pagani pour le règlement de l'affaire de la
Valteline [1638]. 297. ■ Soulèvement des Grisons contre Kohan (sa préparation ; son exécution) [1635—1637]. 153», 157, 168, 180, 184n, 187, 190, 191, 194», 196n, 205, 206», 216, 216«, 226, 228—236, 241, 288, 291, 292, 3ri, 314, 316, 337, 341, 345, 361, 380. (v. aussi Conspiration.) de la Catalogne contre le roi Catholique [1639, 1640J. 413. Soumission des chefs vattelins à Rohan [avril 1635]. 11. 12. Souveraineté ^Droits de) prétendus par l'archiduc d'Innsbruck sur les huit
Droitures et la Basse-Engadine [1640]. 382, 392. SMi liberi (Les). 244, 276, 287, 355, 358, 363. Subsides français aux Hollandais et aux Suédois [1637]. 226.
servis à l'évêque de BAle par le roi Très-Chrétien [1642]. 437. Succession de Mautoue (Ouen-e de la). 95.
Supplice de Michel Du Clause! [10 novembre 1635]. 65, 71, 71«, 489. Surprise de Philippsbourg par les Impériaux [24 janvier 1635]. 50. de Trêves par les Espagnols [26 mars 1635]. 50.
Tailles perçues sur des Genevois dans le pays de Gex [1637]. 244, 245 «.
Tercios espagnols de Serbelloni [1637]. 188, 203.
Théologiens de l'Escurial (Les) [1638, 1639]. 286, 293, .308, 47.3.
Traité 55 1
Truite (le renouvolleinont d'allianco outrer Henri IV et les cantons suisses et
leurs alli(58, nuiiiis Zuiii'ii [SoJoure, 2!i janvier 1602). 78, 229, 415.
(v. aussi Alliance.) (ralliîincc fie Davos, du 3 août KiOiJ, entre Venise et les Ligue» (irises. 291,471. de Madrid, du 25 avi-il l(i21, entre les rois de France et d'Espagne pour
raccotnmodcsinent des affaires de la Valteline. 24, 167, 3H2. conclu à Milan, le 15 janvier lfî22, entre le roi d'P^spagne et les Ligucss
(irises. 481.
(le Lindau, du .HO septembre 1622, conclu sous la médiation du Corps
helvétique entre l'archiduc d'innsbruck et les Ligues (îrises. 232, 404,
d(! j)aix de Monçon, du 5 mars 1626, entre la France et l'Espagne pour
l'accommodement des affaires des Grisons et de la Valteline. 20, 34. 59,
de paix de Suse, du H mars 1629, entre le roi de France et le duc de
Savoie. 364, 482.
(le Madrid, du 3 mai 1629, entre Philippe IV et le duc de Koliau. 68. d'innsbruck, du 8 août 1629, entre l'archiduc Léopold et les Ligues Grises.
16, 154, 158, 176, 186, 191, 232, 291, 347, 382, 467. (le paix de Katisboniu^ du 13 octobre 1630, entre l'empereur et le roi de
France. 164, 363, 482.
(l(^ paix de Cherasco (Deuxi(;me), du 19 juin 1631. 48, 164, 186, 245,
(le La Haye, du 15 avril 1634, entre le roi de France et les Provinces- Unies. 10.
de renouvellement d'alliance conclu à Lucerne, le 30 mars 1634, entre le
roi d'Espagne et le Corps catholi(|ue des Ligues, Soleuro excepté. 51, 84,
de C(mfédération et d'alliance entre le roi de France et les Etats évan-
g('^li(|ues des cercles de Franconie, de Souabe et du Rhin [FYancfort-snr-
Mein, 20 septembre 1634|. 10.
entre le roi de France et la reine de Suède « pour les places d'Alsace >
[9 octobre 1634]. 10, 331.
de confédération conclu h Paris, le l"'' novembre 1634, entre le roi de
France, le duc de Wurtemberg et autres princes d'Allemagne. 10. entre Louis XIII et les Provinces-Unies contre l'empereur, le roi d'Espagne
i-X leurs adlK-rents [Paris. 8 février 1635]. 10. (le Prague, du 30 mai 1635, entre l'empereur et l'Electeur de Saxe. 33. (li; confi'dération conclu h Rivoli, le U juillet 1635, entre Louis XIII et
Victor-Amédée, duc de Savoie. (8.
552 Traité — Trésoriers
Traité de Sain t-Gennain-en- Lave, du 27 octobre IHSô, entre Louis XIII et Bernard, duc de Saxe-Weimar. 271, 317, 331. de Chiavenna, du 7 février 163tj, entre les Grisons et les Valtelins, sous
la médiation du roi de France. 135, 145 — 152, 109, 174. d'Innsbruck, du 17 janvier 1637, entre l'archiduc d'Innsbinick et les Ligues Grises. 16t», 178, 184, 207, 211, 219, 227—^31, 233, 233», 238, 238w, 239, 293, 296, 303, 347, 357, :-'>r,7 n, 358 «, 469. conclu au Fort-du-Rliin, le 26 mars 1637. v. Capitulution . d'Asti, du 5 juillet 1637, entre le gouverneur de Milan et les Ligues Giises. 228, 229», 237—240, 293, 294, 296, 298, 299, 302, 305, 341, 347, 357. d'Alexandrie, v. Truite d'Asti.
provisoire conclu à Madrid, le 17 octobre 1638, entre le roi d'Espagne et
les ambassadeurs grisons. 293. 309, 336, 340, 341. 344, 345. de paix perpétuelle entre le roi d'Espagne et les Ligues Grises [Milan, 3 septembre 1639]. 344w, 345—352, 354—362. 364, 370, 379, 379w, 383, 384, 387, 393, 456, 457, 461, 464, 464«, 465, 468, 472, 473. 483. ou « capitulât » entre le roi d'Espagne et les Ligues Grises, « concernant la religion et l'administration en Valteline, à Chiavenna et h Bormio » [3 septembre 1639]. 344», 345— 347 w, 352, 354, 362, 379. 379», 383, 384, 388, 392, 458, 461, 465, 473, 483. d'Ebersdorf, du 18 septembre 1639, entre l'empereur, l'archiduc d'Innsbruck
et le roi d'Espagne. 3C)2, 362 w, 396. de Brisach, du 9 octobre 1639, entre Louis XIII et les Directeurs de l'armée
weimarienne. 331, 334, 334», 335.
« éventuel » d'Innsbruck, du 23 févi-ier 1640, entre l'archiduchesse de Tyrol
et les Trois Ligues. 379, :-i82, 382 «. 393, 455, 464. de Hambourg, du 30 janvier 1641, entre Louis XIII et la reine de Suède
(renouvellement d'alliance). 410.
de Feldkirch, du 9 août 1641. entre l'archiduchesse Claudia et les Trois Ligues. 466, 469, 470.
Traité, v. aussi Accord ; Convention.
Transactions commerciales entre l'Italie et l'Allemagne [1635]. 53. «Transgressions» dans le service (Prétendues) imposées aux régiments suisses il la solde de France [1635—1643]. 99, 104, 1(»4«, 105. 108, 219, 243, 280, 284, 317, 319, 321, 399. 410, 412—415. 419, 421, 453. dans le service (Prétendues) imposées aux régiments suisses à la solde d'I<:spagne [1640]. 398, 399.
Transgression par l'Espagne des traités de Milan du 3 septembre 1639. 465. Travaux de défense à Brisach [1637]. 250.
de défense autour de Constance [1640]. 404. (v. aussi Défenxe.) Trésor royal français. 143, 151. 185, 223. 342. Trésoriers des Ligues. 209, 216, 222w, 242, 411, 453.
Trêve — Violalioii 553
'rèvo liisj)iinii-|)ir>in(iiitaiw(! (Négociations en vue de la conclusion d'une) [16»8|. 2H7.
conclues le li août KjiJlt entre Madame lioi/ale et ne» heanx-t'ri'.res. /itiO, HT l. «Trihinittl impartial» réclamé par les ailvtîrsaires grisons des traités de
Milan du 3 septembre lOS'J. 347.
Tribunale (lella mnità, k Milan L1635]. 63w, 75n. Tribut annuel (Cem) dû aux Grisons par les Valtelins aux termes du traité
de Moii(.'on. 34, 143, 154.
Troupes impériales en Tyrol [1(135, lti401. 28, 30»», 38//, 384. suisses en Savoie et en Piémont [1(>35]. 2'.i. lombardes en Valteline [1635]. 44.
espagnoles aux Pays-Bas [1()35]. 32.
allemandes ;\ la solde de l'Eseurial [1(535]. (ïH. suisses en Valteline [1G3()|. 105.
impériales dans la région de Constance fl(i40]. 394. suisses dans le Montferrat [1()4Û|. 3i»K, .•!!»!». Tutelle; (Droit de Co-) prét»!n<lu par les princes de Savoie à l'égard du duc, leur neveu ll(!3!»]. 37<>.
U n i o n territoriale des deux branches de la maison d'Autriche par la Valteline.
héréditaire austro-suisse [renouvelée le 7 février 1511], iKi, 91, 99, 104,
105, 108, 122, 125, 243, 250, 255, 320, 3.86', 395, 410, 413, 414, 427, 453. héréditaire austro-gnsonne [renouvelée le 15 décembre 1518]. 15, 41, 53,
5.->, t;5. Kil, 1t;4, 181, 277. 279, .ÏSl, 382, 392. 410, 486, 4(>8, 470. 483. évangélicpie alhnnande [confinnée A Hall, le 3 février 1610J. 33, 131, 264,
A''acancc du posti^ diplomatique de Soleurc [1634 — 1(>35; l(i40 — 1641]. 18.
Vente des biens-fonds des protestants en Valteline [1640, 1()41]. 387, 468.
(v. aussi Biens-fonds.) Violation de la neutralité helvétique par le due de Lorraine [1635]. 20. (I(! la neutralité helvétique par les Autrichiens [1635]. 87. de la neutralité helvétique par Bernard de Saxe-Weimar [1637]. 254. (^v. aussi Neutralité.)
HïJ-
TABLE
NOMS DE LIEUX
A.ar. i;», 53, 87, 123, 128, 25ti, 281,
A il rail (Argovie). 17, 10, 20 — 21»,
26 n, 29 n, 30, 30», 84, 8ti w,
335«, 347 «, 34Sn, 350»— .3.-5^ «,
Ahbeville (Somme). 6', 17!>», 329»,
49 il».
Adda (1'). 35, 4(), 75, 102, 185, 469. A de) a (le Haut). 36, 38, 39, 43, 44,
Adriatique (la mei'). 13, 61, 159,
Ain (la vallée de 1'). 245.
Airolo (Tessin). 97.
Ajoie (!') (évêché de Bâle). 85—90,
A lais ((iard). 225».
Alexandrie-de-la-Faille (Lom-
bardie). 16, 114, 228, 229 ■«, 237,
Allemagne. 10. 15, 17, 23,29,31,
Alpes (les). 10, 33, 55, 60, 65, 67, 85, 88, 92, 136, 160, 165, 173, 198, 200, 208. 260, 301, 340, 353, 371, 383, 387, 408, 411, 430, 443, 446, 463, 467, 481.
Alpes rhétiques (lesL 15, 34, 76, 81, 85, 94, 103, 138, 153, 165, 175, 197, 206, 214, 227, 298, 309, 363, 380, 390, 455.
Alpes suisses (les). 98, 309.
Alsace (1'). 10, 11, 45, 91, 104, 105, 107, 107», 123, 123», 132, 134, 205, 217, 249, 251, 256, 276, 286, 287, 301, 309, 321, 334, 361, 401, 401», 404, 408, 409, 414, 432 «, 460, 480,
Alsace (la Haute). 21, 33, 90, 247, 254, 285, 317—319, 326, 331, 333, 395, 398, 400, 402, 406, 412. 456.
* Pour la connnodité des recherches, les noni.s de lieux situés en France sont suivis de l'indication du département dont ils font partie actuellement.
Allorf—Bade
ooo
Altorf (Uri). 23, 26, 27, 31, 51, 6fi, 78, 84, 89, 9«, '.(7, 97w, 113, 167 «, 326», 329, 329«, 330, 378«, Win. 407, 433. 449, 459.
.\iiii(wis (Somme). 177», 180 w, 182», 369, 397, 397 w, 435», 4St; n, 502.
A 111 (> Il t (lo bailliiifj^e d') (Franche- ('omt(';). 122, 249, 280, 282,422, 142, lôO.
Aiuhn-mîitt (Uri). 16, 27, 97.
Angoiistciu (c.hiltoau d'), près de Tuggingon (Berne ; autrefois So- Icure). 217». 254, 255, 329, 335,
A lige r a (province de Côme). 97.
Aiigloterr(!. 20m, 222m. 259, 275.
An grogna (vallée d') (district do Pignerol). 48.
Annecy (Haute-Savoie). 91. 4(»(i.
Antigorio (vallée d'), près de Domod'Ossola. 48.
Appeiizell. 31, 2(;3.
Ap pen zel l-protestant. 96m, 263 «, 442 m.
Appeiizell -catholique. 441.
Aranjuez (Espagne). 68», 297.
Ardennes (les). 321.
Ardeniio (Valteline). 11.
Argovie. 17, 19, 21, 54, t;6, 80, 81 , 118, 125, 129, 130, 218, 221, 242. 243, 246, 247, 252, 256, 258, 262, 263, 276, 278, 330, 345, 358, 359, 415, 421, 426, 427, IHO. 439, 440, 442, 462, 4.54, 476.
A r 11) erg (1') (Tyrol). 297. 298. 363.
ArllxM'g (les (juntro seigneuries de 1). 339». 362, 380, 39t!, 470.
Arno (1'). 60.
Arona (Lac Majeur). 97. 115.
Arras (Pas-de-Calais). 399, 410.
Artois (P). 322.
Arve d'). 91, 244.
Asti (Piémont). 228, 229», 236,238,
2SHi,, 240, 293—296, 298, 299,
HH7n, 389 n, 3!)2n.
Autriche. 21, 220, 318, 402«.
Autriche antérieure. 52, 60, 80,
Auxonnc (Côte d'Or). 122», 130»,
Aval (Bailliage d') (Franche-Comté).
A V a 1 1 o n (Yonne). 124 n.
Avignon (Vaucluse). 481.
A V i n - e n - H e s 1) a y e ( Province de
Liège). 32, 42.
Avully (Genève). 245 »e.
Aytré (Charente-Inférieure). 111, 158,
Bade (Argoviej. 7, 26, 26», 51, 53 s\ 59. 66, 78, 80 — 82», 104», 106», /07m. 118, 123»^ 124 h 125», 128—131 », 177, 189», 205, 212, 218, 219, 221, 229, 242, 243, 252, 254 n. 255—259, 262, 263, 266—268, 269 m, 276m, 277 à 283, 299, 312», 317, 320», 322—326, 326 m, 329 n—3Hl », 335, 335 II. 336 M, 345, 346, 3.'>7 à 414. 414», 419—424, 42li, 426», ^ 441, 4 ton, 449», 450 /,>5», 454, 475 — im. 488, 491, 494, 495, 500—504,
Bade (couvent des capucins A). 378, 378 m.
Bade, ))rè8 de Vienne (Autriche). 33 w.
Bailliuyes libres d'Argovie — Birse
Bailliages libres d'Argovie [Freic Aemter]. 14, 454.
Bailliages oi'ientaux. 2(j, 198, 480. (v. aussi Thnryovie.)
Bailliages suisses d'outrenionts. 23, 24, 27, 48, 55, «5, 95— ;>7, 113, lUin, 151, 295, 303, 305, 308, 407, 474.
Bailliages comtois. 132,249, 329, 40l>, 422, 425, 430, 433, 439, 453, 483. (v. aussi Fraiwhe-Chmlé.)
Bailliages vaudois. v. Vaud.
Bâle. 3, 4, 6', 7, 10, 12, 19, 22, 22 «, 23, 30, 32m, 35», 53, 54 w, 57, 57n, 61, ti3n, 75», 82», 85, 85», 86, 87—91», 98», 103», 124, 127, 140», 150», 160, 178», 212, 217, 217», 236», 237», 242», 244, 245», ;i49, 249», 250, 252 à 259, 261—262», 276—278, 284 i"i 287, 306»; 316», 319», 324, 368, 393—395, 400». 403, 404, 408»— 410», 416—418, 421», 435, 437». 438, 443 n, 480», 489, 489», 497, 504, 505.
Bâle (Evêché de). 1, 20», 21, 33, 85, 86—88, 119, 134, 255, 277, 292, ,ïix?, 317, 326, 328, 330, 335, 365, 400, 400 n, 403—406, 413, 431, 431», 435, 435», 436, 438, 441, 443, 478, 483.
Balzers (Liechtenstein;. 164.
Barcelone. 290, 293, 293», 296.
Barr (Alsace). 23».
Bastille (la). \. Paris.
Baume-les-Dames (Douhs). 249.
Bavière. 286, 323, 336, 420, 426,
Belfort (Haut-Khin). i:!2, 311.
B e 1 1 a n o (province de Côine). 1 10, 1 15.
Bellegarde (Ain). 131», 132».
Bellelay (Jura bernois). 317, 326, 326», 329.
Bellinzone (Tessin). 12, 13, 16, 23, 27, 35, 40, 60, 65, 67, 72, 85, 97, 100, 102, 103, 115, 119.
Benfeld (Basse-Alsace). 253, 408.
Berbenno (Valteline). 11, 44.
Bergamasquc (le). 60, 203, 386, 471, 472, 481.
Bcrgame. 14, 159.
Berne. 6', 17—32, 32», 36», 37 n, 53», :')<) n — .'78», fi In — 03 n, 66», 67», 69, 70, 74 n, 75 tt, 82»— 84», «7», 88, 88», 90 — 92», 104 n, 105,1. 109». 111», 112», 118, 121, Uln — i;^4», 126n, 127 à I3ln, 133», 134, 135, 140», 1.50.
150 n, 167, 177», 17H n, 192, 192», 197», W.fn, 211, 217 n, 220n, 221, 227, 2U, 245n—247n, 249, 251, 254—259, 268—272, 275 — 27iin, 281—285, 310, 319», 321. 321 n, 322— 330 n, 335», 34lin — 34!Jn, 351, 352»,- 35511.
356n, 368, 369, 372, 374», 384, 396, 398, 403», 408, 411^423n, 424—42(ln, 438, 439, 441» à 444 n, 475-479». 495, 497. 500,
Bernina (la). 12, 17, 35,39,42,61, 63, 75, 144, 146. 157, 160, KWî, 292, 346, 469, 483.
Bei're (Marais salants de) (Bouchesdu-Khône). 128», 252».
Besançon. 120, 121, 121», 126, 133, 245. 246, 283, 324, 439», 475».
Béziers (Hérault). 444».
Bien ne (canton de Berne). 415, 416.
Billens (Fribourg). 105, 107, 127.
Birse (la) (^^aflUuent suisse du Rhin).
liirseck — Campodolcino
Irseck (Bftlo-Campafïnfi)- 8fiM, 90, 217 w, 32!t, 401, Win— 403 n, 410//, 122m, 431m, tS.Hn, 435, 4,Mm, 4H(in—4HHn. 478m.
Blettorans (Jura). 225m, 4!t7.
Blotzhciiii (Mauto-Alsacej. 252.
Hludenz (Tyrol). 2'.I7, 348n, 354m, SeOM.
Bocca d'Adda (La) (Valteline). 40.
Bohômo. 25'.».
B o i s - 1 e - V i c o m t <; ("Seinc-et-Mame).
B o r g o m a n(i r o (province de Novare). 117m.
Bnrmio [IVorm.sl (vallôe de, l'Adda).
n—14, 28, 31, 34— 45 m, 47, 50, (52, 72, 73, 73». 7(), 70 m, 84, !t3. 100, 101, 135. 138 m, 139, 140, 143, 153m, 157m, iOO, 162, 173». 235, 261, 290», 294, 307, 315, 344», 348 m, 352 m, 357 m, 361, 379 m, 381m, 386». 387», 487—489, 494.
Borinio (les Bains de). 32. 39, 43», 45, 161.
Bormio (comté de). 137.
Botzen [Bozcn\ (Tyrol). 103.
Boulogne (chftteau de), près Paris. 170)1.
Bourg-en-Bresse (Ain). 133.
Bourgogne (ducli('' de). 28, 52, 58, 64, 75, 89, 121. 123», 124, 133, 108, 189, 193, 198, 200, 201, 210, 214, 216, 220, 225, 227, 244, 245, 318, 419.
Bourgogne (comté de), v. Franche- (hmlé.
bourgognes (les Deux). 118, 124, 247, 248, 280—58.2. 285, 323, 3.30, 335, 414, 420, 422, 427, 428, 431,. 439, 440, 443, 450, 451, 453.
Brcgaglia (Val) [Le Breqeïï\. 11.
Brcgcnz (Vorarlberg). 297, 339».
Brème (province; de Pavie). 227, 298w à 300», 308 m.
Brescia. 14.
Bresse (province de). 40, 52, 64, 07, 71, 111, 118, 120, 124, 125, 170, 198, 223, 204, 321, 406. 408, 409 m, 420.
lirianza (la) (province de COmei. 102.
Brisacli (Haute-Alsace i. 10. 22, 52, 68, 87, H7n, 91, 124, 129», 133», 178, 217, 217», 220n, 250, 2.53, 253 », 271 », 272, 283—287 m.
390, 394, non. 398, 402—403», 408, 409, 423», 424», 431», 432 A 437», 450, 452», 454», 455, 458, 463, 47r>, 476, 483, 484,
Brisgau (Le). 21, 119, 252, 253, 277, 280, 311, 315, 400.
Brugg (Argoviej. 257, 27 '>n.
Brunnen (Schwytz). 13». 26», 27».
Brunstatt (Haute- Alsace). 19».
Br u si o (Rhétie transalpine^. 141, 160.
B r u X e 11 e s. HK. 1 2 1 ». 1 33. 245, 283. 302», 411.
Buhikon (Zuricli). 71», 72«. 74», N.5m, 84», 142». 162».
Bu en Retire (chftteau du), près de Madrid. 295, 306».
Buglio in Monte (Valteline). 11.
liilren (Berne). 8, H:i7n.
Cadéc (Ligue). 37, 39. 176. 188,
Campodolcino (Valteline). 145,145».
Cantons calholiques — Chantilly
Cantons catliolique s. ti, 17, 23«, 24—27, 30 w, 32 m, 53 m, r>4n, 55, 57, 0(5, 67, 78—86)1, 91, 95, 104. 104», 111 M, 112m, 114, 110, 119, 122m, 127, 13U». 143, 167, 181, 191, 21lM, 217, 220, 229, 246, 251, 2r>4n., 255, 2ryr>n, 276, 279, 279 M, 283 n, 284—286, 301, 310— 312m, 319, 324— 326m, 329m, 330m, 335, 335m, 336, 340, 356 m, 359, 360, 368, 373—379, 393. 396, 396m, 398. H98n, 399 w, 401, 401 M- #0,'^, 404, 408m, 410 à 416, 419—421, 426—427», 431, 433, 45.0—439, 441—444, 440 m, U8)i, 449, 452», 453, 457, 474, 476 m, 477, 479, 480 m.
Cantons forestiers [ Wahhtfe.lten ; les Petits cantons]. 9 — 11, 13, 14, 18, 19, 22—32, 35, 49— .W, 61, 61», 65—67, 72, 78, 79, 80, 80», 83—86, 89, 90, 93, 95—97, 101, 107, 111, IVi, 126, 127, 134, 135, 140, 147, 167, 172», 188, 190, 218-219», 234, 235, 242, 247—249, 252, 254, 250—258, 263, 269, 270, 279, 28S, 280m, 297, 298, 301, 303, 311, 312, 322—324, 327, 328, 331, 335, 330, 348, 356, S72, 374—377, S91. 393—395, 398—403, 407, 411—416, 418—421, 427, 431 à 436, 43«— 441, iU—449, 452, 459, 473, 474, 479. '
Cantons primitifs, v. Suisse primitive.
Cantons protestants [Cités éianf/éliquesl 17, 19-22», 25—30, 32, 40, 51, 55, 63, 69, 74. 78—82, 84—91, 90, 90m, 107, 111, 118.
120, 127, 134. 135, 145, ir>0, 150n—U2, \G7, 178, 199, 203,
Casale (Montferrat). 15, 47, 102, 114», 118, 158, 178, 378, 384, 385, 389, 394, 398, 482, 484.
Casana fVal) (Ligues Grises). 43.
Castelen [Kastelen] (château de), près de Brugg (Argovie). 435».
C a s t e 1 e 1 1 o - s o p r a - T i c i n o (province de Novare). 117 n, 168».
C a s t e 1 s (Ober-) (District de la Ligue des Dix Droitures). 163, 339», 469 M.
Catalogne (la). H79, 413, 445,448.
Catelet (le) (Aisne;. 132, 165.
Cavour (district de Pignerol). 48.
Cenis (Mont-). 48, 3(;4.
Cerdagne espagnole (la) (Pyrénées). 9.
Cernez, v. Zeruete.
Cessy, prés de Gex (Ain). 92n. 94 n.
Cévennos (les). 225.
Chalon-sur-Saône (Saôneet-Loinv.
Châlons-sur-Marne (^Marne). 70.
Cham (Lac de Zoug). 413».
Chanihéry. 245, 245». 377, 378».
Champagne. 14». 319.
Champlitte (Haute-Saône). 249.
Chancy (Genève). 245».
Chantilly (Oise). 0. 7. 4(1», 01», 04», (Î7». 77». 110», 124». 178».
Sfi8, 408», 412», 442, 442n, 487.
Chapitre, v. Sainl - Victor
Cliarcas (Bolivie). 29.^», 2Sn)n, S07n, HOU ».
Cil (11' o M ne (Paris), lllw.
Clifiteau - Tli icrry (Aisne). 32 n, no ».
Cliâtcaii vilain (Jura). .H18.
ChAteaux soleurois (les). \.An<i(mslciti, Pf'e/lingfiii, Zimnijen.
C 11 A t e 1 n e a f , près de Champîi^ole (.lura). 318.
Cil a ton (Seine-ot-C)ise/. 10», 391 n, 3;»7m, 402 n, 40.5», 409», ilOn, 413».
Cil au In es (Somme). 431».
Cil avilie (Seine-et-Oise). 271 «.
Cherasco (province de Coni, Italie).
48, 50, 1()2, lfi4, 18(;, 24.5, 2«0, 363, 40.5, 482.
(îhiasso (Tc8.sin). (!(;, 97, 99, 115,
Chiavenna. 11, 14, 16,31,34—36, 38, .39», 40—44, 47, 50, 61, 63, 67, 97, !)!), 109», 110, 135, 137, 139», 140—156, 162, 166—169, 188, 190—192, 199—202», 217, 228, 232, 233, 3(il, 264, 266, 269, 287, 290», 291, 294, 302 à 304, .307, 314, Hlin, 315, 338, 343, 348», 352, 352», 354, 354», 355, 356, 357», 361, 379»— 381».
385—389, 468, iS7, 491.
("liiavenua (comt('' de). 137, 171, 173», 299.
Cliivasso (province de Turin). 371.
('ierfs (MUnsterthal grison). 45.
C 1 e r m 0 n t - (• n - B e a u v o i s i s (Oise). S!>0 n.
Clerval (Doubs). 249.
Coire. 3, 8. <), II, 11», 12, 14—17», .30», 30», 32 n, 34—43», 45», 50, 52, 55», 62», 64, 71, 72, 75,
440», 446», 449», 455—472», 476, 476, 481—483. tfi7. 489, 491—497.
oire (Le <Hof> k). 237.
oire (tlglise de). 315.
oire (évêché de). 148, 148», .307.
olico l'Cômasque). 9, 15, 16, 28, 32.
ollex ((îenève). !)2n, 94 n.
olmar (Alsace). 90, 334.
ologne. 112, 134, 17<: — 178, 181, 212, 234, 234», 421.
ômasque (le). 15, 24, 27, 35. 48.
ôme. 75, 102, 103, 106, 117. 142, 226, 303, 386, 389.
ôme (lac de) \lr Ixirio]. 13, 17. 36.
ompiègne (Oise). 13», 140», 273».
on flans l'Archevêque (Seine).
onstance. 10, 15, 19. 53», 59, 66.
Gonutance — ErufocUne
Constance (Lac de). 98, IfiO, IfiS,
Copenhague. 259.
Coppet (Vaud). 268.
Corbie (Somme). 1.S2, 135. 165, 177.
Cordeliers (le couvent des), v.
Soîeure.
Corse (la). 314.
Courcelles-les-Montbéliard
(Doubs). 20.
Crema (province de Crémone). 273.
Crémonais (le). 48, 100.
Crémone (Lombardie). 114.
Crescentlno (province de Novare).
340)1, .U.Hn.
Crosnes (Seine-et-Oise). 8, 224, 224n,
r>aro (Tessin). 97.
Dauphiné. 47, 460.
Davos iGrisonsj. 36, 81», 162, 164, 178, 291», 343, 347—349, 355, 35r,v, 389, 456, 471, 472, 494.
Delebio (Valteline). 139.
D e 1 é m o n t [Delshcrg} (.lura bernois). 90, 254, 2r>4n, 255, 255», 256, 326, 402, 431, 433, 434, 4.35 n, 436, 437.
Delémont (vallée de). 400, 431.
Délie (territoire de Belfort). 249.
Denain (Nord). 179w, 180».
Dijon. 7, 91. 91w, 120. 120», 121, 124, 125, 168, 255 m, 330», 331 w, 442, 452», 478, 479», 494. 497.
Disentis (Ligue Grise). 147, 464», 472», 47 H n.
Doire (la) [Dora Riparia] (Piémont).
Dôle (.Jura). 7, 58, 118—124, 120, 126», i.2«— 133, 162, 165, 178, 206, 246—248, 276, 2H0, 280n,
Domaso (Côniasquei. 50, 352.
Domleschg [l'umleschç/] (Ligue Cadée).
D o ni 0 d ' O s s o 1 a (Piémont actuel ;
jadis Milanais). 48.
Donauwerth (Bavière). 122», 129». D 0 r n e c k (château de) (Soleure). 132»,
Doubs (le). 318, 324.
Droitures (Ligue des Dix;. 37, 150,
Droitures (Les huit) sujettes de l'Au-
ti-iche). 406, 469».
Dnbino (Valteline). 12, 44, 63.
Ebersdorf (Basse- Autriche). 362».
Ecluse (fort de) (Ain). 122. '
Edolo (province de Brescia). 61.
E i n s i e d e 1 n (Schwytz). 249, 393, 396 à 398», 446, 447», .504.
Emilie (1') (Italie). 446.
Fîngadine [la haute vallée de 1'/»»].
Engadine (Basse-). 12, 38, 39, 145, 191, 219, 346», .349», 379, 380,
Engadine (Haute-). 31, 39, 41, 43, 145, 347».
Enmheim — Frauenfeld
Ensisheim (Haute- Alsace). 21, 217, 253, 313, 325.
Epinal (Vosges). 120m.
Erguel (1') (Jura bernois). 283, 317, 329, 336, 434».
Espagne. 10, 17, 22, ^i, 26, 27, 31, .33, 35, 48—53, 57, 60, (il, 61», 66, 78, 80, 84 m, 95—57, 118, 120, 145, 157, 159 m, 160, 163 w.
Estavayer-le-Lac (Frlbourg). 327.
F'ahr (Argovie). /5m, 18n, 20», 23», 36», 86 m, 9!)n, 136 m.
Faucille (col de la) (Jura). 221.
Federia (Val) (Ligues Grises). 43.
Feldkirch (Tyrol). 11, 40, 147, 147n, ICI, 162, 231, 297, 311, 316 m, 404, 463, 4H(!, 466», 469.
Ferrette [P/tr<] (Haute-Alsace). 119,
FinstermUnz (Alpes tyroliennes).
Flaesch, près de Mayenfeld (Grisons). 11.
Flandres (Les). 10, 33, 34, 37, 56», 60, 69», 119, 321, 322, 413 k 415, 446, 448, 450, 460.
Itott. Hlilulrs V.
Florence. 14», 15», 25», 48, 60, 60», 373.
Fluelen (Uri). 113.
Fontainebleau. 6, 7, .43», 117», 126n, I3!fn, 131», 196», 438», 491 n.
F or col a (Passo délia) (Grisons). 43».
Fort-du-Rhin [Fort -de-France] (Grisons). 12, 12», 39, 63», 64, 65, 68»— 71», 81, 138, 155, 161 à 163, 172, 185, 188, 191—200», 202, 205—211, 215, 217, 226 à 228, 230, 231, 236, 239, 242, 258, 260—263, 270, 292, 296, 307, 337, 345—348, 350, 351, 354», 356, 356», 359, 360, 360», 361, 361», 371, 384, 461, 489,
Fraele (Val di) (Munsterthal grison).
Francesca (Rupe alla) entre Vigazzuolo et Novate (comté de Chiavenna). 16, 110, 11 In.
Francfort-sur-Mein. 10.
Franche-Comté. 9, 51, 58, 66, 68, 104, 105, 107, 118— U9, 130», 132—134, 222—227, 241, 245 à
Franches-Montagnes (Bailliages jurassiens des). 86, 88, 89, 249,
Frankenthal (Palatinat). 56.
Fraubrunnen (Berne). 328, 328»,
Frauenfeld (Thurgovie). 451.
Fribourg — Grisons
Fribourg (Suisse). 18, 24, 27, 30, 31, 106, 126—130, 133w, 135, 247, 253, 256, 277, 278n, 281, 324m— 331, 336, 357, 375n, 378, 431, 435, 438, 443n, 449— 450m,
Fribourg-en-Brisgau. 334.
Frickthal (le) (Argovie). 256, 257, 277, 310, 324, 326.
Fuentes (Fort) [Monteechio] (Lac de Côme). 13, 14, 16, 38, 44, 99, 100, 108, 110, 158, 188, 202, 255, 306, 353, 389.
Fiirstenau (Ligue Cadée). 135, 144.
Fur va (Val) [Valfurva], près deBormio (Valteline), 72.
G!-allarate (province de Milan). 126.
Geisingen, près de Villingen (Baden).
Gênes. 12n, 14m, 15, 15m, 40, 40m, 47, 47 m— 50 m, 60, 60 m, 66 m, 68 m, 74m, 114n, 163m, 201 n, 203 n, 227m, 230n, 290, 301, 314, 339.
Genève. 1, 4—9, 13, 13 n, 18, 18 m, 22, 53m, 61, 61 M, 62m, 68, 70, 75 m, 85, 91, 91n—94n, 103», 111, 124, 124n, 127m, 143 m, 146, 148, 148», 156», 201, 205, 209, 221, 222—227, 241, 244—245n, 253, 258, 264, 264 m, .2(Ç(Ç— .875m, 278, 278 M, 281, 284, 284m, 287, 319n, 331 M, 332, 337, 337n, 341, 360, 363 m, 365, 368, 372, 390, 404—408, 417, 423, 424, 438, 458m, 440m— 445m, 475, 478 à 475m, 480n, 482, 483, 487, 493.
Genève (Eglise Saint-Pierre à). 275,
Genève (évêché do). 478 m.
Géra d'Adda (Lac de Côme). 48, 61.
Gex. 8, 9, 22, 58, 59, 92, 124», 195,
Gex (pays et bailliage de;. 124, 222,
Glaris. 29, 31, 57, 194, 263, 263»,
Glaris protestant. 220m.
Glurns (Tyrol). 62.
Gothard (le Saint-). 10, 17, 23, 25,
Gottlieben (Thurgovie). 409.
Goumois (Doubs). 254.
Grande-Bretagne. 277, 277m.
Grange-la-Ville, près dé Villersexel (Ilaute-Saône). 252 n.
Gravedona (Cômasque). 97, 103, 111, 115, 116, 229.
Grenoble. 360», 369m, 371, 374.
Grezin (pont de) (Ain). 120, 244.
Grise (La Ligue). 37, 163, 382, 389, 464m, 472m, 473m, 474».
Grisons [Lùjues Grises ; Les Trois Ligues; La Rhétie; La haute vallée du RUri]. 1, 3—7, 11-13», 16, 16», 23», 25, 28—44», 46, 47, 49-55», 58, 61, 62», 64, 64».
Grub — Joux
Orub (In der), l'un des districts de la Ligue Grise. 347 m, 348 w.
Grilsch (Grisons). 301».
Guttenberg (château de), près du Luziensteig. 360.
Hainaut (province de). 243, 414.
Hambourg. 397.
Heilbronn (Wurtemberg). 3G, 58 w.
Hesdin (Pas-de-Calais). 410.
Hesingen. près de Saint-Louis (Haute- Alsace). 252.
Hinterriiein (Grisons). 97.
Holienems (Vorarlberg). 297.
Hohentrins (Grisons). 347 w.
Hohentwiel (Wurtemberg). 85, 86, 106, 107, 249, 255, 393, 394, 404, 410, 431, 443—446, 463, 475, 476.
Hollande 56.
Huningue (Haute-Alsace). 249, 330.
Igis (Grisons). 192.
Ilantz (Grisons). 41, 83, 83 n, 149», 162, 169, 176-178, .336, 345 à 348 n, 352. 352 w, 355, .356», .381», 389, 456, 472.
111 d') (Haute-Alsace). 21.
Inn (!'). .35, 37, 41, 75. 136, 139, 146, 158, 171, 181. 185, 190, 191, 206, 215, 230, 234, 241, 264, 313, 337, 344, 349, 370, .381, 382, 388, 393, 455, 467, 470, 472, 481.
Innsbruck. 9, 14, 14», 15—17, 24, 28». 31, 35, 36, 36», 38», 40,
Introbbio (province de Côme). 108,
Isolaccia {Valle di Dentro, près de Bormio). 43.
Italie. 9, 10, 12»— 14», 17, 23, 26», 29, 31, 33, 36», 39, 39», 46 A 48», 53, 54», 56», 60, 65, 66, 74, 80, 80», 95—99, 101, 108 A 110», 113, 154, 162», 183», 204, 211, 222, 226, 235. 244, 246, 248, 251, 259, 265, 270», 276, 280, 285, 286, 293, 293», 298, 311», 317, 317», 326, 340», 344, 354, 355, 363, 409 n, 415, 450, 472, 473, 474», 481, 482.
Italie (Haute-). 10, 12, 14. 15. 25, 31, 33, 48, 48n, 61, 65, 93, 98, 114. 117. 119, 134, 141, 164».
Ivrj^e [/wen] (Piémont). 461.
J 0 i n V i 1 1 e (Haute-Marne). 334 ». J on V elle (Haute-Saône). 439.
Joux (^château de), près de Pontarlier (Doubs). 318. 335, 452. 475».
Jura — Lombardie
Jura. 18, 21, 23, 29, 56—59, 65, 85, 87, 89, 92, 93, 97, 112, 118 à 122, 128, 132, 133, 135, 157, 178, 205, 214, 217, 219, 244, 246, 248, 250, 252, 255, 263, 270, 281—285, 310, 318, 321, 323, 324, 327, 328, 331, 335, 359, 396, 397, 402, 405, 409, 411, 417, 418—425, 427, 428, 430, 432, 435, 436, 439, 447, 451, 455, 461, 474, 480, 483.
Itaiserslautern (Palatinat bavarois). 56.
Kempten (Bavière). 450, 484.
Kestenholz (Soleure). 488.
Klausen (Tyrol). 45 w.
Klingnau (Argovie). 87, 476 n.
Koenigsfelden (Argovie). 257, 259, 273«.
Koenigsfelden (abbaye de) (Argovie). 272, 272», 27 4n, 275, 496.
La Capelle-en-Thiérarche
(Aisne). 132.
Lachen (Schwytz). 97.
Lahr (Baden). 253.
Lan de c le (Tyrol). 40, 62, 188, 313,
Landquart (la) (Prsettigau, Grisons).
Landscron (fort de) (frontière soleu-
roise). 318, 334.
Languedoc. 13, 14w, 69, 90, 141,
Lario. v. Côme (lac de).
La Rochelle. 9, 9n, 10m, 137.
Laufenbourg (Argovie). 256, 271m
Lausanne. 241, 287, 397.
Lecco (lac de Côme). 34, 75, 100 h
Leitmeritz (Bohême). 402m.
Léman (lac). 94, 128, 244, 258, 266,
Lenz [Lansch] (Grisons). 171.
Lenzbourg (Argovie). 258, 271, 496.
Lérida (Catalogne). 445, 484.
Lésina (Val), près Delebio (Valteline).
Levantine (la). 16, 65, 66, 98, 113,
Le vin. v. Livigno.
Ligurie (la). 60.
Limmat (la). 19, 53, 220, 254, 256,
Lindau (Bavière). 15, 15m, 45, lOU,
Livigno (Val), près de Bormio. 38,
Locarno [Luggarus] (Tessin). 340,
Lodi (Lombardie). 114.
Lombardie [Milanais], 9 — 11, 14 à 16, 22—27, 31—34, 36, 42, 44, 46—52, 59—61, 65, 14n, 75—79, 82, 84, 93—96, 08—105, 108, 108m, 109, 112—114, 117, 119, 142, 144, 156—158, 163—166, 170, 188, 191, 195, 204», 206, 214, 218, 222, 223, 226—238, 243, 248, 260—264, 267, 276, 279, 286, 288, 290—292, 297 à
Londrea — Malans
398, Hyy, 407, 42«, 448, 450, 451, 458, 461, 462, 468, 472, 473, 481—483.
Londres. (i8 », 257 «, 259, 21hn,
Lorraine. 9, 34, 37, 45, 59, 104, .105, 118, 134, 243, 247, 286, 321, 40!t, 414, 481.
Louvain (Belgique). 33, 56.
Lucerne. 6, 8, ISn — Wn, 21», 23n, 25 n, 26—27n, 30 n, 32n— 37w, 40, 40 «, 44», 45 w, 49, 49 n, 50 à 59», 61—72», 75n, 78—90n, 94», 95—99», 104—109», 111 à lt3n. ï/6»— 134, 135, 137» ii U3n, 147n, 149», 150», 155» à 161», 167-/7^», n5n—178n, 183, 183», 187—193», 196 n, 198», 199», 203», 204», 206», 211n— ^^i». 22l~—232n,233nk 236 n, 240 n— 246 n, 247— 258 n, 26.3—^66"», 269», 270»— 281, 283m— 287, 281 n--29 In, 297», 300»— 306"», S0f)n—3l2n, 315, 315», 319 n— 326 n, 329—336», 340 M, 341— J'.-Î.ï », 356—361», 368—378 », 3H2 », 383— 386 », 390 n, 391, 394-408», 410 à 412», 417»— 428, 429n—437n, 440—455 », 457 »— 461 », 464, 468»— 480», 504 w.
Lucerne (lac de) [lac des Quatre- Cantons]. 376, 447.
Lugano [Lauis] (Tessin]. 16, 97, I16n, 340, 353.
Lunel (Hérault). 47 9 n.
Lus e ma (vallée de), près de Pignerol (Italie). 48.
litttzen (Saxe). 226.
Luxembourg. 243, 410.
Luxeuil (Haute-Saône). 87, 87 m. 120.
Luziensteig (le) (Grisons). 11, 35, 37, 39, 41, 64 88, 163, 188, 191, 215, 228, 261, 287, 300, 304, 310, 311, 317, 351, 360, 361, 371, 390, 455, 4.58, 460, 463.
Lyon. 18, 18», 49, 50n, 71, 74», 124, 124», 128, 128», 133, 141, 141n, 169, 178, 183, 183», 184», 242, 242», 320, 331», 3r,0 n, 360», 405—406», 412», 417,442, 443», 444, 446, 45 In, 478, 478», 487, 502.
Lyonnais (le). 124.
IVIadrid. 9, 14, 14», 16», 23—25, 32, 32 n, 35 n, 46—50», 56», 59, 60n, 61», (U;, 68, 68», 78, 80, 95, 103», 110», 114— i27«, 120, 120n, 132, 132», 158, 167, 172, 187, lH7n, 226—229, 235, 238, 240, 251, 262, 264, 274, 280, 285, 286 n, 287, 287 n, 290—302, 305—307, 307»— 309. 312» k k 341, 344, 345, 349», 362, 362», 370, 375. 379, 382—386, 389», 398, 424, 426, 428, 439, 445».
Madrid (église de San-Jacobo. à).
Madrid, (chftteau de), près de Paris.
Maignelay (Oise). 156».
Maira (la) (Val Bregaglia). 42, 144, 148, 338, 386.
Majeur (lac). 97, 102, 407». 482.
Mal an s (Ligue des Dix Droitures).
Maniello — Monticello
Mantello (Valteline). 13, 63. 200, 208 n, 204 w, 212, 217, 228, 235, 261, 300.
Mantoue. 50, 54. «0, 95, 134, 192, 27(5.
Marfée (bois de la), près de Sedan.
Marschlins (château de), près d'Igis (Grisons). 228, 465 w, 473.
Martinsbruck (Basse-Engadine). 1 1 , 38, 117.
M a sans (Cadée, Grisons). 192, 201.
May en ce. 33, 361.
Mayenfeld (Dix Droitures, Grisons).
Mazzo (Valteline). 32, 44, 45. 45 n, 47, 49, 55, 59, 64, 76, 141. 155, 162, 201, 267, 483, 488, 489.
Mellingen (Argovie). 450, 454.
Melun. 374.
Mesoeco (Val) (Grisons). 11. 16. 35, 61, 64, 67, 163, 192.
Metz. 68.
Meuse (laj. 9, 56.
Mézières (Ardennes). 333 n. 369, 435 «, 436», 502 «.
Milan. 9, 11», 12— J7«, 23n—28, 34—36», 40, 40 n, 41, 44»— 52», 54, 55, 57», 60 — 69», 72—75», 79, 79», 80, 80», iib—102n, 108», 113—117, 120, 137n, 139, 143, 144, 144», 151, 152, 157—165, 176»— 179», 181, 186»— 190, 196m, 199— .304», 207», 210» à 218», 226—^40», 251, 259, 261,
Milanais, v. Lombardie.
Mincio (le). 260.
Misolcine. v. Mesoeco (Val).
MUlelland bernois (le). 281, 423, 424,
Modène. 60.
Moëns (Ain). 92. 24b n.
Moësa (la) (VcU Mesoeco). 16.
Monastère (Val), v. Mûnsterthal.
Monceau [.l/onteca«] (Côte-d'Or). 369.
Monceaux (Seine - et - Marne). 32 », 401», 444».
M 0 n ç o n [Momorî], province de Huesca, Espagne. 20, 34, 50, 80, 81. 134, 135, 137, 143, 145, 153, 158, 164, 168, 186, 206, 229, 233, 233», 236, 237, 238, 259, 286, 288. 290, 293, 295, 297, 302, 306, 307, 357, 362. 364. 385, 411, 469, 482.
Mons (Belgique). 32».
Montafun (le) (Tyrolt. 38, 104, 164,
Montagnes neuchâteloises (les).
Montauban (Tam-et-Garoune). 40.
Montbéliard (Doubs). 20, 32—35.
Montferrat. 47, 73, 84, 101, 260, 279, 279», 372, 375, 377, 379, 393, 399, 441, 449.
Monticello (le), près de Roveredo (Grisons). 16, 17. 27. 97.
Monlsa ugeon — Parin
Monts il ugcon (château de), près de Crotenay (Jura). 318.
Morat (Fribourgj. 423m, 421)».
Morbegno (Valtelinc). 11 — 14, 16, 19, 20, 28—31, 34—40», 44, 49, 52, 57, 59, 63», 71, 73, 74n, lin. 78, 83, 93, 94, 94», 100 à 104», lOSn, 109, 111, 137, 139, 141, 141», 144», 145», 151, 162, 188, 193, 195, 196», 235, 271, 361, 387, 483, 487, 488, 489, 491, 493.
M orges (Vaud). 406.
Morobbia (Val) (Tessin). 97.
Mortara (province de Pavie). 290».
Morteau (Doubs). 121, 318, 327.
Moselle (la). 10, 112.
Moûtier (Val) (Jura bernois). 254, 255, 283, 317, 329, 335.
Mouzon (Ardennes). 334».
Mulhouse (Alsace). 17. 19», 21, 22, 32, 90, 311.
Miinchenstein (Bâle-Campagne). 256.
Munich. 323». 331».
Miinster (Westphalie). 436.
Mttnstorthal L ^«^ Monnslère] (Grisons). 31, 38, 39, 45, 64, 72, 164.
Mûri (Argovie). 106 n, 107», 147 n, 356».
IVancy. 104, 133.
Nantiia (Ain). 497.
N api es. 14», 60», 301, 363.
Napolitain (le). 10.
Nauders (Tyrol). 39». 41», 138,
Navarre (la). 9, 14».
Nîiviglio Grande (le) (Louibardie).
Neftenbach (Zurich). 86».
Neu bourg (Palatinatj. 274, 274»,
Neuchfttel. 9, 87, 88—89», 111,
N i c e - 1 a - P a i 1 1 e (Nizza) (Italie). 227. N i d w a 1 d. v. Unttrwalden-le-Bas. Nîmes. 140».
Noerdlingen (Bavière). 9, 61», 81,
Novarais fie). 162.
Novare (Italie). 16, 39», 75, 114,
Novate (comté de Chiavenna). 16.
Nozeroy (Jura). 318, 327».
Nuremberg. 435».
Nyon (Vaud). 266.
O b w a 1 d. V. Untertcaldeti-le-Hauf. Ofenpass (1') (Grisons). 45.
Oise (1'). 132.
Oleggio (province de Novare). 101,
Olonia (pont d') (Valtelinc). 16.
Ornans (Doubs). 128».
Ortenstein (Grisons). 351».
Osnabrûck (Hanovre). 436.
Ottoman (empire). 33.
F»alatinat. 10, 32, 33, 37. 259.
Pardo (El) (province de Madrid). 297.
Paris. 6, 8, 10, 10», 16—21, 24, 25.
ICI
Paris — Portugal
150, 153 -109 n, 174—178, 182 à 184, 189—193, I9bn—199n, 201, 203, 205— 308n, 211, 212»
Paris (la Bastille, à). 223.
Parme. 15, 165, 168, 472.
Parme (duché de). 110, 44(1.
P a r t - D i e u (couvent de la) (Fribourg).
Pavie. 45», 48, 69», 73», 163», 371.
Payer ne (Vaud). 209», 281.
Pays-Bas espagnols. 10, 32, 33,
.56-, f)8, 104, 105, 286, 318, 453. Peccais (Gard). 123, 128».
Péronne (Somme). 34 n, 35 n, 49»,
Petino (Val) (Haut-Adda, Italie). 71,
Pfeffers [PA''/e/-.v1 (Saint-Gall). 159».
Pfeffingen (Bâle-Campagne). 211 n,
Phllippsbourg (Bade). 10, 50.
Pian te do (Valteline). 40, 200.
Picardie. 14», 59, 132, 165, 168,
Piémont. 29, 47, 57, 60», 98, 100»
Pievi. V. 2Ve Pievi.
Pignerol. 10, 48. 111, 118, 134, 136, 289, 301, 363, 408, 40.9», 456, 482.
Pi la te (le) (Luceme). 375, 445.
Pisciadello, près de Poschiavo (Grisons). 43 w.
Plaisance [Piacenza']. 446.
Plessur (la) (Grisons). 11, 16, 38, 41, 42, 46, 63, 76, 136, 137, 141, 143, 154, 158, 161, 172, 173, 176, 178, 180, 182, 187, 191 à 193, 196, 197, 203, 211, 215,
Plombières (Vosges). 118, 120.
Plurs [Piurio] (comté de Chiavenna).
Pô (le). 10, 60, 61, 65, 286, 398, 399,
Poligny (Jura). 317, 318, 4.50,451.
Pont-du-Rhin (près de Mayenfeld).
Pont- Alto (Haute-Engadinc). 73».
Pontarlier (Doubs). 121, 128, 317,
Ponte (Valteline). 44», 228, 488.
Pontecurone (province d'Alexandrie).
Porlezza (Cômasque). 115.
Porrentruy (Berne). 20, 32, 33, 85,
217, 217n, 254, 262, 263, 278, 310, 318, 329, 335, 33«, 398, 400, 401, 401», 403, 431— iSS.
Porrentruy (château de). 249.
Portugal. 379, 470.
Ponchiaoo — Rivoli
Poschiavo (Grisons). 39, 41, 43, 152, 156, 233, 387, 4(5'.), 488.
PoiKiues (Nièvre). 225m.
P r a c 1 1 i g a u | Val de Parlens] (f irisons). «4, 171, 178, 1<»1, 2;»5, 2(;i, 40!»».
Prague. 33.
Pregny (Genève). 9 In.
Provence. 22, 77, 123, 1 2«, 128, 283, 475.
Provinces-Unies (les). 10, 47, 5(i.
Pyrénées. 290, 314.
Ci^narti (prov. d'Alexandrie). 235 n, 236, 238 n.
Quatre-cantons (lac des), v. Lucerne (lac de).
Quatre Villages [die Vier Darfer], près de Coire. 261, 347 m.
R, a d o 1 f 2 e 1 1 (lac de Constance). 280,
Razilns (Grisons). 297.
Ragatz (Saint-Gall). 41, 116, 202,
Rambervill ers (Vosges). 120n.
Rapperswyl (Saint-Gall). 23, 96,
Rapperswyl (pont de). 66, 85. Ratisbonne (Bavière). 164, 270,
Havecchia (Tessin). 97.
Reichenau (pont de) (Grisons). 171.
Reims. 368.
R(MnUs (Grisons). 346», 349», 384.
Reuss (la) (Lucerne). 377, 431.
R e V e 1 1 o (province de Coni, Italie). 48. Rhactikon (le) (Grisons). 158, 392.
Rheinau (Zurich). 253.
Rheineclt (Saint-Gall). 15», 216, 497.
Rhoinfelden (Argovie). 21, 249, 250, 253, 257, 259, 263, 270»,
Rlieinschanze (die), v. Fortrdu-lihin.
Rheinthal (Saint-Gall). 15», 446.
Rheinwald (Grisons). 345».
Rhéties (les deux). 15, 17, 20, 35, 37, 41, 62, 68, 72, 75, 76, 88, 108, 116, 135, 140, ir>7, 160.
Rhétie. v. Grisons.
Rliétie d'Outre-Monts, v. Valieline.
Rhin. 9—11, 17, 20,21,30—33,46, 56, 66, 67, 85, 91, 98, 112, 132, 134, 136, 139, 146, 158, 171.
Rhône. 124, 416, 427.
Riva di Chiavenna [La liive] (comté de Chiavenna). 9, 11—14, 39 A 45, 45», 63, 76», 235, 300. 487,
Rivarossa (Piémont). 315». .S43».
Riviera (la) (Tessin). 27. 35, 97.
Rivoli (district de Turin). 48.
Moiitagnanu — Sandoval
Ro magna no (province de Novare).
Rome. 10, 13n, 37n, 46, 4!>—r>0n.
Roraont (Fribourg). 325«,329»,396», 397».
Rorschach (Saint-Gall). 98, 294».
Rosny-sur-Seine (Seine - et-Oise).
Rot ta (pont de la), près de Santena (Piémont). 371.
Roussillon (le). 445.
Roveredo (Val Mesocco). 12, 97,
Rueil (Seine-et-Oise). 67», 70», 74 n, 75», 93», 94», 100», 128», 142», 143», 185».
Ryneg. v. Itheineck.
Saarbrûcken (province rhénane).
Sabbioneta (province de Mantoue).
Saint- Amour (.Im'a). 245.
Saint-Bernardin (le) (Grisons). 97,
Saint-Claude (Jura). 327, 329.
Saint-Gall. 24», 35», 36», 40, 57.
Saint-Germain-en-Lay e. 6", 7, 18», 54», 57» 74n, 77 n, 83n, 93n. lOOn, lOln, 106», 140», 143»— 146», 150», 183», 202», 203», 208n, 267», 271, 280», 282», 284», 317, 319 n, 331, 333», 337», 3i;8, 369, 374», 401», 402n, 437», 438 n, 442», 479», 487, 489, 492, 493, 496, 498, 499, 502, 504, 505.
Saint-Gervais (église de) (Genève),
Saint-Hippolyte (Doubs). 318.
Saint-Honorat (île de) (Alpes-Maritimes). 226.
Saint-Imier (Jura bernois). 434».
Saint- Jean-de-Losne (Côte-d'Or).
Saint-Laurent-la -Roche (Jura).
Saint-Mihiel (Meuse). 59.
Saint-Omer (Pas-de-Calais). 410.
Saint-Urbain (Kloster Sankt-Urban), près de Willisau (Luceme). 488.
Saint-Ursanne (Jura bernois). 217, 283», 431, 434, 434», 436, 437.
Saint-Victor et Chapitre (terres de) (Genève). 92».
Salève (le) (Haute-Savoie). 92, 94, 124, 478.
Salicata, près du fort Fuentès (Cômasque). 44.
Salins (Juraj. 123, 126, 127, 247.
Saluées [Saliiggo'] (province de Coni).
Samaden (Engadine). 44», 45», 64, 76», 134, 139, 162, 489.
S a ni n au n (Engadine). 382.
Samolaco (^ comté de Chiavenna). 16.
Sandoval (fort de) (Lombardie). 16.
San Jorio — SODi/tiie
San Jorio (col de) fjdribfnfpass]
(Tessin). 07.
San Lorciizo [Escortai du Arrilta]
(province de Madrid). 2it7.
Sun Marti no (Val) (provinc*} de
Turin). 48.
S ji n - 1' i e t r o I pont), près de Berbonno
(Valtelinoi. 44. r)9, 488.
S a u t a - M a r I a (Munsterthal ; (jrisons).
71) n. Ltiln, 162 w, 488, 48!>.
Saône (laj. 245, 311.
Sargans (Saint-Gall). 14, 41, 52, «3,
!)7, 125, ItiO, 189, 192, 193, 197,
Sarine (la) (Fribourg). 25, 126, 432.
Sarnen (ITntorwaldc.n-le-IIaut). 58.
Sassina (Val) (Cômasquo). 115.
Sa ver ne (Basse- Alsace). 132.
Savoie. 29, 203, 244. 245 n. 246,
Sax (bailliage de) (Saint-(iall). (11.
Seal a (la) [Monte ddli- Scnle]. jirès de
Bormio. 3'.t.
Schaffbouse. 19, 22, 30, 44», 45»,
Schanfigg (Val) (Grisons). 235.
Scharans (Grisons). 187, 237.
Selliers (Grisons). 361».
S ch le in s (Grisons) 346», 349».
Schliougen, près de MHllheim (Bade).
Se huis (Basse-Engadinei. 54», 62»,
Schwytz. 24», 25». 26, 89, 95. 97, 251, 253, 327, 336, 356, H7Hn, 396, 396», 407, 433, 440, 441, 446, 447, 448», 459.
Séclieron (Genève). 92n. 94», 266».
Seekingen [S<(;ckingen \ (Bade;. 256.
Semogo (Valle di Dentro), près de Bormio. 43.
Senlis (Oise). 91 ».
Septimer (le) (Alpes rliétiques) 11,
Scsi a (la) (province de Novartîi. 450.
Seurre (Côte-d'Or). 131. 131 ».
Seyssel (Ain). 123.
Si Iv api an a (Engadine). 171.
Si on (Valais). 261, 373, 373». 416, 434, 444, 454 n.
Sion (évêché de). 417.
S i o n (le château de la Majorie, à).
Soleure. 3, (i — .V. 16», 17 — 31», 36», 39», 43», 44», 48». 51 à 58», 61» — 67». 72 — 75», 79 «A 98», 104n, 105—108». 111» h 114, 119 n— 133 H. 135, 13'> n, 147». 150», 152». 157». 168».
169», 172», 175» — irun, 181.
192, 192», 193». 197— 199, 209, SU. 214», •î\'i—^22n, 2211. 235, 242—249, 251», 252—255, 257.
Soleure (les « Cordeliers » à). 23. 59, 209. 448.
Somme (la). 132.
Sondah — Tirana
Sondalo (Valteline). 38 n, 139m, 487.
Sondrio (Valteline). 14, 27, 34, 40, 50, 65, 69, 73, 99, 108. 111 n, 117n, 132w, 139, 143, 150, 151, 154, 154w— 157, 160, 166», 168», 169—175», 185, 200, 206, 228, 237», 261, 294, 297, 306, 308, ol5, 343, 352, 356, .%i, 386, 387, 468, 468 n. 488, 492, 494.
Sorico (Cômasque). 111, 141.
Souabe. 9, 10, 15, 33, 60, 66, 93, 98, 107, 188, 231, 243, 264, 276, 286, 306, 363, 409, 414, 470, 472—475, 477, 479, 481, 482.
Souabe (cercle de). 15».
Spire (Palatinat). 10, 15», 33.
Splûgen (le). 11, 12, 17, 25, 34 à 36, 41, 42, 47, 50, 52, 61, 63.
190— i. 9;^, ;iO:j, 206, 235, 258, 292, 298.
Spliigen [Splugà] (Rheinwald; (Trisons). 171, 195», 202». ::i04n, 230», 231, 345, 489.
S tan s (Unterwalden-le-Bas). 312».
Stazzona (Cômasque). 104w.
Stein-sur-Rhin (Schaffhousej. 19, 256, 257, 409, 475, 477.
Stelvio (le). 45, 229, 358, 363, 370, 391, 450, 482.
Stockholm. 259, 482.
Strasbourg. 9, 33, 253, 286, 475.
Stuttgart. 86.
Suède. 10, 226».
Suisse primitive. 24, 51 — 54, 66, 67, 79, 84, 88, 89, 97, 167, 227, 322, 370, 374, 378, 396, 411, 425, 438, 440, 448, 452.
Suisse centrale. 320, 418, 446.
Suisse occidentale. 87, 126, 244,
Suisse orientale. 214, 219, 269.
Sundgau. 21, 87, 116, 119, 123, 244, 250—253, 262, 280, 283, 287, 292, 298, 310, 311, 315, 317, 318. 332, 335, 359, 395,
Suresnes (Seine). 390», 391».
Su se [Susa] (Piémont). 364, 482.
Tamins (Ligue Grise). 347».
Tasna (Val) (Basse-Engadine). 346»,
Teglio (Valteline). 235.
Terre-ï'erme (Etat de). 13, 17, 42,
Tersieri de la Valteline. 34, 143, 308,
Terziero ili Mezvo (Valteline). 61, 386. Tessin (le). 100, 102, 115, lir,n,
117, 117», 163, 165. Thann (Haute-Alsace). 318, 334.
Th ion ville (Lorraine). 410.
T hoir y (Ain). 92.
Thurgovie. 280, 310. 394, 474 à
Thusls [Tosana] (Ligue Grisej. 108 >'.
Tirano (Valteline). 13, 14, 31, 39,
Torlane — VaUeline
î>3, 93 m, 100 n, 101, IMn, 107 n, 118«, 135, Vd8n~142n, 144», 146, 147n, 160, 162, 193, 228, 315, 361, 387, 171, 4SH—4!n,
Tortone (province d'Alexandrie). 16,
Toscane. 446.
Transylvanie. 33.
Traona (Valteline). 11, 13w, 38 H 39 w, 42», r,Sn, 75 «, 76», 105», 10!)n—117n, 121, 125, 125», 140, Uln, 146n—157n, 163» à 168», 170»— 172», 188, 235, 487, 490, 492—494.
Treffort (Ain). 246.
Tre Pieoi (les) du lac de Côme (Doinaso, Gravedona et Dongo). 15, 111,
Trêves. 34, 34», 35, 50.
Trevillers (Doubs). 254.
Trimmis (Grisons). 192.
Trino (district de Verceil ; Loinbardie). 342».
Trois Evêehés (les) (Toul, Metz, Verdun). 33.
Tubingue [Tûbingen] (Wurtemberg).
Turin. 10, 15, 27, 40, 40», 48», 62, 67, 67», 91, lOOn, 101—102», 110, 112, 114, 119, 129, 165,
Tuttlingen (Wurtemberg). 476.
Tyrol. 9, 11, 15, 28», 36, 36», 38», 42—45», 59», 62, 66, 72—75, 99, 104, 105, 154, 157, 161-/^4,
Ueberlingen (Bade). 410, 474,
Ulm (Wurtemberg). 36.
tJmbrail (Piz) (Bormio-MUnsterthal
grison). 17, 39, 44, 46, 47, 110.
Untersee {partie dn lac de Comtancei.
Unterwalden. 25, 95, 378», 440,
Unterwalden-le-Bas [Nidwald]. 57,
Unterwalden - le - Haut lObtoald].
Uri. 25, 30, 32, 51, 54, 55, 57, 67,
Urseren (Uri). 28, 51, 55, 60, 65,
"Vaduz (Liechtenstein). 163.
Valais [les Dizains; Ui rallée du lihfmé].
Val an gin (Ncucliâtel). 85, 87. 88 w,
Valence- [Vulensa] -sur-Pô. 16. (t5,
Val Fur va. v. Furva.
Val -Sain te (couvent de la) (Fri-
bourg). 397.
Valteline [vallée de VAdda: Rhétie
d'Outre-MmUs ; Rhétie (ransoi'pMtf]. 3,
123», 125. 134— 1<5. 148— 178ii.
Varetie — Wyl
V are se (Cômasque). 97, 99, 103. 108.
Vaud (pays de). 119. 167, 227. 266.
Venise. 10, 13, 13 n. 17. 32m, 36 w, 40, 40», 44», 47. 48, 52, 60, 61», 64, 74, 75, 77», 81», 83», 106, 107, 108», 110», 116, 117», 148» — 150, 156 — 159, 167, 168, 178. 184, 189», 192n, 193, 193n, 196», 201—204, 206», 207». 216, 217, 222, 224», 225», 258, 259, 266—269, 271». 273.275.275».
V erceil (Piémont). 103», 108». 110».
Verceja (Valteline). 16.
Verdun-sur-Saône (Saône-et-Loire).
Versailles. 8, 197», 208». 222»,
Versoix (Genève). 9, 92. 124, 224.
Vesoul (Haute-Saône). 280.
Vettan (Basse - Engadine). 144» à
Vienne (Autriche). 9, 14, 14». 15,
Vigevano (province de Pavie). 115.
V i 1 a t a (fort de la), près de Verceil. 16.
Villagrazia (Sicile). 114», 115».
Villes forestières du Rhin [die merWaUstœtté]. 19, 217, 220, 220».
Villingen (Baden). 280.
Vinstgau (le) (Tyrol méridional). 38, 75, 80, 103, 384.
Vitry-le-François (Marne). 70».
Vorarlberg (le). 220, 466, 469.
< V o r o r t » (le), v. Zurich.
Vosges (les). 432.
■Waldshut (Baden). 256.
Waldstaetten. v. Cantons forcitiers.
Wallenstadt (Saint-Gall). 208, 210,
Weggis (Lucerne). 23.
Wesen (Saint-Gall). 262.
Wettingen (Argovie). 416», 417n,
Whitehall (Londres). .35.2». 3.34».
Wiedlisbach (Berne). 495.
Willisau (Luceme). 488.
Wittenweier, près d'Ofifenbourg
(Baden). 253, 283, 332, 55.2».
Wittstock (Brandebourg). 135. 177.
Wolfenbilttel (Brunswickl. 419.
Worms (Hesse). 33. 56.
W o r m s. V. Bormio.
"Wyl (Saint-Gall). 26, 58». 59», 143»,
Yverdon — Ztcingen
'Vverdon rVaud). 127. 130, 475».
Zell. V. liadolfszell.
ZernetK (Basse-Engadine). 35, 38, 38 «, 4.5, 45», 4(1 n, 54», 77 «, 85, !)0, 104 w, 138n, 146, 183», 380, 381, 4(i6, 4t;7, 487, 48;t.
Zillisheim (Haute- Alsace). 7, 48!) w.
Zizers (Grisons). 1!>1, 192, 193», 260, 474.
Zoug. 25, 57, .378, 378», 441.
Zurich [le Vorori]. 6, 8, 11», 13, IHn, 16—46», 53—57», 59», &l—69n, 73n—75n, lHn—9ln,9An—102n,
104 n, 105 n. 109»— i 13», 115», 118, IJiln, I22n, 125n, 127 A 129», 132n, 134 — UOn, 143» à 156n, \h'.)n^l72n, 174n—195n, 196», VJSn--225n, 228». 2.30»
Z u z [Zutz, Zozio] (llaute-Engadine). 32, 42», 43, 45, 77». 138w, 304, .347». 487, 4H>J.
Zwingen (Berne). 217», 254, 255. 401, 431. 4.34, 436.
TABLE
NOMS DE PERSONNES
JLarberg (maison d'). 87.
Aarberg. v. JDicey,
Abbé de Saint-Gall. v. Relier [1(535, 1636, 1639]. Abbé d'Einsiedeln. v. Reymann [1637, 1639].
Abyberg (Jean-Sébastien), de Schwytz, landammann, chargé par les cantons
catholiques d'une mission auprès du gouverneur de Milan [1640]. 3;>9.
Accoste (Jean d'), intendant des biens confisqués du comte de Nassau en
Franche-Comté; chargé d'une mission auprès des fermiers bernois du sel
à Yverdon [1630], 475 m.
[surintendant des munitions de l'armée envoyée au secours de Dôle, 1636];
surintendant des salines de Salins [janvier 1637];
chargé par le gouverneur de la Franche-Comté et le Parlement -de Dôle de nombreuses missions en Suisse :
janvier— mai 1638. 122 n, 276, 280—283.
octobre— novembre 1638. 284, 285, 322.
février— avril 1639. 323, 323 n, 326.
septembre — octobre 1639. 331, 335.
juillet 1640. 420.
février— mars 1641. 421.
janvier — avril 1642. 450, 451.
[juillet 1642].
mars 1643. 453, 453 n.
à Salins [avril 1643]. 480.
[chargé de nouvelles missions en Suisse en juillet — août 1643, juillet 1644 et juillet 1647 ; conseiller et l'un des amodiateurs des sauneries de Salins, 1646].
* Les dates entre [ ] ne sont pas celles de la naissance et du décès des personnages dont elles accompagnent les noms, mais uniquement de la période de leur existence embrassée dans ce cinquième volume.
Affry— Ambassadeur 677
Affry (François-Louis d'). chevalier, S' de Juvisy. gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, chevalier de ses ordres, lieutenant des Cent-Suisses (I(! In garde [mai 1024], membre du Conseil, puis bûrfiernieister de Fribourg; capitaine au régiment Am Bhyn [1625 — 1627]; colonel d'un régiment au service de France [1630, puis 1635]. 58. gouverneur de la principauté de Neuchâtel et Valangin, de 162H k 1645. 128. [ayoyer de Fribourg, 1644 — 1645; mort à Bourbonne-les-Bains, le 5 mai 1645]. Alarcon (Francisco- Antonio de), visitador (/etieral a la nvcrif/uacion, h Naplee [1621], cuballcro en la ordvn de tiantùiyo ; fiscal de l(i cliancilleria de (Jrenade; collégial en cl Mayor del Arzobispo ; fiscal du Conseil de Castille ; membre du Conseil des Indes; président du Conseil de Milan; r/overnador del Conscjo de hacienda [164.S — 1646]; ministro del tribunal de la cnidaduriu maifor; membre de la junte chargée du procès de Leganès; mort le 21 novembre 1647. [1637]. 290n, 297n.
A 1 b 0 r n o z ((îilles Carillo), (mort le 20 décembre 1649 à Rome), colegial en d Mayor de San Salvador de Oviedo ; régente del Conscjo rcal de Navarra: archidiacre de Calatrava et de Valpuessa, à Bui'gos; ambassadeur à Rome; plénipotentiaire pour la paix d'Italie; cardinal [1627], archevêque de Tarente [1630 — 1637]; gouverneur de Milan et capit;ùne général pour le roi Catholique en Italie [juillet 1634— octobre 163.5]. 11», 12—17», 23, 23n, 27, 21 n, 35n, 36», 40n, 44», 45», 47, 52, 52», 57», 61, 79, 79«, 80n, 96, 139, 143, 159», 160, 288. 298.
A 1 b u q u e r q u e (FranciscoFernandez de la Cueva, 7* duc d'), marquis de Cuellar, comte de Ledesma, S' de Mombeltran y Pedro Bemardo, grand d'Espagne; ambassadeur h Rome [1622, 1623]; membre du Conseil d'Etat k Madrid dès 1626 [1637]. 290n. 293». [plus tard président du Conseil d'Aragon, vice-roi de Catalogne, puis de Sicile; mort le 18 juillet 1637].
AIdringer [Aldringen] (Jean, baron [1625], puis comte d') [10 décembre 1588 au 22 juillet 1634], baron de Koschitz, comte de Gross-Ligma, lieutenantcolonel, puis colonel au service de l'empereur [1622], membre de son Conseil de guerre; commissaire général [Generalwachtmeister] de l'armée impériale en Italie [1629], FeldmarscMll [1632], commandant en Souabe [1633]. 19. 253. Al in cour t. v. Villeroy.
Allemands (les). 43, 43», 44, 62, 65, 67, 72, 75, 75fl, 84, 97—99, 101,
106, 107, 113, 170, 211, 235, 267, 277, 312». Ambassadeur ordinaire de l'empereur à Madrid [1639]. v. Scheenberg. extraordinaire de l'empereur i\ Venise [1630, 1638]. v. Rabattu. extraordinaire de l'empereur A Rome [1636]. v. Boseolo. ordinaire d'Espagne à Innsbruck [163.'î — 1637]. v. Henriquez. ordinaire d'Espagne h Rome [1635]. v. Castel Rodrigo.
Huit, lllitolr» V.
5Î8 Ambassadeur — Ameloi du Chaillou
Ambassadeur ordinaire d'Espagiie à Venise [1632 — 1639]. y. La Boeca. ordinaire d'Espagne à Vienne [1632 — -1638]. v. Castaneda. extraordinaire d'Espagne auprès des cantons catholiques [1624 — 1632].
V. Dogliani
extraordinaire d'Espagne en Suisse [1636]. v. Vaulgrenant. extraordinaire d'Espagne à la diète de Katisbonne [1639]. v. Saavedra.
Ambassadeurs ordinaire et extraordinaire d'Espagne à Vienne [1635, 1637]. V. Castaneda; v. Gnate.
Ambassadeur ordinaire de France à La Haye [1633 — 1635]. v. Charnacé. ordinaire de France à Madrid [1620 — 1629]. v. TM Fargis. ordinaire de France à Kome [1634 — 1636]. v. Noailles. extraordinaire de France à Rome [1636 — 1641]. v. Estrées. ordinaire de France à Rome [1641 — 1644]. v. Fontenay-Mareriil. ordinaire de France à Turin [1617 — 1629]. v. Marim. ordinaire de France à Turin [1632 — 1635]. v. Du Plessis-Praslin. ordinaire de France à Turin [1635 — 1639]. v. Emery. ordinaire de France à Venise [1632 — 1637]. v. La Tuillerie. ordinaire de France à Venise [1638 — 1640]. v. Du Houssay. extraordinaire de France en Angleterre [1637]. v. Bellièvre. ordinaire des Provinces-Unies à Paris [1636—1647]. v. Van Lier. ordinaire de Savoie à Lucerne [1635 — 1642]. v. Délia Manta. ordinaire de Savoie à Paris [1634 — 1639]. v. Saint- Maurice. ordinaire de Venise à Madrid [1634 — 1638]. v. Giustinian (Giovanni), ordinaire de Venise à Paris [1634 — 1638]. v. Contarini (Alvise). ordinaire de Venise à Paris [1637—1641]. v. Correr (Angelo). ordinaire de Venise à Paris [1641 — 1644]. v. Giustinian (Girolamo).
Ambassadeurs grisons à Madrid [1637—1639]. 290, 290n, 293—299», 302, 302m, .505, 30om, 306, 308. 308w, 314, 314», 336 — 341. v. aussi Missions (Table des matières).
grisons à Milan [août — septembre 1639]. 348—355, 361, 380, 381, 385 n. V. aussi Missions (Table des matières).
A m Buel (Baltbasar), de Sion, ancien colonel au service de Savoie, chevalier
de l'ordre des SS. Maurice et Lazare; colonel d'un régiment valaisan à la solde de France [1641 — ^1649]. 416,
Amelot du Chaillou (Denis), S' de Beaulieu, etc.; conseiller au Grand
Conseil; maitre des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi [novembre 1610];
intendant à Limoges [1616 — 1621], puis en Saintonge, Aunis, Poitou et
La Rochelle [1623—1627]; intendant du Lyonnais [1635 — 1637]. 124. [conseiller d'Etat ordinaire; mort le 7 février 1655].
Am lihyn — Archevâiue de Besançon 670
Am Rhyn (Joseph) (1589 — lfi45), membre du firand Conseil de Lucerne [1619], bailli de Bade [16191, do Weggis [1625], puis de BUren [1633], colonel d'un régimimt au service de Savoie [dès 1629], chevalier des SS. Maurice et Lazare, gentilhomme ordinaire de la chambre du duc; membre du Petit Conseil de Lucerne [1635]:
passé au parti des princes Maurice et Thomas de Savoie (1639 — 1640]. 369, 372, S12n, 373—378.
Ara Rhyn (Louis) (1593 — 1665), frère du précédent, lieutenant-colonel du régiment Am Rhyn en Piémont [1629], membre du Grand Conseil, puis du Petit Conseil de Lucerne [1646]; bailli de Wikon [1641]; capitaine des Cent-Suisses de la garde du duc [1648], chevalier de Saint-Jean-de- Jérusalem [1639, 1640]. 373.
A m Rhyn (Jost), frère des précédents, bailli de Kriens [1647], puis de Bade [1651]; membre du Petit Conseil de Lucerne; capitaine au service de Savoie, puis à celui de France [1639, 1640]. 375.
A m Rhyn (famille). 372.
Andlau (Georges-Frédéric d'j, conseiller de l'archiduc d'Innsbruck. l'un des membres du Conseil de régence d'Ensisheim [1637]. 217 n, 220n. [plus tard président de ladite régence; puis membre du Conseil souverain d'Alsace [1658]; mort en 1675).
Ange loch (Jean-Bernard d'), évêque de Chrysopolis, suflFragant de l'évêque de Bâle [1641]. 434».
Anne d'Autriche, v. Autriche.
Antelmi (Valerio),. secrétaire de la république de Venise, successivement résident à Milan, du 12 novembre 1597 au 23 février 1600, puis du 3 mars 1601 au 14 mai 1602; à Naples, du 24 novembre 1611 au 18 décembre 1614; h Mantoue, du 29 juin 1615 au 18 octobre 1618; il Vienne, du 16 novembre 1619 au 29 août 1620; à Florence, du 30 novembre 1622 au 8 novembre 1625; à Milan (pour la 3* fois), du 28 janvier 1626 au 2 juin 1627; à Naples (pour la 2* fois), du 25 mai 1628 au 4 juin 1630.
Résident à Milan (pour la 4" fois), du 9 juin 1638 au 2 décembre 1639. 279», 280», 285», 298», S10n—313n, 316n, 317», S29n, 337n—341n, 343», 348», 349 n, 352», 353», 361».
Iplus tard résident A Florence (pour la 2* fois), du 12 octobre 1641 au 18 avril 1643, puis h Mantoue (pour la 2" fois), du 14 mai an 1*' septembre 1643].
.\ragon (don Martin de) y Alagon, général de l'artillerie, puis de la cavalerie h Milan, mort en mars 1639 [1635, 1637]. 39», 235.
Arce [Aree] (Pedro de), secrétaire du Conseil d'Etat fl Madrid [1635, 1637, 1638, 1640, 1641, 1642]. 68», 294», 296, 39(J»--299n, 389», 445n, 449».
Archevêque de Besançon [1586 — 1636]. v. Rjfe (Ferdinand de).
580 Archevêque de Lyon — Autriche
Archevêque de Lyon [1628 — 1653]. v. Richelieu (Alphonse de).
Archevêque de Patras, nonce en Suisse [1639 — 1643]. v.Farnèse (Hieronymo).
Archevêque-Electeur de Trêves [1623 — 1652]. v. Soetern (Philippe- Christophe de).
Archevêque-gouverneur, membre du Conseil d'Etat à Madrid [1637]. V. Borja.
Archevêque-inquisiteur général, membre du Conseil d'Etat à Madrid [1637]. V. Sotomayor.
Archiduc de Tyrol. v. Autriche (Ferdinand-Charles d').
Arese [^Aresi] (Bartolomeo, comte), questor del magislrato ordinario di Milano [1640]. 399 w.
Arnans (César du Saix, baron d'), S"" de "Vire-le-Châtel, La Villette, etc. ; l'un des chefs de la défense comtoise contre l'invasion française [1640, 1641]. 420. [Mort en 1648.]
Arnault (Louis), secrétaire de Caumartin à Soleure [1641 sqq.]. 416.
Aro. V. Haro.
Arpajon (Louis, vicomte, puis [1650] duc d') (1590 — 1679), marquis de Séverac, vicomte de Montai, chevalier de l'ordre du roi [1633], gouverneur de Nancy et de la Lorraine; maréchal de camp dans l'armée du duc de Longueville [juin 1637]. 224. [plus tard lieutenant général des armées du roi [14 juillet 1637], conseiller aux Conseils d'Etat et privé, lieutenant général eai gouvernement de Languedoc, ambassadeur extraordinaire en Pologne [1648], pair de France [1651]].
A s col i (évêque d'), nonce en France [1636]. v. Bolognetti.
Auf der Maur (Georges), de Schwytz, capitaine d'une compagnie suisse au service du duc de Parme [1641]. 446.
Austro-Espagnols (les). 39, 59, 73, 76, 85, 100, 117, 126, 132, 162, 177, 191, 195, 198, 215, 234, 271, 314, 363.
Autriche (maison d'). 9, 10, 15, 16, 19, 20, 23—26, 31, 32, 34», 36, 40 à 43, 46, 47, 50—53, 55, 56, 66, 68, 19—81, 85, 88—90, 104w, 107, 108, 113, 114, 119, 129, 131, 133—135, 139, 147, 158, 159—164, 172, 175, 176, 185, 186, i55— 198, 204—206, 209, 215, 219, 226— 22S, 241, 244, 250—253, 259, 277, 284—286, 291, 295 «, 296, 298, .304, 307, 309, 379, 381, 382, 384, 389—355, 398, 400, 404, 405, 410—413, 422, 427, 430, 441, 443, 447, 449, 455, 457, 461, 463, 464, 467, 469—473, 481, 482.
Autriche (Anne d') (1601 — 1666), reine de France et de Navarre. 284, 435m, 438, 480«.
Autriche (Claudia de Médicis, archiduchesse d') (1602 — 1648), fille du grand-duc de Toscane et veuve de Léopold d'Autriche; régente à Innsbruck [1632—1646]. 9, 14m, 15, 28m, 36m, 38w, 41, 53, 53m, 62w, 107,
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157, ir.O— 167, 172w, 176, 178. 181, 183, 186, 187, 193, 193n, 211», 217, 217«— 220m, 220, 228—235, 23i), 250, 262, 273, 285», ^5i, 296», 297—303», 307, 313—317», 331», 335»— ,95S», 348», 351», 354», 359m— 362», 377, 379—383n, 390—395, 400n, 403», 404, 409, 412, 455, 458, 460—469n, 470, 470n, 476, 476n, 479, 483.
Autriche (Ferdinand, archiduc d') (1609 — 1641), Infant d'Espagne, fils de Philippe III. cardinal-diacre, archevêque de Tolède, dit \e Cardinal-Infant ; primat d'Espagne, grand chancelier de Oastille, gouverneur de Milan [1633—1634]; gouverneur des Pays-Bas et capitaine général en Flandre [1634 — 1641J. 12, 32, 32», 68, <J8n, 98, 121, 121», 123, 125, 132, 191, 226, 245 à M8, 323, 408, 411, 421», 42H, 441, 446, 482.
Autriche (Léopold V, archiduc d') (1586 — 1632), gouverneur, puis archiduc d'Innsbruck [1619 — 1632], coad,juteur-administrateur des évêchés de Passan 11595—1625] et de Strasbourg [1607— 1625]. 15, 106, 154, 158, 163, 181, 220», 229, 261, 297, 380, 381, 383, 392, 461, 464, 465.
Autriche (Léopold-Guillaume, archiduc d') (1614 — 1662), fils de l'empereur Ferdinéind II, évêque de Passau [1625 — 1()62], de Strasbourg [1625 à 1662], d'Halberstadt [1629-1636], d'Olmûtz [1637—1662] et de Breslau [1655 — 1662], grand maître de l'ordre Teutonique, abbé de Murbach [1641], gouverneur des Pays-Bas [1647—1656]. 430.
Autriche (Ferdinand-Charles, archiduc d') (1628 — 1662), archiduc d'Innsbruck, fils de Léopold V [1638, 1639]. 283, 326, 382.
Autrichiens (les). 31, 35, 36, 39, 40, 43—46, 50», 64, 71—73, 87, 107, 139, 140, 14l', 165, 193, 202, 203, 214, 233, 239, 255, 261, 271, 274, 310, 315, 394, 395, 444, 463, 476, 477, 479.
Avaugour (Charles Dubois, dit de Bretagne, baron, puis comte d') S' du Bois (1600 — 1657), chargé d'une mission militaire en Suède [1629]; résident français près les villes hanséatiqnes et les princes de la Basse-Saxe [juin 1633], puis à Hambourg [novembre 1633 — juin 1634]; chargé de missions en Danemark, Suède et Pologne [1634 — 1636]; résident à Dantzig [1636 à 1637]; chargé d'une mission en Pologne [juillet 1643]; résident à l'armée de Torstenson [1643—1646]; à celle de Wranget [1646 — 1648], auprès du prince Palatin [1648 — mars 1649]; commissaire aux conférences franco-bavaroises d'Ulm [1647]; l'un des commissaires français !Ï l'assemblée de Nuremberg [1649 — 1650]. 435». [ambassadeur extraordinaire à Francfort [juillet 1(!52]; ambassadeur ordinaire auprès des cours de Suède et de Danemark [1654 — 1657]; mort à Lflbeck, le 11 septemlire 1657].
Avaux (Claude de Mesmes, comte d) (1595— l(i50), maître des requêtes, puis conseiller d'Etat [1623], ambassadeur ordinaire de France à Venlsç [décembre 1627 — novembre 1632];
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ambassadeur extraordinaire en Danemark [août — novembre 1634], Suède [décembre 1634 — mai 1635] et Pologne et en Allemagne auprès de la diète de la Basse-Saxe [1634 — 1636]. 93 w.
[plus tard envoyé à Hambourg [mai 1637— septembre 1642], auprès du roi de Danemark et du duc de Brunswick-Liinebourg et chargé de nouvelles négociations avec la cour de Suède (traité du 30 janvier 1641) [1637 — 1642]; désigné en 1639 comme l'un des plénipotentiaires français aux négociations pour la conclusion de la paix générale; l'un des surintendants des finances [1643], ambassadeur extraordinaire à La Haye [novembre 1643 — mars 1644], chargé d'une mission en Hollande [janvier à mars 1644], l'un des plénipotentiaires aux conférences de Munster et d'Osnabriick [mars 1644 — avril 1648], disgracié [1648], rétabli dans sa charge de surintendant des finances [1649]]. Avoyer de Mellingen [1641]. v. Bathgeb.
Bade (Frédéric de) (1594—1649), margrave de Bade-Dourlach [1622—1649],
ftls et successeur du margrave Georges-tYédéric [1635]. 86 n. Bailli zuricois de Bade |1G33 — 1635]. v. FmsU.
lueernois de Bade [1635, 1637]. v. Sonnmber;/.
uranais de Bade [1637 — 1639]. v. Schmid.
schwytzois de Bellinzone [1634 — 1636]. v. Bettschurt.
grisou de Castels [1636 — 1642]. v. Travers.
bernois de Nyon [1637]. v. Grafertried. '•
schwytzois de Sargans [1638]. v. Buekr.
de l'Erguel à Saint-Imier [1640]. v. Thclluug. Bailli et lieutenant général de Gex [1636; 1643]. v. Bronsex. Baner (Johan-Gustafsson) (1596 — 1641), chevalier, chambellan du roi de Suède [1617]; capitaine [1620] ; colonel [1621]; conseiller d'Etat; généralmajor; général d'infanterie [1631];
feldmaréchal et l'im des chefs de l'armée suédoise après la mort de Gustave- Adolphe [1639, 1641]. 402w, 413, 413«.
Barberini (Francesco) (1597—1679), neveu d'Urbain VIII, cardinal-secrétaire d'Etat du Saint-Siège [octobre 1623— juillet 1644]. 13n, 21», 23n, 25n à 27n, 30«, 33m— 37», 44», 49n — 55», 58», 59», 62», 64»— 6^7», 72n. 75», 79», 84n, 8ôn, 89», 90», 94n — 99», 106n, 107n, 112n, 113n, 117n, 121», 127», 131», 137», 139», 140n—143n, 147n, 149», 150», Î60n, 167»— 169», 171», 172n, 175», 215», 219», 221», 229», 232», 240»— 242», 251n, 254», 262», 279», 'ISin, 290n, 294n, 302n—306n, 325», 3.28»— 331», 335n, 336n, 343»— 317», 356», 359»— 361», 369», 371», 373»— 378», 386», 388», 395 n— 404 /i. 407 n, 416n—il8n, 421»,
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424, 424», 425 n, 429 m— 440 w, 444 n— 449 n, 453», 454», 457», 460», 465», 467n—i7(in.
iiarberini (maison). 60.
Bardi (Ferdinando, comte), résident du grand-duc de Toscane en France [mars 1638— juillet 1643J. 284», 3H3n, H34n.
Basso m pierre (François, S' et baron de) (1579 — 1646), maréchal de France (v. t. IV-, p. 337, sa biographie); prisonnier à la Bastille [1637]. 223.
Bavière (Maximilien de) (1573 — 1651), duc [1597], puis électeur de Bavière [162:51; chef de la Ligue catholique allemande [1638, 1639, 1640, 1641]. 271», .3.23», 325», 381n, 397, 414», 422, 428.
Beau chemin (le S' de), v. Girardol de Nozeroy.
Beau harnais de la Grillière (François), conseiller au siège présidial d'Orléans, puis président et lieutenant général audit bailliage et siège présidial; conseiller aux Conseils d'Etat et privé du roi; mort en 1651. 43».
Belesbat [Bellchad] (Henri lluraut de l'Hôpital, S' de), conseiller au parlement de Paris [1633], maître des requêtes, conseiller du roi en son Conseil d'Etat, intendant de la justice, police, finances et vivres de la Haute et Basse-Alsace et du comté de Montbéliard [1639], mort on 1684. 401».
Beli de Belfort (Conradin), de la Ligue Cadée, capitaine, l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan du 3 septembre 1639. 347», 348».
Beli de Belfort (Jean-Paul), de la Ligue Cadée, majordome de l'évêque de Coire [1621J, délégué aux conférences rhéto-valtelines de Chiavonna I janvier — février 1636], commissaire ù Chiavenna [1637], commissaire dans la Bassé-Engadine [1639], l'un des ambassadeurs grisons à Milan [août — septembre 1639]. 193».
Bellegarde (Roger de Saint- Lary et de Termes, seigneur, puis duc [161 9 1 de) (1562 — 1646), marquis de Versoix, pair et grand-écuyer de France, chevalier des ordres du roi [1595], premier gentilhomme de sa chambre, gouverneur de Bourgogne et de Bresse [1636]. 131».
Belleneuve. v. Picardef.
Bellièvre (Pompono H de). S' de Grignon (1606 — 1657), conseiller au parlement de Paris [1629], maître des requêtes [1631], pn'îsident ù mortier [1642]; ambassadeur ordinaire auprès des princes d'Italie [mars — novembre 1635]. 7, 20», 36», 44», 46, 46», 48, 48», 58»- 61», 65», 6!)n~Hn, 81», 83», 87».
ambassadeur extraordinaire en .\ngleterre [septembre 1637 — février 1640|.
222», 242», 257», 271», 272», 274», 282», 283». 329». [conseiller d'Etat, puis premier président au parlement de Paris [1651]; ambassadeur extraordinaire en Angleterre [août 1646 — -novembre 1647], puis h La Haye [8 mars — 10 mai 1651]].
584 Bereur — BigUa
Bereur (Claude), membre du Conseil de ville, à Dôle [décembre 1(;22], mayeur de la ville [1630], conseiller au parlement de Dôle [décembre 1630]; chargé d'une mission en Suisse par le gouverneur de la Franche-Comté
[mai— juin 1641]. 411), 422, 423 m, 426, 426n. k Besançon [septembre 1641]. 439 w.
[chevalier, conseiller du roi Catholique en ses Conseils d'Etat et privé des Pays-Bas [1643], alcade en la maison du roi [1650]; mort h Bruxelles, le 12 décembre 1659].
Bernois (les). 21, 30, 247, 266, 328, 335m, 336, 417m, 443. Beroldingen [Berlingher] (Jean-Conrad de), d'Uri (1558 — 1638), S' de Sonnenberg, en Thurgovie; Landammann [16011 — 1611], [1625 — 1627]; colonel d'un régiment suisse au service de l'Espagne en Lombardie [1635]. 31. Beroldingen (Sébastien de). S' de Sonnenberg, fils du précédent; Landnchreibcr et Landshauptmarm k Lugano [1618 — 1637]. 172 m. chargé d'une mission auprès du gouverneur de Milan [1637]. 234 m. Bertichères (Philippe de Chaumont, S' de), comte de Guitry, maréchal de camp dans l'armée du duc de Longueville en Franche-Comté [1637]. 224. [tué devant Poligny en juin 1638].
Béthune (Marguerite de), v. Eohan.
Betschart (Martin), de Schwytz, capitaine et Lands-Seckehneister ; bailli de
Bellinzone [1634—1636]. 16.
Bichi (Alessandro) (1596 — 1657), de Sienne, vicaire de l'Audif or e délia Caméra, évêque d'Isola [1628 — 1630]; nonce apostolique à Naples [29 mai 1628 au 8 juin 1630]; évêque de Carpentras [juillet 1630 — 25 mai 1657]; nonce en France [6 septembre 1630 — 26 mars 1634]; cardinal '[28 novembre 1633] [1639]. 329 m.
Biener (Wilhelm), de Laupheim, docteur en droit [1614], conseiller de cour impériale (Qeheimrath) et de l'archiduc d'Innsbruck [1637], chancelier de la régence de Tyrol [1630 — 1650], premier ministre à Innsbruck [16 juin 1638]; accrédité, en mission extraordinaire, par l'archiduchesse Claudia auprès des
Ligues Grises [juin 1636]. 163, 163m, 164, 164m. [décapité à Rattenberg, le 17 juillet 1651]. Biglia (Antonio, comte), comte de Saronno, ancien officier au service de l'Espagne en Flandre, passé à celui de l'empereur, colonel de cavalerie, sergent-major de bataille, chambellan de la clé d'or de Ferdinand II, marquis du Saint-Empire [8 mai 1623], chargé [1635] par le gouverneur de Milan d'une mission auprès de l'empereur; lieutenant général de la cavalerie de Milan:
à plusieurs reprises envoyé lombard à Coire eu 1637 et 1639. 263m, 265, 292, 300, 301n, 305, 306, 310m, 311m, 315, 329, 329m, 336, 340, 340w, 341, 343, 345, 350, 361, 380.
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Billens (baron d(;). v. K<imig de Mohr.
Birchor (Jost), de Lucerne, clievalicr, succcssivonieiit sccrétaiitî, puis jivfiycr de Willisau, bailli de Habsbourg, sous-secrétaire d'Etat de son canton, bailli de l'Entlebuch, Sladthauplmatm [1(133], avoyer de Lucerne [1632 à lfi34], l'un des ambassadeurK suisses en France [1834]; colonel d'un régiment au service du roi Très-Chrétien [lt)35J. 58.
Hirqn (Charles de Gontaut, baron, puis duc de) (1562 — 1602;, pair et amiral de France, maréchal général des camps et années du roi, gouverneur de Bourgogne et de Bresse ; ambassadeur extraordinaire aux Ligues de Suisse et Grisons [janvier 1«>02]..358.
Boissy (Jean de Bonjon, S' de), capitaine au régiment de Cerny Cannée de Valteline) [1635]. lODw.
Bolognetti (Giorgio), gouverneur de Fano, puis d'Ascoli; prélat de la Consulta; évoque d'Ascoli (Fouilles) [23 septembre 1630 — 28 février 1639]; nonce h Florence^ [8 novembre 1631 — 26 mars 1634]; nonce en France [26 mars 1634 — 8 août 1639]. 147, 153. [évêque de Rieti [28 février 1639 — 1660]; mort le 17 janvier 1680].
Bon (Girolamo), secrétaire de la république de Venise; résident à Milan [30 septembre 1634 — 27 juin 1638]. 1 1 w, 12n, Un, 16n, 17», 50n, 60w, 69m, 72m, 73», 99m, 144», 186w, 196m. 202», ^04 w, 207». 218», 227», 229», 230n, 2H3n, 234n, 239», 274», 299», 30in. [résident (Y Florence [24 juillet 1638—23 mai 1641]; à Konie [6 juillet 1611 iiu 12 juin 1643]; k Zurich [8 octobre 1644 — 23 mai 1648]].
Borja \Boryia\ y Velasco (Gaspard) (1584 — 1645), docteur en théologie d'Alcala, chanoine de Tolède, cardinal [1611], archevêque de Séville [29 janvier 1632 — 3 janvier 1643], puis do Tolèdi' [20 mars 1645 au 28 décembre 1645], évêque d'Albano [15 juillet 1630 — 28 décembre 1645); ambassadeur ordinaire et extraordinaire d'Espagne <"i Rome [avril 1631 A avril 1635], vice roi de Naples; niembi-e du Conseil d'Etat A Madrid et gouverneur du Suprême Conseil d'Aragon [El arzobispo goremador] [1637, 1640]. 290», 297».
liormiens (les). 354.
Borromée (Saint-Charles) (2 octobre 1538 — 3 noveml)re 1584). cardinal [1560], administrateur pontifical des Komagues et de la marche d"Ancône, archevêque de Milan [23 septembre 1565 — 3 novembre 1584]. 296, 308.
Houchu (Jean), S'' de Lessard (1597—1653), premier président du parlement de Bourgogne [1638] [1642J. 479».
Bu ur bonne (Charles de Livron, marquis de), colonel d'un régiment d'infanterie [1635], l'un des lieutenants généraux en Champagne, chevalier des ordres du roi, maréchal de camp [3 octobre 16371; gouverneur de Montbéliard [l(i35. 1636]. 86, 132.
Bourgmestre de Coire [1637]. v. Finer; [1('>39|. v. Capaul.
586 Bourgmestre — Brosses
Bourgmestre de Zurich [1639]. v. Hirzel.
Bouthillier (Claude) (1581 — 1652), S" de FouUetourte, de Pont-sur-Seine, de Paussigny, conseiller au parlement de Paris [1613], conseiller d'Etat et secrétaire des commandements de la reine-mère [1619]; secrétaire d'Etat [1628]; co-surintendant [1632], puis surintendant des finances [1640 à 1643]; grand-trésorier des ordres du roi [1633]. 7, 16, 18, 18m — 34n, 39w, 43w, 46w— 52n, 55«, 57», 58«, 61w — 67 n, lOn, 72n — 77n, 79n à 84n, 8(on—107n, llOw, 114w, 117w, 120n—135n, 139w, 141n, 144, 147n, lôOn, 152n, 155, J55w, lf.8w, 164w— 166w, 169w, nin—182n, . 183, 184», 196», 284».
Bouthillier. v. Chaviyny.
Bozzolo (^Scipione di Gonzaga, prince de) (1596 — 1670), duc de Sabbioneta. marquis d'Incisa [1652], ambassadeui* impérial à Rome [1635 — 1641]. 172». [ministre plénipotentiaire de la cour de Vienne k la diète de Ratisbonne [1641]; mort le 12 mai 1670].
Braem {Brem} (Henri) (1577 — 1644), du Grand Conseil de Zurich [1594], Zunftmeister [1611], Siatthalter [1618], bailli des bailliages libres [1617]: l'un des envoyés zuricois aux Ligues Grises [1617, 1619, 1620 — 1621]: SecJcelmeister [1624]; Bûrgermeister [1627]; mort en octobre 1644. [1635]. 13 w, 28», 30».
Brandebourg (Georges -Guillaume de Hohenzollem, Electeur de) (1595 à 1640), duc de Prusse [1619—1640]. [1635]. 33.
Breitinger (Jean-Jacques) (1575 — 1645), professeur et pasteur à Zurich [1636]. 142, 149n, 4:20n.
Brézé (Urbain de Maillé, marquis de) (1597^ — 1650), beau-frère de Riclielieu; capitaine de chcvau-légcrs [1617], garde du corps de la reine-mère [1620], gouverneur de Saumur [1626]; conseiller d'Etat [1629], maréchal de camp [1630], ambassadeur extraordinaire auprès de Gustave- Adolphe en Allemagne [janvier-mai 1632], gouverneur de Calais; maréchal de France [1632]; chevalier des ordres du roi [1633]; l'un des commandants de l'armée française aux Pays-Bas [1635]. 32, 33, 56. [gouverneur de l'Anjou [1636]; ambassadeur extraordinaire à La Haye [janvier — février 1636]; vice-roi de Catalogne [1641]].
Brienne (Henri-Auguste de Loménie, comte de) (1595 — 1666), comte de Montbron, baron de Pougy, S' de la Ville-aux-Clercs, conseiller aux Conseils privé et d'Etat, prévôt et maître des cérémonies des ordres du roi: secrétaire d'Etat en survivance [1615]: capitaine du château des Tuileries [1622]; ambassadeur extraordinaire en Angleterre [1624, puis 1625]; secrétaire d'Etat en titre [1 638] ; chargé des Affaires étrangères [1 643—1 663]. 369.
Brosses (Charles de) (1597 — 1654), écuyer, S' de Tournay, Prégny et Chambésy, baron de Montfalcon, conseiller du roi; lieutenant général civil et criminel au bailliage de Gex [février 1621];
Briiyger — Bimlener
bailli de Gex, dès le 5 Juin l(i33 [1630, Ui4'2]. !)4, 478w. [député de la noblesse aux Etats-Généraux, ltJ4!l et Kiôl]. Brugger (Andréas) (1588 — 16(i5), de Mayenfeld, bailli de cette ville, chevalier de l'ordre de Saint-Michel, ancien capitaine au régiment suisse de Hessi [1024], colonel du régiment de son nom dans l'armée de la Ligne en Valteline [1624—1626]; colonel d'un régiment grison dans la seconde armée de Valteline [1635 à chargé d'une mission en Rhétie par le roi Très-Chrétien [mai 1638]. 304, H04n. à Mayenfeld [1641]. 4.59.
Brulart de Léon. \. Léon.
Bru 1 art de Sillery. \. Sillery.
Brunswick-Lûnebourg (Frcdcric 11, de) (1574 — 1648;, duc de Brunswick-
Lunebourg [1636—1648]. [1640]. 484.
Brunswick-Ltlnebourg (.Jean-Georges de) (1582 — 1641), prince de Har-
bourg, l'un des généraux de VTJnion érunf/élùjue allemande [1640]. 484. Bueler (Jean), de Schwytz, V)ailli de Sargans [1637 — 163!»]. 311 n, 312n. Bullion (Claude de), S' de Bonnelles, Eclimont, etc., marquis de Gallardon, baron de Maule, consoiller au parlement de Paris [1595], maître des requêtes [1605], président de la cour de parlement de Daupliiné [1606], envoyé extraordinaire à Tuiin [1606, 1610, 1620, 1626, 1629]: surintendant des tinances [1632 — 1633]; garde des sceaux [1633 — 1636]. 37 110, 110», 127 w, 142», 152, UH, 202, 206, 200 n, 208, 223, 337.
[président à mortier au parlement de
du Saint-Esprit; mort en décembre 1640]. Bullion (Henri de), frère du précédent, dit *le capitaine Bollion >, capitaine d'une compagnie de gens de pied et contrôleur général des guerres [1628]; commissaire général do l'arméc! royale <'n Rhétie, puis en Valtelinr [1633
chargé par Rohan d'une mission il Venise [avril — mai 1635]. 13, 13 n. chargé d'une mission spéciale il Solouro [septembre 1635]. 3, 7, 56, 58,
chargé d'une enquête en Valteline sur la gestion financière du trésorier
Lyonne [septembre — octobre 1635]. 68.
désigné comme ambassadeur ordinaire aux Ligues (Jrises [mars 1637; mission non exécutée]. 4. 197. lU7ii. 208, 497. Bullion (famille de). 110.
Biintener {Piintiwr^ (.lean-.Iacquesj, d'Altorf. secrétaire-interprète des résidents espagnols à Lucerne [1624 — 1635], capitaine, puis [1635] lieutenant-colonel du régiment Bcroldingen; colonel du régiment Lussi [1643]. 66.
47», 61 «, t;8, 6'.S/(, 77 II, 93, 108, 153», 166, 174, 182, 183, 198, 198»,
Pans [1636]; surintendant de l'ordre
588 Bux)l — Butgenreiner
Buol [Anna], de Davos, épouse de Georges Jenatsch [1628]. 291 w. Buol de Strasberg (Jean-Antoine) (1600 — 1663), de Davos, capitaine [1631], l'un des envoyés grisons auprès des cités évangéliques [octobre 1631], chargé d'une mission à Bade [décembre 1631] ; lieutenant-colonel du régiment de Brûgger en Valteline [1635 — 1637];
l'un des envoyés des III Ligues auprès de Rohan [mai — ^juin lti35]. 137 w.
délégué grison aux conférences rhéto-valtelines de Chiavenna [janvier à février 1636J; l'un des chefs du soulèvement de mars 1637. 228.
envoyé grison auprès du gouverneur de Milan [octobre — novembre 1637]. 294.
lieutenant-colonel au sei-vice lombard [1639]; l'un des ambassadeurs grisons à Milan [août — septembre 1639]. 348.
[l'un des arbiti'es du différend des Droitures [1644]; chargé d'une mission à Innsbruck [1649]; Landammami de Churwalden, puis de la Ligue des Droitures [1649, 1650, 1657]; podestat de Morbegno [1641 — 1643], puis de Trahona [1643—1645] et de Tirano [1657—1659]]. Buol (Meinrad), de Davos (1588 — 1656), podestat de Teglio [1613]; EhericMer à Davos [1619], Landammami de Davos et des Droitures [1629, 1647, 1655]; chargé d'une mission A, Innsbruck [juin 1629], puis à Milan [mars 1630];
l'un des envoyés giisons auprès de Rohan en Valteline [mai — juin 1635]. 137w.
l'un des députés aux conférences rhéto-valtelines de Chiavenna [janvier à février 1636];
l'un des envoyés grisons à Innsbruck [novembre 1636 — ^.janvier 1637]. 176—187.
[l'un des commissaires désignés pour la reprise de possession de la Valteline [mars 1637], délégué aux conférences rhéto-tyroliennes de Schuls [juillet 11)38]; l'un des ambassadeurs à Milan [août — septembre 1639], puis à Innsbruck [janvier 1640]; capitaine d'une compagnie grisonne au service lombard [1640]: l'un des négociateurs grisons à Feldkirch [juillet à août 1640], Landshauptmann de la Valteline en 1643]. Biirkli (Jean), de Zurich; capitaine, puis major au service du roi de France
Burlamachi fNicolas), né en 1606, reçu bourgeois de Genève le 14 mai 1651;
l'un des commis de l'introduction du sel français aux Ligues [1635]. 109».
Bussy-Lamet (Charles de Lamet, baron, puis comte de), chevalier, capitaine
de cent chevau-légers au régiment des gardes du roi; maître de camp
d'un régiment de douze enseignes à pied français ; gouverneur de la
ville et citadelle de Mézières [1632];
maréchal de camp [1634, 1635] à l'armée d'Allemagne. 15 w. Butzenreiner (Léonard;, l'un des chanoines du chapitre de Coire retirés à Feldkirch [1635]. 147».
Byarne — Canisy 589
Byarne (Lyonnet Laborey, S' de), S' de Chevigney et Anthume, ancien inayeur et membre du Conseil de Dôle; cliargô, avec le S' de Beaucliemln, d'une mission à la cour de Madrid [162fi]. 323 n.
Ca dan ici (François), lieutenant-colonel, l'un des capitaines et commandants pour le service du roi dans la ville et le château de Porrentruy [163tt, 1639]. 88», 89, 400w.
Calatayud (Francisco), l'un des secr<5taire8 du Conseil d'Etat à Madrid [lt>37]. 294 w, 296 w, 298 w, 299 w.
Calvin (Jean) (1509—1564), réformateur. 406, 479.
Campeggi (Lorenzo II], de Bologne, D'en droit à Pisc et k Bologne; primicier de Saint-Pierre; référendaire des deux signatures; gouverneur de San Sevcrino, .Jesi, Fano, Spoleto, puis d'Ancône ; gouverneur de Rome ; secrétaire de la congrégation des évêques et des réguliers; évêque de Cesena [18 décembre 1623 — 14 mars 1628]; nonce k Turin [23 mars 1624 au 3 juillet 1627]; évêque de Sinigaglia [14 mars 1628—1639]; gouverneur et vice-légat d'Urbino; nonce extraordinaire en Espagne [1632]. Nonce ordinaire à Madrid [31 janvier 1634 — 8 août 1639]. [1635]. 50 n,
[mort à Madrid le 12 août 1639].
Caudale (Henri de Nogaret de La Valette, duc [1611] de) (1591 — 1639), pair de Franco, duc de Hallwin; premier gentilhomme de la chambre du roi [1614]; gouverneur d'Angoumois, de Saintonge et d'Aunis; au service de Toscane [1613]; colonel d'un régiment d'infanterie À la solde des Provinces-Unies [1621]; général au service de la république de Venise [1624 — 1634]; chevalier des ordres du roi; désigné pour seconder Rohan dans la conquête projetée de la Valteline
sa mort [1639]. 333.
Canisy (René de Carbonnel, S' et baron, i)uis [1619] marquis de), S' du Homet, de Marcey, de Courcy, gentilhomme de la chambre du roi, capitaine et gouverneur d'Avranches, lieutenant du roi au bailliage de Cotentin et en Bresse, chevalier de l'ordre ; maréchal général de l'armée du duc de Savoie en 1626; maréchal de camp [5 juin 1635], dans l'armée du roi en Valteline [1635—1636]. 38, 44m. 72, 74n, 7t;, 76m, 103w, 104», 108, 110», 116», 185.
[mort le 27 septembre 1655].
590 Capaul — Cascdi
Capaul (Lucius de), de la Ligue Cadée; recteur de l'école de Coire [1616]; secrétaire de la Ligue Cadée [1622]; chargé d'une mission à, Poschiavo [1623]; bourgmestre de Coire [1639—1643]. 347.
Caraffini (Lazaro), évêque de Melfl [19 décembre 1622 — -1626].
Evêque de Côme [1626—15 juin 1665]. 290, 299, 303, 386, 389, 407. Çarate Olasso (Pedro de), capitaine et gouverneur espagnol du fort Fuentes [25 septembre 1624 — 30 décembre 1631]; chargé par le gouverneur de Milan d'une mission h Coire [octobre 1631]. 158. Cardinal-Gouverneur de Milan, v. Albornog. Cardinal-Infant. Y.Autriche (Ferdinand d'). Cardinal de Lyon. v. Bichelieu (Alphonse de). Cari gn an (prince de), v. Savoie (Thomas de).
Carron (Giovanni), comte de Buttigliera, S' de Saint-Thomas-de-Cœur [1619], co-seigneur de Bozel en Tarantaise, secrétaire de l'ordre de l'Annonciade, conseiller et secrétaire d'Etat et des finances du duc de Savoie et maîtreauditeur de la chambre des comptes de Chambéry; annobli le 27 octobre 1614; résident k Milan [1617—1618], puis à Parme [1618—1619], chargé de missions à Neuchàtel [1615], en Suisse et en Valais [1623, 1627, 1630], secrétaire de S. A. S. le prince majeur de Piémont [1627]: secrétaire d'Etat, à Turin. 445»/.
[mort vers 1648].
Carron. v. aussi Saint -Thomas.
Casati (Alfonso I) (1565 — 1621), docteur en droit, puis capitaine de cavalerie légère et l'un des « décurions ^ de Milan [1587], gentilhomme de la chambre du duc de Savoie [1593], questeur des revenus extraordinaires du Milanais [1601], comte de Borgo-Lavizzaro [28 mai 1621]; ambassadeur résident à Lucerne [1594 — 1621]. 362, 383, 445, 448. [mort à Lucerne, le 7 août 1621].
Casati (Carlo-Emanuele) (1600 — 1645), deuxième fils du précédent, comte de Borgo-Lavizzaro; capitaine de cavalerie en Flandre, capitaine du parc de Pavie [1612], questeur des revenus extraordinaires du Milanais [1638]; ambassadeur résident à Lucerne [1629 — 1645]. 14, 14m, 16, 16n, 23 — 26, 30, 51—54. 56—59, f!5—67, 72, 78—80», 83, 84, 93—58, 111— IIS, 128, 130, 159w, 188, 196w, 211», 212«, 218, 219, 227, 243, .24^—248, 251, 255, 258, 263, 266, 271», 276»- 279», 287, 298, 300», 301, 303, 309, 310, 310», 316, 316», 319, 319n, 322—327, 329, 329», 330», 358, 359, 369, 372, 375—378, 381, 397—395, 404—407», 410—415. 418—428, 439—441, 444—447», 451—452», 459, 480». [mort à Lucerne, le 8 juin 1645].
Casati (Francesco) (1610—1667), troisième fils d'Alfonso; comte de Borgo- Lavizzaro; commissaire des vivres de l'armée impériale à Bâle [1638]; questeur des revenus extraordinaires du Milanais [1650];
Casnedi — Gantel-Rodrif/o 591
ambassadeur résident h Coire [1639 — 1645]. 30!t, 312n — 316 n, 329, 329 n, 336, 338n, 340—343, 350, 354 w, 356, 361, 380, 383. 3K7— .S92, 3<t2n, 457—466», 468», 469, 469», 472, 472 «, 473», 475.
[ambassadeur résident il Ijucerne et à Coire, 1646 — 1667]. Casnedi (Francesco-Maria), de Gravedona, docteur en droit, « ragionato » (fiscal) à Milan, chargé par Feria d'une mission à Coire [juillet— ^août 1«(33];
l'un des négociateurs du traité d'Asti [juillet 1637]. 237, 238.
chargé de nombreuses missions h Coire [1637 — 1639]. 292, 298— .SOC, 301», 305, 315, 3ir,n, 336, 340, 340», 343, :U:i,i, .H44— .346, 3.50, 361, 380, 388.
[l'un des quatorze membres du Sénat de Milan [1650]; chargé d'une mission extraordinaire h Rome, 1649; mort en 16()0]. Castalleda (Sancho do Monroy y Zufliga, premier marquis de), chevalier de Saint-Jacques [1634], majordome de la reine Elisabeth; gentilhomme de la chambre dvi roi, membre de ses Conseils d'Etat et de guerre; veedotgénéral de l'armée en Portugal et des galères d'Espagne; ambassadeur ordinaire h Gênes [1623—1632];
ambassadeur ordinaire à Vienne [1632 — 1638]. 234.
[en Flandre en 1638; membre de la <• .lunta > chargée de Juger Leganëa en 1644; mort le 23 août 1646].
Castelberg (Conradin de), le jeune, d'Ilantz, chevalier, capitaine an régiment Florin [163.5];
l'un des envoyés de la diète grisonne auprès de Rohan en Valteline [mai A juin 1635]. 137».
[l'un des commissaires désignés pour la reprise de possession de la Valteline [1637]; l'un des ambassadeurs à Milan en août et septembre 1639; l'un des envoyés à la cour d'Innsbruck en décembre 1639];
LandricMer dv la Ligue Grise [1633, 1636, 1639, 1642, 1645, 1648, 1651]. 464», 472, 472», 47.5».
Castelen. v. Erlach.
Castelmoron (François de Caumont, marquis de). S' de Montpouillan ; maître de camp d'un régiment d'infanterie; commandant pour le roi à Montbéliard et à Belfort [1640]. 401», 402, 402n, 409, 434». Cas tel mur (Othon-Louis de), chanoine et chantre de l'église de Coire, délégué de l'évêque à Milan [août — septembre 1639] aux côtés des ambassadeurs grisons. 380».
Castel-Rodrigo (Manuel de Moura y Corte Real, deuxième marquis de), comte de Lumiarès, grand d'Espagne ; grand commandeur de l'ordre dn Christ, premier gentilhomme de la chambre du roi Catholique; su veedor de hasienda, membre du Conseil d'Etat de Portugal, puis de celui de Madrid;
ambassadeur ordinaire A Rome [décembre 1631 — 1641]. 49», 50.
592 Castille— Charles F'' Stuart
[premier plénipotentiaire espagnol pour la paix à Ratisbonne [1641]; gouverneur des Pays-Bas et de la Franche-Comté [1(544 — 1(547]; commandeuide l'ordre d'Alcantara; mort le 28 février 1652]. Castille (Pierre Jeannin de) (1581 — 1629), S' de Blancbuisson ; conseiller au Grand Conseil [1601]; grand rapporteur en la chancellerie [1604], maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi [1611]; ambassadeur ordinaire en Suisse [décembre 1611 — avril 1616], puis extraordinaire [septembre — octobre 1616]. 27. [maître des requêtes [avril 1621], conseiller d'Etat, contrôleur général et intendant des finances [1616 — 1629], mort à Avignon, le 24 juin 1629]. Casutt \Casut] (Christian Joder de), de la Ligue Grise, l'un des protestataires
contre la ratification des traités de Milan de septembre 1639. 347 «. Caumartin (Louis Le Fèvre de) (1552 — 1623), S' de Boissy-le-Châtel en Brie, bai'on de Saint-Port, vicomte de Eue, conseiller au parlement de Paris [1578], maître des requêtes [octobre 1585]; président au Grand Conseil [1587], intendant en Poitou [1588], en Picardie [1590], puis en Auvergne [1597—1599]; conseiller d'Etat [1594]; ambassadeur en Suisse^ [9 janvier 1605 — ^milieu de mars 1607]. 405. [président honoraire au Grand Conseil [1607]; garde des sceaux, le 22 septembre 1622; mort le 21 janvier 1623].
Caumartin (Jacques Le Fèvre de). S' de Saint-Port et Sainte-Assise, marquis de Cailly, second fils du précédent; conseiller au Grand Conseil [juin 1622], puis au parlement de Paris [décembre 1623]; maître des requêtes [janvier 1632—1640]; ambassadeur en Suisse [28 janvier 1641 — 7 janvier 1648]. 323», 3"67, 369, 402n, 403n, 404—457n, 459—466, 470n, 472, 475— 480m, 502, 504, 505. [conseiller d'Etat [1643], mort le 10 décembre 1667]. Caumartin (Geneviève de La Barre, dame de) (1606 — 1693), femme du
précédent. 454.
C a u m 0 n t. v. Im Force.
Cazin (Barthélémy), de Sus (Engadine), Landammann, l'un des capitaines de la garnison du Luziensteig en 1625; l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan du 3 septembre 1639. 347 m.
Chancelier de France [1641]. \. Séguier. Chancelier de Milan [1637]. v. Jionqmllo.
Chanteloube (Jacques d'Apchon, S' de), de Clermont en Auvergne, religieux, prêtre de l'Oratoire, puis baron de Saint-Germain, gouverneur de Chinon, l'un des conseillers de Marie de Médicis durant son exil [1635]. 68. [mort en février 1641 aux Pays-Bas].
Charles I" Stuart (1600—1649), roi de la Grande-Bretagne [1625— 1649]. 32», 259, 277, 277», 332, 332n, 333, 334», 417».
Charles-(^nt Chéré 59d
Charles-Quint (1500—1558), roi d'Espagne [1516—1556]; empereur d'Allemagne [1520—1555]. 323 w.
Cliarles-Enunanuel !•' (1562—1630), duc de Savoie [1580 — 1630]. 48, 102, 244, 482.
Charles- Emmanuel II (1634—1675), duc de Savoie [1638 — 1675]. 283 « i\ 287«, 309m— 312», 32i»w— 336n, 364, 36il, 371, .Î7^— 37:{». 375, 376, 378, 378 n, 408, 409 n.
Charnacé (Hercule-Girard, baron de) (1577 — 1637), S' de Gastines et du
Plessis en Normandie, maître de camp d'un régiment de gens de pied
et capitaine d'une compagnie de chevau-Iégers ; maréchal de camp
[21 juin 1635]; conseiller du roi eu ses Conseils, chevalier de ses ordres;
gentilhomme ordinaire de sa chambre; gouverneur de Clermont-en-Argonne;
chargé (le missions aux Provinces-Unies [1624] et en Bavière [1626],
ambassadeur extraordinaire en vSuède [1629, 1630], puis à trois reprises
en Allemagne auprès de Gustave- Adolphe [1631 — 1632]; signe le traité
de Bairwalde [le 31 janvier 1631], ambassadeur extraordinaire auprès
(les Electeurs de Bavière, de Saxe, de Brandebourg et de (yologne, A
Clèves, à Hambourg, A Cassel et auprès des rois de Danemark et de
Pologne [1628—1632];
médiateur de la trêve suédo-polonaise d(! Stumsdorf [26 septembre 1629];
ambassadeur ordinaire à La Haye [1633 — 1634]. 47.
[ambassadeur extraordinaire auprès des Etats Généraux des Provinces-Unies [1635—16371; tué devant Bréda, le 1" septembre 1637 1.
Châtelain de Delémont (le) [1636, 1641]. v. Schenck de Gasiel.
Châtillon (Gaspard HI de Coligny, S' puis duc de) (1584 — 1646), second fils
de François de Coligny et petit-fils do l'amiral; maréchal de France [1622]:
l'un des chefs de l'armée royale aux Pays-Bas, puis en Picardie [1635].
[duc et pair, le 18 août 1643].
Ch a Vigny (Léon Bouthillier, comte de) (1608 — 1652), comte de Buzançais, conseiller au parlement de Paris [1627], puis conseiller d'Etat; secrétaire d'Etat [1632—1643]. 7 — 9, 23n, 58n, 61n, 70m, 74n, Sln, 87 n, 90n— .97w, 104w, I07n, 109n, Uln, 115n, 119«, V2ln—132n, 138n, li2n, 144n, liôn, 148n, 150n, ir,4>i, 155n. i«3w— 167n, 170«— 175», aOln, 203n, 208n—217n, 222n—2-21n, 230 n, 242 w— 248», .2.51 n, 264» ;\ 269», 277», 281«, 5i8»— 323», 328n, 331 », 341 », 351 », 357», 402, 405», 412», 417w, 418», 436», 444 m, i79H, 4Snn. [gouverneur de Vincennes [1633], chancelier du duc d'Orléans [1635], ambassadeur extraordinaire en Savoie [1639], ministre d'Etat [1643], gouverneur d'Antibes en 1645].
Chéré [Chéret; Cherré] (Pierre), S' du Lauveau, secrétaire de Richelieu, secrétaire du roi, maison et couronne de France [22 février 1636], maître
Koll, lllituir» V 3°
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ordinaire en la chambre des comptes de Paris [30 décembre 1641]. [11135]. 7(jw.
[mort le 28 février 1689].
Choisy (Jean de) (1598 — 1660), S' de Balleroy et de Beaumont, greffier du Conseil, maître des comptes, conseiller au parlement de Paris [27 août 1627], maître des requêtes [29 décembre 1633], intendant en Champagne, en Roussillon, en Languedoc [1635 — 1636];
l'un des négociateurs de l'entrée de l'armée weimarienne au service de France [1639]. 334, 334n.
[envoyé extraordinaire auprès du landgrave de Hesse [1640], conseiller d'Etat [1635]; maître des requêtes ordinaire de l'hôtel [1637]; chancelier et garde des sceaux du duc d'Orléans [1650]; mort à Blois en février 1660].
Christine de France (1606 — 1663), fille d'Henri IV; princesse de Piémont [1619]; duchesse de Savoie [1630 — 1637]; duchesse-régente [Madama Beale\, dès 1637. 256, 269, 270, 273, 279», 287, 310», 315n, 319w. 340w, 341n, 364, 369~378n, 390», 395, 397n, 398, 399n, 405, 445», 447, 447n, 451 w, 453n, 458», 478.
Christine-Augusta (1626—1689), fille de Gustave-Adolphe; reine de Suède
Cid (Nicolas), veedor gênerai du Milanais; chargé par le gouverneur de la Lombardie d'une mission à Turin [mars — avril], puis à Vienne [mai 1629];
envoyé extraordinaire auprès des Trois Ligues [avril 1637]. 195 w, 202», 204n, 218, 227, 230, 230h, 231, 231», 232, 234, 235.
l'un des négociateurs du traité d'Asti de juillet 1637. 215», 236, 237, 238».
à Madrid, aux côtés des ambassadeurs grisons [1637 — 1639]. 287 «, 290, 290», 294», 296 n— 301 n, 339».
à Madrid [1640]. 385», 389».
[membre du Conseil secret à Milan [1638]]. Cioli (Andréa); chargé par le gi-and-duc de Toscane d'une mission en Angleterre, puis en France [juin 1610 — janvier 1611]; chevalier, résident florentin à Rome [1626]; sénateur, bailli d'Arezzo [1627], grand-croix de l'ordre de Saint-Etienne de Toscane ;
secrétaire, puis premier secrétaire d'Etat du grand-duc [1626 — 1633; 1633 à 1639]. 14n, 15», 30», 33», 35», 37», 45»— 47», 56», 61», 73», 240», 271», 279», 284n, 286 n, 292n—295n, 309», 312n, 314», 316» à 319», 323», 3^5», 327», 340n, 341 n, 342n, 344», 349».
[mort en 1640].
Claudia (archiduchesse), v. Autriche.
Coeuvres. v. Entrées.
Coignet. v. La Tuillerie.
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Coi si in (César du Cambout, 8', puis [1634] marquis de) (1613 — 1641), comte
de Crécy, conseiller du roi, maréchal de camp, colonel général des Suisses
et Grisons au service de France [dès mars 1635]. 58 n, 127 w, 243, 282,
[lieutenant général en Basse-Bretagne; tué au siège d'Aire, le 10 juillet 1641]. Coke (Sir John) (1563 — 1(;44); maître des requêtes [novembre 1622], membre
du parlement, secrétaire d'Etat du roi de la Grande-Bretagne [1625 à
l'.IO», 195», 196», 200», 201 «—203»; 206—211», 212», .2/7 «—.2.25»,
334 71 — .25.9», 254m— .257 «, .25.9», 290 n, 29 An. [commissaire de la Trésorerie [mars 1635], eontroller of Ihe Ports [1638]]. C()l))ert (Gérard), commis de Sublet de Noyers;
chargé d'une mission particulière aux Ligues Grises et en Valteline [août
à décembre 1636]. 4, 157, 166, Î70n, \lln, 179, I80n, 494. Colloredo (Rodolphe, baron, puis [1624] comte) (1585 — 1657), S'de Opotschna
et de Dobra, comte d'Empire, grand prieur de Saint-Jean-de-Jérusalem
pour la Bohême; colonel au service de l'empereur; gouverneur de Prague;
général de cavalerie [1632]; GeneralfeUleewjmeister [1634]; commandant de l'armée d'invasion devant Porrentruy [décembre 1635].
85, 88, 90. [commandant à Budweiss [1645]; mort le 24 février 1657]. Coloma (Carlos), premier marquis de Espinar, commandeur de Montiel y La
Ossa, majordome du roi Catholique; général en Canibrésis et en Roussillon.
châtelain de Perpignan, maître de camp général en Flandre, ambassadeur
en Angleterre [1623], membre du Conseil de guerre, puis du Conseil
d'Etat à Madrid [1626]. [1637]. 290n, 293». [mort en octobre 1637].
('ommandants français jY Porrentruy [1640]. v. Cadaniel. v. Vignacourt. Commissaires impériaux à Luceme [1635, 1637, 1641, 1642]. v. Schmrzen-
berg : Feh ; Hohenems : Schœnan.
Comte-Duc [Conde-Dmiue] (le), v. Olivarès. Comtois (les Francs-). 118—121, 124, 129, 131, 133, 135, 245, 246, 254,
('onde (Henri II de Bourbon, prince de) (1588 — 1646), premier prince du
sang, duc d'Angvden, de Chftteauroux, de Montmorency, d'Albret et de
Bellegarde, premier pair et grand maître de France, gouverneur de
Boulogne, de Bresse et de Berry ; chef de l'armée royale en Franche-Comté [1636]. 4—7, 115», 118, 120 k
A Di,jon [1-637, 1638, 1643]. 223— .3.25», 258, 267, 268h, 281, 281».
596 Confians — Correr
Conflans (Gércard de Joux, dit de) (1573 — 1637), marquis de Conflans, bailli d'Aval, maréchal de camp et < gouverneur » des armées du roi Catholique au comté de Bom-gogne [1636]. 127, 128», 132, 245, 247.
Contarini (Alvise), di Nicolô (1601 — 1683), cavalière [1638], successivement correttore délie leggi ; riformatore deîlo studio a Padova ; ambassadeur ordinaire à Bruxelles [décembre 1631 — septembre 1634]; ambassadeur ordinaire en France [3 octobre 1634 — 16 février 1638]. 8, 18n, 32m, 34n, 35n, 47 n, 48n, 58», 61 w, 68w — 70n, 74«— 77», 93n, 94n, lOOw— 103n, 105», 109n — 117«, 121», 122», 125n, 126», 129», 132», 133», 140», 141 n, 143 n, 153 n, 154 n, 169», 195n—199n, 205», 207n, 208n, 212» — 216», 222, 222» — 225», 264»— 270», 273», 487», 497».
ambassadeur extraordinaire en Espagne [7 mars 1638 — 25 août 1641]. 349». [ambassadeur ordinaire à Rome [20 septembre 1645 — 20 avril 1648], puis extraordinaire [23 octobre — 11 décembre 1655]; sénateur [1648]; procurateur de Saint-Marc [1653]; doge en 1676].
Corai (Jean), de Lax (Ligue Grise); l'un des bannis grisons à Luceme [1621];
Landammann, envoyé à Milan par la diète d'Ilantz [février 1622]; envoyé
grison à la diète de Bade [juin 1622] ; capitaine an régiment de
Florin [1635]:
chargé d'une mission oflScieuse à Milan, ù l'insu de Rohan [mars 1637].
[l'un des ambassadeurs grisons en Lombardie pour la solennisation de l'alliance [août — septembre 1639]].
Corps helvétique (le). 6, 31, 32, 51—54, 57, 89, 116», IIH, 121—125, 130, 133, 134, 176, 193, 194, 205, 218, 219, 221, 241, 242, 246—254, 258, 277, 278, 281, 311, 320—325», 329, 330, 335, 346, 348, 349, 351, 355—359, 369, 376», 378, 395, 397, 404, 405, 408, 410, 411, 413 à 417, 420—425, 428, 432, 438—441, 451—454, 474—476, 477—480.
Correr (Angelo) [Aneolo] (décembre 1605 — avril 1678), cavalière, ambassadeur ordinaire en Angleterre [septembre 1634 — -décembre 1637]; ambassadeur ordinaire en France [29 décembre 1637 — 28 mai 1641]. 10 n, 267»— 275», 304n, 305», 318», 330»— 334», 337»— 338», 345», 3.50», 360n, 390n, 391n, 397 n, 402n, 405», 408—410n, 413». [proveditore e commissario sopra le militie dei Pregadi [1642], puis proveditore in campo; commissaire à Modène [septembre 1642 — septembre 1643], provéditeur général à l'armée vénitienne en Frioul [1645]; Sage de Terre-Ferme, puis provéditeur en Dalmatie [1647]; podestat à Brescia [1649]; membre du Conseil des Dix [1651]; provéditeur extraordinaire à Peschiera [1652]; Sage du Conseil [1653]; podestat de Padoue [1655]; ambassadeur extraordinaire à Rome [9 avril 1657 — 27 mars 1660]; procurateur de Saint-Marc, puis ambassadeur extraordinaire en Angleterre
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au 8U,jet do l'accession de Charles II au trône [l*'juin — 11 août 1661]; capUano gênerai (la mar [16t;2]; réformateur des études à Padoue [Hi77]].
Costa (Giovanni-Battista III) (15!t3— 1663), comte du Villard [septembre 1645]; S' de Cerney et La Motte; conseiller d'Etat du duc de Savoie; président à la chambre des comptes et contrôleur général des finances [1626]; président du Conseil d'Etat [1632]; gentilhomme du duc; conseiller du prince de Carignan [1635]. 68, 69, 69 w. [disgracié au moment de la révolte des princes [1639], puis rétabli dans sa charge en 1646].
Créqui (Charles de Blanchofort de) et de Canaples (1578 — 1638), prince de Poix, duc de Lesdiguières et pair de France [1626], comte de Sault, gouverneur de Montmélian, membre de l'ambassade extraordinaire envoyée en Angleterre [1601]; chevalier des ordres du roi et lieutenant général au gouvernement de Dauphiné [1606], maréchal de camp et gouverneur de Montdidier et de Péronne [161!!]; maréchal de France [1621]; ambassadeur extraordinaire h Rome [7 juin 1633 — 9 juillet 1634], ambassadeur extraordinaire h Venise [1636]; commandant les forces françaises dans la Haute-Italie [1635 — 1638]. 15, 16, 47, 60, 65, 75, 99, 100, 102, 108, 110— llln, 114, 115, 206, 222, 267, 273, 301, .333.
Cri velli (Sébastien-Henri) (1598 — 1664), d'Uri, docteur en droit [1621], secrétaire-interprète de l'ambassade d'Espagne à Luceme [1629 — 1661], capitaine, puis colonel [1647] d'un régiment suisse au service de Milan; chevalier [16.53], mort en 1664. 325, 329, 329n, 407 n, 414n, 458w.
Croizon (François de) (1600 — 1664), écnyer. S' de Sillans, Grey et Vincelles, capitaine et chfttelain de Soj-ssel en Bugey, rétabli dans l'état de nobles.se le 3 mai 1617, capitaine [1616]; aide de camp [1627], commandant nu Fort-de l'Ecluse [dès le 28 mai 1631]; lieutenant-colonel du régiment de Choisy [1635]; charge par le prince de Condé d'une mission spéciale en Suisse [juin 1636].
4, 118, \V3n, 120n, 122, I22n, 124, 126, 494. I.iide de camp du duc de Longueville, puis de Villeroy en Franche-Comté [1637—1640]; maréchal de bataille [16 février 1641]].
Curie romaine (la). 230, 295.
Dampmartin (François), secrétaire de Méliand ;
chargé par lui d'une mission auprès des cantons forestiers [juin 1625]. 30.
envoyé en reconnaissance k la frontière grisonne [janvier 1638]. 5, 265, 304, 498:
Danton. -v.Buthm.
598 De Lfi Barde — Dielegli
De La Barde (Jean) (1603 — 1692), chevalier, bai'on, puis [1661] marquis de Marolles-sur-Seine, S' de Motteux et de Langlée, secrétaire ordinaire de la maison de Marie de Médicis [1622 — 1631]; secrétaire de la maison du roi [1632 — 1637], conseiller d'Etat et privé; chargé d'une mission à Rome en novembre 1630, trésorier de France en la généralité d'Outre-Seine et Yonne [1634]; neveu de Claude Bouthillier et premier commis de Bouthillier de Chavigny
aux Affaires étrangères [1635 — 1636]. 66», 67;(, 129n. résident à Osnabrûck [1645 — 1646];
ambassadeur ordinaire aux Ligues de Suisse et Grisons [janvier 1648 à décembre 1660], puis extraordinaire [octobre 1661 — octobre 1663]. 435». [chevalier de Saint-Michel [10 mai 1652], mort le 11 juillet 1692].
Délia Manta (Valerio di Saluzzo, comte), ambassadeur de Savoie en Suisse [mars 1635— mai 1642]. 8, 13n, 15n, 2ôn — 27n, 30n, 32n, 36», 40n, 45», 52«— 6lM, 65, 66, 67n, 71», 72, 72n, 75», 81 n — 84w, 86», 88n à 90», 96, 96w— 98», 105», 107», 109», 113, 113n, 116n, 117, 117n, 121n — 124», 128»— 132», 149», 155», 156», 161», 167, 167» — 169», 175» — 178», 185» — 189». 192, 192», 193», 196n, 199», 201», 203 » à 206», 211n — 214», 217»— ^^i», 224», 226n—229,n, 234, 235, 235», 236n, 240n, 243, 243»— -254», 255, 256, 256n, 258, 2ti2n—266n, 269» à 273», 276n, 279, 279», 283n—290n, 292, 297», 300, 304», 309» à 312», 315, 315n, 319», 329», 330»- 333», 335», 336», 340», 341, 341n, 369—378», 390», S'à5n~399n, 405», 445», 447, 447n, 449», 451», 453n, 458», 497», 499».
colonel du régiment Marquisat de Saluées [1638]; gouverneur de la viilf et du château de Saluées].
Délia Manta (Michèle- Antonio di Saluzzo, comte), comte de Verzuolo, Leqnio, S' de Rudino, capitaine des arquebusiers de la garde du duc de Savoie ; chevalier de l'Annonciade [24 mars 1638]; envoyé extraordinaire des piinces Maurice et Thomas de Savoie auprès des cantons catholiques [janvier — avril 1640]. 315», 370, 376, 37(>n, 377, 377». 378, 378 n.
Députés valtelins en Espagne [octobre 1637 — février 1639] v. Paravicini: V. Quadrio.
Dicey (Marie-François de Kye, baron de), comte d'Aarberg, fils de Marc- Claude de Rye, marquis de Dogliani (v. Dor/Uani) ; marquis de Dogliani dès 1632; prétendant à la souveraineté de Valangin [1635]. 88». en Franche-Comté [1639]. 327».
Diesbach (Nicolas de), de Berne, capitaine au régiment suisse de Schniid dans la deuxième armée de Valteline [1635]. 74».
Dietegli [Dittli] (Joseph), d'Uri, commissaire à Altorf [1639]. 326»,
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Diodati (Jean) (157tî — lti49), ministr»^ à Genève; professeur en hébreu [15!»7 A UiO(i], puis on théologie [1599 — 1(145], recteur de l'Académie [1C08 et 1618], délégxié au Synode de Dordrecht [1618— l(;i9]. [1636]. 92n, 94, 94 w.
Dir(!ctours de l'armée winmaricnne [Erlach : Ehni ; Itoxen ; Nuxiiau]. 333, 335, 345—349, 354, 354», 401, 410.
Dizains valiiisans (les). 55, 373, 373«, 415— 417n, 427, 434.
iJogc do Venise. [11)371. v. Erizzo.
D o g 1 i a n i (Marc-Glaude de Kyc, marquis dej ( 1 554 — 1632), S' et baron de Dicey, comte de Kossillon, conseiller d'Etat du duc de Savoie et son grand écuyer, gouverneur et lieutenant général du duché de Chablais [1602], chevalier de l'Annonciade [1()031, capitaine d'un<' compagnie des ordonnances: maréchal do camp; emprisonné [1610 — 1611]; passé au service du roi d'Espagne; gouverneur de Dôle; membre du Conseil de Milan; ambassadeur extraordinaire d'Espagne auprès des cantons catholiques [1624—1632]. 327 «.
Dogliani. v. Dicey.
Dolce (Pietro), secrétaire de la république de Venise; résident k Zurich [5 avril 1640— 22 novembre 1641]. H69, 382nS84n, 387n—390n, 391, 3inn—419n, 432n—431n, 4S7n—441n, 446«, 45(in^4(J7n, 469n, 470n, 472 «, 502n, 503 «.
[résident à Naples [3 juin 1642 — 10 novembre 164(i]; li Mantoue, 8 mars 1647 — 13 février 1648].
Diiiijat (Denis), 8' de Montreuil ; intendant des Hnances;
chargé do vérifier en Valteline les comptes du trésorier des Ligues Martin Lyonne [août — se{)tembre 1635]. 47, 47», 62. [maîtn^ des comptes le 9 septembre 1648].
Doyen du chapitre de Coire [1635]. v. Say».
Du Buisson-Aubenay {Ainhcmiy] (Fran(,"ois-Nicolas Baudot, S') (1590 — 1652'': secrétaire et familier de Jean d'Etnnipes-Valen(;ay ; attaché A sa personne durant sa mission en Khétie [avril — mai l(i37]. 231n, 233n — 241n, 261», 300», 315».
[gentilhomme servant, puis maître d'hôtel ordinaire du roi [26 auûi 1649]; 4 intendant des devises, emblèmes et inscriptions pour les Jardins, galeries et biltiments royaux de France» [avril 1650]; mort le 1" octobre 1652].
Du Clausel (Michel), fils d'un président en hi chambre des comptes de Montpellier, ancien colonel au service de Charles-Emmanuel eu Piémont [1624]; envoyé en Espagne par le duc de Rohan ; négociateur du traité du 3 mai 1629 entre le roi Catholique et le chef des huguenots; arrêté fl Genève A la demande du roi Très-Chrétien [avril 1631]. 91, 92. arrêté en Valteline et pendu au Fort-du-Hhin, près de Coire, le 10 novembre 1635. 65, as— 71, 71 n. 146, 489.
600 Du Fargis — Du Plessis-Praslin
Du Fargis (Charles d'Angennes, S'), comte de La Rochepot, ambassadeur
extraordinaire de France en Espagne [1618]; ambassadeur ordinaire en Espagne [1620 — 1629]. [1626]. 32, 157. [plus tard conseiller d'Etat; empi-isonné à la Bastille [1635 — 1640], chargé
d'une mission du duc d'Orléans à Madrid [juillet — août 1642], maréchal
de camp en 1644; acclimate la garance en France en 1644]. Du H a Hier (François de l'Hôpital, comte) (1583 — 1660), comte de Rosnay,
S' de Beine, chevalier des ordi'es du roi [décembre 1619]; maréchal de
camp [6 mars 1622]; chargé de missions à Genève [mars 1629 et octobre
1630]; lieutenant général eh Champagne et Brie; lieutenant général dans l'année du duc de Weimar; chargé de missions h
Bâle [août 1637]. 4, 252, 253, 253», 255, 292, 497. [maréchal de France en 1643 [maréchal de l'Hôpital]-, gouverneur de Paris
en 1649, mort le 20 avril 1660].
Du Houssay-Monnerville (Claude Mallier) (1600 — 1681), conseiller au
parlement de Paris [1624], intendant des finances [1627], conseiller d'Etat
[1627], président aux requêtes du palais, maître des requêtes [1631 — 1633] ; ambassadeur ordinaire à Venise [février 1638 — octobre 1640]. 337, 376». [évêque de Tarbes [25 avril 1648 — 1668]; premier aumônier de Marguerite
de Lorraine, duchesse douairière d'Orléans; mort le 21 septembre 1681]. Du Lande de Siquevillle (Joab-Gilbert), chevalier des ordres militaires du
MontCarmel et Saint-Lazare de Jérusalem [1610]; sergent de bataille,
puis maître de camp dans la première armée de Valteline [1624 — 1625];
employé au siège de La Rochelle, puis chargé de missions en Provence,
à Venise, à Mantoue et à Gênes [1628 — 1629]; chargé d'une 'mission
officieuse en Suisse [mai — juillet 1631]; chargé d'une mission officieuse aux Grisons [juillet — novembre 1631]. 136. maréchal de camp et ambassadeur ordinaire aux Ligues Grises [novembre
1631— décembre 1635]. 3, 7, 9, ii— 14, 16, 31, 35, 39—46, 71, 73,
76, 7iln, 77, 77 h, 83, 99, 139, 146, 148, 153, lô8, 161, 161», 179,
[chargé d'une mission extraordinaire en Suisse [janvier — février 1633].
maréchal de camp à l'armée du maréchal de Vitry en Provence [1635]]: en France [1637]. 223.
candidat derechef au poste diplomatique de Coire [1638]. 305. [gentilhomme ordinaire de la chambre du roi; conseiller d'Etat [1638];
mort à Siqueville, le 8 septembre 1639]. Du Piau (Jean), S' du Verger, comte de Meyrin, «se qualifiant prieur de
Saint-Jean-hors-les-Murs à Genève, et seigneur temporel et spirituel de
Saint-Gervais > [1642]. 478.
Du Plessis-Praslin (César, comte) (1597 — 1675j, duc de Choiseul [1665];
maître de camp d'infanterie [1621];
Du Byer—mmHr «01
ambassadeur ordinaire à Tuiiii [novembre 1632 — «eptembre 1«351. 40»«, 48n. Imaréclial de cami) [l(i:ir)]; gouverneur de Turin L 1640], lieutenant pénénil
|1642|, maréchal de France rU)45], chevalier des ordres du roi [UJBl];
pair de France [1665], gouverneur de Toul, surintendant de la maison
et premier gentilhomme de la chambre de Philippe, duc d'Orléans]. Du Kyer (Claude i, con^ieiller du roi; receveur général triennal des finances
à Bourges [janvier 1629); trésorier général des Ligues Suisses et (irisons [alternatif, «le janvier 1(>33
ft lfi42; ancien et triennal, d'août 1638 à 1642|. 8, 20», 209»», 214 « A
Duthon (Jean), d'Yvcrdon, huissier, chargé d'une missive de la diète de
Bade pour les autorités de Dôle, mort des suites d'un<! blessure reçue
sous les murs de cette ville [juillet 1636]. 118, 130, 130», ISl, IHln.
JEberhard. v. Wurtemberg.
Ehm [Oehm] (Jean Bernard), colonel au service du duc de Weiraar; l'un des
quatre directeurs de l'armée weimarienne après le décès de ce prince [1639].
334», 346», 349, 349». 354», 401, 402. [entré au service de France; général-major à l'armée d'Allemagne [1641];
lieutenant général en 1649].
Ehrenfels. v. Schaucnsimi.
F^lbeuf (Charles II de Lorraine, duc d'j (1596 — 1657), comte d'Harcourt, de
Lillebonne et de Rieux, pair de France, chevalier des ordres du roi;
gouverneur de, Picardie; exilé de France [1631 — 1643]. 68.
Electeur de Bavière, v. liaviirc.
Electeur de Brandebourg, v. Braiideboury. Electeur-Palatin, v. Palatin.
Electeur de Saxe. v. Saœe.
Electeur de Trêves (Philippe-Christophe de Sœtem, archevêque-) (1566 à
1652): chanoine à Trêves [1584]; doyen du chapitre il Bruchsal. itow/irtr
à Mayence et A Spire [1594]; archii)rêtre de Saint-Pierre k Spire [1600];
prévôt du chapitre de Trêves [1604]; Doin.scholasticiis A Mayence [1605];
coadjuteur de l'évêque de Spire [30 mai 1609] ; évêque de Spii'e [10 octobre
1610 — 7 février 1652]; archevêque-électeur de Trêves [25 septembre 1623 — 7 février 1652], |1635|.
Elmer (Jean-Henri), de (xlaris, Ijundsbaumeister :
Landitslatlhalter : chargé de remplir au nom de la diète de Bade une mission
auprès du roi Très-Chrétien [juillet — septembre 1635]. 330, 331. 335. [Landtimman : 1641—1644; 1646—1649; 1661—1664; 1671—1674].
602 Emery—Erkush
Eniery (Michel Particelli, S' d') (159») — 1650), successivement contrôleur de l'argenterie du roi [1619], intendant de l'armée envoyée en Mantouan [1629], chargé de missions en Piémont [1629—1631]; commissaire royal auprès des Etats du Languedoc [1631 — 1633]; intendant de cette province [1632]; envoyé extraordinaire en Piémont [avril 1633]; conseiller et secrétaire ordinaire du Conseil d'Etat;
ambassadeur ordinaire h Turin [7 septembre 1635 — 1" juillet 1639]. 60«, 67, 67w, 68», 69w, 55w, ' lOOw— 103», 108n, 110», 113»— 118», 165», 170», 205», 227».
[contrôleur général des iinances le 24 novembre 1643; mort en mai 1650]. Empire d'). 84, 104, 107, 243, 251, 254, 286, 310. 421, 436. 436», 481. Engadins (les). 382», 384, 390, 455, 460, 461 «, 465, 467. Envoyé extraordinaire de France à Venise [1628 — 1629]. v. Lct Salndie.
de France auprès de la diète de la Basse-Saxe [1634 — 1636]. v. Arau.r.
de France k Turin [avril 1636]. v. Grâces.
de France aux conférences de Nuremberg [1649 — 1()50]. v. Avaugour; V. Vautorte.
extraordinaire du pape en France [1634 — -1636]. v. Mazurin.
extraordinaire des princes de Savoie en Suisse [1640]. v. Bella Manta i Antonio i.
du gouvernement de la Franche-Comté h Madrid [1626]. v. Byarne.
du gouvernement de la Franche-Comté en Suisse [1636 — 1637]. v. Marcschal.
du gouvernement de la Franche-Comté en Suisse [1638 — 1643]. v. Accoste.
du gouvei'uement de la P>anche-Conité en Suisse [1639]. v. Saint-Amour.
du gouvernement de la Franche-Comté en Suisse [1641]. v. Bereiir.
du duc de Modèiie à Madrid [1635 — 1636]. v. î'es/e.
du gouverneur de Milan en Rhétie [1621]. v. Visconii (Scaramuzzia).
du gouverneur de Milan en Suisse [1635 — 1636]. v. Vhconii l'Pio).
du gouverneur de Milan en Rhétie [1637 — 1639]. v. Biçilia: v. Cusnedi.
suisse à Milan [1637]. v. Beroklingcn.
tyrolien à Coire [avril 1635]. v. Kiirz di Turn.
tyrolien auprès des Trois Ligues [1636]. v. Biencr. Erizzo (Fransceco) (1570 — 1646); doge de Venise [1637]. 191», 224.
[mort le 3 Janvier 1646].
Erlacli (François-Louis d'), bai'on de Spiez [1G05]; S' d'Oberhofen [1642]: successivement bailli de Berthoud [1604], membre du Conseil souverain de Berne, banneret [1628];
avoyer [1629—1651]. 20, 20», 24, 24», 133», 266», 272» — 275n, S47 n il 352 n.
[mort le 20 avril 1651].
Erlach (Jean-Louis d') (1595 — 1650), S' de C'astelen et de Ruchenstein; successivement au service de l'Union protestante allemande, du margrave de Brandebourg, du duc de Brunswick et du roi de Suède ; membre des
Krlach — Exlréex
Conseils de Berne [l()2'.t|; colonel d'un réj^iraent au service de France en Savoie et en Piémont [11)30 — ltJ31], fçénéral des milices bernoises Ll<>32];
colonel au service de France, l'un des envoyés des cités évaugéli(|ueë k Paris [décembre 1634— mai-s 1635]. 19, 21, 22.
disputé bernois à la diète d'Aarau du 8 juin li>3.'>. 30 «.
lieutenant général des troupes bernoises [163r), IG3(!|. 87, 128.
colonel dans l'armée de Bernard do Saxe-Weiniar [1637 — 1638]. 254, 255, 25!), 27 Iw, 276, 277, 27Sn.
fifénéral-major [1638], chargé par le duc d'une mission h Paris [niiii I63!i]. 331—554».
gouverneur de Brisach; l'un des directeurs de l'armée wciniarienne [163'.i à 1643]. 345, 346», 349, 349w, 354», 393, 394, 398 n, 402— 403», 409 ii 410m, 414, 422m, 423m, i,3i— 437, 4i0n, 444m, 450m, 4.52»— 154m, 458, 46'3, 470m, 476— 480m.
[lieutenant général au service de France, dès 1647]. lOrlaeh f Jean-Rodolphe d') (1586 — 1643), « der jiingert! >, iS' de Kiggisberg, Kiinilingen, C'hanipvent et La Motte; membre du Conseil souverain de Berne [1614]; bailli d'Yverdon [1624 — 1630]; chargé d'une mission à Paris [16281;
colonel d'un régiment suisse au service de France [1635]. 58. Es cher (Pierre) (1590 — 1669), de Zurich, successivement au service d'Ernest de Mansfeld et de Christian d'Anhalt ; colonel au service vénitien [1628, Z6".35, 1642, 1646]. 61m.
Escurial (1'). 10, 15, 19, 23, 27, 46—50, 55-58, 'W. 65—68, 78, 80, 84, 88, 95, 96, 99, 114, 126, 135, 137, 144, 151, 163, 107, 188, 204, 20.5, 212, 219, .3.26", 229—232, 2.35, 236, 241, 246, 248, 251, 260, 283, .3^;, 288, 291, .2^3-296, 298, 300— .302, 306—309, 313—316, 322, S:i3, 325, 328—330, 333, 336—338, 341— 34ft', 349. 354, 356, 361—364, 369, 375, 379, 383, 388, 391, 393, 398, 399, 404, 407, 411—414, 422, 426, 445, 448, 452, 453, 45(i, 459, 461, 464, 467—471, 473, 479, 481. Espagnols (les). 13, 15, 29, 30», 31, 34, 3in, 35—38, 40—46, 49», 50, 63—67, 71, 75, 78, 89, 98, 103, 106, 109—112. 138, 140— 142m, 1.52, 156, 165. 174, 175, 184m, 188, 199, 201m, 202, 203, 21<in, 226, 226», 232, 239, 255, 266m, 270. 274, 286, 315, 323», 327, 335, 342, 343», 350, 351, 357m, 359, 361, 363, 371. 373, 421, 44.5, 445», 479. Este (maison d'). 48.
Kstrées (François- Anni bal d') (1572 — 1670;, mari|Uis de Cœuvres, comte de Nanteuil-le-Haudouin, S' de Gonesse, chevalier des ordres du roi, premier baron et sénéchal du Boulouais, vicomte de Soissons, conseiller au Conseil d'Etat; capitaine de cent hommes d'armes des ordonnances: gouverneur et lieutenant général de l'Ile-de-France, de Soissons, de I.aon et du Laonnais : gentilhomme ordinaire de la ch.imbrc du roi : ambassadeur extraordinaire
604 Mampes—Evêquc
en Piémont et à Mantoue [l(il3]; ambassadeur ordinaire à Eome [Ifili» à 1621], puis extraordinaire en Suisse et aux Grisons [juin — novembre 1624]; maréchal de camp, le 3 mars 1622;
ambassadeur extraordinaire aux Grisons et lieutenant général de l'armée de la Ligue en Valteline [novembre 1624 — mars 1627]. 14, 43, 66, 134, 135, 245, 362, 481.
[maréchal de France [1626];
[ambassadeur extraordinaire à Venise [16 février — 30 mars], puis à Mantoue [l*"- avril— 18 juillet 1630]. 159.
[chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1632];
en France [1635]. 73 w, 141 w, 147 w.
ambassadeur extraordinaire à Rome [1636 — 1641]. 8, 134», 138», 141, 156 w, 189 w, 192n, 193n, 196», 201n, 203 n, 206 w, 207», 222», 244», 269, 278», 283n—285n, 318n, 321», 327n, 331n, 337».
[duc d'Estrées en 1648; pair de France en 1661, mort à Paris le 5 mai 1670]. Etampes [Estampes] (Jean d') (1596 — 1671), chevalier, S"" de Valançay, conseiller au parlement de Paris [1619]; intendant du Languedoc [1624 à 1625]; maître des requêtes ordinaire de l'hôtel [1626]; intendant de justice, police et finances de l'armée du roi en Italie [1630, 1631]; chef et président du Conseil souverain de Pignerol « et deçà les monts » [1631], président au Grand Conseil [1631]; envoyé extraordinaire à Turin et à Mantoue [1631]; intendant en Bretagne [1636];
conseiller d'Etat; chargé d'une mission extraordinaire aux Grisons [avril à mai 1637]. 4, 143», 203», 205, 208, 208n, 209—216n, 219, 221—222», 497.
intendant de l'armée royale en Bourgogne [1637]. 223 — .8^5», .364», 266», 267 n.
[ambassadeur extraordinaire k La Haye [octobre 1637 — février 1639]; intendant en l'armée française en Franche-Comté [1638]; conseiller d'Etat ordinaire [1643]; mort le 4 février 1671]. Evêque d'Annecy, v. Evéque de Genève.
de Bâle [1628—1646]. v. Osfeiii.
de Coire [1627—1635]. v. Mohr.
de Coire [1636 — 1661]. v. Fltu/i d' Aspermont.
de Côme [1626—1665]. v. Cara/Hni.
de Constance [1627 — 1644]. v. Truclisess-Waldhourg.
de Genève (Annecy) [1621- — 1635]. v. Sales /^Jean-François de).
de Genève (Annecy) [1639 — 1645]. v. Guérin.
de Lausanne [1607 — 1649]. v. Watterille.
de Saint-Flour [1610—1646]. v. Nouilles.
de Sion [1613—1638]. v. Jost.
de Sion [1638—1640]. v. Supersax.
de Sion [1640 — 1646]. v. Jtiedmattm,
FackmclU—Fek 606
Fachinetti (Cosare), de Bologne C1C08 — 1683), docteur en droit, référendaire des deux signatures; s«;crétaire de la congrégation des évêque» et des réguliers; évêque de Daniiette [1639]; nonce apostolique à Madrid [8 août 1039 — 18 janvier l(j42|. 385, HnfJ, 387 n. [cardinal [13 juillet 1683]; évêque de Sinigaglia [1644 — 1655], puis de Spolètc [l(;r)5 — 167r>]; doyen du Sacré Collège [1680], mort à Rome, le 30 janvier 1683].
Farnese (maison). 48, 1()5, 446.
Far ne se (Odardo). v. Panne.
Farnèse (Girolamo) (1599 — 1668); camérier secret de Paul V; référendaire des deux signatures; archevêque de Fatras [1639]; nonce apostolique en Suisse [juin 1639 — octobre 1643]. 242 n, 284», 328 n k 331 «, 335 n, 33fJn, 343n — -diln, 356 n, 359 w— 361 w, 369, 372 n, 373 n, 374—378», 386— 388n, 395»— 404n, 407n, 408n, 416n—418n, 421, 421», 424—4^5», 428 -4.i'7», 439»— 440», 444n—449n, 453, 453», 454», 457», 460», 464--4(!r,n, 467—474», 476n. [gouverneur de Rome [1652]; cardinal [7 avril 1657]; légat de Bologne [1658], mort le 18 février 1668].
Favarger [Favergier\ (David), maire de Neuchâtel [1622];
procureur général du comté dès 1628 et conseiller d'Etat [1633]. [1639]. 400».
Favre (Ami), de Genève; membre du Conseil des CC ; auditeur [1616], conseiller [1623], syndic [1626, 1630, 1634, 1638, 1642, 1645, 1651]; lieutenant [1628, 1632, 1639, 1645]; chargé d'une mission auprès du roi de France [février 1642]. 478». [mort en 1653]. Feer (Jean-Léopold), de Lucerne, bailli de Ruswil [1624], pais de l'Ëntlebuch [1629]; membre du Conseil de Lucerne, bannerct, l'un des députés suisses auprès de l'évêque de Bâle [août 1635]. 86».
Feilding (Basil), 2* Eari of Denbigh (1608—1675), chevalier de l'ordre du Bain [1626], baron Feilding of Newaham Paddox [mars 1628], ambassadeur extraordinaire pour le roi de la Grande-Bretagne à Venise et à Turin [1634—1639], mort le 28 novembre 1675. 245». Fels (Anselme, baron, puis comte de). S' de Linzingen, Puschenhaim et PfaflFenhofen, commissaire archiducal à Nauders [1630 — 1655]; membre du Conseil de régence de l'Autriche antérieure, chargé par l'archiduchesse Claudia de missions dans le Prœttigau et la Basse-Engadine [1633]: commissaire délégué par le gouvernement tyrolien k Feldkirch pour y
négocier avec des députés grisons [juillet 1635]. 161. commissaire extraordinaire de l'empereur auprès des cantons suisses [octobre A novembre 1635]. 78—84, 84».
606 Ferdinand II — Feuquières
chargé par l'archiduchesse d'Innsbruck de missions à C'oire en mars 1637. puis en décembre 1638. 231, 313.
commissaire chargé de négocier avec les députés grisons h Innsbruck [1640];
commissaire extraordinaire de l'empereur auprès des cantons [juin — juillet 1641]. 426.
Ferdinand II (1578—1637), empereur d'Allemagne [1619—1637]. 10, 14w, 15, 15w, 21, 33, .96", 37, 41, 41 n, 50— 55«, 65—67, 78 — 81w, 84—88, 104—107, 121, 121», 125, 125 n, 129, 131, 134, 139, 140, 143, 164, 181, 184n, 186, 186», 193, 244, 251, 482. Ferdinand III (1608 — 1(157), roi de Bohême et de Hongrie [1C.25 — 1636]. 33, 51, 53, 56, 58, 58m, 68—70, 122», 125m, 129, 129», 133, 133», 482.
roi des Romains [1636]. 204.
empereur d'Allemagne [1637—1657]. 204, 218, 218», 234, 239, 243, 243 m, 244, 244 m, 250 m, 351, 255, 256, 257, 279, 283, 291, 295 m, 296», 308. 313 M, 323 «, 325, 325 n, 326, 333, 335, 338, 340», 343. 354, 355, 361m, 371», 379, 381 M, 383, 392, 393», 394—396, 403—405, 412, 412», 418», 420, 420», 421, i2i;—428, 131— iSi, 436, 439—445, 463, 465, 470, 475, 475», 477, 479. Feria (Gomez Suarez de Figueroa y Cordova, troisième duc de) (30 décembre 1587 — 11 janvier 1634), deuxième marquis de Villalba, comte de Zafra, grand de Castille, comendador di Segura, ambassadeur extraordinaire en France [septembre — novembre 1610], vice-roi et capitaine général de Valence et de Sicile [1616], conseiller d'Etat et de guerre du roi Catholique; gouverneur de l'Etat de Milan et capitaine général 'en Italie [août 1618 — avril 1626];
gouverneur de Milan, pour la seconde fois [mars 1631 — août 1633]. 14, 16, 106, 228, 253, 288, 298, 353, 360, 380, 384, 386, 399.
[gouverneur de Barcelone [1629]; général de l'armée espagnole acheminée de Milan en Allemagne pour le secours de Brisach [août 1633 — janvier 1634]; mort k Munich, le 11 janvier 1634]. Fernamont (Jean-François Barwitz, baron de) ;
sergent-major de bataille, commandant l'armée impériale dirigée vers la Valteline [1635]. 32, 38» -45, 45 n, 62, 64, 71—73», 76, 80, 84, 100, 103, 139, 157.
[Feldzeugmehter [1642]; Landeshauplmann de la principauté de Glogau [1648] et conseiller de guerre impérial; mort en 1649]. Feuquières (Manassès de Pas, S' et marquis de) (1590 — 1640); maître de camp d'un régiment de douze enseignes de gens de guerre à pied français en Valteline [1625 — 1627]; maréchal de camp [25 septembre 1629], lieutenant général et gouverneur des Trois Evêchés [1631, 1636]; conseiller du roi en ses Conseils d'Etat et privé ; ambassadeur extraordinaire
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auprès des cours d'Allemagne et du Nord et des représentants de la
couronne de Suède à lIeill)ronn, à B^ancfort et à Worins [1()33 — 16H5|;
h Spire, après la prise de cette ville par l'année de Weimar [l(i35J. 15n, 77«.
[lieutenant général des armées du roi [lt!371; commandant en chef l'armée
du Luxeml)Ourg en IGSitl-
Finer (Andreiis), de Grûscli (Grisons), l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan de septembre 1(539. 347 w.
Finer (Micluîl), de GrUsch, capitaine au cours des expéditions griffonnes en Valteline [1620 — 1G21], colonel [1622]; chargé de plusieurs missions à Innsbruek [1633— 1635J. bourgmestre de Coire [1630—1637]. 188. [l'un des envoyés grisons en Suisse [novembre 1631], colonel d'un régiment grison sous Rohan en Valteline [1635]].
Fiscal d(^ Pontarlicu'. \. Mareschal.
Flach.slanden IFlachshmdt] (Jean-Conrad de), S' de Mackenheini et de Scliaft'hausen ; l'un des conseillers de la régence de l'Autriche antérieure, i'i Brisach [1637]. 220w.
Plec, kenstein (.lost de) (1588 — 1652), de Luceme, chevalier pontiflcal; enseigne [1615], lieutenant [1629], puis capitaine de la garde suisse dn pajjc [1640] ; avoyer de Lucerne [1640 — 1643]. 445, 445 n, 446, 446 «. [mort en juillet 1652].
Fleckenstein (.Jost-Walter), fils du précédent, enseigne de la garde suisse k Rome [1642]. 445, 446, 446 n.
l'Meming (Olivier), résident pour le roi de la Grande-Bretagne à Zurich [1629 à 1640], 8, 17, 20, 30 n, 24 re, 29, 61 n, 62», 92», 133», 146»— 150», 155m, 169», 171n, 182w, 18in—190n, 195», 196 », 200»— .80.?», 206» h 214», 217n,—;i25n, 234»— 238», .^40»— .254», 255, 255»— 257», 259, .259», 260, 260», 262», 266»- 268», 275, 290n, 294», 309, 310, 332, ,93.2m— 334», 374, 496», 497».
[maître des cérémonies à la cour de Charles I", puis auprès du Lord- Protecteur [1647—1658]].
Flersheim (Jean-P. de), colonel au service dn duc de Weimar;
cliargé par les directeurs de l'armée weiraarienne d'une mission auprès dn roi Très-Chrétien [juillet— août 1639]. 334, 334».
Florin (Jean-Simon de), de la Ligue Grise; l'un des chefs du parti autrichien en Rhétie [1619, 1621]; capitaine au régiment de Schauen.stein [lti24]: Landrichtcr de la Ligue Grise [1620, 1623, 1626, 1629. 1635]; l'un des envoyés grisons auprès des cantons catholiques [septembre — octobre 1626]; membre du Conseil d'Etat à Coire [1626]; l'un des ambassadeurs grisons à Milan [1629—16.30]:
colonel du régiment de son nom dans la seconde armée de la Valteline [1635—1637]. 37, 40, 228, 285, 240».
608 Flugi cTAspennoni — Gabriel
h Lindau, avec Jenatsch et RosenrolJ [janvier — février ItiSS]. 298. [chargé d'une mission à Bade en septembre 1639]. Flugi d'Aspermont (Jean VI) ; camérier d'honneur d'Urbain VIII ; prévôt du chapitre de Coire [1635, 1630]. 143 w, 147, 147 m. évêque do Coire [l" février 1636 — 24 janvier 1661]. 147, 147m, /iN, 14Hn, 154, 167, 172, 178, 182, 183n, 231, 235, 235m, 240, 241, 241», 290. 290m, 291m, 303, 303m, 315m, 343, 343m, 356, .Ï7.'>, 379n—381n, 385, 386, 465, 468, 472.
Fontenay-Mareuil (François du Val, marquis de) (1594—1665), vicomte de Corbeil, S' de Mareuil et de Villiers-le-Sec, maître de camp du régiment de Piémont [1616]:
[ambassadeur ordinaire en Angleterre [27 janvier 1630 — 15 mai 1633]:
maréchal de camp [22 avril 1635]]; ambassadeur ordinaire à Rome [5 novembre 1641 — mars 1644]. 479 «. [chevalier de l'ordre du Saint Esprit [mars lt>42]; ambassadeur extraordinaire à Rome [mai 1647 — 28 juin 1649]; mort à Paris, le 25 octobre 1665]. For bu s [Forbes] (Arvid), colonel suédois de l'armée de Bernard de Weimar [1635—1638]; nommé par lui gouverneur de Rheinfelden [mars 1638]. 278. [commandant supérieur en Poméranie [1645]; général-major [1646]; plus tard créé baron et conseiller du royaume ii Stockholm]. Franco-Suédois (les). .3/7.
François I" (1494—1547), roi de France [1515 — 1547]. 371. François-Hyacinthe de Savoie, né le 14 septembre 1632, duc de Savoie [8 octobre 1637—4 octobre 1638]. 272w, 273m, 376n. 383n, 28r,n. 287, 287m, 297m, .S04w, 371, 372.
Frédéric V. v. Palatin.
Fribourgeois (les). 126.
Fûssli (Jean-Jacques), de Zurich; du Grand Conseil de ee canton [1625], Raihsherr [1628]; bailU de Bade [1633—1635]. 53.
[bailli de la Thurgovie [1644 — 1646]; mort en 1649].
Gabriel (Etienne), d'Ilantz, ministre du Saint-Evangile dès 1593, pasteur à Ilantz, puis à Altstetten (Zurich) de 1623 à 1627 et de nouveau à Ilantz; l'un des assesseurs de la Droiture criminelle de Thusis [1618], chancelier du synode des Trois Ligues, puis pasteur-doyen de la Ligue Grise [1636, 1638]. 146m, 149n, 286», 295m, 296», 301 m.
Gabriel (Lucius), fils du précédent, pasteur h Ilantz [1638, 1643]. 303m.
Qallas — Gobelin 600
Gallas (Mathias, baron [lfi27], puis comte [lfi32T), (1584 — 1647), officier nu service de la Li^uf Catliolique [10181, puis h celui de l'empereur [1629] en qualité de général-major (GeiierahoachtmeislerJ • commandant des troupes impériales traversant la Rhétie [1629]. 482. [conseiller de guerre; Oberstr/eneml-Feldzew/mcMer [15 décembre 1631]; commissaire impérial aux conférences de (^herasco et plénipotentiaire pour le rétablissement de la paix en Italie [1631]]; en Allemagne, puis en Bourgogne [1635, 1636]. 15, 33, 36, 52, «8, 69», 70, 80, 116, 133, 13.5, 163, 177, 244, 252. G ail a tin (Isaac), de Genève, du Conseil des CC ; auditeur en 1619, secrétaire et conseiller en 1622; syndic [1633, 1637, 1645, 1649, 1652, 1657, 1661, 1665]; lieutenant en 1642, 1646, 1650, 1654 et 1662; l'un des envoyés auprès du roi de France en février 1642. 478 1». [mort en 1666].
Garde des sceaux en avril 1634. v. Séguier. Gaudenz (Bernard), Domcustos et vicaire général à Coire;
l'un des membres du chapitre de Coire retirés à Feldkirch [1635]. 147 n. l'un de.s envoyés de l'évêque à Milan, jmis à Madrid en 1637. 340n. (Genevois (les). 92, 406, 417 n, 432.
Gigot (François), secrétaire de Biaise Méliand à Soleure [1635 — 1640]. 253, 374. Girardot de Nozeroy (Jean) (1580 — 1651), S' de Beauchemin; conseiller au parlement de Dôlo [1629]:
chargé d'une mission k Madrid au nom des autorités de la Franche-Comté
[intendant des armées espagnoles en Franche-Comté et co-gouvemeur do cette province [1631 — 164.3]; mort ;\ Salins le 8 février 1651]. Giustinian (Giovanni); ambassadeur ordinaire de Venise à Madrid [22 septembre 1634 — 12 mai 1638]. 110«, 295.
[ambassadeur ordinaire à Londres [26 mai 1638 — 19 décembre 1642]: à Vienne [4 février 1643 — 7 janvier 1648]; à Rome [21 janvier 1648 au 19 décembre 1651]].
Giustinian (Girolamo), ambassadeur ordinaire de Venise A La Haye [3 septembre 1637—8 avril 1641]:
ambassadeur ordinaire à Paris [21 mai 1641 — 21 juin 1644]. 444ii. [ambassadeur ordinaire à Madrid [6 août 1644 — 21 novembre 1648], à Vienne [20 juin 1651 — 19 janvier 1655]: k Rome [13 novembre 1655 au 5 août 1656]].
Gobelin (Pierre), &' du Quesnoy, conseiller du roi en ses Conseils et maître des requêtes ordinaire de son hôtel; intendant de la justice et finances A l'armée de Rohan : chargé par celui-ci
d'une mission auprès des autorités de BAle [février 1635]. 3, 489. [président de la chambre des comptes [juin 1635}].
Itull. Ulituira V. 89
610 Goetg — Gouverneur
Goetz (Jean, baron [1633], puis [1635] comte de) (1599 — 1644); lieutenant colonel dans l'armée d'Ernest de Mansfeld [1625]; colonel au service de l'empereur et gouverneur de Rugen [1626]; général-major [1633]; commandant en Silésie [1637]; Feldmarschall [1638]. 277 n.
battu à Wittenweier par Bernard de Weimar [8 août 1638]. 283, 284, 322 «. Goltz (Martin-Maximilien, baron [1634] von der) (1593 — 1653), S' de Klenau, Jenichow et Hostakow; colonel au service impérial [1625]; général commandant les forces de l'empereur aux frontières des Ligues
Grises [1635]. 36, 38, 39 m, 41, 41». \Generalfeldzeugineisier et commandant supérieur en Silésie en 1639]. Gondi (Giovanni Battista) (1589 — 1664); cavalière, di Alessandro, [naturalisé français en 1606]; chargé des affaires du grand-duc de Toscane en France dès 1618; chevalier de Saint-Etienne de Toscane [1623], résident en titre h Paris
[1624 à 1638]. 14w, 15n, 30w, 33w, 37», 46n, Ain, 104». premier ministre et secrétaire d'Etat à Florence [1640 — 1643]. 323». [chancelier de l'ordre du grand-duc [1641]; sénateur [1641]; ambassadeur à Venise [1643 — 1644], puis à Rome [1644]. Gondomar (Diego Sarmiento de Acufta, comte de). S' de Vincios, majordome du roi Catholique, gouverneur perpétuel de Bayonne, ambassadeur en Angleterre, en France [1625], puis en Allemagne, membre du Conseil d'Etat à Madrid. 329.
[mort le 2 octobre 1626].
Gonzague (maison de). 48.
Gonzague. v. Mantoue.
Gonzalès (José), licenciado, du Conseil et de la chambre du roi Catholique; l'un des négociateurs du traité hispano-grison de 1639. 594», 297». [présidente de hazienda [1650]; comisario gênerai de la Cruzada [août 1662]]. Gouverneur de Bourgogne [1636, 1642]. v. Condé.
de Brisach [1634 — 1638]. v. Reinach; [1639 — 1649]. v. Erlach; [1650]. v.
Tilladet.
de Chiavenna [1635]. v. Salis (Ulysse de). de Colmar [1630]. v. Manicamp.
de la Franche-Comté [1636—1641]. v . Saint-Marlin ; [1642]. v. Mello. du Fort Fuentes [1623 — 1631]. v. Çarate Olasso ; [1638]. v. Paniea. de Hohentwiel [1638]. v. WiederhoU.
de la Lombardie [1634 — 1635]. v. Albomoz; [1635 — 1641]. v. Leganès. de Montbéliard [1636]. v. Bourbonne; [1640]. v. Castelmoron. de Neuchâtel [1628—1645]. v. Affri/.
des Pays-Bas espagnols [1634 — 1641]. v. Autriche (Ferdinand d'). de Rheinfelden [1638]. v. Forbus.
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Grafenried {CiraffrnrieA'] (François-Louis de), S"" de Gerzensee et Kisen; capitaine en Piémont [H)2G]; bailli de Nyon [1635—1041]. 266, 440n.
[bailli d'Y'verdon en 1646; membre du Conseil de Berne en 1660]. G r a n d - d u c. v. Médicis.
Grande-Bretagne (roi de la), v. Charles I".
Graves (Marc- Antoine de), chevalier, «lieutenant général et écuyer de la grande écurie du roi» [12 février 1624]; chargé d'une mission h Turin [avril 1636]. 110». Greder (Wolfgang), de Soleure; capitaine au service de France [1629]; colonel d'un régiment suisse dans la deuxième armée de Valteline [1635 à
1636]. 31, 43«, 45, 46, 72, 74, 104«, 112», 142. colonel d'un régiment suisse au service de France dans les Ardennes, en
Artois et en Flandre [1639]. 317, 321, 322. [tué devant Aire, le 17 octobre 1641]. Grégoire XV (Ludovisio) (1554—1623), pape [1621—1623]. 362. G ri m m (Urs), de Soleure; capitaine au régiment Am Rhyn [1635], puis à celui d'Affry [1630] et de Mollondin [1635]; membre du Grand Conseil de Soleure [1652]. 438 n.
Grisons (les). 1.3—15, 17», 20, 30n, 29, 31—37, 40, 41, 45, 47—50, 53, 78, 81, 83, 85, 85», 97, 108, 134,-138, 141—149», 152n. 153, 153», 156, 158, 159», 162—168», 171—177, 181—188, 191—202», 206—210, 210, 216-n, 220, 221, 227»— 235», 238—243, 251», 260—270», 282, 291, 294-303», 305—312», 314n, 317, 329, 337», 342—346, 350 k 358», 361, 3è2, 370, 381, 382, 384», 385, 386», 387—391, 393, 399, 404, 447, 455—458», 461, 463 — 455, 470, 472, 476»— 479, 481, 483. Grisons catholiques (les). 297.
Gritti (Peter), de Zutz (Engadine), pasteur à Schiers et & Grttsch [1639]. 361». Griln (Jean-Christophe von der), général-adjudant du duc de Weimar; commandant au Fort de Joux [1639 — 1648]. 475».
[gouverneur pour le roi de la ville et château de Thann, dès le 16 juin 1648].
Guasco (Ludovico), colonel d'un régiment italien au service d'Espagne, commandant au château de Musso (lac de Côme) [1636]. 111». G u é b r i a n t (Jean-Baptiste Budes, comte de) (2 février 1 602 — 24 novembre 1643); capitaine au régiment do Piémont, puis aux Gardes du roi; maréchal de camp [1636]; chargé d'une mission aux Ligues Grises [avril 1637]. 4 — 8, 205, 208,
208n—210n, 213, 214, 214», 216, 220, 244n, 496. gouverneur d'Auxonne; l'un des lieutenants de Longueville en Franche- Comté, puis commandant d'une armée dans cette province [1637 — 1638]. 221, 222, 222n, 224, 224», 225, 225n, 280, 292, 318.
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commandant les troupes françaises de l'armée de Bernard de Weimar [1639].
333, 334. négociateur du traité de Brisach d'octobre 1639. 334, 334:n. lieutenant général de l'armée d'Allemagne [1641—1643]. 430, 450, 476,
[maréchal de France, le 22 mars 1642].
Gueffier (Etienne) (1573—1660), secrétaire ordinaire de la chambre du roi
et résident à Turin [1610 — 1614]; l'un des négociateurs du deuxième
traité d'Asti [1615]; conseiller du roi en son Conseil d'Etat et son ambassadeur ordinaire aux
Ligues Grises [novembre 1615 — septembre 1621]. 37, 37 n, 234, 362. [résident et chargé d'affaires de France à Rome [1623 — 1660]. Guérin (Juste) [Baltaear] (1578 — 1645), ancien supérieur de l'ordre des Barnabites à Annecy et à Turin, et confesseur du duc de Savoie, prévôt du chapitre d'Annecy; provincial du Piémont; évêque de Genève [25 juin 1639—3 décembre 1645]. 406. Guise (Charles de Lorraine, quatrième duc de) (1571 — 1640), duc de Joyeuse,
prince de Joinville, comte d'Eu, etc.; pair et grand-maître de France;
gouverneur de Champagne et de Provence et amiral des mers du Levant
Guler de Weinegg (Jean-Pierre I") (1562 — 1637), de Davos, Landshaiipf-
mann de la Valteline [1587]; Landammann des Dix Droitures [1591];
chevalier de Saint-Marc et de Saint-Michel; colonel; l'un des ambassadeurs des Trois Ligues en France en 1627. 20,
Guler de Weinegg (Jean-Pierre II) (1594—1656), fils du précédent; Landammann de Davos dès 1620 [1633]. 161. [capitaine au service de France; colonel des milices grisonnes durant
l'invasion autrichienne [1622]; colonel d'un régiment grisou dans la deuxième armée de la Valteline
chargé d'ime mission en Lombardie [mai-juillet 1637]. 235, 236 n, 238, 238 n. gouverneur du Fort-du-Rhin [1637—1639]. 228, 260, 260m, 261, 315,
346— 351 n, 353 w, 354 w, 356 w, 358 n, 359— 36 In. l'un des chefs du parti français en Rhétie [pseudonyme: Rampa^ [1639 sqq.].
chargé par Caumartin d'organiser en Rhétie une levée pour le service du
roi Très-Chrétien [1642]. 455, 457, 459—465, 468, 502 w. [assassiné à Coire, le 8 janvier 1656]. Guler de Weinegg (André), frère du précédent, capitaine au service de
France ; envoyé par lui auprès des autorités des cantons protestants
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[l'un des envoyés grisons à Innsbruck en 1648 et à Peldkirch en 1649].
Gustave-Adolphe (1594-1632), roi de Suède dès 1611. 226, 226n, 250, 253, 271, 311, 332, 333.
H. a b (Jean-llenri), de Zurich, capitaine au service de France (régiment de Rahn) [1642]; chargé par Caumartin d'une mission en Rhétie [mai 1641]. 260n, 350, 367, 455, 460, .502.
Habsbourg (maison de), v. Autriche [maison d").
Ilaldenstein (baron de), v. Schaucnstein.
Harcourt (Henri de Lorraine, comto d') (1601 — 1666), comte de Brionne,
vicomte de Marsan, gouverneur d'Anjou [1660], de Touraine, de Guyenne,
de Normandie; sénéchal de Bourgogne; grand écuyer de France [1643 à
1658]; lieutenant général des mers du Levant;
commandant l'armée française on Piémont et en Montferrat [1639 — 1640].
364, 371, 378, 390, 484. [ambassadeur extraordinaire en Angleterre [1643]; vice-roi de Catalogne [décembre 1644], retiré k Brisach [1652 — 1654]; gouverneur de l'Alsace et grand-bailli do Haguenau [1652 — 1660]; mort à Royauraont le 25 juillet 1666].
Haro Sotomayor y Guzman (Luis Mendez, comte de) (1598 — 1661), 6' marquis del Carpio et de Heliche ; duc de Montoro, comte de Morente; 2* comte-duc d'Olivarès; grand chancelier des Indes; comendador mayor de Alcantara ; gentilhomme de la Chambre du roi Catholique; cuvalcrizzo mayor [1638]. 340».
[conseiller d'Etat et premier ministre de Philippe IV dès le 4 juin 1647; l'un des plénipotentiaires pour la paix des Pyrénées; mort le 17 novembre 1661].
Henri II (1519—1559), roi de France [1547—1559]. 475.
Henri IV (1553 — 1610), roi de France et de Navarre [1589 — 1610]. 105, 371, 405, 415, 480.
Henrici. v. Volpe.
Ilenriquez de Luxan (Federico), comendador de Alcantara; capilan de lamas en Kspaha y de ordenamas en Italiu\ châtelain de Milan, général de cavalerie; membre des Conseils de guerre et des Indes; ambassadeur d'Espagne h Innsbruck [1633—1641]. 163, 228, 229, 288,
[l'un des négociateurs du traité d'Ebersdorf en 1639 ; titulaire dès 1656 de la eneomienda de Heliche y ùtsicllejn: mort le 18 juillet 1660].
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Hesse-Cassel (Guillaume V de) (1602 — lti37), landgrave de Hesse-Cassel
dès 1627. 33, 204, 333.
Hesse-Cassel (Guillaume VI de) (1629 — 1663), landgrave de Hesse-Cassel
dès 1637. 484.
Hirzel (Salomon) (1580 — 1652), de Zurich; du Grand Conseil [1610]; Z/unftmeister [1613]; Statthalter [1621]; Bauherr [1625]; SecJcehneister [1626]; bailli d'empire [1628]; l'un des envoyés des cantons protestants à la cour de France [décembre
1634 — mars 1635]. 19, 21, 22. bourgmestre de Zurich [1637 — 1644]. 348n. [mort le 24 juin 1672].
Hohenems (Jacques-Annibal, C* de), comte de Gallarata et de Vaduz, S' de Schellenberg ; commissaire impérial chargé d'une mission extraordinaire en Suisse [juillet
1635]. 53 «, 54—56, 59, 78, 80, 80 w. chargé par le gouverneur de Milan d'organiser des levées en Rhétie
[mai 1637]. 234.
chargé d'une nouvelle mission extraordinaire en Suisse [mars-avril 1639]. 325, 326.
Hollandais (les). 226, 481.
Hongrie (roi de), v. Ferdinand III.
Horn (Gustave) (1592 — 1657), comte de Bjoeneborg, S' de Haering et de
Malla; successivement juge d'Oland et assesseur héréditaire de Wenden
[1614]; chambellan du roi de Suède [1618]; conseiller de la couronne
et feld-maréchal [1625];
l'un des commandants des forces suédoises dans l'Allemagne du Sud
[vice-président [1643], puis président [1653] du département de la Guerre à Stockholm et maréchal du royaume].
Hotman (Jean) (1552 — 1636), S'' de Villiers-Saint-Paul ; conseiller du roi de Navarre et maître des requêtes ordinaire de son hôtel [1585]; ancien résident à Dusseldorf [1610—1614]; [1635]. 33 w. Huguenots (les). 13, 15, 20, 49, 54, 68, 74, 90, 103, 104, 134, 141, 153,
183, 194, 199, 206, 230, 266, 269, 271, 482. Hugo ne (Giovanni) v. Tanner von Puchersried.
Imfeld (Pierre), d'Unterwalden-le-Haut, Landammunn de son canton [1607, 1614, 1618, 1623]; ancien capitaine au service de France [1638]. 280w.
Impériaux (les). 10, 20, 21, 28, 31, 33, 38 — 42, 44, 45w, 52, 55, 61—66, 72, li—n, 85—91, 95, 98. 102, 109, 113, 138, 158, 161, 164, 165,
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324. 363, 394, 403, 414, 435, 437, 443, 461, 482. itendant du Lyonnais en 1638. \. Amelot de Chaillou.
talions (les). 327, 409 n.
Je a n n i n. v. Castille.
Jenatsch (Georges) (15!)6 — 1639), de la Ligue des Dix Droitures; ancien pasteur de Scharans; l'un des chefs du parti anti-autrichien [1626]; emprisonné k Venise [novembre 1629]. 159, 159 n. colonel d'un régiment grisou dans la seconde armée de la Valteline
[1635—1637]. 11, 14, 37, 40, 103, 136, 160, 190. passé en secret au parti autrichien; chef de la conspiration contre le maintien des armes françaises dans les deux Rhéties [1635 — 1637]. 143, 145, U8, 149, 149 «, 155, 157, 158, 161—164, 167—181n, 483. l'un des envoyés gnsons A Innsbruck [novembre 1636 — janvier 1637].
chef du soulèvement de mars 1637. 193 — 199, 202, .305—208, 211,213 h 216n, 218, 227, 223. 262, 265, 269, 285w, 291, 292, 295, 298, 299, 299», 300— 314«, 336, 339, 344, 360—362, 380, 386, 388, 391, 458, 461, 463, 471.
l'un des envoyés grisons à Milan [mai-juillet 1637]. 228, 241. représentant des III Ligues à la diète de Bade de février 1638. 558,263, 266. assassiné à Coire (24 janvier 1639). 315—317»», 337. Jenatsch (Paul), né le 29 avril 1629, fils du précédent [1637]. 291, 291n.
[Lamlammann des Dix Droitures en 1659, 1663, 1667, 1671 et 1675]. Jenatsch (Georges), né le 28 février 1637, frère du précédent [1637]. 291». Jenatsch (Anna), v. Biwl.
Jeuch (Christ), capitaine; Âmmann de Klosters (Grisons); l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan de septembre 1639. 347». 348». Joseph (François Le Clerc du Tremblay, dit le Père) (1577 — 1638); capucin, confident et agent de Richelieu. 18, 18». 35, S6n, 67», 71», 77», 104, 104», 105n, 109n, 125, 133», 138, 140», 143, 144», 150», 152, 153, 166, 173, 174, 175», 183, 206 — 208, 223, 264, 285, 285», 305, 483. Jost (Hil(lebrand) (1586—1613), successivement curé de Leytron, chanoine du chapitre de Sion [1590], puis évêque de Sion [1613—1638], 416, 434. Juvalta (Fortuné de) (1567 — 1654), historien grisou; bailli de Fttrstenau ; Landammann de la Haute-Engadine ; l'un des ambassadeurs grisons à Innsbruck [1621, 1628, 1629], A Lindîm [1622], A Sondrio [1625] et à Milan [1622 et 1629]; chargé d'une mission h Innsbruck [janvier 1629]. 158. l'un des envoyés grisons auprès de Rohan en Valteline [avril-mai 1685]. 137».
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liesselring (Kilian) (1583 — 1650), de Bussnang, bourgeois de Zurich, secrétaire de la seigneurie de Weinfelden, puis quartier-maître général de la Thurgovie (1628); arrêté à Wyl, le 5 octobre 1633, et emprisonné à Schwytz jusqu'en février 1634. 18, 26, 26n.
Khuen de Belasi (Jean-Erasme) [Kuohn]- administrateur de Nauders, commissaire pour l'archiduc Ferdinand-Charles dans les Droitures et l'Engadine [1639]. 359».
Kirsinger (Johann-Wilhelm), conseiller de l'empereur et son commissaire
des guerres dans le cercle de la Haute-Souabe [1635]. 15». Knab (Jost), prévôt de Saint-Léodegard de Lucerne [1610], docteur en théologie; protonotaire apostolique; commissaire de l'évêque de Constance; intemonce du Saint-Siège en Suisse [3 septembre 1652 — 15 avril 1653]; évêque de Lausanne [1653 — 1658]. [1639]. 329», 336». Koenig [Kunif/] de Mohr (Pierre) (1590 — 1647), de Fribourg, baron de Billens [1631], S'' de Meyriez, Enney, Grangettes, Villariaz et Fuyens; successivement au service de Venise [1616], puis de l'empereur [1622]; capitaine [1623], major [1624], lieutenant-colonel [1625], du Conseil de Fribourg [1631]; colonel; gouverneur de Lindau [1632 — 1633]; offre des levées allemandes au roi de France [1635]. 99, 105 — 107, 107». intéressé dans les salines de la Franche-Comté [1636]. 127, 128. k Ratisbonne [septembre 1641]. 422», 427 w. [avoyer de Fribourg en 1645].
Kurz di Turn (Jacomo), chambellan de l'archiduc Léopold et son envoyé auprès du roi de France [mars 1632]; chargé par l'archiduchesse Claudia d'une mission à Coire [avril 1635]. 15».
L a Barde, y. De la Barde.
L a b a u m e [La Baume'] (Louis de), secrétaire et maître d'hôtel de Rohan aux
Grisons et en Valteline, puis à Genève et à Kœnigsfelden [1632 — 1638].
20», 28%, 29», 275». La Blaquière (Pierre Nogaret de), attaché à la personne du duc de Rohan
et envoyé par lui en mission de Venise à Paris [1630]; capitaine au
régiment de Lecques en Valteline [1635]. 56, 64, 93. à Kœnigsfelden [1638]. 275 n.
Lacuzon lLacuson\ (Claude Prost, dit) (1607 — 1681), chef de partisans comtois
luttant contre l'invasion française [1641, 1642]. 420, 450. La Force (Armand-Nompar de Caumont, baron, puis marquis de) (1595 à
1675), capitaine de la compagnie des gardes du corps du roi [1620];
maréchal de camp [1625]; maître de la garde-robe du roi [1632 — 1637];
employé à l'armée d'Alsace [1634 — 1635];
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commandant los troupes françaises dans l'évêché de Bâle [1635]. 33, 87, 87».
[lieutenant général en u;3H, maréchal de l-Yance, duc et pair en 1652]. La Frézeliére (Isaac Frezeau, S', puis mari|uis de) (1596— 1639), chevalier, 8' d'Amailloux et de Tafonneau, capitaine d'une compagnie d'ordonnance, colonel du régiment de Touraine, puis de celui de son nom;
maréchal de camp dans la seconde armée de Valteline [30 novembre 1635]. 43«, 45», 74, 74», 76«, 109», 110, 116». 156», 185, 202», 216.
[tué devant Hesdin, en 1639].
La Houdinière (Claude de Goyon du l'Iessis-Kenard de);
lieutenant, puis capitaine des gardes de Richelieu; chargé de missions spéciales à Genève, puis en Valteline [décembre 1635 — février 1636]. 4, 9S, 93n, 94, 94n, 99—101», 109, 493.
[maître d'hôtel du roi [1649]; maréchal de camp, le 10 avril 1652; mort le 25 novembre 1663].
Lamboy (Guillaume, baron, puis comte de) (1600 — 1656), S' de Welenicz en Bohême, Cordeshem, Wintershofen ; colonel, sergent de bataille, puis [1634] général au s(irvice de l'empereur. [1643]. 450.
[Feldraaréchal et comte de l'Empire en 1649]. La Meilleraye (Charles de La Porte de) (1602 — 1664), S' de Parthenay, Saint-Maixant, Sillé-le-Guillaume et Secondigny; chevalier des ordres du roi [1633]; lieutenant général de la Haute- et Basse-Bretagne; gouverneur de Nantes et de Port-Louis; grand maître de l'artillerie [1634];
commandant sous l'autorité de Condé devant Dôle [1636]. 121.
maréchal do France [1637]. 143», 211», 213», 216».
commandant l'armée royale en Flandre, puis enPicardie [1641 — 1643]. 460, 484.
[surintendant des finances [164()], duc et pair en 1663; mort à Paris, le 8 février 1664].
La Moth e-Houdanco urt (Philippe de) (1605 — 1657), comte de Beaumontsur-Oise et du Fayel, duc de Cardonne [H)42]; capitaine au régiment de Phalsbourg [1627]; gouverneur de Bellegarde; maître de camp d'un régiment d'infanterie; maréchal de camp [1()36], lieutenant général en Bresse; lieutenant général des armées du roi [1641];
maréchal de France, commandant l'armée royale en Catalogne [1642, 1643]. 445, 484.
[mort h Paris, le 24 mars 1657].
La Kocca (Juan Antonio de Vera, Zufliga, Figueroa y Vargas, premier comte [1628] de), vicomte de Sierra Brava, S' de ToiTe Mayor, San Lorenzo, Knguidanos, Cubillos et La Pes(iuere ; come/idudor delà Barra (Santiago); gentilhomme de la bouche de 8. M. (îatholitjue, membre des Conseils de guerre et .des Indes, Alferet mayor de Merida, alcade perpétuel de Badajoz; ambassadeur ordinaire d'Espagne à Turin [1623 — juillet 1632];
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ambassadeur ordinaire à Venise [1632 — 1640]. 15, lin, 52, 204, 385.
[ambassadeur extraordinaire auprès des petits princes de la Haute-Italie [1642]; membre du Conseil d'Etat du roi Catholique à Milan en 1644]. La Salinière (Charles de La Broche, S"' de); chargé d'une mission aux Ligues Grises en octobre 1631 , capitaine au régiment Du Lande en Valteline [1635]. 76.
La S al u die (Louis de Briançon, S' et baron de). S' de Lusignac et du Breuil, capitaine au régiment de Normandie, employé en Valteline [1625 — 1626]; chargé d'une mission à Mantoue [novembre 1628]; envoyé extraordinaire à Venise [décembre 1628 et avril 1629], puis à Turin [juin 1629] et à Home [août 1629]; maître de camp, chargé de missions à Trêves, vers l'Electeur de Cologne et le roi de Suède [janvier 1632], à Trêves et à Mayence auprès de Chamacé et d'Oxenstiema [avril — ^mai 1632]; commandant la forteresse d'Ehrenbreitstein [1632, 1636]; chargé d'une mission aux Ligue-s Grises [février l(i34]; envoyé à Venise, Florence, Mantoue et Parme [mars — avril 1634]; en mission à Constantinople vers la tin de 1634, puis à Trêves en mars 1637 ; gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. 48.
Lasnier (François) (février 1602 — février 1676), chevalier, S' et baron de Sainte-Gemraes-sur-Loire [1646], S' de Ferrières et de Vernusson; conseiller au Grand Conseil; grand rapporteur de France; maître des requêtes ordinaires de l'hôtel [juin 1632];
chargé d'une mission au Fort-de-France en Rhétie [novembre 1635]. 65, 70, 70n, 71, 71n;
ambassadeur ordinaire aux Ligues Grises et intendant de la justièe et des finances de l'armée de Valteline [février 1636 —janvier 1637]. 3, 7, 63 n, 93—94», 100, lOOw, 109, 109n, 110, llôn, 116—117», 135, 141 «, 145» — 149, 151, loin, 152n, 155n, 156n, 164n, 167» — 170, 170», 171 à 174, 178», 179—184, 195, 196. 200, 207, 211, 215, 223.
[intendant des armées en Flandre, en Picardie, puis en Anjou [1637 — 1640]; commissaire pour le l'oi aux Etats de Bretagne [décembre 1638 — avril 1639]; commissaire à la chambre de justice de l'Arsenal; ambassadeur en Portugal [décembre 1641 — 1644; mai 1646 — décembre 1648; septembre— décembre 1653]; conseiller d'Etat et membre du Conseil privé; mort à Angers, le 10 février 1676].
Lasnier (Jean-Jacques) (1609— 16()2), écuyer, frère du précédent. S' de La Guerche et de Vernusson, conseiller au présidial d'Angers et échevin en 1659;
munitionnaire des troupes françaises en Valteline [1636]. 182. La Suze (Louis II de Champagne, comte de). S' et marquis de Normanville et de Lumigny, baron de Brouassin, de Coulans, La Butonnière, Chambreuil, La Motte- Achard, Louplande, etc. ; maréchal de camp [6 janvier
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1*)83]; ancien jr<''néral des troupes de Berne (General OberstlmUenatit der bernischen Kriegumacht) [lt)22 — 1626]; emprisonné à la Bastille en 1628; lieutenant général et gouverneur des comtés de Belfort et de Ferrette [1634—1636];
gouverneur do Montbéliard [1636]. 85, 85n, 86w — 89, 90n, »1. La Suze (Gaspard An ('lianipagncî, comte dej, comte de Belfort et de Ferrette ;
maître de camp d'un régiment d'infanterie; gouverneur de Belfort et de Porrentruy [1642]. 438 w.
[commandant en Alsace ; gouverneur de Délie, Belfort et Ferrette ; mort en 1 694]. La Tuillerie (Gaspard Coignet, S' de) (1596 — 1653), chevalier, baron, puis comte [1650] de Courson, S' de La Chapelle -Villepot et de Bregy, conseiller au parlement de Paris, conseiller du roi en ses Conseils: maître des requêtes [mars 1624], intendant de la justice et de la marine en Poitou, Saintonge, Aunis et La Rochelle [1628 — 1632];
ambassadeur ordinaire h Venise [1632 — décembre 1637]. 17», 32n, 34, 36w, 40w, 4:3n, 44n, 61, 73m, 74n, lin, 81», 83«, 108», 117, 117n, 148», 156n, 189w, 192n, 193, Î93n, 196w, 199, 201, 201 n, 203, ^03n, 204n, 206 w, 207», 397.
[ambassadeur extraordinaire auprès des princes d'Italie [1637 — 1638], ambassadeur ordinaire A La Haye [7 novembre 1640 — novembre 1642; mai 1643 — avril 1644], puis en Allemagne [1644 — 1645], en Danemark, en Suède [janvier — ^février 1646]; ambassadeur extraordinaire à La Haye [1646—1648]].
La 'Valette (Jean-Louis de), dit le chevalier de La Valeilu; fils naturel du duc d'Epcrnon ;
organisateur d'une condoUa pour le service de Venise [1641]. 413.
[lieutenant général de l'armée navale de la Sérénissime République en 1645; lieutenant général dos années du roi en 1648; mort en 1650]. La Valette (Louis de Nogaret, cardinal [1621] de) (février 1593 — septembre 1639^, fîls du duc d'Epernon; archevêque de Toulouse [1614 — 1627]; commandeur de l'ordre du Saint-Esprit [1633]; lieutenant général des armées du roi; gouverneur d'Anjou [1631] et de Metz [1634];
commandant d'armée en Allemagne et en Franche-Comté [1635, 1636]. 68, 74 m, 104.
commandant d'armée en Picardie [1637]. 273, 285n, 287», 310n, 317».
[commandant d'année n\ Italie [1(;38]; mort h Rivoli, le 28 septembre 1639]. Lecques (Henri de Chaumont, bai'on de) (1594 — 1678), baron de Bourdon. successivement lieutenant de Rohan en Languedoc [1625 — 1629]; commandant d'un régiment de son nom en Savoie (1630);
maître, puis maréchal de camp [30 novembre 1635] dans la seconde armée de ValteHne [1635—1637]. 74, 110, 173, 173», ISH, 185», 188, 190 & 193, 196, .800—205, 211—217, 222, 223, 229, 233, 260, 288, 303.
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Leganès (Diego Mexia Felipez de Guzman, 1" marquis de); neveu d'Olivarès; duc de San-Lucar-la-Mayor ; comte de Azarcollar ; vicomte de Butarque ; marquis de Morata, de Mairena et de Poza; gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Catholique [1628]; membre de ses Conseils d'Etat et de guerre à Madrid [1628]; grand commandeur de Léon; Trece de Santiago ; grand d'Espagne ; cavaleriszo mayor ; capitaine général des armées en Catalogne et en Portugal ; capitaine général de la cavalerie en Flandre et de l'artillerie en Espagne; commandant de l'armée du Cardinal-Infant à son passage d'Italie en Allemagne [1634]; chargé de missions extraordinaires à Paris en 1627 et en 1634; gouverneur et capitaine général de l'Etat de Milan [1635 — 1636; 1637 à 1641]. 61, 63, 65, 66, 69w, 75w, 84, 96, 100, 108, 108w, 112»— 117w, 144, 151, 152, 163, 163 w, 181, 196 w, 202, 204 n, 212n, 217, 226—^40, 240 w, 5<îi— 265, 269— 575, 276n—21%n, -285 — 30171, 305w — 315w, 325, 326 m, 332, 336, 336», 557—349», 352—359, 5^0—363, 37i, 375—589», 392—394, 398—400», 404—408, 411, 414, 418—421», 441, 449, 457—459, 464, 465, 468, 473.
[président du Conseil suprême de Flandres et de celui d'Italie; mort à Madrid le 16 février 1655].
Léon (Charles Brulart de Genlis, prieur de), dit Brulart de Léon (1572 — 1649),
chanoine de l'église cathédrale de Paris; abbé de Joyenvalet de Neauphle;
conseiller au parlement de Paris, puis conseiller d'Etat; ambassadeur
ordinaire à Venise [1611 — 1620];
ambassadeur extraordinaire auprès des Ligues Suisses et Grises [août 1629 à
juillet 1630]. 363.
[ambassadeur extraordinaire auprès de l'empereur à Ratisbonne, puis à Vienne [juillet 1630 — septembre 1631]; commissaire du roi en l'assemblée des Etats de Provence [décembre 1642]]; conseiller d'Etat [1635]. 19».
[doyen du Conseil d'Etat [1642]; chargé de négociations à Parme et à Rome [1642—1643]; mort le 25 juillet 1649].
L é o p o 1 d V. V. Autriche.
Léopold-Guillaume. v. Autriche.
Le Parmentier (Parmentier) (Sébastien), secrétaire de Méliand, dépêché par lui à Coire [juin 1639]. 342.
Lerme (Francisco de Sandoval y Rojas, duc [1599] de) (1555 — 1625) marquis de Dénia, comte de Ampudia, etc. ; grand commandeur de Castille ; sommelier du corps, cavaleriszo mai/or et premier ministre de Philippe III; cardinal [mars 1618]:
[disgracié en octobre 1618; mort en 1625]. 362.
Le Tellier (Michel) (1603 — 1685), conseiller au Grand Conseil; procureur du roi au Châtelet [1631] ; maître des requêtes, intendant du Piémont [1640];
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secrétaiie d'Etat à la Guerre [1643—1666]. 435 n. [ministre d'Etat [1677]; mort le 30 octobre 1685].
Lier. v. Vati Lier.
Lino de Lezano (Le Père), capucin de la mission d'Engadine; chargé par le gouverneur de Milan d'une mission à Rome [1640]. 387.
Lisola (Jean-François, baron de) (1613 — 1675), avocat à Besançon [1634]. 475n. [entré au service diplomatique de l'Autriche [1638]; chargé de diverses missions à Londres [1638, 1641, 1645]; à Bruxelles [1641, 1645]; à Munster [1645-1647]; en Pologne [1648—1662]; en Suède [1655]; à Berlin [1G57]; en Espagne [1665]; l'un des plénipotentiaires impériaux aux conférences d'Aix-la-Chapelle [1668]; envoyé à La Haye [1672 — 1673]; moi't à Vienne.
Lisle-la-Sourdière (François Givet, S' de), maître d'hôtel du roi de France; chargé d'une mission extraordinaire en Suisse (mars-mai 1641]. 367, 369, 405, 418, 444 w, 502.
[gentilhomme ordinaire de la chambre du roi; commissaire général des Suisses et Grisons au service de la Couronne [1643]].
Lisle (Melchior de) (Ab Inmla) (1580—1644). S' de Hunnewald, de Saintllippolyte et de Dangolsheim; docteur en droit [1601]; professeur à l'Université de Bâle [dès septembre 1613] et bourgeois de cette ville jusqu'en 1628; gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Très-Chrétien [1628]; chargé de missions à Turin et à Gênes [1629]; chef du Conseil du Landgrave de Hesse et son envoyé k la diète de Ratisbonnc [1630]; en mission auprès dos princes protestants à Leipzig [mars 1631]; envoyé du roi auprès de l'Electeur de Saxe & Torgau [août-décembre 1631]; du roi de Suède à Mayence [octobre 1631]; chargé de nouvelles missions auprès des Electeurs de Saxe, de Brandebourg et de Bavière [mars 1632]; ad^joint à l'ambassade d'Efflat; envoyé à l'Electeur Palatin à Heidelberg, au Landgrave de Hesse et au duc de Wurtemberg [janvier 1633]; chargé d'une mission auprès du Khingrave Othon-Louis de Salm [1634], puis à Philippsbourg. conseiller du roi et son résident à Strasbourg [1632 — 1644]. 33 n. [auprès du cardinal de La Valette en Alsace en 1636; envoyé auprès du duc de Weimar en janvier 1639];
Longueville (Henri II, duc d'Orléans—) (1595 — 1663), duc d'Estouteville, comte de Dunois, de Tancarville et de Saint-Pol ; pair de Franc* ; chevalier des ordres du roi ; gouverneur de Picardie, puis de Normandie ; prince et comte souverain de Neuchâtel et Valangin ; chef des forces royales occupant la BYanche-Comté [1637 — 1638]; commandant l'armée weimarienne après le décès du duc Bernard [1639]. 88, 90, 222, 224, 245, 246», 247, 247 «, 249, 280, 292, 318, 334, 334n, 335, 401, 401 », 402.
Longueville (maison de). 87, 89.
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Lorraine (Charles IV de) (1604—1675), duc de Lorraine [1624—1634]. général au service de l'empereur. 20, 20 m, 21, 32 — 35, 51, 53, 68, 69 «, 85, 87n, 88w, 90, 90w, 119, 132, 133, 224, 245, 256, 318, 421, 435.
Lorraine (maison de). 104 w.
Louis XII (1482—1515), roi de France [1498—1515]. 261.
Louis XIV (1638 — 1715), roi de France [1643—1715]. 480.
Louvre (le). 9, 10, 15, 17—20, 24, 25, 28—34, 37, 48, 51, 52, 55—58, 60, 69, 77—79, 82, 85, 86, 89—93, 99, 101, 106, 107, 116—119, 122—129, 134—138, 140, 142, 146—148, 152, 154—160, 163—169, 172—180, 185, 187—194, 197, 198, 203—206, 209—214, •21B—221, 226, 227, 230—236, 241, 244—246, 256—260, 264, 265, 272—276, 279, 282 — 287, 292, 296, 300—304, 307, 310, 312—317, 319—322, 327—333, 336—358, 342, Mb— 350, 353, 354, 357, 359, 362, 363, 370, 383, 389, 391, 393, 396, 398, 400, 402, 404, 406—425, 428, 430, 433, 434, 439—445, 448, 450—459, 461, 462, 467, ill—481, 482, 483.
Lucernois (les). 25, 327, 416, 435.
Lullin (François), bourgeois de Genève [1635]. 91».
Lussy (Lussi) (Jean Melcliior), d'Unterwalden-le-Bas, secrétaire (Landschreiber) de Locarno [1618 — 1647]; l'un des députés suisses à Milan [1628]; colonel au service d'Espagne [1642 — 1643]. 448».
Luzançon (Louis de Feguayrolles, S"" de), envoyé de la cour de Turin auprès de Rohan [novembre 1635]. 101. lOln, 103 w.
Lyonne (Martin), S' de Cœueilly près Saint-Maur et de Servon, près Brie- Comte-Robert ; conseiller et secrétaire de la chambre du roi ; commis de la trésorerie des Ligues [1608 sqq.]; receveur général des finances k Riom [1611 — 1616]; conseiller du roi et trésorier général ancien [1619 — 1636] et triennal [1624—1636] des Ligues Suisses et Grisons. 47, 62, 68, 129, 411, 503 w. [banqueroutier dès 1635]; adjoint à l'ambassadeur aux Ligues [désignation non maintenue, janvier 1641J.
[intéressé dans l'introduction du sel de Provence en Suisse; mort en 1669].
IVIachaut [Machawlf] (Charles de). S'' de Bougny, et d'Ermenonville, de Bellevaux, d'Arnouville et de Gressy, dit «Coupe-Têtes» (1587 — 1667); conseiller au Grand Conseil, puis maitre des requêtes ordinaire de l'hôtel [1619 — 1637]; conseiller aux Conseils d'Etat et privé; directeur des tinances; intendant de la justice, police et finances es armées du roi en Languedoc [1620]. Guyenne, Béarn et Navarre, Normandie, Bourgogne, Bresse et Dauphiné ;
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intendant en Bourgogne [1635—1637]. 134n.
[conseiller d'Etat ordinaire en 1657; doyen du Conseil en 1665; mort k Paris en janvier KiGT].
Madama Jtealc. v. Christine.
Malacrida (Barthélémy), de Tirano, Valtelin protestant [1636]. 145w. Mal mort (Guillaume Rainel, S' de), du Bas-Limousin, espion pour le service
du duc de Lorraine; arrêté à Porrentruy [1636]. 90, 90n. ;Malo (Pierre), dit Malo l'aîné, conseiller et secrétaire du roi, maison et couronne de France et des finances [1610]; ancien commis aux Ligues Grises du trésorier général ancien des Ligues Suisses et Grisons [1605 à 1611); contrôleur général ancien [juillet 1611^décembre 1635], alternatif [août 1614 — mars 1635]; et triennal [septembre 1622 — décembre 1638] des Ligues Suisses et Grisons ; conseiller d'Etat ; intendant général de la première armée de Valteline [1624 — 1627]; chargé de missions à Berne [1623, 1626]; chargé par Rohan d'une mission ^ Venise [avril-mai 1635]. 13, 13 n. [mort en 1643].
Manicamp (Achille de Longueval, S', baron, puis comte de), S' de Feurdrain; maître de camp du régiment de Normandie [1627]; gouverneur de Colmar [1635 — 163(1]; maréchal de camp [11 janvier 1636].
[commandant t\ Thionville [1642]; gouverneur de Varennes [1644]; lieutenant général en 164()1.
Manigckhor (Ludwig), lieutenant colonel au service de l'archiduchesse
d'Innsbruck [1639]. 339 n.
Mantoue (Charles P' de Gonzague-Clèves, duc de) [1627 — 1637]; duc de Nevers et de Rethel (1595—1627). 15, 15n, 48, 48n, 114, 192, 259, 267, 333.
[mort le 22 septembre 1637].
Mantoue (maison do). 375.
Marca (Carlo a), du Val Mesocco; ancien capitaine au service de Venise [1616]; capitaine au régiment de Schauensrein [1631], puis à celui de Molina en Lombardie [1639]. 348 «. Mareschal (François), S' de Gevigney, procureur fiscal au bailliage de Pontarlier ; chargé par le gouverneur de la Franche-Comté et le parlement de Dôle de plusieurs missions en Suisse:
avril 1636. 118, 121, 125.
juin— juillet 1636. 118, 128, 130, 131, 280. novembre 1637. 248, 280.
Marillac (Louis de) (1573 — 1632), comte de Beaumont-le-Roger ; envoyé auprès des princes d'Allemagne [1612]; maréchal de camp [1620]; gou-
624 Marin — Méliand
vemeur de Verdun [1622]; maréchal de France [1629]; décapité le
10 mai 1632. 224.
Marin (Carlo), résident suédois auprès des cantons protestants, l\ Zurich
Marini (Claudio), marquis de Boi'gofranco [1623]; S' de Baio, conseiller d'Etat
et chambellan du roi Très-Chrétien ; i-ésident pour Sa Majesté h Gênes
[juillet 1610 — ^juin 1616], chargé de missions à Milan et à Mantoue [1615];
ambassadeur ordinaire de France à l'urin [1617 — 1629]. 375. [naturalisé français en octobre 1629; mort le 20 novembre 1629]. Marmels (Rodolphe de), Landrichfer de la Ligue Grise [1625 et 1640]; capitaine
au régiment Schmid de Ginineck [1625]; l'un des négociateurs du traité
de Chiavenna, de février 1636, et l'un des députés grisons aux conférences
rhéto-tyroliennes de Balzers [juin 1636]; chargé d'une mission auprès des cantons catholiques [avril 1637]. 219 n. [l'un des ambassadeurs grisons à Milan [août — septembre 1639]; vicaire en
Valteline en 1641].
Maximilien I" (1453—1519), empereur d'Allemagne [1493—1519]. 410. Maximilien de Bavière, v. Bavière.
Mazarin (Giulio) (1602 — 1661), attaché à la légation pontificale pour le
maintien de la paix dans la Haute-Italie [1629—1631]; vice-légat
d'Avignon [1634]; envoyé extraordinaire en France [1634 — 1636]. 50, 50n. 68n, 69n, 70». désigné comme l'un des plénipotentiaires pour la négociation de la paix
générale [mai 1637]. 205», 260 m, 290», 306 m. à Rome [1639]. 323 m, 341m, 351».
cardinal [1641]; premier ministre et chef du Conseil royal dès 1643.
435», 43Hn.
Médicis (Ferdinand II de) (1610 — 1670), grand-duc de Toscane dès 1621.
Un, 16m, 25m, 35m, 47m, 103m, 110», llin—\lln, 120m, 132m, 333n,
Médicis (Marie de) (1573 — 1642): reine de France [1600 — 1610]: reine-régente
[1610—1614]; la Reine-Mère [1614—1642]. 68, 70. Médicis (maison de). 48.
Medici. v. Sorano.
Méliand (Biaise), S' d'Egligny, de Cesson, de La Borde et de Bréviande,
avocat [1605], puis conseiller au parlement de Paris [1609], président
aux enquêtes [1618]; ambassadeur ordinaire en Suisse [mars 1635 — juillet 1640]. 3, 7 — 9, 16m,
17—31n, 36, 36», 39m, 42, Ain, 48», 51, 5 In, hA—67n, T2—lbn,
Méliand—Mérode 8«^5
2(i4— 266, 2G9»— 274m, 276—287, 304, 304», 309, 311, 315, 317— 337W, •Ml— 345, 348—351, 356—358», 367, 369, 370, 37.?"— 377, 390, 393, 396—401n, 404—408, 412— 4 J5, 418, 419, 423, 426—433, 439, 443, 448, 454—456, 465, 478, 480, 487, 488, 491, 492, 496—501.
conseiller d'Etat ordinaire et intendant à Amiens [1640]. 397.
[procureur général le 20 novembni 1641; mort le 15 avril 1661]. Méliand (Jean-Baptiste) (1617 — 1641), fils du précédent, S' d'Egligny; attaché à la mission de son père en Suisse;
chargé d'une mission spéciale A, Soleure [avril 1639]. 5, 8, 9, 321, 321», 500.
[mort le 21 juillet 1641].
M elle [Meto] (Francisco de), comte d'Açumar et de Tt^ntugal, marquis de Tordelaguna [1642] et de Ferrelra; gentilhomme de la chambre du roi Catholique [1636];
résident espagnol à Gênes [1632 — 1638]. 114» — 115».
chargé de missions à Vienne [1635], à Modène [octobre 1635], à Florence [1636], h Cologne [1637], h Rome [1639]. 212.
[commandant des troupes espagnoles dans la Haute-Italie et châtelain de Milan [1638]; vice-roi de Sicile [1639]];
commandant en chef de l'armée d'Alsace et ambassadeur extraordinaire à Ratisbonne [1640, 1641]. 421».
[membre du Conseil d'Etat de Portugal ; commandant en chef aux Pays- Bas [1641]; gouverneur des Pays-Bas et de Franche-Comté [janvier 1642 à 1644]].
Melun (Guy Arbaleste, vicomte de), S' de La Borde et de Néron, bailli et gouverneur de Melun, maître de camp d'un régiment d'infanterie en Valteline ;
commandant à Tirano ; chargé par Rohan de nombreuses missions A la cour de France [1635]. 31, 37, 56, 60», 62, 63», 66n, 67, 77, 77», 184».
[commandant en Franche-Comté sous Villeroy [1639]; tué à Marienthal le 5 mai 1645].
Mercy (François, baron de) (1595 — 1645), S' de Mandre et de Collenberg, chambellan et conseiller de guerre de l'Electeur de Bavière ; Generalfeldmarschall ot connnandant à Ingolstadt; Obrisfwachtmeister [1631],' colonel d'un régiment d'infanterie [1633], Generalfeldwachtmeister [1635], GmeraHzeugmehter [1638];
commandant une armée en Alsace et en Souabe [1635 — 1639]. 19, 19ii, 256, 284, 326».
k Geisingen (Souabe) [1643]. 450, 480.
[tué à Nœrdlingen, le 3 août 1645].
M é rode (Jean II, comte [1622] de) et de Waroux [1589—1633], lieutenantcolonel au service de l'empereur [1621]: colonel [1623] d'un régiment de mousquetaires ;
Kotl, lllitulr» V. «0
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commandant supérieur des forces impériales en Rhétie [1629 — 1631]. 54,
[Generàlwachtmeister [décembre 1631]; Feldeeugmeister [décembre 1632]; tué
le 7 juillet 1633 à Hessisch-Oldendorf]. Mesmin (Jacques), secrétaire du marquis de Cœuvres en Suisse [1624];
secrétaire général de la première armée de Valteline [1624 — 1627]; ambassadeur ordinaire aux Ligues Grises [8 mars 1627 — 25 juillet 1629].
[ambassadeur ordinaire, retiré en Suisse [26 juillet — commencement de
septembre 1629]; en Suisse, du 3 février 1630 au 14 février 1631;
surintendant de Vendôme [1631 — 1638]; mort le 19 juin 1638 en l'hôtel de Vendôme, à Paris]. Meyer [Mayer^ (Grégoire), ancien podestat de Tirano [1611]; Stadtrichter, puis
Bûrgermeister de Coire [1618 — 1620]; chargé de missions en Suisse par
le gouvernement des Trois Ligues [1620; 1626—1627 et 1633]; l'un des envoyés grisons auprès de Rohan en Valteline [avril — mai 1635]. 137n. [mort en 1637].
Micheli (Marc) (1588 — 1669]; S' de Pouilly, reçu bourgeois de Genève le
8 mars 1664; père d'Elisabeth, née en 1616, mariée à Benjamin Prioleau
Milanais (les). 266 n.
Millet (Nicolas), fermier traitant pour les livraisons de sel comtois en Suisse
Miron (Robert) (1569 — 1641), chevalier. S' du Tremblay, près Gorbeil, et de
Sève; conseiller du roi en ses Conseils d'Etat et privé; conseiller au
parlement [1595 — 1600]; intendant d'Auvergne [1599]; président aux
requêtes du Palais [1600]; prévôt des marchands de Paris; président du
Tiers aux Etats Généraux de 1614, [plus tard [1631—1641] intendant
en Languedoc]; ambassadeur ordinaire en Suisse [16 novembre 1617 — 19 juin 1627]. 17,
Modène (François I" d'Esté-) (1610—1658), duc de Modène et de Reggio
[1629 — 1658]; prince de Correggio [1630]. 48. Mohr (Joseph), de Zemetz, évêque de Coire [27 août 1627 — 6 août 1635].
75w, 81, 136, 136w, 137, 137n, 143, 145, 146. Mohr [Maur, Moor, Fedele Sullay ; Lttdovico Ragguagliato] (Christophe de), docteur
en droit, prévôt de Téglise-cathédrale de Coire; aumônier ordinaire du
roi Très-Chrétien; son agent secret aux Ligues Grises [1662 — 1665];
naturalisé français, puis retiré en France [1666 — 1668]. 304, 315. Mohr [Moor] (Maximilien de). S' puis [1629] baron de Landstein, Lichtenegg
et Greifen, S' de Montani [1652] et de Neuhaus; des Grisons, créé comte
en 1650, bourgeois de Lucerne [1615], ancien secrétaire d'Alfonso Casati
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[1614 — 1620]; du Conseil secret de l'archiduc d'Innsbruck; chargé de missions à Madrid en octobre 1621 et à Vienne en décembre 1632;
représentant de la cour d'Innsbruck à la diète de Ratisbonne [1640, 1641]. 381 M, S92n, 400m, iCOn, 464».
[chargé d'une mission à Florence en novembre 1645]. Mole (Mathieu) (1584 — 1056); conseiller au parlement de Paris [1606], président aux enquêtes [1610]; procureur général [1614]; premier président au parlement [1641]; garde des sceaux [1651]. 397. M 0 1 i n a (Antoine), du Val Mesocco, secrétaire-interprète du roi Très-Ciirétien aux Ligues Grises [1610 — 1624]; chargé d'affaires à Coire [1624 — 1627];
colonel [1625], l'un des ambassadeurs grisons auprès du roi [avril 1627 à juillet 1628]. i.5«.
secrétaire-interprète [1627—1636]. 35, 135, i:-i7, 138, 144, 145, 158, 161, 172, 179, 491.
colonel d'un régiment grison dans la deuxième armée de la Valteline [1635—1637]. 172, 201, 2H2, 2H2n, 235, 292.
chargé par les chefs du soulèvement de mars d'une mission à Milan [avril 1637]. 227, 230w, 233 — 236», 240», 288.
colonel d'un régiment grison en Lombardie [1639 sqq.] 361, 455, 4.5.9, 460, 462, 462», 463, 470», 471 w.
Molina (Jacques), frère du précédent; capitaine d'une compagnie grisonne [1632];
major du régiment de Florin, chargé par les officiers grisons d'une mission h la cour de France [avril — septembre 1636]. 168, 170. Molina (Jacques), du Val Mesocco, gendre d'Ulysse de Salis-Marschlins ;
l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan de septembre 1639. 347», 348».
[lieutenant, puis capitaine au service de France en Piémont, mort en 1642 des suites de ses blessures].
Mollondin (Jacques de Stavay-) (1601 — 1664), ancien contrôleur extraordinaire des guerres (par commission) dans la première armée de Valteline [1624]; chargé de missions dans le Valais et la Suisse catholique [1625 — 1627];
secrétaire-interprète du roi aux Ligues de Suisse [1624 — 1648]. 17, 19, 21, 22, 24», 25», 26, 30, 80», 51, 81, Hln, 98», 268, 377, 501.
chargé d'affaires ad intérim [23 juillet 1640 — 28 janvier 1641]. 393, 397.
colonel d'un régiment suisse"au service de France [1635 sqq.]. 58, 81, 319», 322, 322».
[châtelain du Landeron [1628]; conseiUer d'Etat de Neuchâtel [1628]; colonel d'un régiment suisse au service de France [1635 — 1645]; capitaine au régiment des gardes suisses [1638]; membre du Grand Conseil de Soleure [1642]; capitaine et lieutenant ordinaire de Valangin [1643].
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maréchal de camp [1645], gouverneur et lieutenant général du comté de Neuchâtel et Valangin [1645—1664]].
Monanni (Bernardo), secrétaire de l'ambassade du grand-duc de Toscane à Madrid; chargé d'affaires [1637]. 293m, 294 w, M95n.
Monsieur, v. Orléans.
Montai ta [MontaU] (Christophe de), le jeune, de la Ligue Grise; ancien capitaine au service de Venise [1617]; successivement capitaine aux régiments Schmid de Griineck [1625], Briigger [1632] et Florin [1635] dans la première et la deuxième armée de Valteline ; membre du Conseil d'Etat des Trois Ligues en 1626; lieutenant-colonel [1635]; l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan de septembre 1639. 347».
[l'un des arbitres dans le différend des Droitures [1643]].
Montausier (Hector de Sainte-Maure, baron de) (1608 — 1635), d2Ï le marquis de Montausier, maître, puis maréchal de camp (25 juillet 1635) dans la deuxième armée de Valteline ; mort de blessures reçues au combat des Bains de Bormio en juillet 1635. 38, 41, 42, 45, 45 n, 76, 185.
Montausier (Charles de Sainte-Maure, baron, marquis [1644], puis [1664]
duc de) (1610 — 1690), baron de Salles, marquis de Rambouillet et de
Pisani, comte de Berckheim et de Talmont (le mari de Julie d'Angennes;
ïAlwste du Misanthrope) ;
maréchal de camp [1638]; gouverneur de la Haute- et de la Basse-Alsace
[lieutenant général [1650]; gouverneur d'Angoumois, de Saintonge et de Normandie, de Rouen, Dieppe, Caen et Pont de-l'Arche ; chevalier des ordres du roi [1661], pair de France [1664], gouverneur du dauphin [1668], premier gentilhomme de la chambre et maître de la garde-robe [1679], mort à Paris le 17 mai 1690].
Montbazon (Hercule de Rohan, duc de) (1568 — 1654), pair et grandveneur de France [1602], comte de Roehefort-en-Yvelines, chevalier des ordres du roi, gouverneur et lieutenant général de Paris et de l'Ile-de- France. 32 w.
Montbléru (Charles de Rouvroy de Saint-Simon, S' de), S' de La Porte, Autry, etc., capitaine au régiment de Vaubecourt; gouverneur intérimaire du Fort-du-Rhin, près de Coire [1636]. 163. [lieutenant-colonel du régiment de Navarre ; tué devant Thionville, le 7 juin 1639].
Montemagni (Desiderio), secrétaire, puis résident à Milan pour le grand-duc de Toscane [1634—1642]. 14 n, 17 «, 23 w, 25 «, 45 «, 46 w, 73», 164n, 176», 178», 179», 204», 215», 216», 335n, 236n, 239», 240», 279», 284», 292», 309», 312n, 316»- 319», 323», 325n, 321 n, 340n—342n,
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Montenach (Jean-Daniel de), de Fribourg, chevalier, S' de Pont et d'Orsonnens, secrétaire du Conseil L1*>1<^]. membre du Grand Conseil [1G14], bailli de Roraont [1619, 1624], membre du Petit Conseil [1648], avoyer de Fribourg [1653 — 1655], mort en février 1663. 480 w.
M on ter e y (Manuel de Fonscca Azevedo Zufiiga y Ulloa, sixième comte de), troisième comte de Fuentes, S' de Monterroso, Mellide et Castro de Caldelas; beau-frère d'Olivarès; ambassadeur extraordinaire d'obédience ;ï Rome [1623]; puis ordinaire [1628 — 1632]; vice-roi et capitaine général de Naples [1632 — 1638]; grand de Castille; premier membre du Conseil d'Etat à Madrid et président de celai d'Italie
[capitaine général de l'armée levée contre le Portugal [1641]; mort le 22 mars 1653].
Moor. V. Mohr.
Morintru (Claude Picherel, S' de). S' de la Tour, écuyer, chargé d'une mission à Hambourg en 1630; envoyé extraordinaire à Genève [mars— avril 1631]. 68, 92, 244.
M or tara (Francisco de Orozco, deuxième marquis de — y Ribera), premier marquis d'Olias, grand dEspagne, commandeur de la Oliva, « Trece » de l'ordre de, Santiago, gentilhomme d(! In chambre du roi Catholique, viccroi de Catalogne [1640 sqq.], conseiller d'Etat [juin 1659]; gouverneur do Milan [1668]; mort à Milan, le 28 décembre 1668. [1637]. 251n.
Mulhousois (les). 19.
Millier (.Jean), d'Unterwalden le-Haut, capitaine d'une compagnie suisse au service du duc de Parme [1641]. 446.
^N'apolès (J'jZ Ucencimlo D. .José de), l'un des négociateurs en Espagne des
traités hispano-grisons de septembre 1639. 294n, 297 n, 308 «, 385 n. Nassau-Dillenbourg (Guillaume-Othon, comte de) (23 juin 1607 — 14 novembre 1641), colonel au service suédois; l'un des directeurs de l'armée weimarienne [1639]. 334 n, 346 n, 349, 349»,
[tué devant Wolfenbilttel].
Nettancourt. v. Vaubecoiirt.
Neuchatelois (les). 87.
Neuf vil le (Louis de Beauvais, 8' de), puis d'Autruche, Vrizy et Chfltillonsur-Bar; capitaine dans la deuxième armée de Valteline [1635]; ad,joint .Y Guébriant, envoyé extraordinaire en Rhétie [avril 1637]. 208, 208». [lieutenant-colonel d'infanterie au régiment de Brisac [6 mars 1641], puis de Vandy [12 janvier 1642]].
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Noailles (Charles de) (1589 — 1648), abbé d'Aurillac et prieur de La Valette ; évêque de Saint-Flour [1610—1646], puis de Rodez [1646 — 1648], mort à Rodez, le 27 mars 1648. [1635]. 49». Noailles (François de) (1584—1645), comte de Noailles et d'Ayen, baron de Chambre, Monclar, Noaillac et Malemort, S' de Carbonnières, Merle, Marmiesse, Lentour, Larche et Brives, chevalier des ordres du roi [1633], conseiller d'Etat, capitaine de cinquante hommes d'armes des ordonnances; gouverneur et lieutenant général d'Auvergne et Rouergue [1619 et 1642];
ambassadeur ordinaire à Rome [15 avril 1634 — août 1636]. 32 w, 34n, 36 w, 40n, 49, 49n, 50n, 67 n, lin, 81m, 83«, 108m, 141w, 147«, 148», 167», 172».
[mort en décembre 1645].
Nonce à Madrid [1634—1639]. v. Campeggi.
à Madrid [1639—1642]. v. FachineUi.
à Paris [1634—1639]. v. Bolognetti.
à Lucerne [1630—1639]. v. Scotti.
à Lucerne [1639 — 1643]. v. Famèse.
Nuttli (Hans), des Grisons, capitaine; l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan de septembre 1639. 347 n.
Olivarès (Gaspard de Guzman, premier comte duc d') (1587 — 1645), marquis, puis duc de San Lucar et Médina de Las Torres, marquis de Heliche, comte de Azarcollar, membre du Conseil d'Etat et de guerre à Madrid, grand commandeur d'Alcantara, cavallerizo mayor [1625], trésorier général de la couronne d'Aragon, capitaine général de la cavalerie d'Espagne, grand chancelier des Indes, premier ministre du roi Catholique jusqu'au 17 janvier 1643 [mort en disgrâce à Toro, le 22 juillet 1645]. 11» — 13», 16», 17», 23n, -lin, 32, 35», 40», 45», 47», 48, 50, 69, 71, 114» à 117, 119, 120, 161», 287», 290, .250»— 303, 305—308, 314, 314», 338, 339, 341, 344, 353, 362, 362», 379, 381», 385, 385w— 387», 393, 464, 482.
Oflate (Ifligo Vêlez Ladron de Guevara, sixième comte d') (1558 — 1644), comte de Villamediana, S' de Salinillas et de Zalduendo, grand de Castille ; gentilhomme ordinaire de la chambre du roi; ambassadeur ordinaire d'Espagne à Vienne [1610-1623], à Rome [1626—1628], à Turin [1628 à 1629]; extraordinaire auprès de l'empereur [1630]; conseiller d'Etat à Milan et désigné comme surintendant et capitaine général des armées d'Espagne en Allemagne [1633]; grand d'Espagne; ambassadeur ordinaire auprès de l'empereur [1633 — 1637]. 32», 36, 50», 65, 67.
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[président du Conseil des Ordres [octobre 1638 — octobre 1644]; président do la Junte chargée de juger le marquis de Leganès [1G44]; mort à Madrid, le 31 octobre 1644].
Orange (Frédéric-Henri de Nassau, prince d') (1584 — 1647) Stathouder des
Provinces-Unies [1625]. [1635]. 33.
Orléans (Gaston-Jean-Baptiste de France, duc d'), flls puîné de Henri IV
et de Marie de Médicis (1608—1660). 70, 71, 119, 470. Ortenstein. v. Travers.
Ossa zu Dahl (Wolfgang-Rodolphe d'), conseiller de guerre de l'empereur et de l'archiduc d'Innsbruck, colonel à leur service et commissaire général des guerres [1634]. 106.
[Feldmarsnhal-Lieutenant, mort en 1642].
Ostein (Jean-Henri d') (1579—1646), prévôt du chapitre de Moûtier [1611], chanoine de la cathédrale et vicaire général de l'évêché de Bftle; prince-évêque de Bâle [27 novembre 1628 — 26 novembre 1646]. 6, 85— 87n, 90, 132, 132», 217, 217w, 254, 263, 280, 283, 329, 329n, 331, 336, 367, 393, 398, 400— 403m, 408n, àlOn, Ali, 422, 422», 427, 431—438n, 478n, 502.
Ostein (Jean-Jacques d'), l'un des députés de l'évêque de Bâle à la diète de
Bade [août 1641]. 437 «.
Oxenstierna [Oxemtitrn] (Axel-Gustafsson) (1583 — 1654); S' de Fyholm et Tydeen, baron de Kymitho; membre du Conseil de régence pendant la minorité de Gustave- Adolphe; chancelier de Suède dès 1612; chef de toutes les armées suédoises en Allemagne après la mort du roi [1633 à 1636]. 10, 33, 332, 402 w, 413 n.
Oy son ville (Paul Le Prévost, S' et baron d') (1606 — 1677), chevalier, neveu de Sublet de Noyers, ancien enseigne dans les troupes de Feuquières en Valteline [1625], capitaine d'une compagnie de chevau-légers de Richelieu; chargé d'une mission spéciale à Soleure [avril 1639]. 5, 321, 500. chargé de missions auprès du duc de Weimar, puis de ses lieutenants; l'un dts signataires du traité de Brisach du 9 octobre 1639. 334, 334 w. chargé d'une négociation secrète à Einsicdein avec Tanner von Puchersried (Giovanni Hugone), envoyé de l'Electeur de Bavière [décembre 1639 à janvier 1640]. 397».
conseiller du roi, lieutenant de gouverneur à Brisach [13 mars 1640 — 1645] (disgracié en 1645). 401 «, 402, 402n, 403, 403n, 431 m, 432», 434», 438». [maître de camp d'infanterie [1641], chargé d'expéditions militaires en Alsace, à Montbéliard et vers le lac de Constance [1642, 1643]. 477, 477», 480». [mort le 29 novembre 1679].
632 Pttgani—Peblitg
I* a g a n i (le Père Eustache), frère du duc de Terranova ; confesseur de
l'archiduchesse Claudia; auteur d'un projet d'échange de la Valteline
contre les quatre seigneuries de l'Arlberg [1(538]. 292, 297, 298, 298». [plus tard à Saragosse [1645]; agent de la cour d'Innsbruck en Espagne
Palatin (Frédéric V de Bavière (1596 — 1632), comte et Electeur-) du Rhin
[1610—1621]; roi de Bohême [1619—1620]; dépossédé de ses Etats dès
Palatin (Charles-Louis de Bavière, comte-) du Rhin (1617 — 1680), fils du
précédent; prétendant à l'ElectoratPalatin. 33, 259, 332, 333. 374. [Electeur-Palatin; architi'ésorier de l'Empire, dès 1648]. Paniza (Luis) (1576 — 1661), de MotrW {pvovince de Greneide), sergenie maggiore
des troupes d'Espagne en Lombardie ; gouverneur du Fort Fuentes [1638 au
28 octobre 1661, date de sa mort]. 306. Papa lin s (les). 63.
Pap pus (Léonard), chanoine de Constance et d'Augsbourg; prévôt de Saint- Jean à Constance; l'un des membres du Conseil de régence d'Innsbruck;
résident pour l'archiduc de Tyrol à Vienne [1642]. 476». [doyen du chapitre de Constance en 1658]. Paravicini (Francesco), l'un des membres du Conseil de la Valteline; l'un
des députés valtelins en Espagne [octobre 1637 — février 1639]. 290 — 295,
Paravicini (Giovanni-Antonio) (1588 — 1659), curé de Montagna en Valteline,
docteur en théologie [1612], député valtelin à Lueerae [1622, 1624] puis
à Rome [1625]; archiprêtre de Sondrio [1620—1654]. 468m. [archevêque de Santa-Severina [28 mars 1654 — 17 novembre 1659]; mort
le 17 novembre 1659].
Parme (Odoardo Farnèse, duc de) (1612 — 1646); duc de Parme, de Plaisance
et de Castro [1622—1646]. 19, 23, 48, 65, 99, 100, 102, 110, llOn,
114, 117w, 188, 197, 204, 251n, 441, 446, 447. Parmentier. \. Le Parmentier.
Parthenay (Catherine de), y. Eohan.
Particelli. v. Emery.
Patignio (Diego), membre du Conseil d'Etat de Milan, contador gênerai en
Lombardie [1643]. 448».
Peblitz (Georges-Jean) (1577 — 1650), colonel dans l'armée de Mansfeld; passé
momentanément au service des Ligues Grises [1622], puis à celui de
Zurich [1629 — 1631], chargé par les chefs de l'Union és'angélique d'une
mission en Angleterre [février 1633]; conseiller de l'Electeur-Palatin ;
colonel dans l'armée de Horn devant Constance [1633]; chargé par la
diète de Francfort d'une mission auprès des cités évangéliques [1634];
I^n^—Fkmta-Semaden 688
à Zurich 11635]. 20», 3iiw.
à Vienne et à Ratisbonne [1641, 1642]. 420 n.
Pcny (Gautier de), de Tulle, secrétaire de l'ambassade de France en Espagne; rfeidont offlcioux pour le roi à Madrid [1635, 1637]. 32, 187n, 290«. [conseiller et audiencier en la Chancellerie [l(i4.S]; envoyé à Cologne en 1643 pour en ramener le corps de Marie de Mécicis].
P c r 0 g r i n o [ Bilgerî] . v . Zwcyer.
Ferez de Aguilar (Rodrigo), commandant espiignol à Pavie [1635]. 45«, 47n.
Pe8talozzi^[Pe.s/flffo^'^a] (Carlo), vicaire à Chiavenna [1636]. 141».
Pestalozzi (Giov.- Antonio), de Chiavenna, capitaine au régiment Brilgger [1632], puis de Salis-Marschlins, chargé des intérêts grisons il Paris [1634]. [l'un des négociateurs des accords austro-grisons de 1643].
Pfyffer [Pfd/fer] (Louis) du Conseil de Luceme; bailli de Wcggis [1620], puis de l'Entlebuch [1623].
l'un des députés des cantons catholiques auprès de l'évêque de Bâle [août 1635]. 86 w.
Philippe II (1529—1598), roi d'Espagne [1556—1598]. 295, .308.
Philippe III (1578—1621), roi d'Espagne [1598—1621]. 481.
Philippe IV (1605—1665), roi d'Espagne' [1621— 1665]. 12, 12n, 13n, 15n, 16», 22, 26, 32m, 33, 36, 36 ii, 39n, 40w, 44n — 49w, 50w, 52, 60, 61, 66— 68m, 79, 80, 80n, 88, 95, 98, 105, 108n, 110, 114, 114n, 116n, 127, 131, 134, 137n, 138, 158, 185, 204, 212», 226—230, 233—241, 248, 277, 282, 288», 290—302, 305—309, 312», 31.3—316, 318, 324, 325», 328, 329, 33.5-344», ,348», 350—364, 357, 357», 361, 362, 379—389», 392», 393, 398, 399, 400», 405, 407, 407», 411, 411», 420—425, 428, 433», 439—441, 445, 448, 450», 453, 458, 458», 461, 463, 464, 468, 472, 473.
Picardet (Hugues), S' de Belleneuve, conseiller du roi en son Conseil d'Etat, [1627], procureur général au parlement de Dijon [1625 — 1636]. 124».
Piccolomini (Ottavio, prince [1650]) (1599 — 1656), duc d'Amalfl, chambellan de l'empereur, lieutenant-colonel du régiment de Pappenheim [162.5], colonel impérial et capitaine de la garde de Wallenstein [1627]; l'un des otages de la paix de Cherasco (à Ferrare) en 1631 ; général de la cavalerie [1633], comti'. du Saint-Empire [1638]; grand d'Espagne, chevalier de la Toison d'Or [1648]; lieutenant général; généralissime de l'armée impériale et premier commissaire de Ferdinand III pour la . paix à Nuremberg [1650]. 68, 430.
Planta-Samaden (Conradin), de Zuz, Liindammann de la Haute Engadine [1614, 1629], chevalier de Saint-Mare, l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan du 3 septembre 1639. 304, 847», 348». ([mort en 1643].
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Planta (Jacques], capitaine grison; l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan du 3 septembre 1639. 347», 348 w.
Planta (Pierre), de Zuz, l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan du 3 septembre 1639. 347».
Planta (Pompée) (1569 — 1621), S' de Rietberg et de Paspels ; assassiné à Rietberg le 25 février 1621. 158, 173, 181, 211, 316.
Planta (famille). 458.
Plénipotentiaires français désignés pour suivre aux négociations delà paix générale [mai 1637]. v. Saint-Chamond ; v. Mazarin.
Poltii (Lorenzo), cavalière, secrétaire du grand-duc de Toscane, à Florence [1635]. Un, 17», 23», 25».
Poncher (Abraham), S' de Lamenay, secrétaire-interprète en langue germanique, «servant près du roy», pannetier de la reine-mère [1630], chargé d'une mission en Valais [juin — juillet 1630]. [1639]. 331».
Pont-Courlay (François de Vignerot, marquis du) (1609 — 1646), gouverneur du Havre et du pays de Caux; chevalier des ordres du roi [1633]; général des galères [1635], neveu de Richelieu. [1638]. 484. [mort à Paris le 26 janvier 1646].
P or ras [Porres] (Antonio de), contador principal du Milanais, l'un des instigateurs de la rébellion valteline de 1620; chargé d'une mission à Vienne par le gouverneur de Milan [1634]; chargé de négociations secrètes à Feldkirch avec des envoyés grisons [1635]. 162.
Portugal (Jean IV de Bragance (1604—1656), roi de) [1640—1656]. 470.
Portugal (Edouard de Bragance, prince de) (1605 — 1649), arrêté à Ratisbonne en 1641 ; mort au château de Milan le 3 septembre 1649. 470.
Praroman (Nicolas-Jacques), de Fribourg, bailli de Romont [1629]; membre du Conseil de son canton [1645]; siatthalier IH\69]; capitaine au régiment des gardes suisses du roi [1639]; colonel d'un régiment suisse à la solde de France [1642 — 1648]. 445.
Prévost (Pierre), d'Issoudun; reçu bourgeois de Genève en 1601; ministre du Saint-Evangile à Russin [1597], puis à Vitry-le-François [1578] et à Lyon; l'un des pasteurs de Genève dès 1601. [1636]. 92», 94, 94».
Priandi (Giustiniano), résident à Paris pour le duc de Mantoue [1635]. 48». [conseiller d'Etat en 1667; mort en 1672].
Prince (M' le), v. Condé.
Prince-Cardinal (le), v. Savoie (Maurice de).
Princes protestants d'Allemagne (les). 343.
Prioleau [Priolo] (Benjamin), (1602 — 1667), S' de La Viennerie; secrétaire du duc de Rohan aux Grisons, en Valteline, à Genève [1632 — 1637]. 31, 34, 38, 45», 74, 75», 78», 93, 110, llln, 117», 121, 135, 137,
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UOH, 211, 216, 221, 223, 267, 2(i7n, ii68n, 275, U7r,n, 363, 363«, 499.
chargé d'une mission en Khétie [mars 1639]. 386 — 339, 339», 341, 344,
retiré à Genève. 390.
[plus tard secrétaire du duc de Longueville aux conférences de Munster]. Prioleau (Elisabeth Micheli, de Genève, femme de Beiyamin). 267 n, 337. Provinces- Unies (les Etats-Généraux des). 259, 479 n, 481, 484. Pujols (Louis de Brunet, baron de), chargé par Richelieu de missions
officieuses auprès d'Olivarès [1637 — 1638]. 295 n, 299 n, 323 n. P tt n t i n e r. v. Bûntener.
Puylaurens (Antoine de Laage, duc de), confident de Gaston d'Orléans; duc d'Aiguillon [1634]; arrêté au Louvre le 14 février et mort à Vincennes le 1" juillet 1635. 70.
C^uadrio (Maurizio), de Ponte; l'un des députés valtelins à la cour d'Espagne [octobre 1637 — février 1639]. 290, 292, 293 n, 294.
R-abatta (Antonio, comte), baron de Domberg, S' de Canale; conseiller privé de l'empereur; gouverneur de Gradisca ; ambassadeur extraordinaire à Venise [1630, 1638]. 159 — 301 n. Rahn (Jean- Jacques), de Zurich, S' de Sausenberg, du Grand Conseil de son canton [1634]; capitaine au service de France [régiment Schmid, 1627, 1635], puis aux gardes du roi [1639]; chargé des dépêches de Sa Majesté à Zurich; chargé de missions en Suisse [janvier 1641]. 404, 409, 410, 412. chargé d'une mission en Rhétie [janvier-février 1641]. 350, 367, 455,
colonel d'un régiment suisse au service de France en Piémont [1642]. 444,
[envoyé spécial en Rhétit- en 1651 ; mort le 25 août 1661]. Rampa (J. P.), pseudonyme de Guler.
Ramschwag (Hans-Ulrich, baron de), capitaine et bailli de Gutenberg, administrateur du bailliage de Bludenz [1628—1655]. [1639] 348 «, 354», 360 «.
envoyé extraordinaire de l'archiduchesse Claudia à. Coire [mai 1641]. 460, 464 n.
Ras cher (Jenn-Martin) de Coire, capitaine au service vénitien en 1635. [1640]. 391 n.
636 BatJif/eb -Résident
Rathgeb (Hans), avoyer de Mellingen (1641 — 164fi). 454.
Eeding-Biberegg (Henri de), de Schwyz, bailli de Bade [1607 — 1609].
Landammann et Pannerherr [1612, 1616, 1628]; chevaliei' de Saint-Michel
[1626]; capitaine au régiment des gardes suisses du roi [1620 — 1628];
l'un des ambassadeurs des cantons catholiques en Fi-ance [février-avril 1634];
ancien Landammann [1635]. 24», 25», 53 w. Régente d'Innsbruck. v. Autriche (Claudia, archiduchesse d'). Régente de Savoie, v. Christine.
Reher (Plus) (1597 — 1654), de Bleiried en Souabe, prince-abbé de Saint-
Gall [1630—16.54]. 57, 66, 98, 357. Rehlingen [Rehb'nger} (Max-Conrad de), lieutenant-colonel au service suédois ; puis conseiller de la reine Christine et son résident à Strasbourg [1G39]. 319w.
;[mort en 1644].
Reinach-Foussemagne (Jean-Henri de), baron d'Empire [13 avril 1635]; colonel sous Pappenheim en 1630;
gouverneur de Brisach [1634—1638]; 51, 53, 87, 87 w, 250, 250».
[Feldzeiigmeister , gouverneur de Ratisbonne, mort en novembre 1645]. Reine -M ère (la), v. Médicis (Marie de). Résident pour la république de Berne à Paris [1627]. v. Yillars.
pour le roi de la Grande-Bretagne à Zurich [1629 — 1640]. v. Fleming.
pour le roi de la Grande-Bretagne à Turin [1637]. v. Feilding.
pour le roi de France à Strasbourg [1632 — 1644]. v. L'Isle (Melchior de).
pour le roi de France à Gênes [1621 — 1638]. v. Sabran.
pour le roi de France à Madrid [1635 — 1637]. v. Peny.
pour le roi d'Espagne à Gênes [1629 — 1638]. v. Ilello.
pour l'empereur à Paris [1624 — 1628]. v. Veriemate.
milanais à Lucerne [1594 — 1621]. v. Casaii (Alfonso).
milanais à Lucerne [1629 — 1645]. v. Gasati (Carlo-Emanuele).
milanais à Coire [1639 — 1645]. v. Casati (Francesco).
pour la reine de Suède à Zurich [1633 — 1649]. v. Marin.
pour le grand-duc de Toscane à Paris [1624 — 1638]. v. Gondi.
pour le grand-duc de Toscane h Paris ]1638 — 1643]. v. Bardi.
pour le grand-duc de Toscane à Madrid [1631 — 1637]. v. Sorano. Résident-adj oint pour le grand-duc de Toscane à Madrid [1637]. v. Monanni. Résident pour le grand-duc de Toscane à Madrid [1637 — 1639]. v. Riccardi.
poTir le grand-duc de Toscane à Milan [1634 — 1642]. v. Montemagni.
pour le grand-duc de Toscane à Venise [1636—1645]. v. Rinuccini.
pour le grand-duc de Toscane h Ratisbonne [1641]. v. Ridolfi.
pour la république de Venise à Milan [1634 — 1638]. v. Bon.
pour la république de Venise à Milan [1638 — 1639]. v. Antdmi (Valerio).
pour la république de Venise à Milan [1639 — 1643]. v.'Sarotii.
pour la république de Venise à Zurich [1628 — 1633]. \. Scaramelli,
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Résident pour la république de Venise k Zurich [1633 — lfi36]. v. Bosso. pour la république de Venise à Zurich [l(i36 — 1640]. v. Vico (Domenicoj. pour la république de Venise à Zurich [1640 — 1641]. v. Dolce.
Reymann (Placido), d'Einsiedeln, abbé d'Einsiedeln [1629—1670]. 251, 396.
Rhingrave. v. Salm.
Riccardi (Gabriel, marquis), résident pour le grand-duc de Toscane à Madrid [1637—1639]. 286n, 295 w, 314m, 340n.
Richelieu (Armand-.Jean du Plessis, cardinal, duc de) (1585 — 1642) [Le Cardiiud]. 7—12n, 14w, \l~22n, 24, 28w, 32—34, 37, 40n, 44n, 46 à 47», 50, 56, 60w— 64, 64n, 66«, 68—77», 85, 87», 89— 94», 100» à 104«, 106, 109, 109n, 110—119, 121, 124n, 130», 132», 134—157, 161», 166-~illn, nin^l85n, 187», 189», 192—202», ^05-211, 216», 222—227», 242», 24:5— 247 n, 258, 260, 266— .874, 282—286, 290», 299», 304, 317, 320», 323», 332—338, 54.3—345, 349, 550, 362, 363, 370, 373, 385, 390, 392, 396, 397, 397», 400»— 411, 424, 436, 436n, 450, 465, 465», 476, 479», 48.8—486.
Richelieu (Alphonse-Louis du Plessis de) (1582 — 1653), frère du précédent,
évêque de Luçon [1595 — 1605], chartreux [1605 — 1626]; archevêque
d'Aix [1625—1628], puis do Lyon [1628—1653]; cardinal [1629], grand
aumônier de France [1631], commandeur du Saint-Esprit [1633];
i\ Rome [1635, 1636]. 13», 37», 49, 49n, 50», 74n, 76n, Sln, 134n, 141,
do passage à Coire [novembre 1636]. 166», 169, 178, 178», 179», 183, 183», 184».
Ridolfi (Atanasio), résident pour le grand-duc de Toscane auprès de l'empereur [1641 — 1651].
Ricdmatten (Adrien III do) évoque de Sion [30 août 1640—19 décembre 1646]. 416, 417».
Rinaldi (Il padre Gregorio), recteur de la Sainte-Madone de Tirano [1636]. 146 w.
Rinuccini (Francesco), caoaliere, résident pour le grand-duc de Toscane à Venise [1637—1645]. 271».
Ripalda (le Père Juan Martinez de), l'un des négociateurs à Madrid des traités hispano-grisons do septembre 1639. 293», 296 n, 307», 308n..<
Robustelli (Il cavalière Giacomo), de Grossotto, chef du soulèvement de la Valteline et organisateur du Sacro Macello de 1620. 50, 82, 136, 144, 288, 352.
Rocci (Ciriaco), de Rome; référendaire des deux signatures, vice-légat de Ferrare [1626]; gouverneur de Viterbe; nonce apostolique en Suisse [28 Juin 1628—18 mai 1630]; nonce A Vienne [18 mal 1630 — 8 juillet 1634]; archevêque de Patras [1628]; cardinal [28 novembre 1633], mort il Rome, le 25 septembre 1651. 134».
638 Bohan — Ronquillo
Rohan (Henri, duc de) (25 août 1579 — 13 avril 1638), pair de France, prince de Léon, comte de Porhoët; colonel général des Suisses et Grisons à la solde du roi [1605 — 1614]; instigateur et chef de nombreuses rébellions dans le Midi [1622 — 1629]; retiré à Venise avec l'agrément du roi [août 1629 — décembre 1631]; général en chef des Grisons, puis ambassadeur extraordinaire aux Ligues Suisses et Grisons et lieutenant général pour le roi dans ce dernier pays [décembre 1631 — janvier 1633]; chargé de missions extraordinaires en Suisse [mai et octobre 1632]; retiré à Venise [janvier — février 1633]; de retour aux Grisons, sans mission ofiBcielle [février — mars 1633]; chargé en Suisse des communications du roi à l'égard des cantons [mars — juillet 1633]; lieutenant général pour le roi en Rhétie [août 1633 — mars 1634]; chargé d'une mission en Suisse [septembre— octobre 1633]; rappelé à la cour [mai — novembre 1634]; lieutenant général de l'armée de Lorraine et d'Alsace [novembre 1634 à mars 1635]; lieutenant général de l'armée française en Rhétie et en Valteline [avril 1635— mai 1637]. 3, 5, 1—59, 61— lin, 83, 83n, 85, 87—121, 126, 132n, 134—216», 285—287, 296, 297, 301, 314, 333, 337, 338, 341, 350, 351, 358, 360, 363, 384, 409, 455, 474», 482, 483, 487—497. retiré en Suisse, puis â Genève [mai 1637— ^janvier 1638]. 217 — 232, 234«,
236, 239, 249, 250, 253, 256—267, 267n. à Berne, h Zurich, puis au camp de Bernard de Saxe-Weimar [janvier à
février 1638]. 268, 268n, 269—211n.
à l'abbaye de Kœnigsfelden, où il meurt le 13 avril 1638. 272 — 276, 310».
Rohan (Catherine de Parthenay-Larchevêque, femme de René de) (22 mars 1554 — 26 octobre 1631), dame de Soubise; mère de Henri, duc de Rohan. 273».
Rohan (Marguerite de Béthune, duchesse de) (1595 — 1660), fille de Sully; épouse [en 1605] de Henri de Rohan; morte le 21 octobre 1660. 169, 173, 175, 222 n, 223, 223n^225n, 266n—269n, 270, 270»— 276.
Rohan-Chabot (Marguerite de Rohan, duchesse de) (1617 — 1684), fllle de la précédente et de Henri de Rohan, et femme de Henri de Chabot [1645]. 273, 273», 275, 275».
Roi de Hongrie; roi des Romains, v. Ferdinand III.
Roll (Louis de), de Soleure, S' d'Emmenholtz ; lieutenant, puis capitaine au régiment de Greder; membre du Conseil de Soleure*[1632]; colonel d'un régiment suisse au service de FranceJ[1642]. 444, iiin. [gentilhomme ordinaire de la chambre du roi [1642]; chevalier de Saint- Michel [1648], mort à Soleure, le 10 mai 1652].
Ronquillo (D. Antonio), commandeur d'Alcantara, membre du Conseil de Castille ; grand chancelier de Milan [1637, 1640]. 212, 236, 420».
Boqueservière — Boeas 689
[plus tard résident d'Espagne à Gênes [1649]; ambassadeur à Rome ; viceroi de Sicile ; l'un des plénipotentiaires du roi Catholique potir les négociations de la paix [lfi()3]].
Roqueservière (Jacques de Borelli de) (1594 — 1654), «capitaine d'une compagnie de trente arquebusiers h cheval, dits carabins, servans de gardes près la personne de M. le duc de Kohan » [1633—1634]; capitaine au régiment de Roure [1635];
lieutenant-colonel du régiment de Lecques en Valteline [1635 — 1637]. 69, 101», 203», 204 n.
[maréchal de camp, le 30 septembre 1651 ; mort le 19 février 1654]. Rosen-Grosropp, (Reinhold de) l'un des directeurs de l'armée de Weimar; arrêté sur l'ordre de Turenne et incarcéré à Nancy [1647 — 1649];
lieutenant général au service de France [19 avril 1649], commandant supérieur et gouverneur de la Haute- Alsace ; mort en 1667. 346n, 349, 349», 354», 401», 402.
Rosenroll (Christophe) de la Ligue Grise, lieutenant au régiment Ruinelli en Valteline [1625], capitaine au régiment Schauenstein [1631], puis à celui de Molina [1632]; major, lieutenant-colonel, puis colonel;
l'un des chefs du soulèvement militaire de mars 1637. 194, 213, 228, 292, 298, 300, 301, 313.
[l'un des ambassadeurs grisons à Milan [août — septembre 1639]. Roset (Michel II) (1583 — 1641), de Genève, S' de Châteauvieux, Russin, Dardagny et Marval, procureur général [1610], f ayant charge des dépêches du roy » [depuis 1623];
condamné à Genève et banni de la ville « pour sa correspondance avec les autorités du pays de Gex » [1635 sqq.]. 61 n, 62», 85, 92, 92n, 93, 94, 94n, 266, 266».
à Genève [1641]. 405», 406.
Roset (Marc), fils du précédent, membre du Conseil des CC [1642], conseiller en 1649, syndic de Genève [1659]; mort k Paris en mission extraordinaire, le l"- avril 1677. 92, 94.
Rosso (Andréa); secrétaire-chargé d'affaires de la république de Venise en France [15 mai — 2 juin 1623], puis en Angleterre [7 février 1625 an 14 août 1626];
résident ordinaire à Zurich [19 mai 1633 — 15 novembre 1636]. 13», 15» h Î8n, 20n, 23n—30n, 32n—46n, 53» — 56», 61n, 66», 69n, lln—74n, 78», 83»— 88», 94n, 97»— 105», llln, 112», 115», 116, 116n, 122». 125», 128», 132n, 136w— 156», 1.55», iffO»— i7.3«, 487», 489», 491 ».
[résident ordinaire à Mantoue [12 avril — 25 mai 1640]; secrétaire d'Alvise Contarini A Mtlnster [1643 — 1644]; résident ordinaire h Naples [19 juin 1646—31 mai 1650; 17 juin 1653—8 février 1656]]. Itozas (Andrès de), secrétaire d'Etat du roi Catholique [1641, 1642]. 445», 449».
640 Bye — Saint- André- Sfontbrun
Rye (Ferdinand de), archevêque de Césarée, puis de Besançon [1586 — 1630], gouverneur de la Franche-Comté [1630—1636], mort le 20 août 1636. 107, 120m, 121— 122 w, 126, 129, 139n, 132».
Saavedra Fajardo (Diego de) (6 mai 1584 — 24 août 1648); ancien secrétaire à Rome du cardinal Borja, ambassadeur d'Espagne; chargé de missions diplomatiques en Bavière, à Vienne, à Naples, à Mantoue [mars 1638], en Franche-Comté [1638], à Ratisbonne [1641J; chevalier de Santiago, membre du Conseil des Indes ;
envoyé extraordinaire en Suisse au nom du gouverneur des Pays-Bas [janvier— novembre 1639; juin — septembre 1641; juillet 1642]. 322 — 329, 329m, 330, 331, 335, 335m, 336, 419— 421m, 426—430, 438— 44i, 443 w, 445, 450, 451, 452, 455m— 454.
[ti'oisième plénipotentiaire espagnol à Munster, 1644 sqq.]. Sabran (Melchior de), S' des Alpies en Gévaudan, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi;
résident ordinaire de France auprès de la république de Gênes [mars 1629 A, janvier 1638]. 13n, 14m, 15m, 40m, 47 n, 48, 48m, 50m, 66m, 74m, 201n, 203n, 227m, 230m, 270m.
[chargé d'une mission extraordinaire auprès de l'empereur [juillet-août 1629]; envoyé extraordinaire auprès des princes et républiques de la Haute- Italie [1634]; emprisonné à Pierre-Encise le 16 février 1638; conseiller d'Etat [20 avril 1644]; résident et chargé d'afTaires pour le roi à Londres [mai 1644 — juillet 1646].
Saint-Amour (Jacques-Nicolas de La Baume, comte de) (1603 — 1657); marquis de Saint-Genis ; chevalier de la Toison d'Or ; gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Catholique; capitaine de chevau-légers ; sergent-général de bataille, puis capitaine-général de l'infanterie [1643]; chargé par le parlement de Dôle d'une mission auprès de la diète suisse [1634];
envoyé extraordinaire du gouverneur de la Franche-Comté auprès des cantons [janvier, mai-juin 1639; mai-juin 1641]. 322, 323, 419, 422, 423, 423 m, 426, 426 n, 439 m.
Saint-André-Montbrun (Alexandre Du Puy - Montbrun , marquis de) (1600 — 1673), &■■ de La Noele et de Saint-Mauiùce, gouverneur de Montauban pour le duc de Rohan [1621]; capitaine d'une compagnie de gendarmes à Coire [1631 — 1632]; au service du roi de Suède [1632]; gouverneur de la Poméranie ; au service de Bernard de Weimar [1633];
capitaine d'une compagnie de chevau-légers en Valteline fl635 — 1636], 76.
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[maître de camp dans l'armée de Piémont [1638], puis maréchal de camp; gouverneur du Nivernais [1649 — 1659]; lieutenant général [1648]; commandant en Piémont, Montferrat et Dauphiné [1655]; capitaine général des années de Venise à Candie [1668], puis en Terre-Ferme; mort k La Nocle en août 1673].
Saint-Chamond (Melcliior Mitte de Chevrières, marquis de) (1586 — 1649), comte de Miolans et d'Aiyou; S' de Chevrières; chevalier de l'Ordre du Saint-Esprit [1619]; maréchal de camp [17 novembre 1621]; capitaine de cent hommes d'armes des ordonnances [1625]; conseiller au Conseil d'Etat ; gouverneur de Sisteron; envoyé extraordinaire A Mantoue (1627 à 1628]; ambassadeur extraordinaire à Londres [mai 1632]; li<!utenant général des armées du roi [1633] et gouverneur de Provence [1634]; ambassadeur extraordinab-e auprès d'Oxenstiema, des Electeurs de Saxe et de Brandebourg, du landgrave de Hesse, etc. [1635 — 1636]; l'un des plénipotentiaires désignés pour le traité de la paix générale à
Cologne [mai 1637]. 260n, 290m, 306n.
[ambassadeur extraordinaire à Rome en mars 1644].
Saint-Georges (Georges Aubert, S' de) (1593 — 1648), écuyer; S' de Fourneux, de la Forêt et de Rassay ; S' du Petit- Thouars [1636]; lieutenant au service impérial, puis capitaine au régiment de Greulich-Colladisch [1631], et à celui de Lobel [1632]; gentilhomme attaché à la mission du résident français h Vienne [1632]; chargé de missions en Autriche, de 1634 à 1639; chargé d'une mission officieuse en Suisse pour s'y aboucher avec le baron
de Schwarzenberg, commissaire impérial [mai 1638]. 397, 397 «. [Exempt des gardes du roi, le 25 mars 1644; tué au service de ce prince à la journée des Barricades, le 26 août 1648].
Saint-James (la cour de). 33, 259, 373.
Saint-Marc (le gouvernement de), v. Sénat de Veniie.
Saint-Martin (Jean-Baptiste de La Baume, marquis de) (1593 — 1641), S' et baron de Montmartin, Vaudrey, etc. ; gouverneur et capitaine général du comté de Bourgogne [1636 — 1641]; capitaine des gardes dn Cardinal-Infant; colonel d'un régiment de cuirassiers à la solde de l'empereur [1635], et général d'artillerie pour le roi Catholique en Allemagne; gouverneur de DOle [1635]. 280n, 318, 328, 422n, 426n, 430, ir)On, 454, 454 n.
Saint-Maurice (Claudio Girolamo de Chabô, marquis de) (1683 — 1659), baron de Saint-Joire et de Lnpigny ; lieutenant des gendarmes du prince de Piémont ; maréchal de camp général ; capitaine des archers de la garde du corps du duc de Savoie, conseiller d'Etat; grand-maître de l'artillerie; chevalier de l'Annonciade ; ambassadeur extraordinaii'e en Angleterre et en France [1630 — 1631];
Kutl. Iiutolr» V. *1
642 Saint-Nectaire — Salis-Marschlim
ambassadeur ordinaire en France [1634 — 1639]. lOOn. [plénipotentiaire piémontais à Paris, puis aux conférences de Miinster [octobre 1643 sqq.]; mort à Ciiambéry en décembre 1659]. Saint-Nectaire [Senneterre] (Henri de) (1606—1681), dit le maréchal de La Ferté; duc de la Ferté; pair et maréchal de France [janvier 1651]; chevalier des ordres du roi [1661]; gouverneur de Lorraine. 295«. Saint-Siège (le). 50, 137, 142, 147, 153, 306, 312, 342, 362, 385—389,
Saint-Simon de Vermandois (Isaac de Rouvroy, S"" de), chevalier; S'' de Pont-Aven et d'Artannes ; vicomte de Clastres ; châtelain de Falvysur-Somme; baron de Benais; S"" d'Ennemain; vicomte de Vaulx-sur- Meulan et de Vaugaillard ; gouverneur de Saverne et de Phalsbourg; chargé d'une mission auprès des cantons protestants et des Ligues Grises [décembre 1634 — janvier 1635]; gouverneur du Fort-du Rhin en Rhétie [1635—1637]. 12, 12 re, 35, 63 w,
69, 138, 161, 163, 198, 198m, 199m, 202. [plus tard gouverneur de Philippsbourg; mort en 1643]; Saint- Thomas (Guillaume-François Carron, marquis de), comte de Buttigliera, marquis de Sommariva del Perno, ambassadeur extraordinaire en France pour le duc de Savoie [1632 — 1635]; conseiller et premier secrétaire d'Etat à Turin [20 octobre 1637]; mort le 30 novembre 1677]. 113«.
Sales (Jean-François de) (1578—1635), frère de Saint-François; chanoine et chantre du chapitre de Genève; . curé du Petit-Bomand ; évêque de Chalcédoine [17 janvier 1621]; évêquc de Genève [janvier 1623— juin 1635]; grand aumônier du duc de Savoie; grand chancelier de l'Annonciade ; mort le 8 juin 1635. 91. Salis-Marschlins (Ulysse de) (1594 — 1674), capitaine au service de Venise [1616]; capitaine, puis lieutenant-colonel du régiment de son frère Rodolphe en Valteline [1624 — 1625]; capitaine au régiment des gardes suisses [10 novembre 1626]; colonel d'un régiment grisou au service de France en Valteline [1625 — 1627]; gouverneur de Chiavenna [1635— 1637]. 43, 45, 67, 110, 111, 138, 170, 171, 177, 180, 192, 201—203, 214, 216, 229. [chargé par le gouvernement de Coire d'une mission auprès du roi Très- Chrétien à Suse [mai 1629]; chargé par Louis XIII de missions de confiance en Rhétie [1630 — 1631]]; retiré dans sa terre de Marschlins [1637]. 228. à la cour de France [1637—1638]. 264, 265, 304, 316. l'un des chefs du parti français aux Trois Ligues [1639 — 1643]. 350, 383,
colonel d'un régiment à la solde de France; à Lyon [1639]. 374.
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maréchal de camp [9 Juillet 1641] à l'armée de Piémont [1641 — 1643].
[Landammann des Dix Droitures [1646]; mort le 3 février 1674]; Salis (Carlo) (1605 — 1671), frère du précédent; capitaine an régiment d'Erlach-
Castelen en Piémont, puis à. celui d'Ulysse de Salis [1635]; gouverneur
intérimaire de Chiavenna [1636—1637]; Landammann des Dix Droitures
.[1656] ; capitaine d'une compagnie grisonne au régiment des gardes suisses du
roi de France [1639]. 341.
Salis-Marschlins (Hercule de) (;i617— 1686), 111s d'Ulysse, S' de Marsch-
lins; baron de Paradies; S'' d'Elgg; capitaine au service de France; l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan de septembre
[capitaine au régiment des gardes suisses du roi [1642]; colonel au service
de l'Electeur-Palatin et gouverneur de Frankenthal ; Lawlshauplmann de
la Valteline [1661]; Landammann des IV villages, puis de Mayenfeld
[1669]; envoyé grison auprès du duc de Lorraine h Innsbruck [168t;];
mort le 17 mars 1686].
Salis Zizers (Rodolphe-Andréas de) (1594 — 1668), capitaine dans les troupes
grisonnes en Valteline [1620]; l'un des envoyés des lU Ligues à Lindau
[1622]; converti à la foi catholique le 2 février 1622; membre du
Conseil d'Etat extraordinaire à Coire [1626] ; l'un des envoyés grisons
auprès des cantons catholiques [novembre — décembre 1631]; membre du
Kctienbuml [1636]:
l'un des envoyés grisons en Suisse [novembre 1636]. 176. l'un des ambassadeurs des III Ligues à Milan, puis à la cour de Madrid
[août 1»;37— avril 1639]. 288, 339n, 348. créé chevalier de Saint-Jacques de Compostelle {Santiago] [1638]. 340». [colonel au service d'Espagne [1639]; Landammann de la Ligue Cadée;
l'un des envoyés grisons à Feldkirch [1641]; mort à Zizers en avril 1668. Sal m-Ky rbourg (.Iean-1'hilippe de) [le Rhingrare], Wild- und lihcingraf in
Moerchingen ; général-major au service suédois; tué à la première bataille
de Rlieinfelden, le 28 février 1638. 333. Saluz (Georges) du Praïttigau, pasteur à Seewis [1590]; à Grttsch [1591];
puis à Coire [1606]; l'un des doyens du corps pastoral des III Lignes [1636]. 146 n, 303». [mort en 1645].
Saluz (Daniel), à Coire; l'un des protestataires contre la ratification des
traités de Milan de septembre 1639. 347 n. Santa Cruz [Santa Croce: Sainte- Croiic^ (Alvaro de Bazan Manrique de Lara,
marquis de), marquis del Viso, S' de Valdepeftas, grand de Castille,
mmendador de Alhambra (ordre de Santiago), capitaine général des galères
644 Sarmiento de Acunha — Savelli
de Sicile, puis d'Espagne, lieutenant général de la mer [15 janvier 1623J,
grand majordome de la maison de la reine ; gentilhomme de la chambre
du roi Catholique; gouverneur de Milan [décembre 1630 — mars 1631]; membre du Conseil d'Etat à Madrid [1640]. 385». [mort le 17 août 1646].
Sarmiento de Acunha (Antonio), 4* fils du marquis de Gondomar; vicomte
de Creciente, commandeur de Monroyo et de Peflaroya; oi/dor de la
chancellerie de Grenade ; chargé d'une mission extraordinaire en France
[1627]; membre du Conseil de Milan [1634 sqq.]. 15n, 36w, 49», 137n, 161». [envoyé extraordinaire en Lorraine et auprès des princes et Electeurs
catholiques d'Allemagne [1633], chevalier de Calatrava [28 octobre 1633];
chargé de missions à Modène et à Florence [février 1634 — octobre 1635];
envoyé extraordinaire à Vienne [octobre 1635], chargé de négociations
à Spire [avril 1636]]; commissaire général du roi Catholique auprès du Parlement de Dôle [1638 à
chargé d'une mission particulière à Fribourg en Suisse [juin 1639]. 329, 329». [conseiller de guerre du roi Catholique en Flandre [1636, 1641 sqq.]]. Sarotti (Giovanni-Ambrosio), secrétaire de la république de Venise;
[résident ordinaire à Milan [14 janvier 1631 — 27 septembre 1634], puis à
Naples [7 octobre 1634—1" avril 1636]]; résident ordinaire à Milan, pour la deuxième fois [17 novembre 1639 au
1" avril 1643]. 354», 360», 361», 380», 381», 384», 388n. [résident ordinaire à Florence du 25 avril 1643 au 1" décembre' 1646 ; à
Zurich du 30 mai 1648 au 30 septembre 1650; à Florence (pour la
deuxième fois) du 28 janvier 1651 au 10 avril 1655]. Sarrasin (Jean), le jeune, du Conseil des CC à Genève [1611], auditeur [1622],
conseiller [1625], secrétaire d'Etat jusqu'en 1632 ; chargé d'une mission
auprès de Louis XIII à Annecy [mai 1630], syndic [1632, 1636, 1640]. 244». ancien syndic; député à Paris afin d'y féliciter Louis XIII à l'occasion de
la naissance du dauphin [octobre 1638]. 284. [mort en 1641].
Sarrasin (Jacques) [Sarasin] (15 novembre 1594 — 2 avril 1663), de Genève,
conseiller et médecin de Louis XIII, agent de la seigneurie de Genève
à Paris dès 1625. [1637]. 344».
Savelli (Federigo, duc), S' puis duc [1625] de Poggio Nativo, général des
troupes pontificales à Bologne, Ferrare et dans les Romagnes sous Paul V,
maréchal de l'Eglise et gardien du Conclave [1632], lieutenant général
du Saint-Siège sous Grégoire XV; ambassadeur extraordinaire de l'empereur
à Rome [1632], colonel et maître de camp générai, conseiller de guerre
et chambellan de l'empereur;
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battu à Rheinfelden [3 mars 1638]. 271, 271 w, 272, 276; puis à Wittenweier [!» août 1638]. 283.
Savoie (Maurice, prince de) (1593 — 1657), quatrième fils de Charies-Emmanuel 1*'; cardinal [1607] ; lieutenant généra! en Piémont [161.')], chevalier de l'Annonciade, comprotecteur tles affaires de F>ance en cour de Rome [1620] ; à Rome [1637]. 197, 197w.
en état de rébellion contre le duc son neveu et l'autorité de la duchesserégente Christine [163!t, 1640]. 364, 371— 373w, 375— 378n, 417, 417n, 447, 484.
Savoie (Thomas-François, prince de) (1596 — 1656), cinquième flls de Charles- Emmanuel I""'; prince de Carignan, maniuis de Busca et du Châtelard, comte de Raconis et de Villefranche, chevalier de l'Annonciade ; gouverneur de la Savoie; commandant les forces espagnoles battues ft Avin, le 20 mai 1635. 32. en état de rébellion contre le duc son neveu et l'autorité de la régente
[1639, 1640]. 68, 69», 364, 371-—378n, 447, 484. [grand-maître de France en 1654].
Savoie (Don Félix de), fils naturel légitimé de Charles-Emmanuel; lieutenant général du comté de Nice; gouverneur de Savoie [1642]. 449 w. [conseiller d'Etat; grand-croix de Malte; mort le 17 novembre 1643].
Savoie (maison de). 92, 372, 375, 483.
Savoie (ducs de), v. Charles-Emmanuel P' ; Victor- Amédée P' ; Françoin-Hyacinthe; Charles-Emmanuel II.
Saxe (Jean-George I" de) (1585—1656), Electeur de Saxe [1611—1656]; administrateur de l'évêché de Mersebourg [1603]. 33.
Saxe-Weimar (Bernard, duc (non régnant) de) (1604 — 1639); l'un des successeurs de Gustave-Adolphe h la tête des armées protestantes en Allemagne [1632 — 1635]; général de l'armée allemande au service du roi de France [1635 — 1639], conquérant de Brisach [19 décembre 1638]. 33, 56, 68, 112, 132, 215, 245, 247, 249—259, 262, 263n, 265, 268», à 319n, 322, 324, 325 n— 329», 330, 3.30», 331—336, 354, 360, 460, 484, 500.
Sayn [Sain] (Gaspard), doyen du chapitre de Coire; délégué de l'évêque aux diètes helvétiques de Lucarne [26 juillet 1621], de Soleure [11 janvier 1626] et de Bade [l»"" juillet 1629], puis aux conférences d'Innsbruck [juillet— août 1629]; retiré à Feldkirch [1635], 147, 147».
Scararaelli (Modérante), p. 159n. (lire Rossoi.
Schauenstein (Jean-Rodolphe de). S' de Hohen-Tamins et de Reichenau, chevalier de Saint-Michel, podestat de Morbegno en 1587, capitaine au service de France (régiment Gallati [1603], régiment des gardes Baisses
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[1610]), colonel d'un régiment grison sous le marquis de Cœuvres en
Valteline [1625 — 1627]; l'un des ambassadeurs grisons en France [janvier
à décembre 1627]; colonel d'un régiment grison dans la deuxième armée de Valteline [1635
à Paris en juillet 1637. 264.
colonel d'un régiment grison au service de France en Flandre [1638 sqq.].
Schauenstein (JuliusOtto de), S' et baron de Haldenstein, baron d'Ehrenfels,
l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan de
septembre 1639. 348», 349 «.
envoyé par Guler auprès des magistrats des cités évangéliques [juillet
[l'un des arbitres dans le différend des Droitures en 1644]. Schauenstein (Thomas II de), S"" et baron de Haldenstein, baron d'Ehrenfels;
gendre d'Ulysse de Salis-Marschlins ; l'un des protestataires contre la
ratification des traités de Milan de septembre 1639. 348». Schenck de Castel (Jean Erard), châtelain de Delémont pour l'évêque de
Bâle [1636]. 90, 433.
Scheuchzer [Schiichzer] (Jean), de Zurich, du Grand Conseil [1615], du
Petit Conseil [1617], Bauherr [1626], bailli du Rheinthal, à Reineck
Schiavalischi de Muggenthal (Bernard), ancien colonel à la solde de
Venise [1618 — 1619], offlcier au service du gouvernement zuricois [1630
à 1632], colonel, puis [1634] major général au service de Suè'de dans
le margraviat de Bade [1631]; gouverneur de la vallée de la Kinzig
[1633], chargé par Horn de missions en Suisse [septembre — octobre 1633];
fait prisonnier à Nœrdlingen [6 septembre 1634]; commissaire général de l'armée de Bernard de Weimar en Alsace [1637,
Schmid (Gaspard), de Zurich (1587 — 1638), S' de Goldenberg, du Grand Conseil
[1616], du Petit Conseil [1621], banneret et bailli d'Empire [1624], colonel
d'un régiment suisse au service de la Ligue d'Avignon en Valteline
[1624 — 1626], l'un des envoyés suisses auprès de Gallas en Khétie
[juin 1629]; colonel d'un régiment suisse dans la deuxième armée de Valteline [1635
à 1637]. 31, 43w, 44», 45, 45», i6n, 54», 62», 69», 73n, Ibn, 89»,
[chevalier de Saint-Michel en 1637].
Schmid (Hans-Bernhardtj, membre du Conseil d'Uri, bailli de Bade [1637 à
Schmid de Grûneck — Schamat^Zell
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hmicl de Grûneck fOaspnrd) de la Lijïno Grise, commissaire à Chiavenna [1615], l'un des députc^s grisons à Milan [Janvier 1622], Landrichtcr de la Ligue Grise [1619 et 1634], Landammann à Ilantz (nella Foppa) {\V>'2[^'\, chargé de mission à Innsbruck [mars— mai 1629], l'un des envoyés grisons auprès des cantons protestants [novembre IfiSl];
l'un des députés des III Ligues auprès de Hohan en Valteline [avril — mai .1635]. 137».
[podestat de Tirano on 1639; mort en 1659].
Iimid de Grûneck (Jacques), frère aîné du précédent, docteur en droit; provéditeur extraordinaire à Chiavenna [1620], l'un des députés grisons à Milan [1622, 1(>23], capitaine au régiment de Schauenstein en Valteline [1624, 1625], député aux conférences rhéto-valtelines de Poschiavo [septembre 1626]; chargé de missions auprès de l'archiduc Léopold [1621 et 1624], de l'empereur [1629] et de la diète suisse [1631];
chargé de missions secrètes h Milan. î1 Gênes et A Innsbruck [1628, 1629]. 158.
[envoyé extraordinaire à la cour de France [1632 — 1633];
l'un des ambassadeurs des III Ligues à Milan, puis à Madrid [août 1637 à avril 1639]. 288, 290, 297, 299«, 313, 341, 341 n, 345, 353.
[mort le 11 août 1644].
limid de Grtineck (Jcan-Gaudenz), de la Ligue Grise, frère des précédents, l'un des députés grisons à Lindau [septtMnbre 1622], puis k Milan [décembre 1622];
l'un d<'s envoyés des III Ligues en Suisse [novembre 1636]. 176.
LandricMer de la Ligue Grise [16:J7]; l'un des envoyés grisons h la diète de Bade de mars 1637. î9Hn.
l'un des négociateurs grisons du traité d'Asti [niai — ^.juillet 1637]. 235.
[mort en 1660].
Il mi d de Grûneck (Guillaume), docteur en droit, attaché à l'ambassade des m Ligues en Espagne [1637—1639], 292, 293, 299, 301, 302, 305, 306.
LandricMer de la Ligue Grise, en 1652 et 1655 ;
[mort à Chiavenna en décembre 1662].
hmid de Grûneck (Jean-Guillaume), de la Ligue Grise, commissaire à Chiavenna [1640]. 387».
[Laiidr/clder de la Ligue Grise en 1646; mort en 1(>54].
hmidt (Ludwig), colonel, commandant autrichien à Bregenz [1639]. 339 n.
Imorff (Ulrich), de Bade, ancien avoyer de cette ville [1615], chargé par les cantons catholiiiues de missions h Vienne en 1634 et 1637;
h Bade [octobre 1641]. 447 n.
hoenau-Zell (Marx-Jacob de), Waldvoffl du comté de Hauenstein; agent et commissainî en Suisse pour l'empereur et l'archiduc d'Innsbruck [suhdélégué dès 1633; en titre dès 1()39]. 330, 331 n, 335», 336 n, 394,
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Schoenberg (Jean-Charles, premier baron, puis comte de), administrateur pour l'Electeur de Mayence à Kœnigstein, Algesheini [Gaualgesheim] et Ulm, près de Wetzlar; conseiller intime de l'empereur et son ambassadeur ordinaire à Madrid [1639]. 340 w.
Schoettlin (Georges), docteur en droit, conseiller privé et chancelier du prince-évêque de Bâle [1639]. 400 n.
l'un de ses délégués auprès de la diète de Bade [août 1641]. 437 m. à Birseck [1642]. 438 w, 478 m.
Schorsch [Georgio] (Georges), de Spliigen, chevalier, capitaine, l'un des Grisons bannis par la Droiture criminelle de Davos [1621 — 1622]; l'un des signataires du traité de Milan de janvier 1622; l'un des envoyés grisons à Feldkirch [juin — ^juillet 1635]. 161. 162.
Schorsch IGeorgio] (Jean), frère du précédent, Landammann et banneret de Rheinwald [1611]; ancien commissaire à Chiavenna [1597]; vicaire de la Valteline [1615] ; capitaine aux gardes suisses du roi de France [1616, 1618]; capitaine au régiment de Schauenstein [1631], puis à celui de Florin [1635]; l'un des négociateurs du traité de Chiavenna [février 1636]; délégué avec Jenatsch et Tschamer auprès de Rohan en Valteline [mars
l'un des envoyés des III Ligues h Inusbruck [novembre 1636 — janvier
[chargé d'une mission à Milan en novembre 1638 ; l'un des signataires des traités de Milan de septembre 1639 et de Feldkirch d'août 1641;' envoyé à Innsbruck [janvier 1640]; Landeshauptmami en 1647].
Schûchzer. v. Scheuéhzer.
Schwarz (Hartmann) (1590—1662), pasteur à Churwalden et à Sûss [1618, 1622], à Gais (Appenzell) [1623]; pasteur k Coire et recteur de l'école latine de cette ville [1632], doyen du corps ecclésiastique de la Cadée [1632]. [1636, 1638]. 146m, 303w.
Schwarzenberg (Pierre, baron de), S' de Lunay, commissaire impérial auprès des cantons catholiques à Lucerne [1634 — 1639]. 54, 56, 83, 104 m, 139, 243, 255, 256, 277, 279, 325, 375, 377, 397, 3.97»», 398.
Schwytzois (les). 51.
Scotti (Ranucio), de Plaisance; comte de Sarmato, référendaire des deux signatures, évêque de Borgo San Donnino [22 mars 1626 — 1650]; nonce apostolique en Suisse [22 mai 1630 — 4 mai 1639]. 13n, 21m, .23m, 25n—27, 30m, 33n—37n, 44m, 49— 59m, 62m, 64m— 67m, 7.2m, 75», 79, 79m, 84m, 85m, 89m, 90w, 94w, 96n—99n, 106n, 107 n, llân, 113n, 117 n, 121 w, 127m, 137m, 139m, 140 — 143m, 147— 151m, 160n, 167n à 172n, 175w, 183, 183m, 215m, 219m, 221m, 229k, 232m, 240«, 241m,
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251, 25ln, 254n, 2fi2n, 279n, 290n, 29î », 294n, 303n, 303n, 305n, 30«, SOfiw, 325», 3ÎM1», 397 ».
Lnonce ordinaire en France: 8 août 1(539 — 9 mars 1641 ; auteur de VHelveiia Hunra ; mort à Plaisance en lfî661.
Secrétaire de Méliand (le). x.Gigol; v. I,e Parmentier.
Secrétaire de Caumartin (le), v. Ariuiult.
Secretary of State à Londres, v. Coke.
Séguier (Pierre) (1588^1672), conseiller au parlement; maître des requêtes L1620], intendant en Guyenne [1621 — 1624], président à mortier [1624 à 1633], garde des sceaux de France [1633]; chancelier [1635—1651 et 1656—1672]. 92», 21 In, 406n, 478n, 479».
Sénat de Venise (le) [v. aussi Saint-Marc (gouvernement de)]. 8, 9, 10 n — 14 n, 15, 15n, 16n, 17, 17n—20n, 23w— 32«, 33, 33n, 34, 34»— 50», 52, 53», 55», 56, 56»— 59», 60, 60», fil— 61», 66», 68»— 73», 74, 74» à 78», 83m— 88», 93»— 96», 99»— 105», 109»— 116», 117, 117n, 121» à 129», 132n, 133», 136»— 141», 142, 142», 143, 143»— 149», 150, 150»— 156», 157, 159, 159n—181n, 184n, 186n— 192», 193, î93h k 210n, 211, 211n—21f>n, 217, 218»— 221», 222, 222»— 236», 239» ft 242», 256»— 266», 267, 267»— 272», 273, 273»— 280», 283n^290n, 291, 291», 294», 295, 295n—306n, 307, 310», 311», 312, 312n—320n, 323»— 334», 335, 337, 337nr—343n, 349, 349n—352n, 353, 353n—362n, 387, 388n, 389, 389n—394n, 395, 395n—407n, 408, 408n^419n, 422n—431n, 437n—446n, 447, 447n--470n, 471n—480n, 481, 487n, 489», 491».
Scnneterre. v. Saint- Nectaire.
Serbelloni (Giovanni, comte), maître de camp en Valteline, puis aux frontières de cette province [1621 — 1625], conseiller d'Etat à Milan [1625]: commissaire général des armées du roi Catholique en Italie [1627], général de l'artillerie [1628], gouverneur du Montferrat et envoyé extraordinaire du gouverneur de Milan à Mantoue [1628]; à Munich avec Ferla en Janvier 1634, à Nœrdlingen dans l'armée du Cardinal-Infant [septembre 1634]; maître de camp général en Flandre [1634^ — 1635]; commandant les forces espagnoles dans le Cômasque et aux frontières de la Valteline [1635—1637]. 9, 16, 32, 42—45, 61, 64—67, 71—74», 78, 83. 97, 112, 116», 141, 157, 163, 170, 188, 193, 202, 204, 204», 217, 232.
[vice-roi d'Aragon en mai 1637; mort en 1638].
Sérénissime République (la), v. Sénat de Venise.
Serres (Jacques de). S' de Pradel en Vivarais, ingénieur huguenot retiré à Genève [1630, 1637, 1638], entré pour deux années au service des cantons protestants en qualité de directeur général des fortifications, chargé par
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■ • le duc de Weimar de fortifier Laufenbourg [mai 1638], établi à Berne en
Servien (Abel) (1593 — 1659), marquis de Sablé et de Chftteauneuf, comte de La Roche des Aubiers, S' de Boisdauphin et de Meudon ; procureur général à Grenoble [1616 — 1624], conseiller d'Etat [janvier 1618], maître des requêtes [1624], intendant en Guyenne [février 1627], sénéchal d'Anjou ; chargé d'une mission extraordinaire à Turin et à Pignerol [mars 1629 — septembre 1630], premier président au parlement de Bordeaux [juin 1630], ambassadeur extraordinaire en Piémont [février 1631 à février 1633];
secrétaire d'Etat à la guerre [décembre 1630; février 1633 — février 1636]. 32 n, 58 «, 61 w, 62 w, 63, 63 w, 68m, 74, 74n, 75 n, lin, 93 w, 98 w, lOOn à 104 n, 101 n, 112», 142w, 143».
[conseiller d'Etat et privé; ambassadeur extraordinaire à La Haye (avec Avaux) [novembre 1643 — mars 1644]; troisième plénipotentiaire fninçais à Munster [1644 — 1649], ministre d'Etat [1648], membre de l'Académie française [13 mars 1634], chancelier de l'ordre du Saint-Esprit [1651, 1654]; surintendant des finances [1653], mort à Paris, le 19 février 1659]. Sillery (Nicolas Brulart, S', puis [1619] marquis de) (1547 — 1624), S"' et vicomte de Puysieux, S' de Marines, Br^ançon, Berny, Bonrsault, etc., abbé de Jars, conseiller-lai au parlement de Paris [1573], conseiller du roi et maître des requêtes de son hôtel [1574], conseiller au Conseil privé' [1577], con.^eiller-clerc au parlement et président aux enquêtes [1584], conseiller tl'Etat [1587], ambassadeur ordinaire aux Ligues de Suisse et Grisons [4 août 1587 — fin de juillet 159.'')]; sixième président à mortier de la cour de parlement de Paris [1596]; secrétaire d'Etat,
■ l'un des plénipotentiaires français à Vervins [1598];
ambassadeur extraordinaire aux Ligues de Suisse et Grisons [5 septembre 1601 — 26 mars 1602]. 358.
[garde des sceaux [1604], chancelier de Navarre [1606]];
chancelier de France [1607 — 1624]. 24, 484.
[mort à Sillery, le 1" octobre 1624]. Sir vêla (Juan de Velasco y de la Cueva, 8* comte de), ambassadeur extraordinaire du roi Catholique à Gênes, en Allemagne et à Florence [1637]; membre du Conseil de S. M'^;
gouverneur et capitaine général de l'Etat de Milan [février 1641 — août 1643]. 408», 448, 448n, 449, 450», 458, 458n., 460, 461 », 462 », 466», 468, 468n, 469», 470, 471, 47 In.
[ambassadeur à Rome en 1646; mort en 1650]. Socin (Emmanuel), de Bâle, colonel au service de Charles-Emmanuel [1625], puis de la république de Venise [juillet 1635]. 61».
[mort en 1644].
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Soetern (Philippe-Christophe de) (1566 — 1652); chanoine de Trêves [15841, puis doyen à Bruchsal ; chanoine de Mayence, puis de Spire [1594]; prévôt du chapitre de Trêves [1604]; Voimclwladicus à Mayence [1605 à 1652]; coadjuteur de l'évêque de Spire [30 mai 1609]; évêque de Spire [10 octobre 1610—7 février 1652]; ' Archevêque-Electeur de Trêves [25 septembre 1623—7 février 1652]. 421.
[mort le 7 février 1652].
Soissons (Louis de Bourbon-) (1604 — 1641), comte de Soissons et de Cler-
mont; tué h La Marféc, le 6 juillet 1641. 272, 410, 439. Soleurois (les). 413, 416.
Sonnenberg (Alphonse de) (1603—1674), de Luceme; enseigne [1623], lieutenant [1624]. puis capitaine au régiment des gardes suisses [1631], du Grand Conseil de Luceme [1()31]; au camp royal devant Nancy, contre la volonté des autorités de .son canton
[septembre 1633]. 104.
[chargé d'une mission à Paris en décembre 1633]; bailli de Bade [1635 — 1637], envoyé extraordinaire de la diète helvétique
a Paris [juin— Juillet 1636]. 125, 127, 12'J, 130. [gentilhomme ordinaire de la chambre du roi [1635], du Petit (Conseil [1648], bailli de Munster [1649 — 1651], général-major des troupes lucernoises à Villmergen [1656], l'un des ambassadeurs à Paris pour le renouvellement do l'alliance [1663], avoyer et banneret [1664 — 1673]]. Sorano [Soranrw] (Francesco de Medici, commandeur de), chevalier de Saint- Etienne [1607], abbé de S. Egidio et administrateur de la chapelle de Santa Maria Nuova à Florence, résident pour le grand-duc de Toscane ;Y Madrid [1631— l(i37]. 14», 16w, 35», 47», 56», 61», 103», 110», ll'ln, 115», 117», 120», 132».
[Tnort k Gênes en janvier 1638].
Sotoraayor (Antonio de), inquisiteur général d'Espagne fKl arrohispo tiuimsùlor t/eneral) [juillet 1632 — 1643], membre du Conseil d'Etat du roi Catholique [1637]. 290».
[comisario gênerai de Crueadu [1627 — 1646]; de là orden de Predicadores ; ^rovincial de Castille; confesseur de Philippe IV; mort en 1648]. Soubise (Benjamin de Rohan, S'' de) (1585 — 1642), baron de PYontenay, f^ère de Henri, duc de Rohan ^ chef de la rébellion en Poitou [1622], puis en Bretagne [1625, 1626]. 275, 275».
Sourdis (Henri d'Escoubleau de) (1593 — 1645), évêque de Maillezais [19 mars 1623 — 2 décembre 1629]; archevêque de Bordeaux [décembre 1629 au 18 juin 1645]; chef des Conseils du roi en l'armée navale; commandant des flottes fVan- (,'aises dans la Méditerranée et le golfe de Gascogne [1637, 1638]. 226», 484.
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Spiez (baron de), v. Erlach.
Spiuola (Ambrosio 1) (1571 — 1630), marquis de Los Balbases et de Venafro,
chevalier de la Toison d'or: grand commandeur de Castille; conseiller
d'Etat du roi Catholique; général en chef (maître de camp général) des
forces espagnoles aux Pays-Bas ;
gouverneur de Milan et capitaine général dans la Haute-Italie [1629 — 1630].
[mort le 17 septembre 1630].
Spinola (Agostino), grand chapelain du roi Catholique; cardinal [11 janvier 1621]; évêque de Tortosa [12 avril 1623 — 16 octobre 1626]; archevêque de Grenade [27 janvier 1627 — 1630], puis de Saint- Jacques de Compostelle [1630 — 21 mai 1645] et de Séville [21 mai 1645—12 février 1649]; membre du Conseil d'Etat de Madrid, dès 1638. 386. [capitaine général et vice-roi de Galice; mort à Séville, le 12 février 1649]. Sprecher (Andréas), des Dix Droitures, capitaine, puis major; l'un des membres du Kcttenhund à Coire [janvier 1637]; lun des ambassadeurs des III Ligues à Milan, puis à Madrid [août 1637
à avril 1639]. 288, 309, 314.
[l'un des envoyés grisons à Bade en septembre 1639, puis à Feldkirch [1649]; capitaine au service d'Espagne [1639], Landammann des Dix Droitures en 1643 et 1651].
Sprecher de Bernegg (Fortuné) (1585 — 1647), des Dix Droitures, chevalier, Eherichter à Davos [1602], notaire impérial [1605], docteur en droit [1606], provéditeur général en Valteline [1612], commissaire à Chiavenna [1617 à 1623], colonel des milices grisonnes en Valteline; envoyé S. la cour d'Innsbruck [1621]; attaché à la mission de Bassompierre en Suisse [1630]; agent de la couronne de Suède aux Ligues Grises [1634]; auteur de Pallas Rheetica armata et togata (MDCXVII) et de Hisloria motuum et bellomm, etc. (Genève MDCXXIX). 304.
Staal (Jean-Jacques), de Soleure, du Grand Conseil [1614]: Jungrath{\{^\^^]•, AUrath [1625]; bailli de Kriegstetten [1625]; l'un des arbitres du différend de la Thurgovie [1632]; l'un des députés des cantons catholiques auprès de l'évêque de Bâle [août
k Soleure [1642]. 478».
[l'un des envoyés du Corps helvétique à Paris [1650]; banneret [1652]; avoyer [1653]; mort en 1657].
Stampa (Giovanni-Pietro), de Chiavenna, assassiné dans cette ville, le 26 juillet
1638, à l'instigation de Jenatsch. 314 n. Stavay-Mollondin. v. Mollondin.
Stella de Morimont (Jean Thilemann), dit Tercy, originaire du duché de Deux-Ponts ; non naturalisé français, secrétaire d'Avaux à Hambourg
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[1637 — 1638] et chargé comme tel d'une mission auprès du landgrave de Hesse [1637]; conseiller du roi et son < professeur es liistoires et mathématiques » [1639]; chargé d'une mission à Ratisbonne, qu'il ne peut exécuter [juin — juillet 1641];
envoyé extraordinaire auprès de l'évêque de Bftle [septembre— octobre 1641]. 367, 369, 4.H1, 433, 435— 438 n, 502.
chargé pour le service du roi de recherches historiques dans les archives de Brisach et de Strasbourg [1640 — 1642], résident à Strasbourg dès le 20 octobre 1644; mort dans cette ville en juin 1645. 402, 404, 409, 410m, 417.
Stocker (Jean-Jacques), du Grand Conseil de Soleure [1616]; Jungrath [I62ii], Baryermeister [1625], bailli de Lebern [1627—1629]; Alirath [1638];
l'un des envoyés du Corps catholique des Ligues auprès de l'évêque de Bâle [août 1635]. 86».
Stoppa (J.- Antoine) (1600—1652), de Chiavenna, l'un des secrétaires de Brulart de Léon à Ratisbonne [1630], chargé d'une mission à Coire par les plénipotentiaires français en Piémont [juin — septembre 1631], ainsi que de nombreuses démarches tant à Venise qu'à Vienne;
capitaine au service de France en Rhétie ot Valteline [1635 — 1637]. 170, 216.
dépêché par Briigger ;1 Paris [mai 1638]. 304.
capitaine d'une compagnie suisse à la solde du roi Très-Chrétien [1638]. 337».
l'un des protagonistes du parti français en Rhétie [1640]. 390, 391.
[mort en juillet 1652].
Sublet de Noyers (François) (mai 1589 — octobre 1645], S' de Noyers, baron de Dangu, conseiller et secrétaire du roi, maison et couronne de France, successivement trésorier de Franco à Rouen, commis au contrôle général des finances, contrôleur général, puis intendant des finances et surintendant des bâtiments de la couronne ;
secrétaire d'Etat à la guerre [11 février 1636 — 12 avril 1643]. 8, 9, 76», 109n, llln— 118n, 128», 130», 133», 135», 141», 154n, 156n, 157, l:',7n, 163n, 165», 166, 166», 170», 172», 175», 177n, 179n, 223, 223», 224», 321n, 324», 329», 334n, 369, 400»— 403», 410», 415» à 418n, 422»— 429», 431», 434n — i42n, 444n, 456n—460n, 462».
[disgracié en avril 1643; mort le 20 octobre 1645]. Suède (reine de), v. Christine.
Suédois (les). 60, 86, 86», 160, 204, 217, 226, 230, 249, 256, 257, 283,
Sully (Maximilien de Bothune, duc [1606] de) (1560—1641). 48. (v. t. III,
Sulz (Allwig, comte de), chevalier, S' de Meinzburg et de Montclar; landgrave en Klettgau, maréchal héréditaire de la cour impériale, colonel au service de l'empereur et du roi Catholique; bourgeois de Zurich;
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commandant l'avant-garde du corps d'occupation autrichien en Rhétie
[tué près de Bamberg en 1632].
Supersax (Barthélémy de), évêque, non consacré, de Sion {ft juin 1638 au
16 juillet 1640; mort le 16 juillet 1640. 416. Surintendants des finances (les) à Paris. 63, 63n, 64n, 70w, 72n, 75n, 93», lOOw, 107m— i0.9w, 130w, 143n, 180n, 182.
Tanner von Puchersried (Jean-Christophe) [D' Giovanni Hugone], viceprésident du Conseil de l'Electeur de Bavière et son délégué aux conférences d'Einsiedeln, afin de s'y aboucher avec Oysonville [décembre 1639— janvier 1640]. 397, 397 w.
Testi (Fulvio, comte), ancien ambassadeur florentin à Rome [1633 — 1634; juillet — septembre 1635]; secrétaire d'Etat du grand-duc de Toscane et son ambassadeur extraordinaire à Madrid [février — septembre 1636]. 48w, 60n, 197 w.
Thellung (Benoît), de Bienne, bailli de l'Erguel h Saint-Imier [1637, 1640]. 434 m.
Thi anges [Tluangé] (Charles de Damas, baron, puis marquis de), comte de Chalancey, S' du Deffend, Fleury, Dyo, Estours, Choiseul, etc., maître de camp, colonel de la cavalerie du marquis de Cœuvres en Valteline [1624 à 1626]; capitaine de cent hommes d'armes; maréchal de camp [1636]; lieutenant général pour le roi en Bresse, Bugey, Valromey,' Gex et Charolais ; k Gex [1636]. 124 n, 4:42 n.
commandant un corps indépendant en Franche-Comté [1637]. 224, 245, 246. [chevalier des ordres du roi; conseiller d'Etat; mort le 26 juin 1638].
Thomassin (Adrien de) (1552 — 1631), de Vesoul, S' de Mercey et de Crissey, ancien lieutenant général à Vesoul; conseiller [1593], puis président du parlement de Dôle [1605], ambassadeur extraordinaire du roi Catholique en Suisse pour l'exécution du traité de Madrid [1621]; ambassadeurrésident dans ce pays pour les archiducs de Flandre [1621 — 1627], conseiller d'Etat du roi Catholique [1629]. 475m. [mort à Dôle, le 9 mars 1631].
Tilladet (Gabriel de Cassagnet, S'' et marquis de), capitaine aux gardes françaises, puis maréchal de camp [1645]; gouverneur de Bapaume et d'Auxonne; conseiller du roi; gouverneur de Brisach [1650 — 1651]. 435m. [mort le 30 août 1662].
Toiras (Jean du Caylar de Saint-Bonnet, S" de) (1585 — 1636), capitaine aux gardes du roi [1620]; maître de camp du régiment de Champagne [1624];
Traisy — Trivul/sio 865
gouverneur de l'île de Ré [1625]; man'îchal de camp [1628]; lieutenant général, commandant à Casalo [162i) — 1630]; maréchal de France [déccinbr(! 1630]; gouverneur d'Auvi-rgnc [1631], chevalier des ordres du roi et son premier plénipotentiaire aux conférences pour la paix en Piémont [1631];
en relations suspectes avec le gouvernement de Madrid [1634]. 67, 68n.
commandant les forces françaises en Piémont [1636]. 101. Tracy (Alexandre de Prouville, 8' et marquis de), maître d'hôtel ordinaire du roi [1634]; munitionnaire et commissaire général do l'armée du duc d'Anguien [1641— 1644]. 480m,
[conseiller d'Etat [1643]; maréchal de camp, le 14 février 1646; commissaire général à l'armée d'Allemagne [1646]; négociateur de la trêve d'UIm avec les représentants de l'Electeur de Bavière [14 mars 1647]; lieutenant général [10 juillet 1652]; lieutenant général pour le roi < es isles et terres de l'Amérique > [1665 — 1667], puis gouverneur du Château-Trompette à Bordeaux; mort le 28 novembre 1670].
Trauttmansdorf (Maximilien, comte [1623] de) (28 mai 1584 — 8 juin 1650), baron de Gleichenberg, Negau, Burgau, etc., premier chambellan de l'empereur, négociateur des traités de Munich [161!»], de Nicolsbourg [Janvier 1622] et de la paix de Prague [1635], envoyé extraordinaire à Dresde ; président du Conseil privé ;
premier plénipotentiaire impérial à Mtinster et à Osnabrtick [1645 — 1647]. 397. Travers-Ortenstein (Jean- Victor de), de la Cadéo, bailli autrichien de Castels et des huit Droitures du Prsettigau [1621 — 1652]; l'un des délégués des III Ligues auprès du marquis de Cœuvres en Valteline [décembre 1625]; l'un des chefs du parti autrichien en Rhétie. 163, 163», 315n, 33^ n, 35 In, 469 n.
[mort en 1652].
Travers-Ortenstein (Rodolphe de), l'un des envoyés grisons A la diète de Soleure du 11 août 1624, capitaine au régiment de Schauenstein [1624], à celui d'Erlach-Castelen [1630], capitaine [1631], puis lieutenant Colonel à celui de Salis-Marschlins [1635]; colonel [1637];
l'tm des chefs du soulèvement grisou de mars 1637. 213, 228.
[mort en 1642].
Travers (Jean- Antoine de), capitaine au service de France en Valteline [1625];
l'un des protestataires contre la ratification des traités de Milan de septembre
[plus tard Lawhmmann de la Haute-Engadine].
Trésorier des Ligues [1635, 1636]. v. Lyonne. >
Trivulzio (Giovanni-Giacopo-Theodoro) (1597 — 1657'», prince du Saint-Empire
et de Mesocco ; comte de Melzo ; cavalière de Saint-Jacques de Compostelle,
commissaire de l'empereur en Italie, ambassadeur extraordinaire d'Espagne
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à Rome, cardinal [19 janvier 1629], vice-roi de Cerdagne, Sicile et Aragon ;
conseiller d'Etat à Madrid [1626]; adjoint au gouverneur de Milan [1639—1641]. 352, 408 n, 420n. [gouverneur de Milan en 1656 ; mort le 3 août 1657]. Troger (Gaspard- Romain), d'Altorf, chevalier, capitaine, bailli de Mendrisio
[1618, 1642]; Landstatthalter [1623]; Landammann d'Uri [1627]. 378. [mort en 1657].
Tronchin (Théodore) de Genève (1582—1657), filleul de Théodore de Bèze,
professeur « aux langues orientales » [1608], pasteur [1608] ; recteur de
l'Académie de Calvin [1610]; professeur en théologie [1618]; envoyé en
mission à Dordrecht [1618 — 1619], aumônier du duc de Rohan à Coire
Truchsess-Waldbourg-Wolfegg (Jean VI de), évêque de Constance
[23 décembre 1627—15 décembre 1644]. 291 n. Tscharner (Jean), secrétaire de la ville de Coire (annobli par la ville de
Coire en 1629); chargé de missions auprès des plénipotentiaires français
à Cherasco [1631]; capitaine au service de France (régiment de Jenatsch)
en Valteline [1635]; désigné pour accomplir une mission à Innsbruck [octobre 1635]. 157, 162. l'un des envoyés grisons auprès de Rohan en Valteline [mars 1636], 149». lieutenant colonel [1637], puis colonel [1639] à la solde d'Espagne [1639].
Tschudi (Laurent I*') (1582 — 1665), bourgeois de Bâle, né à Coire (annobli
par Louis XIV en 1660), capitaine au service de France en Valteline
[1624 — 1627, 1635 — 1636]; chargé par les officiers grisons d'une mission
à la Cour [1633], faisant fonctions de secrétaire-interprète du roi à Coire
dès 1624; secrétaire-interprète en titre dès 1634. 161, 210. chargé d'affaires ad intérim [janvier 1637 — septembre 1639]. 161, 210,
[secrétaire-interprète chargé de la surveillance des intérêts français en
Rhétie: 1639—1663].
Tyroliens (les). 106.
Ulrich (Jean- Jacques), de Zurich, aumônier du régiment de Gaspard Schmid en Valteline [1625 — 1626], pasteur de Kûssnacht [1626, 1633], de Dietikon en 1633, puis de Zurich; pasteur-doyen en 1645. [1637 — 1639]. 149«, 209, 362».
Uramais — Vaubeoourt 867
Uranais (les). 51.
Urbain VIII (Matteo Barbcrini) (1.568—1644), pape L1623— 1644]. 46, 49,
Valaisans (les), 48, 261, 416, 417w, 427.
Valtelins (les). 9, 12, 12m, 14, 20, 29, .34, 36, 134, 1.35, 138, 1.39, 142 ft 146, 146», 148, 151 w, 152, 152», 153, 158, 160, 165, 168, 186, 188, 204, 227», 229, 233», 234—239, 268», 290, 293», 296, 307, 308, 339, 340», 343, 352, 353, 362, 383, 387, 458, 471. Vandy (Absalon-Claude-Jcan-Baptiste d'Aspremont, marquis de), comte de Marcheville, maître de camp d'un régiment français de l'armée de Valteline [1635—1637]. 216.
[maréchal de camp, le 22 septembre 1641 ; commandant à Flix, en Catalogne [1644], gouverneur de Jaraetz [1646], puis de Damvillers et du Catelet [1650]; maître de camp général des carabins de France [1651]; lieutenant général [1655]; gouverneur do Montmédy en 1657]. Van Lier (Guillaume), S' d'Oosterwi,jk, conseiller ordinaire à la cour de Hollande, Zélande et Frise; ambassadeur ordinaire des Etats Généraux des Provinces-Unies ft Paris [décembre 1636 — décembre 1647]. 479».
Va rennes (François de Goddes, S' de), 8' de la Perrière, chevalier, gentilhomme ordinaire de la maison du roi et l'un de ses maîtres d'hôtel ordinaires [1634]; aide de camp des armées [20 juillet 1635]: chargé de missions auprès d'Oxenstierna [août 1633] et en Angleterre: chargé d'une mission auprès de Rohan à Genève [décembre 1637]. 5, 258,
[conseiller d'Etat et privé [23 février 1646]: envoyé extraordinaire & Constantinople [28 février 1646]].
Vatican (le). 46, 48, 134, 141, 145, 172, 296, 297, 308, 373—385, 386,
Vaubecourt (Jean de Nettancourt-Haussonville, comte de), baron d'Orne et de Choiseul, maréchal de camp [18 janvier 1617], chargé d'une mission auprès de divers princes allemands [1624]; maréclial de camp dans la première armée de Valteline [1624, 1625]. 43. [gouverneur de Beaulieu et de Châlons [1630]; lieutenant général au gouvernement de Verdun [1682]; à Barr [1635]. 28».
[gentilhomme de la chambre du roi [1610], chevalier de ses ordres, conseiller d'Etat et privé; mort en 1642].
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658 Vaulgrenant — Vico
Vaulgrenant (François de Pontailler, baron de), haron de Ternant, fermier, puis intendant des salines de la Franche-Comté [1633]; ambassadeur extraordinaire dépêché en Suisse par le Cardinal-Infant pour les affaires de la Franche-Comté [janvier — février 1636]. 118, 121, 123, 125. [mort le 17 mai 1638].
Vautorte (François Cazet, S' de) (1607 — 1654), avocat général au Grand Conseil [1636], conseiller du roi en ses Conseils; intendant en Provence [1640 à 1642]; intendant de justice et police en l'armée d'Allemagne [1645 à 1648]; chargé d'une mission auprès de l'archiduc Léopold-Guillaume [février 1649]; l'un des commissaires français aux conférences de Nuremberg et envoyé
extraordinaire auprès de l'Electeur de Bavière [1649 — 1650]. 435 w. [ambassadeur extraordinaire auprès de la diète de Ratisbonne [juin 1653 à avril 1654]; mort à Ratisbonne le 19 avril 1654]. Veedor gênerai de la Lombardie. v. Cid.
Vertemate [Vertema, Werfemann, Werdemann] (Mathias), de Piuro (comté de Chiavenna), conseiller aulique, résident pour l'empereur auprès de la cour de France [1624—1629]. 158.
Vénitiens (les). 15», 48, 193», 471».
Via lard [Viahrt] (Michel), S' de Hercé et de la Forêt de Sivry (Civry-la- Forêt), conseiller au parlement de Paris [1607], président aux requêtes du palais [1622], puis président à la Chambre des comptes (non reçu); ambassadeur ordinaire en Suisse [7 avril — 27 octobre 1634]. 17, 18, 19, 21—25, 28, 31, 55, 57, 106, 113, 242, 248, 320, 321, 328, 330, 373, 396. Vie (Méry de), dit Sarred (1553 — 1622), chevalier. S' et vicomte d'Ennenonville, etc. (v. t. III, p. 1158); ambassadeur ordinaire en Suisse et aux Grisons[août 1600 — ^janvier 1605]. 390. ambassadeur extraordinaire en Suisse [8 novembre 1617^ — fin d'octobre 1618]. 88.
Vicaire général de l'évêché de Bâle en 1641. v. Volpe.
de l'évêché de Coire en 1637. v. Gatidene. Vico (Domenico), secrétaire de la république de Venise:
résident ordinaire à Zurich [9 octobre 1636 — 16 mai 1640; 10 novembre 1641—17 avril 1644]. 8, 9, 59», 143», 174n^~193n, 197», 199n—221n, 225», 228», 230»— 242w, 252», 256n—27àn, 275, 275»— .273», 283», 284», 287»— 291», 294n~306n, 310»— 320», 323n—328n, 332», 335n à 354n, 357», 359»— 363», 369, 374, 375», 377», 381», 457 w, 438», 440», AUn—ibin, 458», 466», 467 n, 469»— 480», 496 «—499», 504 n, 50b n. [résident ordinaire à Milan du 29 juillet 1648 au 10 avril 1652 et du 5 juillet 1656 au 5 janvier 1661 ; résident ordinaire à Florence du 22 janvier 1661 au 19 juillet 1664].
Victor- Amédée de Savoie — Visconti
Victor-Amédée de Savoie (1587 — 1637), deuxième AIk de Charles- Emniaiuiei ; prince de l'iéinont [KIOô — 1()30]; duc de Savoie [1630 — lt>37]. 8, 13w, 15n, 16, lT)»»— 57n, 30n, 32n, 33, 36n, 40», 45n, 48n, 52nà 59n, 60, 66n~75n, 78, 78w — 90», 96n, 97, 97«— 108n, 109»— llOn, 113, llSn, 114, 115, 115n, 116, 116w— 118, 121n—123n, 124w, 128n, 129n, 131, 131 M, 132 w, 155, 156w, 161, 165, 167»», 168n, 175n— 178n, 187», 18!>w, 192», 193»!, 196n, 197, 197n— 199», 203—206», 2Hn à 214», 217»— 223, 224», 226—228», 234»— 236», 240n, 243»— 250», 25:-in, 254n, 2ô(>n, 259, 262», 264— ^«6», 269, 269», 270», 287», 288», 291n, 303», 333, 364, 369, 371, 372, 378. Lmort le 8 octobre 1637].
Vigcvano (Il Padre Franccsco Maria da), capucin-prêcheur de la mission d'Engadine [1637]. 303», 380».
Vigier (Jacques) (22 mars 1595 — 3 octobre 1660), S' de l'EscanalsC), flls de Jean, secrétaire-interprète do 1580 — 1639 ; secrétaire-interprète du roi Très-C.'lirôtien aux Ligues de Suisse; en survivance dès 1613, en titre d'avril 1628 à octobre 1660. 81, 83, 320, 342, 345, 357, 374. [membre du Conseil de Soleure].
Villa llermosa (Carlos de Borja Aragon y Gurrea, duc de), comte de Luna, Sastago et de Ficallo, grand de Castille, membre du Conseil d'Etat du roi Catholique dès 1626, commandeur de l'ordre du Christ, président du (Conseil de Portugal, gentilhomme de la chambre de Philippe IV. 385», 386».
Villars (Etienne de Tavel, S' de), agent de la république de Berne en cour de France [1623—1627]. 123.
Villeroy {Alincotirt^ (Charles de Neufville, marquis [1615] de) ^1566 — 1642), marquis d'Alincourt, baron de Bury, S' de Magny et de La Forêf-Chomier, chevalier des ordres' du roi, conseiller en ses Conseils d'Etat et privé, gouverneur du Lyonnais, Forez et Beaujolais, de Pontoise et du pays Vexin, grand maréchal des logis do la maison du roi [1640, 1641]. 124», 128», 222», 406, ^06'».
Villeroy (Nicolas de NeutVille, marquis, puis T"^ duc [1651] de) (14 octobre 1598 — 28 novembre 1685), fils du précédent, marquis d'Alincourt, S' de Magny, gouverneur du dauphin, chevalier des ordres du roi ; lieutenant général, commandant une armée française en Franche-Comté
[maréchal de Franco [164()], gouverneur de Lyon et du Lyonnais, Forée et Beaujolais, pair do France].
Visconti (les), de Milan. 10.
Visconti (Pio), envoyé extraordinaire du gouverneur de Milan ft Lucerne [décembre 1635— janvier 1636]. 6'9, 98, 113.
(') Aujourd'hui Las Canaus, hameau et chAteau (commune et canton sud d'AuriUac).
660 Visconti — Volpe
Visconti (Adam Scaramuzza) ; S'' de Riozzo, yiudice délie strade h Milan [1593]; l'un des conservateurs (kl patrimonio [1599], l'un des membres du Conseil des décurions [1603], chargé par rautorité lombarde d'une mission à Madrid [1608], envoyé du marquis de La Hinojosa, gouverneur de Milan, à Lucques [1615]; chargé d'une mission diplomatique en Rhétie par le duc de Feria [1621]. 297.
[mort en 1624].
Vitry (Nicolas de L'Hôpital, marquis, puis [1644] duc de) (1581 — 1644), marquis d'Arc, comte de Châteauvilain, etc., capitaine des gardes du corps du roi; lieutenant général en Brie, maréchal de France [24 avril 1617], conseiller d'honneur au parlement de Paris [22 mai 1617], chevalier des ordres [31 décembre 1619]:
gouverneur de Provence en 1632. [1636]. 77.
[incarcéré à la Bastille [octobre 1637 — janvier 1643], duc et pair [1644], mort le 28 septembre 1644].
Voisine (Jean), de Genève, des CC en 1616, auditeur [1618, 1626]; conseiller [1630]; secrétaire d'Etat [1640]; syndic [1642, 1646, 1650, 1654, 1655, 1658, 1662, 1666, 1670, 1674]; lieutenant [1652]; député de la république auprès du roi Très-Chrétien à Dijon en 1650 et à Lyon en 1658; mort le 12 mars 1674. 244».
Volmar (Isaac) (1582 — 1662), baron de Rieden, docteur en droit, professeur de rhétorique à Fribourg-enBrisgau [1606 — 1615], chancelier du gouvernement d'Ensisheim [1621], conseiller privé de l'empereur [1630]; chambellan de l'archiduc d'Innsbruck ; membre, puis président du Conseil souverain de l'Autriche antérieure [1637]. 217», 220n.
commissaire et député de la cour de Tyrol auprès du Corps helvétique [1630, 1632, 1639]. 325, 326.
représentant de l'archiduc à la diète de Ratisbonne [1640, 1641]. 381», 392n, 400 /J, 460 n, 464 «.
[troisième plénipotentiaire impérial à Munster et à Osnabriick [1643 — 1647]; ministre de l'empereur aux conférences de Nuremberg [1649 — 1650]; mort le 13 octobre 1662].
Volpe {Thomas-Henrici}, né à Luxembourg, docteur en théologie, pi'ofesseur à l'université de Fribourg-en-Brisgau ; protonotaire apostolique; envoyé extraordinaire du prince-évêque de Bâle à Paris [juin — ^juillet 1634], prévôt de la collégiale de Saint-Martin à Colmar [1641 — 1654];
chanoine, prévôt, puis archidiacre et vicaire général du diocèse de Bâle; à Birseck [1641]. 4:32n, 435 n, 437 n.
[suflfragant de Bâle [1648 — 1660], candidat au siège épiscopal de Lausanne en 1652; mort en 1660].
Wagner — Wessenberff 661
"Wagner (Maurice), de Soleure, du Grand Conseil de cette ville [1622], secrétaire de la trésorerie [1032]; secrétaire d'Etat, Altrath [1638], chargé d'une mission <^ Paris au nom du
Corps helvétique [mars 1638]. 2H\, 282. [trésorier (Seckebneisfer) en 1H43; bailli de Kriegstetten [1*;43], puis do Bucheggberg [1()44]; banneret [l<i44]; avoyer [IB46]; chevalier, mort en 1653].
Wallenstein (Albert-Wenzel-Eusèbe de) (1583—1634); duc de Friedland,
Mecklcmbourg et Sagan, généralissime des armées impériales. 67. Wallier (Henri), de Soleure (1574 — 1641); membre du Grand Conseil [1613], secrétaire-interprète du roi Très-Chrétien aux Ligues de Suisse [1613 à 1641]; à maintes reprises chargé d'affaires ad inlerim. 26 n, 128, 253. Waser (Jean-Henri) (1600 — 1669), S' de Lutingen, membre du Grand Conseil de Zurich [1631], substitut à la chancellerie; secrétaire d'Etat k Zurich [1635, 1639, 1641]. 20n, 28n, 29n, 347n, 348n,
SôOn, 352n, 353w, 356», 361m, 420«.
chargé d'une mission auprès de Méliand à Soleure [juillet 1639]. 351, 351n. [arbitre des diff'érends surgis entre les communes de la Ligue des Dix Droitures [1642 — 1644]; bailli de Kybourg [1646 — 1652]; Burçiermeuler [1652]; chef de l'ambassade suisse à Paris pour le renouvellement de l'alliance en 1663].
'at te vil le (.Jean de), fils de Nicolas, maniuis de Vorsoix; ancien abbé de la Charité (ordre de Cîteaux) ; évêque de Lausanne, du 21 novembre 1607 (sacré il Arbois, le 18 avril 1610) au 21 juillet 1649, date de sa mort à Besançon. 126, 397, 420.
envoyé extraordinaire du gouvernement de la Franche-Comté en Suisse [juin— juillet 1637]. 241, 247, M8, 280. Watteville (Jean-François de) (1590 — 1655), du Grand Conseil de Berne [1617]; bailli de Moudon [1622], puis de Bade [1631] et de Gessenay [1635]; colonel de l'un des deux régiments levés en Suisse pour le service de
France en avriri639. 317, 321.
à Paris [1643]. 444».
Weimariens (les) (armée weimarienne). v.J^Taftfe des matières. Werth [Werdi, Weeri] (Jean de) (1602—1652). baron [1634], FeldmarschaUlÂeiitenant au service de l'empereur, puis de l'Electeur de Bavière [1630 A 1647], fait prisonnier à la seconde bataille de Kheinfelden ; emprisonné h Vincennes [1638 — 1642]; général de cavalerie au service de l'empereur [1647] ; comte d'Empire; mort le 16 septembre 1652 A Benatek (Bohême). 45, 121, 253, 255, 271, 272, 286», 297, 332«, 480. Wessenberg (Trubert de), conseiller de l'archiduc d'Innsbruck et l'un des membres de la régence d'Ensisheim^[1637]. 217», 220».
662 Wettstein — Ziegler
Wettstein (Jean-Rodolphe) de Bâie (1595 — 16fi6); du Petit Conseil [16201, bailli de Farnsbourg [1624], puis de Riehen [1626]: membre du Conseil secret [1627], Dreyerherr [1634], Oherster ZunftmeiMer [1635], Burgermeister [1645], député par les cantons protestants au congrès de Westphalie [1646] et par le Corps helvétique à Vienne en 1650. 87 n, 307 m. Wiederholt [Wiederhold^ (Conrad de) (20 avril 1598—13 juin 1667), S'' de Neidlingen, sergent [1619], lieutenant, capitaine, puis [1634] major au service de Wurtemberg; passé en 1636 comme colonel à celui des Couronnes alliées et de l'Union évangéliqite ; commandant la garnison de Hohentwiel [1634 — 1667]. 256, 476, 477,
[haut bailli de Kirchheim en 1651], Wietzel [Wiezel] (Georges) de Zuz, Landammann de la Haute-Engadine ; chargé par le gouvernement de Coire d'une mission dans la Basse-Engadine [1627]; député à Zurich [mars 1637]. 198 w.
envoyé extraordinaire à Innsbruck [mai 1637 ; janvier 1641], puis à Ratisbonne
[février [1641]. 232 «, 383, 392, 392 n.
Wignacourt [Vignacourt] (Robert, chevalier, puis baron de), comte de Morimont
[1641], S"' de Touligny, Guignicourt, Pierrepont, Haudrecy; premier
capitaine, puis lieutenant colonel du régiment du comte de La Suze;
commandant pour le roi à Porrentruy et à Saint-Ursanne [1635 — 1660].
[chargé en 1656 d'une mission extraordinaire auprès de l'empereur; mort en 1683].
Willeré (Charles-Hermann), serviteur de Du Clausel [1635]. 68n, 69w, 70». Wolkenstein (Georges-Ulrich, comte de), conseiller et grand chambellan de l'archiduchesse Claudia; envoyé extraordinaire de cette princesse et de l'empereur h la diète de Bade de mars 1640. 395.
Wurtemberg (Eberhard III de) (16 septembre 1614 — 12 juillet IGli), duc
de Wurtemberg [1628—1674]. 10, 86.
Wurtemberg (maison de). 255.
Zaehringen (maison de). 424.
Ziegler (Jean — Jacques) (1587 — 1656), de Schaffhouse, docteur en droit [1613]. secrétaire d'Etat [1622], Obherr [1634]; l'un des ambassadeurs du Corps helvétique à la cour de France [décembre
1634— mars 1635]. 19. [trésorier [1641]: SiatihaUer [1642]: Burgermeister en 1645].
Zium Brunnen — Znoeyer ^Evebach
Zum Brunnon (Jean-Henri), du Conseil d'Uri [1617], chevalier de Saint-Michel; StatfJialler [1617]; Lundammann [1621 — 1623; 1637 — 1639]; colonel d'un réffimcnt suisse à la solde de France [1621 — 1637]. 425. Zu ri coi 8 (les). 21, 22, 252, 274, 275 n, 335 n, 418, 443, Zweyer d'Evebaoh (Sébastien-Pcregrinus) [Bilfferi] (1582 — 1661), S' de Ililflkon, baron d'Empire [1658]; capitaine au service impc'irial [1619], major [1620], lieutenant colonel [1621], colonel [1634]; Generalfeldtcacht- ■mcister [1635];
chargé par (Jallas d'une mission auprès de la diète helvétique [avril 1635]. 51, 52, 80.
agent pour l'empereur aux Ligues de Suisse [1638]. 312 n.
colonel d'un régiment suisse à la solde lombarde [1640]. 377, 393. 394 n, 398, 399, 407, 410, 449, 458.
[conseiller de guerre de l'empereur et son chambellan; GeneralfeldmaruchaUlAeiitenant [1642]; écuyer tranchant héréditaire de l'évêque de Constance, Landamnimm [1647 — 1651, 1657 — 1659] et Landslmuptmann d'Uri; envoyé extraordinaire du Corps helvétique à Vienne [1650 et 1653]; mort en mars 1661].
ADDENDA ET CORRIGENDA
Tome ly
Page 193, 21» ligne, lire 26 octobre au lieu de 20 octobre.
Page 217, 16' ligne, lire Peu auparavant était parvenu au lieu de A celte
même heure parvenait.
Page 290, 28' ligne, lire 19 juin au lieu de W juillet. Page 366, 11' ligne, lire 1668 au lieu de 1688.
Page 366, 26' ligne, lire archiduchesse Claudia au lieu de archiduc Léopoîd. Page 401, à la Table: lire Reinach (Jean-Henri de) au lieu de Rodolphe. Page 416: Placer le 2' alinéa après le 5' (envoyé extraordinaire à Vienne..). Page 420, à la Table: lire Sorano (Francesco de Medici, commandeur de). Page 424, 36' ligne, lire 1625 au lieu de 1626.
Tome V
Page 17, au sommaire: 3' ligne, lire mai au lieu d'avril.
Page 27, 22® ligne, lire celui-Ci au lieu de VEscurial.
Page 34, 6' ligne, lire mai au lieu de ce mois et 20 au lieu de 28.
Page 43, note 1, 1" ligne, lire impériale*au lieu de espagnole.
Page 45, 9' ligne, lire impériaux au lieu de impérianx.
Page 47, 25' ligne, lire
Page 79, 24* ligne, lire
Page 53, dernière ligne, lire l'Allemagne au lieu de Allemagne.
Page 53, note 4, 2' ligne, lire Bouthillier au lieu de Herbaid.
Page 72, 13' ligne, lire 8000 au lieu de 6000.
Page 72, 23' ligne, lire 31 au lieu de 21.
Page 85, 12' ligne, lire duc de Lorraine au lieu de Longueville.
Page 209, 13* ligne, lire le ministre Ulrich au lieu de îe capitaine.
Page 217, 9' ligne, lire Saint-Ursanne au lieu àe'Sainte-Ursanne.
Page 279, 19' ligne, lire Bade au lieu de Lucerne.
Page 317, 9* ligne, lire Soleure au lieu de Bade.
Page 319, 25* ligne, lire Gondomar au lieu de Gondemar.
Page 407, 23' ligne, lire 18 au lieu de 22.
Page 416, 30' ligne, lire Adrien II! au lieu de Adrien VI.
Page 422, note 5, l" pièce, ajouter: 3 mai 1641.
Page 476, 7° ligne, lire Tuttlingen au lieu de Tuttlingen.
\ Naviglio au lieu de Navilio.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/histoiredelarepr05rottuoft. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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